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PRÉFACE

Plus de trente ans se sont écoulés depuis la publication de la deuxième livraison 

du premier volume consacré aux provinces de Namur et de Hainaut. J'espérais alors que 

mon travail se poursuivrait d'une façon régulière et que les fascicules, contenant les 
provinces de Liège et de Luxembourg, paraîtraient régulièrement ou à de courts inter­
valles. Jl me semblait que ma carrière scientifique allait suivre paisiblement le cours 

du M o n  a s t i  c o n , mais Vhomme propose et D ieu dispose. La création de l'Institut 

historique belge, an début de 1902, orienta mes recherches dans une autre direction. 
S i  les années passées à Rome ne furent pas infructueuses pour l'historiographie belge, 
si même elles me fournirent l'occasion de glaner dans les Archives Vaticanes de nom­
breux documents qui devaient enrichir les notices du M o n a s t i c o n , i l  n'en est pas 

moins vrai que je n'avais plus les loisirs nécessaires pour continuer le dépouillement 

méthodique des fonds d'archives de. nos anciens monastères, parfois très volumineuxt 
et de recueillir les matériaux nécessaires pour esquisser, avec la critique et l'érudition 

requises, les annales de ces maisons. Après mon retour en Belgique, j'avais renoué le 

fil de mes investigations, quand ma nomination à la direction de la Bibliothèque royale 

de Belgique vint de nouveau les paralyser plutôt que les suspendre. Les années terribles 

de la guerre mondiale amenèrent un arrêt forcé, et les difficultés de tous genres que la 

vie scientifique rencontra durant les années qui suivirent immédiatement l'armistice, 

rendirent les recherches plus difficiles. Obligé, après le décès inattendu du chanoine 

Cauchie, au début de 1922, de reprendre la direction de l'Institut historique belge de 

Rome, j'a i dû mener de front plusieurs travaux, sans cependant jamais perdre de 

vue le grand ouvrage de ma jeunesse. Je n'en pourrai voir la fin, car,'à l'âge oü je  fuis  

arrivé, on n'a plus les forces nécessaires pour procéder à l'examen long et fatigant 

de la masse de documents, d'oü il faut extraire patiemment les renseignements multiples 

qui permettent de dresser des listes exactes des supérieurs de maisons religieuses, de 
combler les lacunes et de rectifier les erreurs qu'on rencontre dans les ouvrages de nos 

devanciers. ^
Vaccueil favorable qui a été fait à mon premier volume,.en dépit d'erreurs et de
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lacunes inévitables, me permet d'espérer que les notices sur les monastères liégeois, 

qui ont pu bénéficier de recherches et de lectures poursuivies attentivement depuis une 

quarantaine d'années, seront également les bienvenues.

Depuis le début de mes recherches différents fonds d'archives, dans les dépôts de 

l'Etat, ont été classés ou ont subi des modifications de numérotation ; dans certains cas 

i l  sera nécessaire d'établir la concordance des anciennes cotes avec les nouvelles, travail 

aisé, grâce aux catalogues manuscrits mis actuellement à là disposition du public.

Ce m'est un devoir agréable de remercier tous ceux qui m'ont aidé et soutenu au 

cours de ce travail, en tout premier lieu Messieurs les Conservateurs de nos dépôts 

publics des Archives générales du Royaume, des Archives de l'E ta t'à  Liège, M ons et 
N antir, de la Bibliothèque royale de Belgique. Je dois des remerciements tout parti­

culiers ri M . le Président du Grand Séminaire de Liège, héritier de la bienveillance 

de ses prédécesseurs à mon endroit; puis à M . Léon Lahaye, conservateur honoraire 

des A rckives de l'Etat à Liège, qui a bien voulu me continuer le bienveillant concours 

qu'il m'avait accordé dès la préparation du premier fascicule consacre à Namur, 

en m'aidant dans le contrôle des textes et dans la révision des épreuves. A/. L'abbé
L . Jadin a allégé ma tâche dans l'examen des procès consistoriaux aux Archives 

Vatican es, en mettant ri ma disposition les analyses des dossiers qu'il avait déjà par­

courus; à lu i aussi un cordial merci.

La fondation Universitaire a facilité l'impression de ce volume en m'accordant un 

subside; je prie le Comité directeur de vouloir agréer l'expression de ma plus vive 

gratitude.

Abbaye de Murcdsous le i cr aotU 1928.

U. I .  0 . G. D .
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Poncelet Edouard, Le livre des fiefs de l'église de Liège sous Adolphe de la Marck. Bruxelles, 1898, 
in-8° (Publ. de la Comm. royale d'histoire de Belgique).

Poncelet Edouard, Inventaire des Cartulaires conservés dans les dépôts des Archives de l’État en 
Belgique. Bruxelles, 1893, in-8°.

Poncelet Edouard, Inventaire des Cartulaires conservés en Belgique, ailleurs que dans les dépôts des 
Archives de l'État à Bruxelles, 1897, in-8°.

Poncelet Edouard, Inventaire des Cartulaires belges conservés à l’étranger. Bruxelles, 1899, in-8°. 
(Public, de la Comm. royale d’histoire de Belgique).

Poncelet Edouard, Inventaire analytique des chartes de la collégiale de Saint-Pierre à Liège. Bruxelles, 
1906, in-8°. (Publ. de la Comm. royale d’histoire).

Poncelet Edouard, Inventaire analytique des chartes de la collégiale de Sainte-Croix à Liège. Bru­
xelles, 19x1-1922,2 vol. in-8° (Publ. de la Comm. royale d’histoire).

Poncelet Edouard, Cartulaire de l ’église Saint-Lambert de Liège, t. V, Bruxelles, 1913, in-40 (Conti­
nuation du travail de St. Bormans et E. Schoolmeesters).

Poncelet Edouard, Voir Hemricourt.

Potthast Aug., Bibliotheca historica medii aevi. Berlin, 1896, 2 vol. in-8°.

Poullet Arnold, voir Va s  d e s  Berch.

Pressutti Pierre, Regesta Honorii Papae III. Rome, 1888-1895, 2 vol. in-fol.

P ublications de la Société d’archéologie du Duché de Limbourg, Maestricht, I (1864) et suiv.

Quix Christian, Geschichte der Stadt Aachen mit einem Codex diplomaticus Aquensis. Aix-la-Chapelle, 
1840, 2 vol. in-40.

Quix Christian, Geschichte der ehemaligen Reichs-Abtei Burtscheid. Aix-la-Chapelle, 1834, in-8°.

Regestum Clementis Papae V ex Vaticanis archetypis... nunc primum editum cura et studio mona- 
chorum O. S. Benedicti. Rome, 1885-1892, 7 vol. in-fol.

Rodenbekg Charles, Epistolae sæculi XIII e Regestis Pontificum Romanorum. Berlin, 1883-1894, 
3 vol. in-40 {MGH., série in-40).

Roemische Quartalschrift fur christuche Altertumskunde und für K irchengeschichte, 
I (1887) et suiv.

Roland C.-G., Orchimont et ses fiefs (Annales de VAcad. d'archéologie de Belgique, XLVIII-L). Anvers, 
1895, in-8°.

Roland C.-G., Recueil des chartes de l'abbaye de Gembloux. Gembloux, 1921, in-8°.

Roland G.-C. Voir Halkin.

Rose Valentin, Verzeichnis derlatein. Handschriften der Kôn. Bibliothek zu Berlin. Berlin, x893-Z9X9, 
5 vol. in-40.

Sauerland H.-V., Urkunden und Regesten zur Geschichte der Rheinlande aus dem Vaticanischen 
Archiv. Bonn, X90X-X913, 7 vol. in-8°.

Sch m itz  Ferdinand, Urkundenbuch der Abtei Heisterbach, Bonn, 1908, in 8°.

Schoolmeesters Emile, Les regesta de Raoul de Zaêhringen, prince-évêque de Liège, XX67-X19X 
(Biitf. de là Soc. d’Art et d'ffist. du dioc. de Liège. I, 1881, 129-203).
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Schubert H., Eine Lütticher Schriftprovinz nachgewiesen anUrkunden des elften und zwôlften Jahrh. 
Marbourg, 1908, in-8°.

Simenon Guillaume, Chronique de Servais Foullon, abbé de Saint-Trond. Liège, 1920, in-8°.

Sommervogel Carlos, S. J., Bibliothèque de la Compagnie de Jésus. Nouv. éd. Bruxelles, 1890-1913, 
10 vol. in-40.

Straven François, Inventaire analytique et chronologique des archives de la ville de Saint-Trond. 
Saint-Trond, 1886-95, 6 vol. in-8°.

Stumpf Fr., Die Reichskanler vomehmlich des X., XI. und XII. Jahrh. Innshruck. 1865-1881, 3 vol. 
in-8°.

Thimister O.-J., Cartulaire de l'église collégiale de Saint-Paul à Liège. Liège, 1878, in-8°.

Th 1 mister O.-J., Nécrologe du clergé du diocèse de Liège, 1801 à 1804. Liège, 1894, in-8°.

Tl ho n F., Le livre des fiefs du marquisat de Franchimont. Verviers, 1906, in-8°.

Grkundexbuck des Landes o b  der Ekxs. Vienne, 1852-1906, 9 vol. in*8°.

V an  Is a c k e r  Philippe, Lettres de Clément V I, t. I (1342-1346). Textes et analyses recueillis et édités 
par Ph. Van Isacker, publiés par D. Ursmer Berlière (Analecta Vaticano-Belgica, VI). Bruxelles, 
1924, in-8°.

Van den Berch Henri, Recueil d’épitaphes, édité et annoté par L. Naveau de Marteau et Am. Poullet. 
Liège, Bibliophiles liégeois, 1925-1928, 2 vol. in-fol.

Van den Gheyn Joseph, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique. Bruxelles, 
1901 et suiv., 10 vol. in-8°.

Van der Essen Léon, Etude critique et littéraire sur les Vitae des Saints Mérovingiens de l'ancienne 
Belgique. Louvain, 1907, in-8°.

Van der K indere Léon, Histoire de la formation territoriale des principautés belges au M. A. 
Bruxelles, 1899, in-8°.

Van Neuss Henri, Inventaire des archives du chapitre noble de Munsterbilsen. Hasselt, 1887, in-40. 

Van Waefelghem Raphaël, Le nécrologe de l'abbaye de Parc. Bruxelles, s. d., in-8°.

Verkooren Alphonse, Chartes et Cartulaires du Luxembourg. Bruxelles, 1914-1922, 4 vol. in-8°. 

Verkooren Alphonse, Chartes et Cartulaires du Duché de Brabant et de Limbourg. Bruxelles, 1910, 
8 vol. in-8°.

Vidal J.-M., Benoît XII (1334-1342). Lettres communes. Paris, 1903-1911, 3 vol. in-40.

Warichez Joseph, L'abbaye de Lobbes depuis les origines jusqu'en 1200. Tournai, 1909, in-8°.

Wattesbach Guill., Deutschlands Geschichtsquellen, 1 .1,7 e éd., par E. Duemmler, Berlin, 1904, in-8° ; 
t. II, 6e éd. Berlin, X894, in-8°.

Zantfliet Corneille de, Chronicon (Martène, Atnpl. Coll., t. V, col. 67-504).

Ziegelbauer Magnoald, O. S. B. Historia rei litterariæ ord. S. Benedicti, juris publici fecit R. P. Oii- 
verius Legipontius. Augsbourg, 1754, 4 vol. in-fol.
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R — MANUSCRITS
CARTULAIRES d'Aywières, reg. in-fol. du XVIIIe s., à l'abbaye de Maredsous.

» du prieuré d'Houffalize, ms. in-40, des XVe-XVIIe s., aux Archives de l'État
à Arlon.

■  de Saint-Quirxn a Huy, ms. in-fol., du XVe s» au Grand Séminaire de Liège.

b des Chartreux a Liège, ms. in-4°, XIV^XV6 s., aux Archives de l'État & Liège.

a de Saint-Barthélemy à L iège, vol. in-fol., des XIVe-XVe s., au Grand Séminaire
de Liège.

■  de Saint-Laurent a Liège, 8 vol. in-fol., des XVIe-XVIlI® s., au Grand Sémi­
naire de Liège ; le 9e aux Archives de l ’Etat à Liège.

» de saint-mathieu a la Chaîne, 2 vol. in-fol., du XVe s., au Grand Séminaire
de Liège.

a des pauvres en île, à Liège, 2 vol. in-fol., dès XVI-XVIIIe s., aux Archives de
l’État & Liège.

» d 'orienten, ms. in-4°, du XIVe s., aux Archives générales du Royaume,

a de tongerloo, ms. du XIVe s., in-fol., à l’abbaye de Tongerloo.

a du val-dieu, ms. in-fol., XVIIIe s., aux Archives de l'État à Liège,

a du val-n.-d., ms. des XVe-XVIIe s., in-fol., aux Archives de l'État à Liège,

NÉCROLOGES d e s  a b b a y e s  d e  g l a d b a c h  (v. E c k e r t z ).

a a d e  m a rc h e-l e s -d a m e s  (AnaUctes, VIII).

a a DE SAINT-GÉRARD (*&., XVIII).

a a DE SAINT-TROND (V. L a MBRECHTS).

a a d e  s t a v e l o t  (ms. à Londres).

OBITUAIRES a d u  v a l -d ie u , ms. de 1639, Bibl. Univ. Bonn.

a 8 QU v a l -s a in t -l a m b e r t , XIIIe s. et suiv., Arch. Etat Liège.

RÉGISTRES Cour féodale de Liège (Archives de l'État & Liège).

Décisions capitulaires du Chapitre de Saint-Lambert (*'&.), 

Registres des Suppliques aux Archives Vaticanes. 

Registres du Latran. . a  »

Registres Vaticans. » a

Procès consistoriaux. • a

Nonciature de Cologne. a 1
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TABLEAU DES MONASTÈRES

I. —  O R D R E  D E  S A IN T  B E N O IT . 

Hommes.

Abbaye de Saint-Jacques, à Liège.
» de Saint-Laurent, à Liège.
» de -Stavelot-Malmèdy.

Prieuré d ’Aywaille.
» de Bertrée.if
» de Saint-Léonard, à Liège.
» de Sainte-Marie-Madeleine, à Liège.
» de Saint-Nicolas-en-Glain.
» de Saint-Sévère, à Meeffe.
» de Saint-Séverin. •

Femmes.

Abbaye de Saint-Victor, à Huy.
» de la Paix-Notre-Dame, à Liège.

Monastère de Notre-Dame de Chèvremont. 
a de Saint-Pierre, à Liège.

I I . —  O R D R E  D E  G IT E A U X .

Hommes.

Abbaye de Val-Dieu.
o de Val-Saint-Lambert.

Femmes.

Abbaye de la Paix-Dieu.
d de Robermont.
n de Solières.
» de Val-Benoît.
» de Val-Notre-Dame.
» de Vivegnis.
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I I I .  —  O R D R E  D E  P R Ë M O N T R Ë .

Hommes. \

Abbaye de Reaurepart, à Liège.

Femmes.

Prieuré de Wanze.

IV . —  C H A N O IN E S  R É G U L IE R S  D E  S A IN T -A U G U S T IN . I

Hommes.

Abbaye de Flône.
» de Neufmoutier, à Huy.
n de Saint-Gilles, à Liège,
n du Val des Ecoliers, à Liège.

Prieuré de Beaufays.
» de Saint-Léonard, à Liège, 
s de Saint-Mathieu à la Chaîne, à Liège.

Monastère des Croisiers, à Huy.
» » a à Liège.

Femmes.

Prieuré de Sainte-Aldegonde, à Huy.
» de.Saint-Quirin, à Huy. 
a de Lens-Saint-Remy.
a de Notre-Dame des Anges, à Liège,
a de Sinnich.

V. —  C H A R T R E U X

Les Saints Apôtres, à Liège.

I



ORDRE DE SAINT BENOIT

ABBAYE

DE
SAINT-JACQUES A  LIÈGE

SOURCES : Vita Balderici, écrite par un moine de Saint-Jacques vers 1053 {MGH. SS., IV, 725-738 ; 
Balau, Sources, 186) ; Annales S. Jacobi minores commencées dans la seconde moitié du X Ie siècle 
{MGH. SS., XVI, 635-645 ; J . Alexandre, Annales S. Jacobi Leod.. Liège, 1875, 8°, 1-30; Balau, 
258-261) ; reprises par Lambert le Petit, moine de l'abbaye, à partir de 988 et continuées jusqu'en 1x93 
{MGH., XVI, 645-650 ; Alexandre, 30-48 ; Extraits dans BOhmer, Fontes. II, 372-387 ; Wattenbach, 
II, 422 ; Balau, 426) ; poursuivies par le moine Renier jusqu'en 1230 {MGH., XVI, 652-680 ; Alexandre, 
49-146 ; trad. allemande par C. Plattner, Die Jahrbiicher von S. Jacob in Lüttich nebsl den Jahrb. 
Lamberts des Kl. und Reiners (Geschichtsschreiber der deutschen Vorzeit). Leipzig, x88x ; 2e éd., Leipzig, 
1896 ; Balau, 426-428. —  Dans sa Chronique (Martène, Ampl. Coll., V. 67-504), Corneille Menghers de 
Zantfliet, moine de Saint-Jacques, a inséré des notes sur son abbaye. Son oeuvre personnelle commence 
à 1250 ; elle a été publiée par Martène à partir de 1230 (Lorenz, II, 40-41 ; Balau, 605-6x9 ; 
J. Van den Gheyn, Catal., IX, 349). —  La Chronique liégeoise de 1402, dite « Chronicon Gemblacense », 
en raison de là provenance du manuscrit, doit être l ’œuvre d’un moine de Saint-Jacques, qui y a inséré 
des notes sur son monastère (Eug. Bacha, La Chronique liégeoise de 1402. Bruxelles, 1900 ; Public, de 
la Commission royale d'histoire, in-8° ; Balau, 536-537), mais il est difficile d’y reconnaître, avec l’édi­
teur, comme auteur Guillaume de Vottcm, prieur de l’abbaye mort en 1403 (Bacha, XXXIII-XXXV ; 
Balau, 537, 585). —  Les Gesta abbatum S. Jacobi Leodiensis, qui s'arrêtent à l’élection de l ’abbé 
Fanchon en 1595, conservés à la Bibl. Nat. de Paris, ms. lat. 17797, &  93-102, copie faite au XVIIe 
siècle, ont été publiés par D. Berlière {Documents inédits, I, 37-57).

Philippe de Hurges, Voyage à Liège et d Maestricht en 161S (Publ. de la Soc. des Bibliophiles lié­
geois). Liège, 1872, p. 180 ; Fisen, Flores, 327-330 ; G. Bucelin, Gertnania sacra,.II, 1 ,1662,194-197; 
Martène et Durand, Voyage littéraire. II, 172-175 ; Martène, Ampl. Colledio, V, praef. XIX-XXIII ; 
Gallia christ., III, (1725), 980-987 ; Saumery, 1 ,163-173 (avec deux vues) ; Ernst, Sttffragans, 282-284 : 
Stéphani, 1, 18 ; Gobert, Rues de Liège, II, 90-108 ; 2e éd. III, 342-362 ; Ed. Michel, A bbayes, 172-175 ; 
Bormans, Fiefs namurois, passim : H. de Radiguès, Seigneuries, 597-599.—Analyses de chartes d’après 
le Ms x88 de la Bibliothèque de l'Université de Liège (Ms. Van den Berch), par Em. Gachet {Bull, de la 
Commission royale d'hist., Ie série, IX, 2845,19-101); D. U. Berlière, La sécularisation de l’abbaye de St- 
Jacques à Liège, 1785 {Rame bènèd., X XXIII, 1921,173-189 ; XXXIV, 1922,46-66,109-118).— Sur l’église, 
voir Eug. M. O. Dognée, Les restaurations de l ’église S1-Jacques {Annales de la Soc. l’Union des Artistes, 
IV, Liège, 1872, 182-227). Liège 1873. 8n ; Ch. Delsaux, Monographie de l’église Sx-Jacques à Liège. 
I.iége, 1845, avec pi. ; Ed. Lavalleye, Eglise S1-Jacques. Notice histor., Liège X845 (qui forme l ’annexe de 
l'ouvrage précédent) ; Jules Halkin, L’église S1-Jacques à Liège {Annales de la Soc. l ’Union des Artistes, 
IV, 1872, 377-378) ; Bnll. des commissions royales d’art et d'archéologie, IX, 2870, 4x2-428 ; E. School-
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m eesters, Description de l ’église S*-Jacques à Liège. Liège, 1885 ; du même. Les origines de iéglise 
S 1-Jacques à Liège (Conférences de la Soc. à’Art et d’Histoire du diocèse de Liège, 3e sér, 1890, 47-68) ; 
Eug. Polain, Liège, Guide illustré. Liège, 1905, 92-99 ; G. Ruhl, L'église de S1-Jacques à Liège. Liège. 
1907,8° ; —  Sur la façade du portail Nord, œuvre de Lambert Lombard {Bull. Contm. d'art et d'archéolo­
gie, X X X I, 1892,451-453) ; Note sur l'église romane, par l ’abbé Coenen, dans Chron. archèol. du pays de 
Liège, XVI, 1925, pp. 40-42) ; E. H .-L. Hendrix, De Sint Jacobuskerkte Luik {Kunst Adelt, Peer, 1927, 
n° 3 et 4), 42 pp. 8°, avec vues ; du même. Le portail de S1-Jacques {La Vie liturgique, IV, 1927, 
83-87, avec pl.) ; P . Jaspar, A propos de l’escalier du chœur de l'église S1-Jacques de Liège [Chron. 
archèol. du pays de Liège), XVII, 1926, 83-85) ; H. Van Heule, Le cancel de l’église S*-Jacques de 
Liège, (16., 52-62) ; sur les jubés, J . de Borcfagrave, Sculptures, 205-208, avec pl. —  Sur les vitraux : 
G . Francotte, Les vitraux, {Confèrences delà Soc. d'Art et d’Hisl. du dioc. de Liège. 1 ' sér., Liège, 1888. 
112-113) ; —  Sur l'argenterie, voir Brassinne, Lettres de Liégeois, table, p. 145. —  Epitaphes: 
Naveau, Epitaphes, 36-37,165-166,329 ; E. Schoolmeesters, Epitaphes inédites de quelques abbés de 
S*-Jacques à Liège {Bull, de la Soc. des Bibliophiles liégeois, VII, 134-136): H. Van den Berch, 
Recueil d'épitaphes, 273-286 (1).

Outre le catalogue analytique des auteurs composé par D. Eustache de Streax en 1589 (voir plus loin) 
on possède de l ’abbé Nicolas Bouxhon un catalogue descriptif et analytique des manuscrits (voir plus 
loin). Le catalogue de la vente de 1788 (J. N. Paquot, Catalogue de livres de la bibliothèque de 
la célèbre ex-abbaye de S1-Jacques à Liège, dont la vente se fera publiquement au plus offrant, sur les 
cloîtres de laditte ex-abbaye, le 3 mars 178S et jours suivants..., 8°, IV-285 pp.), mentionne un tCatalogus 
manuscriptorum Bibliothecae S. Jacobi Leodii satis recens », in-fol., sur papier de 119 pp. fort exact 
(p. 281, n° 28), et un « Repertorium totius Bibliothecae Monasterii S. Jacobi anno 1740 a Romano 
Mamette cantore et bibliothccario confectum », in-fol. {ib., n° 29). Un catalogue succinct, non indiqué 
jusqu’ici, m'a été signalé par mon confrère, D. Donatien De Bruync, dans le Ms. 1432 de l’Université de 
Liège ; il est l ’œuvre de D. Basile Ernottc en 1731. Sur cette bibliothèque voir Montfaucon, Bibl. bibl. 
Mss. 1739, TI. 1348-1350 ; Ziegelbauer, Hist. Un. O. S. B., 1756,1, 536-537 : S. Balau, La bibliothèque 
de l ’abbaye de S1-Jacques à Liège {Bull. Comm. Royale d’Hisl. de Belgique, LXXI, 1902, 1-61, 226 ; Th. 
Gobert, {Bull. fm t. arch. liégeois,XXXVII, 1907,20-22); D. U. Berlière, Un manuscrit de S1 J. de Liège 
(Leodium, XII, z913,73-74) ; du même, La sécularisation, 55-59 ; D. Paul Volk, Baron Hüpsch und der 
Verkaufder Lüiticher Sl-Jacobsbibliolhek (1788) {Zeniralblatt f. B i bliotheks wesen, XLII, 1925, x-17); Ad. 
Schm itt, Ei» Evangeliar ans S1-Jakob in Lüttich (16., 265̂ 268); H. Janssens, Notice sur un manuscrit 
de S. Augustin provenant de l’anc. abbaye de S1-Jacques de Liège {Le Musée belge, XXX, 1926, 137-144, 
avec pl.) (2).

Sur les usages liturgiques, voir Marlène, 1 ’oyage littéraire, 1. c., et surtout Paul Volk, U. S. B., Der 
Liber ordinaritts des Lütiicher Jakobsklosters {Beitrdge sur Geschichte des allen Mônchtums und des Bene- 
dihtinerordens, Heft 10). Munster i. W., 1923, 8°, LXXIX-155 pp. Un extrait en a paru comme thèse 
doctorale : S Indien zum Liber ordinaritts des Lüiticher S* Jakobs-Klosters. Bonn, Ludwig, 1921, 8°,28 pp.

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent un important chartrier de l'abbaye de S*-Jacques (cartons 
142-181) ; trois chartes du XIVe siècle qui se trouvaient dans le pupitre d’un employé ont disparu lors 
de l'occupation du dépôt par les soldats allemands en 19T4 (J. Cuve lier, Les Archives de l ’Etat en Bel­
gique pendant ta guerre (X9X4-X918). Bruxelles, s. d., 339 ; Rci’ue d'hist. eccl., XVIII, 1922, p. 176). On y 
trouve également une liasse de spécification de biens 1326-1792 ; une liasse de baux, 1787-1795 ; des

(1) Sur l'église de Saint-Rem y, qui dépendait de l’abbayc. voir L. Hendrix, S  aire-Dame de Saint-ttemy. Son histoire 
et son culte. Liège, 1925, S°.

(3) Sur des manuscrits détruits en 1407, v. B alau. Chroniques liégeoises. 1 . 178. —  Un certain nombre de manuscrits 
conservés jadis au château d ’Heidringen ont été remis à la Bibliothèque de l'Université de Louvain. (Balau. 33 ; 
Revue n éo-seolast., 1923, 387-3S8).
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reliefs et œuvres, 1556*1640,1642*1697,1704-1737,1742*1795 ; des registres de comptabilité 1786-1814 ; 
des pièces relatives & la dîme de Bassenge (1727), aux revenus de l ’autel St-André (1784-1798), des procès 
pendant la période française (1).

On trouve dans le même dépôt, à la suite de l'Obituaire du Chapitre de S*-Mateme (ff. 52-530), deux 
feuillets qui ne se rapportent nullement à cette institution, et dans lesquels je crois pouvoir reconnaître 
un fragment de l ’obituaire de S1-Jacques, du X IIIe siècle, avec additions jusqu’au XVe. Il a été signalé 
dans le Bull, de l'Inst. arehéol. liégeois, IX, 511.

Le Ms 13870*75 de la Bibl. royale à Bruxelles contient une Histoire de l’abbaye de St-Jacques(ff.i-23, 
copie du texte de Saumery, I, 163-173 ; J. Van den Gheyn, Catalogue, VI, n. 3622, p. 36).

A la Bibliothèque de l’Université de Liège le Ms. Delvaulx contient des notes sur S*-Jacques, t. II, 
ff. 136-140»’.

Il y a aux Archives du Séminaire de Liège une farde contenant les actes relatifs aux élections abba­
tiales de 1611 à 1781.

Le Ms. 79 du château de Warfusée (in-folio du XVIIIe s.), contient : Histoire commentaire des Rnel 
abbés de Sx-]acque en Liège (pp. 276-283); elle finit à l’élection de l’abbé Gilles Dozin (1646).

Les Archives du Chapitre cathédral de Trêves possèdent sous le n° 78 un Livre de stuits ou d’actes 
de location, de 1461 à 1547, 200 ff. papier (Bull. Comm. d'hist. Belgique, 5e sér., II, 129-131), et n° 79 
un Liber jurium et documentorum archidiaconalium, de 1580 à 1772, petit reg. in-fol. sur papier (*ô., 131-
132)-

Dans le Ms. 344 de Darmstadt, provenant de S1-Jacques, f. 136, il y a un relevé de cens dus au mo­
nastère {Neues Archiv, XIII, 594), et, dans le Ms. 766, une lettre de A. à l’évêque H. de Liège concernant 
l ’abbaye (ib., 595).

Vues du monastère et de l’église (L. Hissette, Vues et plans, I, n08116-128, 155*156 ; Collection 
Capitaine à la Bibl. de la Ville de Liège, 1941-1946).

L ’abbaye de S1-Jacques, située jadis dans une île de la Meuse, fut fondée par l ’évêque Baldéric, 
en expiation, croyait-on, du sang versé à la bataille de Hougaerde le 10 octobre 10x3 (Vita 
Balderid, c. xo, p. 728 ; F i s e n , Historia, I, 161). Le monastère proprement dit fut commencé 
le 25 avril 10x5 (Vita Balderid, c. 19, p. 731 ; Annal. S. J. min., 638), puis on entreprit la cons­
truction de l ’église, dont la crypte fut consacrée par Baldéric le 6 septembre xoi6 (acte du 6 sep­
tembre 1016 dans M a r t è n e , Ampl. Cott., I, 377 ; M i r a e u s , III, 297 ; Annal, min., 1. c. ; Gesta 
abbatum, 38 ; Gesta episc. Leod., MGH . 55 ., X X V , 65). C'est de Gembloux, monastère qui avait 
reçu de ses fondateurs les usages de Gorze et était pénétré de la réforme de Lorraine, que vinrent 
à Saint-Jacques les premiers moines (Gesta abbat. Gemblac., 35, MGH., V III, 539 ; G i l l e s  d ’O r - 

v a l , ib., X X V , 65). Baldéric ne put pousser les travaux que jusqu’à la hauteur des fenêtres et

(1) On ne connaît pas de cartulaires de Saint-Jacques, et cependant il a dû en exister. Dans le chartrier on trouve, au 
iû  juillet 1457. des copies de chartes de Bassenge, ■  d ’après le lib. 4 des chartes in prindpio ». Dans la marge du fol. 
1 du reg. 79 du Chapitre de Trêves, à propos d'un acte de 1304, il est dit : praesens documentum habetur in primo libro 
chartarum monasterii novo, fol. 121. De même dans le reg. 78, f. 103, â propos d'un acte de 1492 sur Saint-Georges-en- 
Hesbaye, il est dit : Nota quod habetur in Chartarum fol. VII. On y  signale aussi (f. 143»), à propos d'un acte de 1519 
un Répertoire du monastère, fol. 32, 24 pag. de la main de D. Gérard Rupkens ; c'était un recueil de stuits.

Sur un feuillet de garde du manuscrit 349 de Darmstadt, provenant de Saint-Jacques, on trouve un fragment d'un 
» Copialbuch » du X IIIe siècle avec deux actes du 2 juillet 1260 (News Archiv, XIII, 395), date qui doit être fautive, 
car les actes appartiennent au gouvernement de l'abbé Guillaume (1283-1301}. J'ai aussi retrouvé dans le pays de Liège, 
comme couverture d'un registre, une feuille de parchemin, in-40, du X Ve siècle, contenant deux actes dans lesquels 
figurent D. Servais Doreilhe, moine de S1-Jacques (1390) et les exécuteurs testamentaires de Gérard Scatbroc, chanoine 
de St-Paul, à Liège, décédé après le 12 juillet 1390 (Thimister, Cartul. de S'-Pawl, 379); ce feuillet se trouve & Maredsous. 
L ’Obituaire mentionné dans le Catalogue de la vente de 1788 (p. 38, n° 82), qui fut retiré de la veate(Balau. Bibliothèque 
44), n'a pas été retrouvé.
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mourut le 29 juillet xox8 (Vita B  aider ici, c. 28, p. 736) (x). Cette mort amena un arTêt dans les 
constructions. Son successeur, Wolbodon, poursuivit son œuvre ; il acheva l'église («&., c. 31, 
P* 737)* ^  seulement consacrée le 25 juillet 1030 par l'évêque Réginard [Annal, min., 638 :
L ambert le  P etit, 646 ; P. Volk , X X II-X X III) (2).

Le monastère, placé sous la juridiction épiscopale, et peut-être à l'origine de propriété épis­
copale, eut dès sa fondation le libre choix de son avoué, choix qui se porta sur le comte Giselbert 
de Looz, frère du fondateur. Plus tard, bien que se déclarant exempte et consistoriale, l'abbaye 
était tenue de faire présenter ses abbés nouvellement élus au Chapitre de Saint-Lambert, avant 
qu'ils ne fussent confirmés par l'évêque. L'abbé était le conservateur né des droits et privilèges 
du clergé primaire, des maisons de l'Ordre de Cîteaux et des chanoines réguliers de Windesheim 
dans le diocèse, et tuteur des Ordres mendiants (Delvaulx , II, 137). L'église abbatiale était 
comme le sanctuaire communal de Liège, et les archives de la cité y  étaient conservées dans une 
chapelle (Gobert, 90-91,94).

O L B E R T . abbé de Gembloux depuis xoi2 (Berlière , Monaslteon belge, 1 , 17), fut appelé 
-en 1021 par l'évêque Wolbodon à prendre la direction de Saint-Jacques [Gesta abb. Gemblac., 
c. 35, dans MGH, V III, 538 ; R en ier , Vita Wolbodonis, c. 14 ; ib., X X , 568 ; Gesta abb. S. Jacobi, 
36-39), probablement sur le désir manifesté auparavant par le fondateur, comme le laissent 
entendre le continuateur de Folcuin (Gesta abb. Lobiens., 3 ; MGH., X X I, 310), Rupert [Gesta 
abb. S. Laurentii, c. 13 ; M GH., V III, 267) et Gilles d ’Orval (MGH., X X V , 65). Il est assez 
naturel d'admettre que Baldêric ait fait' appel à l'abbé de Gembloux pour obtenir une modeste 
colonie de moines dès 1015 et qu'une fois les travaux assez avancés l ’évêque Wolbodon ait déter­
miné Olbert à prendre lui-même la direction de Saint-Jacques en qualité d'abbé, pour consolider 
cette fondation et en assurer le développement (3). Ami intime de l'évêque Wazon, Olbert admi­
nistra les derniers sacrements le 8 juillet 1048 à l ’ évêque, qu'il suivit dans la tombe le 14 du même 
mois (Anselme, Gesta episc. Leod., 46, MGH. S S ., X IV , 1x3 ; Gesta abb. Gemblac., 44, ib., V III, 
541 ; Annales min., 638 ; L ambert, 646). If mourut à Saint-Jacques, après un gouvernement 
de 28 ans (épitaphe dans Gaü. christ., III, 980 ; Van den B erch, n° 896, p. 273), et fut enterré 
au milieu du chœur sous la couronne (Gesta abb., 40 ; Bal a u , Chroniques liégeoises, I, 19). Son 
nom se trouve dans le nécrologe de Brogne (Analectes, X V III, 330), dans celui de Lubin (4)

(1) La tombe de Baldêric, œuvre du XVII* siècle, se trouve dans la chapelle actuelle du Sacré-Cœur ; épitaphe 
(H. V an den B erch, n. 895, p. 373).

(3) Dans la chapelle actuelle de S. Roch se trouve le mausolée posé le 32 décembre 1906, d'après te monument érigé 
au XVZ* siècle sous l'abbé Nicolas de Balis (Ruhl, 13), & la mémoire de Jean, évêque italien fugitif, qui aurait décoré de 
peintures l'église du monastère. Cette tradition est rapportée par l’auteur du Vita Balderici (c. 14), qui n'ose pas en 
garantirl'entièreexactitude, mais, endéniantletitred'évëqueau peintre, on peutadmettrela véracité du fait (G. K urth 
Le peintre Jean dans Bulletin Inst, archéol. liégeois. X X X III, 1903, 330*339 et Notger de Liège, 1905,1, 319-331).

(3) Le diplôme de 1034 de Conrad II, relatif à  la propriété de Donceel, est un faux composé vers 1084-1088, en vue 
de restreindre les droits de l’avoué (Chan. Roland, Un faux diplôme de Conrad II . dans Bull. Comm. royale d'Hist.. 
LX X V I, 548-367 ; H. B rbsslau, Eine Fâlsehung ans dem Master St. Jakob eu Lüttich, dans Neues Arehiv, X X X IV , 
1909* 409-426 ; MGH.,Dtpf., IV, 400-401).

(4) On a supposé que le monastère de Lubin en Pologne avait été fondé par des moines de Gembloux : on pourrait 
aurai bien dire par des moines liégeois (U. B erlière, Une colonie de moines liégeois en Pologne au X II* siècle, dans Revue 
Bénédictine, VIII, (891, 112-116), d'autant plus que Lubin fut placé sous le patronage de S. Léonard (J. Paech, 
Die Gesckiekte der ehemal. Benedihtinerabtei Lubin.... dans Studien und MiUeil. aus den Bened. und Cisterc. Orden. 
X X IX , 1908, 44-48), et je trouve une preuve vraisemblable de cette origine dans le fait que le manuscrit du Nécro­
loge de Lubin, imparfaitement édité, porte bien au 15 juillet : Co. Olberti abbatis S. lac (communication de mon 
confrère, D. Josaphat Ostrowsld, de l ’abbaye de Lubin).
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le 15 de ce mois {Monum. Poloniac histor., V, 596-597, 632) •; voir Mabillon , Acta SS. O. S. B ., 
Saec. V I, P. 1, 597-607 ; Biographie nat. de Belgique, X V I, 116-119 ; Monasticon belge, 1, 17,159).

A L B E R T , élu en 1048 {Annales min., 638), enrichit en 1056 son église de reliques rapportées 
de Compostelle par le moine Robert (ib., 638 ; Lambert, 646) et reçut de l ’évêque Théoduin 
un bras de S. Jacques envoyé de Rome par le pape Etienne IX  (Gilles d ’Orval, MGH, X X V , 
82). Le récit contemporain de la translation des reliques de Compostelle à Liège est perdu, mais 
Gilles d'Orval en a intercalé le contenu dans sa Chronique (III, 6, p. 82-86). Albert mourut le 
11 août (Ms. de Warfusée, 276) 1066 (Annal, min., add. du X IV 8 s., 639 ; R en ier , 651) (1).

E T IE N N E , nommé en 1066 (Renier, 651), figure dans un acte de 1067 (orig. dans Charlrier, - 
avec fragment de sceau). Il mourut en 1075 (Annal, min., 639), ou 1076 (Lambert, 646 ; Gesta 
abbat., 41), le 28 juillet et fut enterré entre les chapelles de St-Lambert et de S^Etienne (1. c.).

R O B E R T , le moine pèlerin de Compostelle, dont il a été parlé sous l'abbé Albert (Lam bert, 
646), fut élu abbé en 1075 (Annal, min., 639) ou 1076 (Lambert, 646). Il fit l'acquisition de la 
propriété de Donceel en 1084 (Bull. Inst. arch. liégeois, X IV , 259 ; d e Chestret, Terre franche de 
Hanefie, 119), dont confirmation lui fut donnée par l'empereur Henri IV, le 23 avril 1088 (de 
Chestret, 120; Stumpf, ReichskanzUr, III, 453-454). On le rencontre dans un acte de 1092 
(Cartul. de S l~Laurent de Liège, I, 7V). Il mourut le 14 janvier (Gesta abbat., 41 ; Nécrologe de 
Gladbach dans Boehmer, Fontes, 357 et Eckertz, Necrologium Gladbacetise. Aix-la-Chapelle, 
1881, 8), de l'an 1095 (Annal, min., 639 ; L ambert, 647) et fut enterré sous la première marche 
de la crypte vers le dortoir (Gesta ajbbat., 1. c.) (2).

E T IE N N E , abbé en 1095 (Annal, min., 639 ; Lambert, 647), dès le 21 mars (Chronicon S. 
Laurentii Leodien., M GH , V III, 278), se distinguait par ses talents littéraires et musicaux ; il 
composa des chants en l'honneur de S. Benoît et de S. Jacques et plusieurs autres pièces (Lam­
bert, 647 ; Chronicon monast. S. Laurentii Leodien., dans Martèn e, Ampl. Coll., IV, 1079 ; 
Hist. lût. de la France, IX , 522-526 ; Biographie nat., VI, 725-727), entre autres, après 1066. 
une Vita S. Modoaldi, à la demande de l'abbé Thietmar d'Helmarshausen (Acta SS. t. III mai, 
51-62 ; M GH , V III, 223 ; X II, 285), ainsi qu’une hymne en l'honneur de ce saint aujourd'hui 
perdue (Balau , 189). On le rencontre dans des actes de 1098 (Chronic. S. Huberti, 89 ; MGH., 
V III, 620), du 10 mars 1099 (Poncelet, Sainte-Croix, 9 ; Analectes, X V II, 73 sous la date de 
1100), de i i o i  (1Charlrier ; Bull. Comm. d ’hist., i re série, IX , 24), de 1103 (Charlrier), 1104

(1) L'abbaye de Saint-Jacques produisît au X Ie siècle plusieurs écrivains : i°  l'auteur de la Vita Balderici (Balau, 
Sources. 185-188). 2° le moine Corneille, auteur d'une Vie métrique de S. Maur, dont le corps avait été donné par l'arche­
vêque Arnoul de Reims à l'abbaye de Florennes (de R biftenbbrg, Notice sur frire Corneille de Saint-Laurent, poète 
belge inconnu dans Nouveaux Mémoires de l ’Acad. Royale de Belgique., XIV, 1841, 5-17 : Annuaire de la Bibl. 
royale de Belgique, XI, 51-70 ; Cotai, hagiogr. Bruitell.. II, 485-488 ; A. L e R oy, dans Biographie nation., IV, 396-397). 
3* l'auteur d'une relation sur la translation d'une relique de S. Jacques de Compostelle & l ’abbaye de Saint-Jacques 
sous l'abbé Albert (1048-1066), écrite après 1066, utilisée par Gilles d'Orval (Gesta, III, 6, MGH. SS.. X X V , 82-86) et 
par Lambert le Petit (Annales, a° 1056 ; voir Balau, Sources, 188) : 40 le moine Héribrand, qui devint abbé de Saint- 
Laurent (1113-1128) ; voir plus loin.

H. Schubert a relevé l'influence de l'école calligraphique de Saint-Jacques (Eine Lütticher Schriftprovins nachgewiesen 
an Urhunden des elften und ewülften Jahrh. Marbouig, 1908, p. 10-20, 85-95.)

(2) Le nécrologe de S'-Airy de Verdun mentionne au 12 janvier, d ’une écriture contemporaine, un Robertus mon. 
et sac. S. Jacobi in Leodio, le seul nom de ce monastère que j ’y  aie relevé (Cod. 10 de Verdun : et Cod. 11, f. 153).
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[Chronic. S. Huberti, 94-96 ; M GH., 627,628), 1107 {BuU. Comm. d'hist., 1. c.), dans un acte non 
daté (ib., 24 ; Bull. Soc. Art et Hist. Liège, IV, 49), u n  (Bull. Comm. d'hist., 1. c.). Le monastère 
avait adopté alors les coutumes de Cluny, que deux moines de S*-Jacques et de S^Laurent 
introduisirent à l'abbaye de S^Trond (Gesta abb.Trudonen, VI, 21 ; V III, 16 ; M GH., X , 262 ; 
278-279 ; éd. de Borman, I, 93,99, 106, 113, 137). Il mourut en 1112 {Annal, min., 640 ; L am­
bert, 647), le 23 janvier, et fut enterré sous l'escalier du dortoir devant la chapelle de S^Benolt 
{Gesta abbat., 41). Le Nécrologe de Gladbach le signale au 24 janvier (Boehmer, Fontes, 358 ; 
E ckertz, 10). Il est rappelé en 1113 dans l'acte de confraternité avec le chapitre de S*-Paul de 
Liège sous le nom de « le grand » {Bull. Inst, archéol. liégeois, X II, 234 ; T himister, Cartu- 
faire. 3). (1).

O L B E R T , mentionné comme prieur en 1107 {Chartrier), abbé en 1112 {ib. ; Annal, min., 640 ; 
Lambert, 647), reçut cette année de l'évêque Otbert l'église de Sl-Léonard bâtie par Anscitille, 
chanoine de S1-Jean {Chàrtrier ; Bull. Comm. d'hist., 1. c., 26). En 1113, il conclut une confraternité 
avec le chapitre de S*-Paul {l. c.). On le rencontre dans des actes de 1116 {Bull. Comm. d'hist., 4e 
sér., II, 273 ; Roland, Cartul. de Gembloux, 32), 1124 {Bull. Inst. arch. liégeois, IX , 322), 30 
mars 1123 {Bull. Comm. d'hist., i re sér., IX , 27), 1123 (Miraeus, III, 327), le 6 janvier 1134 
{Bull. Comm. d'hist., 28 ; Quix, Cod. dipl. Aquensis, I, 87; Bernhardi, Lothar von Supplinburg. 
Leipzig, 1879, 324-3). 11 mourut en 1133 {Annal, min., 640), ou 1134 (Lambert, 647), le 23 sep­
tembre et fut enterré devant la chapelle de Sl-Lambert {Gesta abbat., 41) (2).

E T IE N N E , peut-être le moine de ce nom mentionné en 1107 {Chàrtrier), abbé en 1135 {Annal, 
min., 640), 1134 (Lambert, 647), figure en 1136 dans un diplôme de l'empereur Lothaire III {Bull. 
Comm. d'hist., 1. c., 29 ; E rnst, VI, 131 ; Quix, Cod. dipl. Aquensis, I, 68). Il mourut en 1138 
(Lambert, 647), le 7 janvier (épitaphe dans Gallia christ., 981 ; Ms. de Warfusée, 277), et fut 
enterré devant la sacristie à la descente du dortoir {Gesta abbat., 41). D'après un récit de Thomas 
de Cantimpré, cet abbé ne pouvant obtenir du prévôt de S'-Lambert, qui avait enlevé du monas­
tère son neveu qui y  était entré, la réparation du tort causé à son abbaye, aurait cité ce dignitaire 
à comparaître avec lui au tribunal de Dieu endéans les quarante jours {Liber apum, II, 35 ; 
Gesta abbat., 41 ; Chapeauville, II. 193). Il ne peut s’agir que du prévôt Steppon, mort le 4 
juillet 1138 (de Th eu x , Chapitre de S x-Lambert, I, 99).

E L B E R T , peut-être le moine mentionne en 1107 {Chàrtrier), chantre en 1126 (*6.), abbé en 
1138 (Lambert, 747), figure dans des actes de 1140 {Chàrtrier, avec sceau ; Miraeus, IV, 370 ; 
Bull. Comm. d’hist., 3e scr., II, 286 ; Analectes, X X III, 306), 13 avril 1141 (dipl. de Conrad III 
dans Bull. Comm. d'hist., 1. c., 29 ; de R eiffenberg , Monuments, IV, 420) ; 1144 {Cartulaire

(1) Le manuscrit 130 de Leyde : Willeram. fut donné par l'abbé Etienne (Catal. Mss. p. 330).
(2) Contre ta paroi occidentale de la tour de l’église on a placé un fragment de l ’épitaphe de Guda. recluse de S‘- 

Jacques, veuve de Thibaut, comte de Fouron, décédée le 30 juin 112$ (épitaphe : Annal, min., 640), dont la donation à 
S'-Jacques fut confirmée par Henri IV le 31 mars 1125 (Ernst. VI, 123-126; H. Demaret, Guda veuve de Thiébaut, 
comte de Fouron, recluse à S*-Jacques (Bull. Soc. Art. et Hist. dioe. Liège, IV, 1886, 37-50). Le terme de sanetimonialis, 
par lequel elle est désignée dans son épitaphe, semble indiquer qu’elle fut plus qu'une recluse ordinaire. Une charte 
de 1 107 parle de deux sorores du monastère (Chàrtrier ; Bull. Comm. d'hist.. i Te série, IX, 25). Le partage opéré en 1220 
entre l'abbaye de S'-Jacques et celle de Val-Notre-Dame des biens laissés par les moniales qui occupaient S'-Léonard, 
pourrait bien faire entendre qu’il y eut à S'-Jacques, comme tlans de nombreux monastères de cette époque, des moniales 
primitivement fixées près du monastère de S'-Jacques, puis transférées h S'-Léonard. (Berlière, Les monastères doubles 
aux X II* et X t lt*  siècles ; Mcm. de l’Acad. Royale de Belgique. Classe des lettres, coll. 8°, XVIII, 1923, 11, 27-28).
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d\ I ulnc. f. 2.; D f.vili.ers, Cari, etchartriers, 1, 249 ;Miraeus, II, 824), 1146 (Chartrier-, MsDelvaulx 
188. f. 16 ; Bull. Comm. d ’hist., 1. c., 29 ; Cartulairede Tongerloo, f. 344),1147 (Miraeus, III,719 ; 
V. Barbier , Hist. de Vabbaye de Malonne, Namur, 1894, 281). Une cécité l'obligea à donner sa 
démission en 1150 (Annal, min., 641 ; L ambert, 648), mais il semble bien qu'il faut reporter 
cette résignation à 1147. Il mourut en 1150 (Gesta abbat., 41), 1167 ou 1160 (Gallia christ., 
III, 081 ), le 16 décembre, et fut enterré dans la chapelle de S‘-Benoît {Gesta abbat., 1. c.).

E T IE N N E , prieur, encouragé pur l'abbé Wibald rie Stavelot û accepter son élection (epist. 
193 ; P. L. 189, col. 1290 J affe , Mon. Corbeien., 395-396), en 1150, date qui doit être erronée 
(Annal, min., 641 ; L ambert, 648), intervient comme abbé dans des actes de 1147 (Miraeus. III, 
710 ; F ranquinet, Kloosterrade, 16 ; Barbier , Malonne, 281). 1148 (Franquinet, Khostermde, 
17 et 0 . L. V. te Maestricht, I, 6-8), 1150 (Chartrier de Flâne; Anal rites, X X 1I1, 317). 1151 f Mi­
raeus, IV, 378; Ouix, Burtscheid, 217: F kanquin ei, Kloosterrade. 20-21; Carlulaire dé .S1- 
Laurent de Liège, I, f. 13 ; Cartulaire du Hritish Muséum, add. 1730*». liions, n° 7) (1). En cette 
année, il reçut de l ’évêque Henri de Liège confirmation de la donation île l’église de Sainte- 
Marie-Madeleine, où le fondateur avait d'abord placé des chanoines réguliers, lesquels s ’étaient 
retirés peu après faute de ressources, pour quelle fût desservie par un moine (< har trier ; Ampl. 
coll., I, 813 ; Lah aye , S x-Jean, I, n° 15. p. 12). On le retrouve dans des actes de 1153 (Bull. 
Inst. areh. liégeois, X II, 238; Th 1 mister, Cartulaire S 1-Fa ni, 7-8 ; Analecles, VIH . 227), après 
le 11 mai de cette année (de Marnkffe. Afftighem, 141).

Sur les instances du cardinal-légat. Gérard de S. M. in via lata, qui se trouvait à Liège en 1154- 
1155 (Précis hislor., 1881, 22-25 Messager des fidèles, 1888, 394. n. 4), Etienne résigna sa charge 
en 1155 (Annal, min., 641 ; Lambert, 648). On le retrouve mentionné en 1x58-1159 (Duvivieh. 
Actes et documents anciens. Bruxelles, 1898, 143). Il mourut le 15 octobre (Gesta abbat., 42 ; 
Sec roi. de Stavelot, 111s. de Londres, 192), 1160 ( Gallia christ., 981 ; Ms. de Warfusée, 277) et fut 
enterré devant la chapelle de Sl-Eticnne (Gesta abbat., 1. c.).

D R O G O N  (de Tin lot), moine de Lobbes. puis abbé de Florennes (Monastienn belge. T, 0.154). 
où il figure encore en cette qualité dans un acte de 1155 (Cartul. de Floreffc. 27*" ; V. Barbier, 
Floreffe, II, 17), fut appelé en cette année à la direction de S'-Jacques (Annal, min., 641 ; Lam­
bert, 648). Il fit bâtir la tour de l'église, dans laquelle il érigea des autels-en l'honneur de la 
Vierge et de S. Jean-Baptiste (Lambert, 1. c.) (2). Strict observateur de la règle, il fut un excellent 
administrateur (I. c.). En 1x57, il renouvela la confraternité avec Clunv et, en 1x68, avec Saint- 
Laurent (Gallia christ., 982,991). On le rencontre dans des actes de 1155 (Bull. Inst. areh. liégeois, 
IX , 34X), 1158 (Bormaxs, Cartul. de S^-Lambert, I, 84 ; Cartul. d'A ttlne, f. 2v ; Devu .lers, Cartul. 
et chartriers, I, 250), 17 septembre 1160 (IV Hau d ry , S'-GJiislain, 375 ; Analectes, X V I, 25), ir b i  
(Lah aye , S l-Jean, I, n° 20), 1161 (?) (Bormans, S x-Lambert, 1, 84), 1165 (Miraeus, I, 280 : Hugo, 
Annal. Praemonstr., I, col. DCLIX), vers xi66 (Chartrier ; Annal. Acad, archéol. Belgique, 4* scr., 
IX , 288 ; R oland. Orchimont, 370). 1168 (Chartrier ; Cartulaire de S'-Laurent, I, 15 ; Add. ms. 
17396. Glons, n° i ï) .  1170 (Martène, Ampl. coll., TV, 1179 ; Cartulaire S^Laurenf. I, 16), 1x71 
(Martène, Ampl. coll., I, 884). Il mourut en 1173 (Annal, min.. 642; L ambert, 648) le 13

01 La charte du 22 septembre 1151 pour Sinnicli (Mikaiü's . III. 710-711 ; Fhanqcinbt. Kloosterrade. 20-21) est 
fausse (Bkouwkrs. dans Huit. Sne. areh fût. \’entier s. V. 101).

{2) Les sculptures de l'ancien cancd datent, peut-être, de son ahbatiat [Chron. archéol. du Pays de Liège. XVII. 
Iy20. 52-62).
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septembre (Nécrologe de Flore»nés, cité par D. Migf.otte, Chronologie des abbés de Florenues. 
dans Revue bénédictine, X IV , 1897, 445 et B erm ère , Mélanges d'histoire bénédictine, II, 23 ; 
Nécrologe de Stavelot, ms. de Londres, 184 ; Nécrologe d'Anchin, ms. 888 de Douai ; Gesta abba- 
tum, 42).

H U G U E S , élu en 1173 (Annal, min., 642 ; Lambert, 648), intervient dans des actes de 1173 
(Miraeus, I I , 1178), 1176 (Cartul. S*-Laurent, I, 17 ; Bull. Inst. arch. liégeois, IX , 344 ; Bor- 
mans, St-Lambert, I, 17), 1181 (Documenta Leodiensia, ms. au Séminaire de Liège. I, 40), T182 
(Bull. Inst. arch. liégeois, X II. 244; T himister, Cartulaire S 1-Paul, 13). Il abdiqua en 1185 
(Annal, min., 642 ; Lambert, 649). mais reprit, en 1197, le gouvernement du monastère. Une 
visite canonique fut faite par Thierry, abbé de Brauweiler, mort en 1185 ou 1187 (Gallia, III, 
760).

H E R M A N , peut-être le moine de ce nom d'une charte de 1168 (Cartul. S*-Laurent, I. c.), élu 
en 1185 (Annal, min., 642 ; Lambert, 649), après que son compétiteur Rodolphe, moine de 
Brauweiler, eût résigné (Ren ier , 65), se rendit à Rome avec le moine Renier en n8f>, juin-icr 
octobre (16.). On le rencontre dans des actes de 1186 (School me esters, Reg. de Raoul de Zâhrin- 
gen, 63), 1187 (Chartrier ; Bull. Comm. d'hist., 1™ sér., IX , 32 ; Cartul. d'Heylissem, f. 41), 1188 

f. 4 if  ; Analectes, X X V , 262. 263), n8q (Cartul. de S {-Barthélemy, dans Dakis, Notices. VI, 
184), Il mourut en 1188 (Annal, min.. 642 ; Lambert, 649), le 7 décembre (Nccrologc de Stavelot, 
ms. de Londres, 205 ; Gesta a b bat uni, 42) et fut enterré devant la chapelle de S. Benoît (té.). Le 
Nécrologe de Gladbach le mentionne au 14 décembre (Boehmer. Fontes, 362 ; Eckertz, 73). (i)

G O Z U IN , moine de S'-Laiirent (Gesta abbat., 42), abbé en n 83 (.-Dmo/. min., 642 ; Lam bert, 
f>49), figure en 1189 (Chartrier : Cartulaire de Floreffe, 147?*; Analectes, X, 287; T h i mister, 
Cartul. St-Paul, 17), 1190 (Bormans, Cartul. S y-Lambert, I, 117). 1193 (Bull. Inst. arch. liégeois, 
X II, 252 ; Thimister, Cartul. St-Paul, 23): dans un acte non daté du chartrier, antérieur au 2 
septembre 2191. En 1194, il eut à subir l'intrusion d'un moine de S^Xicaise de Reims, Albéric, 
qui s'était fait nommer par le pape et appuyer par Simon de I.imbourg, compétiteur d ’Albert 
de Cuyck au siège de Liège (Gailia, 982), mais l’exclusion de Simon amena celle d*Albéric, et 
Gozuin put rentrer dans son monastère, où nous le retrouvons le 2 février 1195 (Ren ier . 651 ; 
Chartrier : Bull. Comm. d'hist., i re sér.. IX . 33). Tandis qu'il revenait de Cologne, vers la fête 
de S. Thomas (21 décembre 1195), il fut saisi par les gens du duc d ’Ardenne et forcé de payer 
une rançon (Renier , 652). On le voit encore figurer dans un acte de 1197, entre le 6 et le 23 avril

(1) Au X 1K  siècle, l'abbaye rompt a plusieurs écrivains : i° G uillaume, auteur d'un traité de Tr inif aie, dédié k l'abbé 
Hernot (He)got). de Liessics (1153-1191) (Bucelin. Germa nia sarra...tof*ngruphica. II. i. 196 ; F rançois. Bibl. gén. des 
écrivains de l ’ordre de S* Benoit, I. 443 : Van dkr Mkrr. Bibl. scriptor. f.eodiensium, manuscrit 13994 de la Bibl. nivale 
à Bruxelles, f. 10). Le catalogue de la vente de 1788, p. 43, n° 99, indique • Opusctilum de Sta Triuitate scu rtc bene- 
dictiono Dei autbore magistm Wuillelmo de St0 jacobn. 231-239. 2°) Odon, qui écrivit pour le prieuré de S'-Saulvu 
rie Valenciennes, sous le prieur Haymon (c. 117S f  1181 ; Callia. III, 133), une Passion des XTOOO vierges (Obiiuairc 
de St-Üaulvc, manuscrit 218 de la Bibl. de Cambrai, f. 145e). On rencontre un moine de ce nom à S'-Jacques dans une 
charte de 1168 (/. c.).

D. Célestin Vivell attribue à l'abbaye île S'-Jacques de Liège les ■» Quarstionot in Xfusica ■ conservées dans les Mss. 
i<)oR de Darmstadt (jadis de S1-Jacques) et 101&2 de Bnixcllcs, publiées par Rud. Stcglich, Ein anonymer Mitsikfrahfat 
des A’ l - X f l  Jahrk.. Leipzig. 1911. en mettant en avant le nom de l'écolâtre Françon qui aurait enseigné la musique 
A S'-Jacques (Die Quaestiones in Musiea. ihre handschrijtliche Quelle und ihr mutmasslieher Verfusser. dans Gregorius- 
Blatt, 1913, 56-58, 70-73). h l'encontre de Steglich qui les attribuait & Rodolphe de S'-Tmnd. mais il n'est pas établi 
que l'écolâtre Francun ait enseigné à S*-Jarques.
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(Bull. Comm. d ’hist., 4e sér., 1, 125), peut-être encore dans un acte de la même année, mais sans 
nom (Ma r t è k e , Ampl. coll., IV, 1180). Il abdiqua après 19 ans d'abbatiat à cause de la pauvreté 
du monastère le 25 avril 1197 (Annal. min., 642 ; R e n i e r , 653) et retourna à son monastère de 
profession (Gaüia, 982).

G É R A R D  (de Ganges), abbé de Sl-Laurent de Liège, postulé par le couvent de St-Jacques 
en raison de ses capacités* et installé par l'évêque (R e n i e r , 653}, ne gouverna que six mois 
(Annal, min., 642), laissant une dette de 200 marcs ( R e n i e r , 662). 11 mourut le 23 octobre 
(Gesta abbat., 42) 1197 (Annal, mût., 642 ; R e n i e r , 653) et fut enterré au milieu de l'église sous 
la croix de marbre qu'il avait érigée (Gesta abb., 1. c.).

H U G U E S , réélu en 1197 ( R e n i e r , 653),'abdiqua de nouveau en janvier 1201 (Annal, min., 
642 ; R e n i e r , 653,653) et reçut comme pension les revenus du prieuré de S'-Léonard (16.). Il est 
mentionné avec l ’abbé Otton de S!-Laurent dans un acte non daté (Bull. Comm. d'hisl. de Bel­
gique, 4e sér., X , 238). Il mourut en 1203 (R e n i e r , 657), le 5 novembre (le Gattia dit le 9 ,1. c.) 
et fut enterré devant l'armarium de S. Benoît (Gesta abbat., 42).

T H IE R R Y , prieur de S^Trond (Annal, min., 642 ; R e n i e r , 635), où on le signale en cette 
qualité en 1200 (PiOT, Carlul. de S l-Trond, 159), élu au début de 1201, pendant la vacance du 
siège de Liège, fut investi par l ’archevêque de Cologne et béni le 13 avril 1201 à  Werden (R e n i e r , 

633); il résigna un an après, en 1202 (Annal, min., 642). Ces résignations répétées sont sans 
doute le résultat d ’un appauvrissement du monastère, provenant des calamités signalées par 
les annales du monastère et par celles de Florefïe et des difficultés qu’elles créaient aux chefs 
des monastères (R e n i e r , 633), ou du fléchissement de la discipline (ib., 637). En mars 1202, 
l ’évêque élu Hugues fit procéder à  un inventaire des propriétés et du trésor de l ’abbaye, et l'on 
constata de nombreuses engagères et des disparitions (R e n i e r , 636). L ’évêque constitua quatre 
clercs pour liquider les dettes ; la plupart des moines furent dispersés dans d ’autres monastères 
(ib.) (1).

H E N R I D E  J U P IL L E , moine de S^Laurent (2) (Annal, min., 642 ; R e n i e r , 656), accepté 
d ’abord à contre-cœur par l ’évêque, fut ensuite agréé, à la demande du cardinal-légat Guy de 
Palestrina, installé le 29 août 1202 et béni le 17 septembre en présence du cardinal. Il rappela 
les moines dispersés et éteignit une partie des dettes (R e n i e r , 1. c.). En 1205, année où il figure 
dans un acte de Sl-Laurent (Cartulaire de S 1-Laurent, I, 2 iv), Philippe, évêque de Ratzebourg, 
du consentement de l ’évêque et à la demande de l ’abbé Henri, consacra l ’église abbatiale et 
trois autels ( R e n i e r , 638-639). Le 26 décembre 1206, l ’évêque Hugues consacra deux autres 
autels (iù., 659) et, dans l ’un d'eux, il mit de l ’huile de sainte Catherine, apportée de Jérusalem 
par une certaine Gertrude, qui y  avait vécu sept ans en qualité de recluse et vint mourir dans 
une récluserie de Sle-Marie-Madeleine à Liège (ib.). Le 6 janvier 1208, le moine-annaliste Renier(2) 
de retour de Rome, présenta aux commissaires, nommés par le pape, Conrad, doyen de St-Pierre, 
Henri, doyen de S^Géréon, et Anselme, pléban de Ste-Brigite & Cologne, le mandat de faire une

(j) M. Laude dans le Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Bruges. Bruges, 1859, p. 507, signale un volume de 
mélanges provenant de l'abbaye d'Oudenbourg, dans lequel on trouve « Incipit novi abbatis instructio Iructuosa. 
Dilecto uepoti suo Egidio Dei gratia abbafi Sancti Jacobi in Leodio magister Petrus Blesensis, Bathonensis archidia* 
conus... » U s'agit de la lettre 132 de Pierre de Blois, adressée & son neveu Emaud, abbé de S‘-Lomer de Blois, vers 
1202 (P. L. 207, col. 393-395). On se demande d’oft pourrait provenir cette identification erronée.

(s) On rencontra un moine de ce nom, écolfit» en 1182 (Cartul. ^Laurent, I, i8v), un autre chapelain en 1197 (ib., 32} 
et 1198 (ifc., 20), un autre camérier en >198 (■ &., 20) et 1202 (2011).
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visite canonique à S'-Jacques. Elle eut lieu le 15 mai et amena la suspense de l'abbé, la disper­
sion des moines en vue d ’éteindre les dettes et la remise de L’administration du temporel entre 
les mains des commissaires {Renier , 661-662). La mauvaise gestion de l'abbé et le relâchement 
dans la discipline motivèrent sa déposition en 1209, et, malgré un appel au S^Siège, celle-ci fut 
maintenue (ib.). Henri reçut la sépulture dans l ’église de Sle-Marie-Madeleine (Gallta, 9S2).

W A S C E L IN , moine et costre de Florennes (Annal, min., 642}, élu en vertu d ’un compromis 
par deux abbés cisterciens et agréé par le couvent, investi de la charge abbatiale à Fosses devant 
l'évêque le xô décembre 1209, reçut la bénédiction le 25 (Ren ier , 662). 11 trouva l ’abbaye 
chargée d ’une dette de 644 marcs et de 700 muids de blé (ib., 680). On le voit figurer dans un 
acte de 1211 (Cartul. de Corn Mon, 1,1961s ; II, 361’ ; III, 33c ; E m. Denis, S te Julienne et Corn il- 
lon. Liège, 1927, 156). Lorsqu’en 12x3, il voulut prendre la croix contre les hérétiques, l’évêque 
lui refusa la permission de partir (Renier, 666). On le rencontre dans des actes de 1214 (Cartul. 
de Foigny, Ms. lat. Paris, 18374, f. 841- ; E d . de B arthélémy, Analyse du cartulaire de Vabbaye 
de Foigny. Vervins, 1879, 39) et du 22 juin 1215 (Chartrier du Val .Y.-Z). ; Lah aye , Saint-Jean, 
I, n° 40). En 1215, il envoya, comme procureur au concile de Latran, le moine Renier qui partit 
le 18 septembre, arriva à Rome le 28 octobre et repartit le 18 janvier 1216 pour rentrer à Licge le 
25 février (Renier , 673} ( i ) . En 1217, il présida le synode diocésain en l ’absence de l'évêque (ib., 
676). En 1220, il partagea par moitié entre son abbaye et celle du Yal-N.-D., les biens légués 
jadis à Saint-Léonard par les moniales qui y  habitaient (Chartrier de Saint-Jacques ; Keg. 4 du 
Val-N.-D., p. x i i ,  427). On le signale encore en 1221 (Bull. Comm. d'hist., 3e sér., II, 293; 
Schoonbroodt, Saint-Martin, 7 ; Bull. Inst. arch. liégeois, X X X 1L 266), le iS  juin 1223 (La­
h a ye , Saint-Jean, I, n° 52), dans un acte non daté en faveur de Floreiïe (Cartul. de Floreffe, 
f. 49; Analectes, IX , 265; Poncelet, Sainte-Croix, I, n° 49). En 1223, l ’évêque Hugues de 
Pierrepont lui concéda les droits archidiaconaux sur la chapelle de Ferme, ce qui fut approuvé 
la même année par l'archidiacre Henri de Jauclie et confirmé par (irégoire IX , a° 40 (Reg. 79 
du Chapitre de Trêves, f. 671’) (2). En 1229, après avoir réduit les dettes à 26 marcs et 45 muids 
de blé (Ren ier , (680), il abdiqua et embrassa la règle de Cîteaux au Yal-Saint-Lambert (Annal, 
min., 642), oü il mourut un 31 décembre (Obituaire du \mal-Saint-Lambert, n° 68, f. x).

T H IE R R Y . moine de Saint-Jacques, nommé vers le mois de mai 1229, fut béni par Jacques 
de Vitry, évêque de Saint-Jean d'Acre (Ren ier , 680). S 'étant rendu au synode diocésain, convo­
qué à Huy pour le dimanche 2 juin 1230. il y mourut le 6 et fut enterré dans l'abbaye du V a l-  

Benoît (Annal, min., 642 ; R enier, 680).

J E A N  fut nommé, en 1229-1230 (Annal, min., 1. c.), dans une élection mouvementée, qui fut 
cassée par le cardinal-légat Otton de Saint-Nicolas in Carcere, alors de passage dans notre pays. 
Cependant l ’clu parvint à se faire accepter, mais sa conduite irrégulière et ses dilapidations 
forcèrent la majeure partie du couvent à protester auprès du pape et à déléguer deux moines

(1} Renier, le moine-annaliste, qui continua l'i ouvre île i .a 111 ber t le Petit décédé en 1144 (Rf.nibr, 651), né en 1155, 
prêtre en février 11S1. entreprit, en 11S4. deux fois le voyage de Home, pour mettre nn aux dissensions qui troublaient 
fa communauté. Il y  retourna en 11S0 avec l'abbé Herman. Prieur en 1107, il se rendit de nouveau à Rome pour obtenir 
une action canonique conte l'abbé Henri. Prévôt d<\s biens du monastère sur la Moselle, puis & Wonck, il assista, eu 
qualité de procureur de l'abbaye, au concile de Latran en i j  13, U mourut probablement en j 230 ou peu après (MGH, 
SS. XVI, 633-634) : voir J. Dbmari eau. Le chroniqueur Ueiner, moi ne de S 1-J acquis de Liège. Liège, 1S74 ; Dalau dans 
Hiographie nat., X IX , tiC -liS  et Soun e<. 426*428 ; W a t t  EN BACH, II, 422.

(2) Le 10 novembre 1304, l'archidiacre Kiniron de Spanheim reconnut la légitimité des droits rie l'abbé de S1-Jacques 
sur les chapelles de Terme et d'Ycrnawe. (Keg. 7y du Chapitre de Trêves, C t-21.
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en curie. Par lettres du 3 août 1239, Grégoire IX  ordonna à l'évêque élu de Liège de procéder à 
une visite canonique (Rômische Quartalschrift, III, 1889, pp. 200-201, n° 16 ; A u v r a y , Reg. de 
Grégoire IX , n° 4920). On n'en connaît pas le résultat ; on ne sait même pas si elle eut lieu, car 
l'élu Guillaume de Savoie mourut au commencement de décembre à Viterbe (K irsch, dans 
Rom. Quart., 185). Jean resta en fonction. A la suite d'une supplique adressée au pape le 25 
juillet 1245 par le Chapitre de Saint-Lambert {Bull. Comm. d ’hisi., i re série, IX , 43-44 ; Bull. 
Soc. d ’Art et Hist. dioc. Liège, II, 1882, p. 159, où il faut lire 1243 et non 1244 ; Décisions capitulaires 
de Saint-Lambert, 173, f. 4711-48») et, après engagement pris en octobre suivant, que si le pape 
Innocent lui concédait l ’usage des pontificaux, il n’en resterait pas moins soumis à l ’évêque 
(Bormans, Saint-Lambert, 1, 492), il reçut, le 9 octobre 1246, le privilège des pontificaux (Bercer , 
Reg. d'innocent IV , n. 2132 ; F isen , Historia, 1, 328), afin que. dans les fonctions solennelles, il 
pût remplacer l ’évêque, mais Jean mourut avant d'avoir pu faire usage de ce privilège, le 9 
janvier (Gesta abbat., 43), 1248 {Annal, min., 648). Un acte de septembre 1248 atteste qu’il laissa 
son monastère grevé de dettes (Cariul. d ’Aulne, f. t8iî- ; Devillehs, Carlttl. et chartriers, V, 129 ; 
Dn le sc lu se , Henri de Gueldre, 141-143). On le retrouve le 23 octobre 1232 (Em. D en is, Sainte 
Julienne, 172), mais, dans la copie du Cartulaire de Cornillon, 1 ,20», il faut sans doute lire : 1242.

M IC H E L  intervient dans des actes du 22 mars 1236 (Bormans, Saint-Lambert, II, 88 ; voir 
86) (1), du 29 novembre 1258 (Cartul. Val-Saint-Lambert, ms. Paris 10176, f. 59» (2), du 19 
juillet 1263 (J. Cuvelier, Cartul. de Vabbaye dit Val-Benoit. Bruxelles, 1906, p. 171); sans nom 
dans un accord du 3 août 1264 {Bull, Comm. d’hist. i re sér., IX , 30), dans un échange du 8 novem­
bre 1264 avec Gembloux (sans nom dans Goetschalckx, Bijdragen, V, 1906,122 ; ROLAND^C/rar/r» 
de Gembloux, 136-137). En 1269, il autorisa les Carmes à s’établir dans la paroisse de Sainte- 
Marie-Madeleine (Ernst, Suflragans, 108 ; Bull. Comm. d’hist., 1»  sér., IX , 31-52), et en 1273 les 
Croisiers (Charirier de Saint-Jacques). 11 est encore mentionné dans des actes du 8 avril 1280 
(Poncelet, Sainte-Croix, I, 57) et du 24 avril 1281 (Bormans, Saint-Lambert, II, 334-333). Il 
mourut en 1283 (Annal, min., 643), le 20 août {Gallia, 983), laissant l ’abbaye endettée et déchue 
(iû.) ; il fut enterré à l'entrée du chœur (Gesta abb., 43 ; épitaphe dans Schoolme esters, Epitaphes, 
134 ; V an d ek  B ergh, n° 897, pp. 273-274) (2).

G U IL L A U M E  D E  J U L E M O N T  (3), confirmé le 6 novembre 1283 (Annal, min., 643), du 
moment qu’il-eut conscience de la responsabilité de sa charge, se décida à restaurer la discipline 
de son monastère (*'&.), aidé par les conseils de religieux expérimentés et du théologien Godefroid 
de Fontaines (Zantfliet, 120, 143-144). Ce fut sans doute au début de son gouvernement, et 
pour donner une base solide à son œuvre, qu'il fit procéder à la rédaction d'un « Ordinarius »

(1) Une lettre d'innocent IV,du 25 juillet 1254, nomme le prieur conservateur de privilèges pour Liessies (Rodenberg, 
Episiolae, III, 269 ; B erger, Reg. d'innocent IV, 78B7, 7888, 7890). Une lettre d'Urbain IV du 21 décembre 1262 
rappelle que son prédécesseur Alexandre avait chargé le prieur de S1-Jacques de Liège d'administrer les revenus du 
monastère de Liessies pour en éteindre les dettes (Petrr, L'abbaye de Liessies. Lille, 1912, 350) ; lui-même avait chargé 
le dit prieur, le 7 février 1262, de faire rentrer Liessies en possession de biens aliénés, [îb., 331}.

(2) J. Peter (p. 63) signale un Gérard de Maries, abbé de S'-Jacques de Liège ; le texte de la bulle d'Urbain IV, du 21 
décembre 1262, se réfère à ce personnage d'abord doyen, puis abbé de Uenaix (iô., 331). Il y a lieu d'admettre que le 
mot abbé a été mis par erreur pour celui de prévôt, car Renaix n'était pas une abbaye séculière, ou plutôt que c'est 
une mauvaise lecture du scribe : abbati pour alba, car on connaît Me Gérard de Albamala, doyen de Renaix, mentionné 
dans une lettre d'innocent IV du 28 mars 1231 (Berger, Reg. d'innocent IV , n° 3423).

(3) Il y  avait une famille de ce nom à Liège (De Bokman, Echcvius, I, 389) et à Maestricht [Publications Soc. hist. 
Limbourg, X X X V I I , 328).
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ou Coutumier, où l'on constate l'influence des livres de Clunv, de Cîteaux et de Prémontré et, 
pour la partie ascétique, du dominicain Humbert de Romans (Volk. LVIII-LXXIIT). La date 
de composition peut être placée entre 1283 et 1287 (ifc., LVI-LVIH). Jean Nider raconte, d ’une 
façon un peu dramatique, le récit de la conversion de l ’abbé Guillaume (Historia sui temporis, 
I.ib. I. c. 5, pp-.50-51 ; Vax dek Hardt. Concil. Constantien1, 1093 : F isen, Flores, 223-224). 
On rencontre Guillaume dans des actes du Chartrier du 27 juillet 1284 au 13 septembre 1295, 
ainsi que dans d'autres des 17 et 26 février 1285 (Bull. Comm. Iiist., i re sér., IX, 55 ; Bormans, 
Cariai. Saint-Lambert, II, 391, 392), d ’avril 1289, année où il fut un des quatre commissaires 
chargés d'éteindre les dettes de Saint-Laurent {Gallia, III, 983). et dans une charte de Beau- 
repart (Bull. Inst, arclt. liégeois, IX , 364), des 28 juillet suivant (Liber privil, de Val-Dieu, 387), 
18 mars 1290 (Langlois, Reg. de Nicolas IV, n° 2679). 22 mai 1291 (Bormans, Saint- 
Lambert. II, 484), 12 janvier 1292 (Laiiayk, Saint-J eau, I, n°223). ro juillet 1296 (Thimistek. 
Carlitl. Saint-Paul, 107), 31 août 1296 {V art ni. de Tongerloo.i. 255), en 1296 (Goetsciialkcx, 
Btjdragen, VIT, 1908, 156). Il gouverna r8 ans et mourut le 18 avril 1301 (Annal, min., 643 ; 
Zantfliet, 143-144 ; (lesta abbatum, 43 ; épitaphe dans Van den Bekgh, n° 927, p. 2S3 ; 
Schoolm leste RS. Epitaphes, 135); il fut enterré au milieu de la chapelle abbatiale (Gesta ahha- 
tum, 1. c.) (l).

M IC H E L , moine de Geinbluux, frère de l'abbé (iodefroid, figure en qualité d'aumûnier 
le Ier août 1299 (Behliêre, Documents inédits, 35). Nommé abbé de Saint-Jacques en 1301 
(Annal, min,, 1. c.), il intervient dans des actes des 6 janvier 1304 (Bull. [nst. arch. liég., X IV . 
184) et 5 février 1305 (Chartrier). Il résigna le 8 mai 1305 et rentra à Gembluux (.1 nnal. min., 
643 ; Zantfliet, 151 ; Gesta abbatum, 43), où il mourut le 23 avril 13x9 (epit. dans Gallia. 111, 
983 ; Nêcrol. de Floreffe, dans Analectes, X III, 6S).

G U IL L A U M E  D E  B E V E R , sous-prieur, dont les Annales vantent l'esprit de mortification, 
élu en 1305 (Annal, min., 643 ; Zantfliet, i31), est mentionné dans des actes de mai 1305 
(Chartrier), 2 décembre de la même année (Carittl. de Tongerloo, f. 257V}, 6 décembre 1305, 
3 mars et 24 octobre 1306, 4 juillet 1308 (Chartrier), 28 octobre 1309 (Poncelet, Saint-Pierre, 
n° 72, p. 25), Ier mars 1310 (Chartrier), 3 juillet 1310 (Sa cer lak d , Crkunden itud Regesten sur 
Gesch. der Rheinlande, I, nu 305). Il commença le 7 juin 1313 la construction du dortoir (/Innal. 
min., 644 ; Gesta abbatum. 43). Le 4 juin 13x3, il obtint lu confraternité de l ’Ordre du Carmel 
(Chartrier). On le retrouve dans des actes des 13 mai (Chartrier). 2 août (A nalectes, X X X II, 272); 
7 septembre (Chartrier ; Bull. Inst. arch. liégeois, X II, 3X, note ; Van Neuss, Munsterbilsen, 23), 
21 septembre 1315 (Chartrier ; Reg. Later. 26. flf. 127-127T» dans un acte du 3 novembre 1392 ; 
Bull. Comm. d'hist., i re sér., IX , 59), 2 octobre et 17 décembre 13x6 (Chartrier), 2g novembre 
1316 (Sauerland, I, n° 430, p. 209), 24 février 1317 (Chartrier). Il mourut le 23 mars 1317 
(AnnaUs min., 644) ou le 24 (Gesta abbatum, 43) et fut enterré à l ’entrée du chœur à droite (16.).

H E N R I C O S S IN  (Cossins, Cossien), mentionné comme moine le 6 décembre 1305 (Chartrier), 
prieur de Saint-Léonard (Fa y e n , Lettres de Jean X X II, n° 2214) dès le xer mars 1310 (Chartrier), 
comme moine le 10 mai 1315 (Leodium, IV, 1905, 126) et le 2 octobre 1316 (Chartrier), figure 
comme abbé le 30 janvier 1318 dans un échange avec Gembloux (ib. ; R oland, Gembloux, 166), 
le 6 mai suivant (Chartrier ; Roland, 168-170 ; Bijdragen tôt de geschiedenis, V. 1906, 123)

(1) Sur la fréquentation des cours des Dominicains de Cologne par «les moines «le S1-Jacques, v. Bai.au «tans Mémoires 
et Rapports du Congrès de Liège, 1909, p. 504, n. 5.
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et le 17 mai (Poncelet, Fiefs liégeois, 120, voir 70) (1). En dehors d ’un grand nombre d ’actes 
originaux conservés dans le char trier, de 1318 au 24 octobre 1342, on le voit figurer dans des 
documents des 28 juin 1320 (Analectes, X X X II, 274), 7 septembre 1321 {Bull. Comm. d'hist., 
i re série, IX , 60), 9 février 1322 (Sauehland, I, n° 592, p. 282), 30 avril 1324 {Bull. Comtn. 
d'hist., 1™ sér., IX , 6i), 2 février 1325 {Cour féodale de Liège, 37, f. 39 ; 38, f. 22ÔV), 14 décembre 
1327 (Cartul. de Saint-Laurent, I, f. 42), 11 avril et 28 mai 1328 {Annal, des hist. Ver. /. d. Nieder- 
rhein, L X X I, 86-88), 1329 (Schoonbroodt, Saint-Martin de Liège, 265}, 2 avril 1330 (Fa y e n , 
Jean X X II ,  n° 2682), 1-2 février (Poncelet, Fiefs liégeois, 70) et 12 octobre 1336 (Poncelet, 
Sainte-Croix, n° 37S), 26 mai 1338 {Bull. Comm. d ’hist. i re série, X III, 69), en 1341 (Lah aye , 
Cartul. d'Andenne. Xamur, 1893,1, 36) (2). Son nom est rappelé à propos d'une vente dans 
un acte du 20 mai 1362 (Halkin  et Roland, Stavelol, II, 303, n°48o) (2). 11 gouverna 26 ans, 
résigna et mourut en 1342 {Annal, min., 644; Gesta abbatum, 44), le  11 novembre (Hocsem, c . 

27, ap. Chapeauville, II, 464 ; éd. G. Kurth, 309-310 ; Ms. E. 68 d'après B o u x h o n , Calai., f. 54 ; 

Bull. Comm. d’hist., 5e sér., X I, 6). L'épitaphe rapportée par Hocsem (1. c.) et Van den Berch 
(n° 921. p. 281) lui attribue 73 ans de vie religieuse ; elle est différente de celle qui est donnée 
dans le Gallia (983). U fut enterré dans la chapelle abbatiale, ù droite de l ’abbé Guillaume (Gesta 
abbatum, 1. c.) (3).

J E A N  P O L H O N  (Polhons, Poilhon, Poilhons, Pullus), de Huy, mentionné comme moine 
dans des actes des 14 juillet 1307, 22 octobre 1311, 16 octobre 1314, 6 février et 10 juillet 1315, 
3 février et 7 mars 1317, 29 juillet 1328 {Chartrier), 11 avril et 2S mai 132S {Annal, des hisior. 
Ver. f. den Niederrhcin, L X X I, 86-88), est désigné comme prieur de Saint-Léonard avant le 
21 août 132S (Fa ve  n, Jean X X II, nü 2214) (3). On le rencontre comme abbé dans des actes du 
Chartrier du I er février 1343 {Bull. Comm. d'hist., xre sér., IX , 65) au 5 mars 1350 ; après le 3 
juin 1330 {Gesta abb. Trudon., Contin. III, P. II, n° 1 ; MGH., X , 433 ; de Bokman, Chron. de 
Saint-Trotid, II, 308) et dans une indulgence in art. mortis du i cr avril 1351. {Reg. Avin., 118, 
f. 467'). Il gouverna 9 ans et mourut le 20 avril 1351 {Annal, min., 644), ou le 2x (épit. dans Van 
den Berch, n° 911, p. 278 et Schoolmeesters, Epitaphes, 133) ; il fut enterré dans la chapelle 
abbatiale, à gauche de Guillaume de Julemont {Gesta abbatum, 44).

G É R A R D  D 'A W A N S , de Streel {Cartul. Saint-Barthélemy, f. 85'), mentionné comme moine 
le 26 octobre 1326 et le 3 juillet 1340 {Chartrier), comme archiviste en 1341 (Lah aye , Cartul. 
d’Andenne, 36), prieur, nommé abbé sur la recommandation de l ’évéque, du chapitre cathédral, 
des collégiales et des échevins de Liège {Analectes, X V , 34-41), fut confirmé par Clément VI 
le i cr juin 1351 (Reg. Avin., 119, f. 69 ; Reg. Vatie. 206, ff. 7v-8) et autorisé le 9 à recevoir la 
bénédiction abbatiale {Reg. Avin., 1x9, f. 228). Il reçut quittance de ses services le 18 juin 1331

(1) Herman de Sctiitdesche. de l'Ordre des Ermites de Sl-Augustin (ÿ 1357), lui dédia son traité De Vitiis capiuilibtts 
(Ms. E. 68 de S1-Jacques; B ouxhon. (. 33'';.

(z) C ’est par confusion qu’on a fait d ’Herman, évêque de Hcnnn, suffragant de Liège (1314-1333), un moine de 
SVJacques ; ce religieux appartenait à l’abbaye de S'-Martin de Cologne (Bbrlière, dans Revue bénédictine. XX, 1903, 
23-25 ; Evêques auxiliaires de Cambrai et de Tournai. Bruges, 1905. 27-29 ; Evêques auxiliaires de Liège. Bruges, 1919, 
36-37). J'ai également fait remarquer qu’Ernst (Suf/ragans, 105), b la suite du Gallia (983I, doit s’être trempé en 
donnant comme successeur à Herman un moine de S1-Jacques du nom de Françon (I. c.).

(3) Le x8 janvier 1319 mourut Jean de Hollogne, moine profès de St-Jacques, ancien chanoine de St-Lambert et 
abbé de Celles (V as des B erch, n° 905, p. 276 ; de Theux, Chapitre de St-Lambert, I, 333-334).

Sur le moine Herman, frire de l ’écolâtre de St-Paul de Munster en 1316, voir Chronicon Brunwylrense, éd. par 
God. Eckcrtz (A mialen des hist. Ver. f. den Siederrhrin, A* 17/, 18SJ.

2
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(B e r l i è r e , Oblig. et Solut., nos 197, 198), fut béni par Thierry, évêque de Giblet, suffragant de 
Liège, et prêta serment entre ses mains, comme il le notifia au pape le 28 mai 1352 (Arch. 
Vatic., Instrum. miscell., original, n° 1906 ; Bull, de l ’Inst. hist. belge de Rome, 4e fasc., 1924, 
pp. 23-24 ; B e r l i è r e , Evêques auxiliaires de Liège, 39). Il fit sa visite à la curie par procureur le 
25 juin 1352 (B e r l i è r e , Obligat., n° 240). On le rencontre dans de nombreux actes originaux du 
Chartrier du 28 juillet 1351 au 24 février 1361, le 17 décembre 1352 {Cartul. de Saint-Barthélemy, 
{. 84v ; D a r i s , Notices,VI, 211), les 7 août et 8 septembre 1353 (L a h a y e , Saint-Jean, n0R 425-426), 
12 décembre 1353 (d e  B o r m a n , Echevins de Liège, I ,  466) ( i ) ,  27 mars 1356, confraternité avec 
Echtemach (1Chartrier ; Publie, de VInstitut Grand-Ducal de Luxembourg, L II, 451), 14 janvier 
1357 {Bull. Comm. d'hist., xre série, IX , 66 ; G allia, 984), 5 avril 1359 sans nom (Archiv. gén. 
du Royaume. Abbaye d'Orienten, orig. ; Cartul. d'Orienten, f. 4V), 2 février 1361 (Z a n t f l i e t , 

286). Il mourut le I er avril 1361 {Annal, min., 644; épitaphe {Gallia, 984 ; V a n  d e n  B e r c h , 

n° 909, p. 277) et fut enterré devant la porte de la chapelle abbatiale ( Gesta abbatum, 44) ; il 
est question de ses obsèques en avril 1361 dans les comptes de Saint-Pierre de Liège (Arch. 
Etat Liège, Collégiale Saint-Pierre, Comptes 1360, f. 84).

H Ë L IN  D E  M E F F E  figure comme moine dans des actes des 8 et 11 septembre 1353 {Char­
trier ; L a h a y e , Saint-Jean, I, n° 426), 2 décembre 1353 (d e  B o r m a n , Echevins, 1, 467), 27 novem­
bre 1357 et i cr juin 1358 {Chartrier). Elu en 1361 {Annal, min., l.c.), il fut pourvu le 3 septembre 
de cette année {Reg. .4vin., 146, f. 37}, fut autorisé le 30 septembre à se faire bénir {ib., f. 577) 
et reçut quittance, de ses services le 22 octobre suivant (B e r l i è r e , Obligationes, n° 509) ; il 
fut béni avant la fête du Saint-Sacrement (Z a n t f l i e t , 286). On le rencontre dans des actes 
des 12 décembre 1362 (S t r a v e n , Invent. Archives de S ai ni-Trond, 1 ,47), 19 mars 1363 (B o r m a n s , 

Saint-Lambert, IV, 56 note), 20 février (16., IV, 394), 3 novembre 1364 {Chartrier ; Cartul. de 
Parc-les-Dames, ff. 35, 35*, 222v ; S ^ G e n o is , Monttm. anc., I, 985), en 1364 (Gesta abbatum 
Trudonen. ; Cont. II, 441, cd. de Borman, II, 331), les 28 avril et 29 mai 1365 {Chartrier), 16 juin 
1366 {Gesta abbat. Trudonen., 443 ; éd. de Borman, II, 336), 21 septembre 1366 (B o r m a n s , 

Saint-Lambert, IV, 434), 3 mai 1368 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, n® 777), 24 septembre 1368 
{Reg. A  vin., 166, f. 442), 23 janvier 1369 {Chartrier). Le 9 mai 1369, il fut témoin de l'incendie 
qui, par l'imprudence des plombiers, dévora le réfectoire, le quartier abbatial et une partie du 
dortoir [Annal, inin., 645 ; Z a n t f l i e t , 293 ; B a c h a , Chronique liégeoise de 1402, 355). On le 
rencontre encore le 15 février 1371 {Chartrier), le 16 juin suivant dans une lettre d'indulgence 
in art. mortis {Reg. Avin., 180, f. 387) et le 15 mars 1372 {Chartrier). Il mourut le 4 juin 1372 
{Annal, min., 645; épit. dans V a n  d e n  B e r c h , n° 931, p. 284) et fut enterré devant l'autel de la 
Vierge sous la tour {Gesta abbatum, 44) (2).

N IC O L A S  D U  J A R D IN , de Herstal, alors de résidence à Saint-Léonard, fut élu le 5 juin 
1372 {Annal, m m ., 645). Il s ’engagea à  payer ses services le 13 août suivant (B e r l i è r e , Obligat., 
n° 775) et les paya les 14 août 1372, 23 juillet 1373 et 2 août 1374 (16., n°* 776, 792, 807). Il fut

(1) Par son testament du 3 juillet 1333, Jean de Brabant, échcvin de Liège, fit une fondation importante pour aug­
menter de dix le nombre des moines (de Borman, I. c.).

(2) En 1365, Nicolas de Tournai ou de Hainaut, moine de S1-Jacques, devint abbé de Crespin [Gallia christ, III, 984). 
II s’engagea à payer ses services le 22 avril 1366 (Berlière, Obligat., 562) et mourut le g mai 1383 (Rayssius, Coeno- 
biarchia Crispin., 74 ; Trblcat, Nicolas de Tournai, abbé de Crespin [Bull, du Cercle arçhéol. de Mons, 7* sér„ pp. 38-42 ; 
du même. Histoire de Vabbaye de Crespin. Paris. 1924, II, 316). Le Nécrologe de S*-Gérard en fait mention au 14 mai 
1 4 naUrUt XVTII. Ht)).
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nommé par Grégoire XI le 14 juillet 1372 (Reg, Avin., 183, f. 34) et autorisé, le 22 du même mois, 
à se faire bénir ( ii„  185, f. 341). Le 17 mars 1373, il régla avec l ’abbé de Saint-Laurent leur 
différend sur l'ordre de préséance dans les solennités (Chariritr ; Bull. Comm. d'hist., i re sér., 
IX , 70). On le rencontre dans des actes des I er novembre 1374,9 août 1376 {Chartrier), 22 octobre 
1376 (Cartul. de Saint-Mathieu à la chaîne, I, f. 169), 18 février 1377 (Th 1 mister, Cartul. Saint- 
Paul, 352-353). 30 septembre 1377 (Quix, Burtscheid, 389-390), 28 mai 1378 (Chartrier, avec 
sceau), lors des obsèques de Jean d'Arkel en juillet 1378 (Zantfliet, 313), le 28 janvier 1382 
(Schookbroodt, Val-Saint-Lambert, I, 269), les 9 janvier {Chartrier), 5 mars {Bull. Soc. Art. et 
Hist. dioc. Liège, X V III, 191), 22 juillet {Bull. Soc. scient. Limbottrg, X X V , 247, voir 251), 4 
octobre 1385 {Chartrier), 17 août 1386 {ib.), 26 juillet (16.) et 12 octobre 1390 (Cour féodale Liège, 
Reliefs 1390-1417, n° 43), 18 novembre 1391 {Cartul. des Chartreux de Liège, f. I9 3 v), 4 novembre 
{Chartrier) et 14 décembre 1392 (Poncelet, Saint-Lambert, V, n° 1844).

En 1374, les eaux de la Meuse envahirent la crypte de Saint-André (Raoul de R ivo, 8 ; 
C iiapeaville, III, 18-19 * B acha, Chron, liég. de 1402, 358-359). Le 9 août 1392, la foudre ren­
versa deux tours, détruisit les peintures et brisa les fenêtres du réfectoire (Zantfliet, 340; B acha, 
420-421). D ’après son épitaphe, Nicolas du Jardin restaura l ’infirmerie et décora de bas-reliefs 
l'entrée de l ’église {Gallia, 984). (1). Il mourut le 26 juin 1393 {Annal, min., 645), le 27 (épit. 
dans Gallia, I. c. ; Van üen B erch, n° 902, p. 275), et fut enterré à l'entrée du chœur à droite 
{Gesta abbatuw, 44) (1).

B E R T R A N D  D E  V IV E G N IS , élu le 27 juin 1393 {Annal, min., 645), fut autorisé le 
28 septembre suivant à se faire bénir [Reg. Laier. 30, f. 2u9v) ; il signa son obligation le 
5 octobre suivant (Berlièke, Obligat., n° 940 ; Sludien und Mitteil. uns dem Bened. Orden, 
X V , 1894, 233). Son nom figure dans une série d ’actes du chartrier du 25 mai 1394 au 11 juin 
1401 (celui du 27 juin ne donne pas le nom), dans des lettres de Boniface IX  des 25 mai et 
22 septembre 1395 (Arch. Varie., Reg. Laier., 35, f. 102 ; 36, ff. 23**24 ; Ms G. 10, B ouxhon, 
i. ioov), les 5 mai (Poncelet, Saint-Lambert, V, n° 1905), 27 août 1397 {Cartul. Saint-Laurent, 
II, 317), i er avril 1398 (Poncelet, Saint-Pierre, n° 309). Il mourut le 26 septembre 1401 d ’une 
épidémie qui enleva douze autres moines (Ms. Ci. 10; Bouxhon, f. ionv; Hacha, Chronique de 1402,

ti) (iiiillaume de Vottem, prieur îles lu 23 mai 1394 [Chartrier). décédé en 1401 (Ms. F. 5, Bouxhon, f. (19) ou 1403 
(Ms. A, Bouxhon. f. iu), composa : i®) Epistolae S. Pauli glassatar. Ms. H. jS  (Bouxhon, t. c.) ; 2°) A uthoritas divi 
(iregorii...rx duotlecimo Morahum. Ma. K. j6  (iA.. f. 49); 3°) (T Aron ira, Ms. lï. yo; Catalogue île la vente de 1788, n° 334, 
aujourd'hui à la Uibl. de I.oyde, Cod. lat. 191 c.). Déjà an X VII1' siècle, il n'existait plus que des fragments de cette 
chronique conservés dans le manuscrit du LeyrU*. lT. 129-132 et relatifs au Graml schisme : je les aï publiés dans : Le 
chroniqueur C.uillaumc Je l 'ottem. prieur de S1-Jacques à Liège {finit. Comm. d'hist.. 3*-' sér., IV. 1894, 95-1 ou) ; 40) Le 
catalogue de 1788, p. 94. n® 233, signale un volume in-4°sur vélin contenant : des Extraits de Guillaume de Vottem tirés 
de S> Thomas, de S* Augustin, d'autres Hères et d'Aristote sur presque ton les les matières (jadis H. 22).

M. Hacha a attribué à Guillaume de Vottem La chronique liégeoise de t./n2. (Bruxelles, 1900,8°, pp. X X X II-XX X V). 
Bien que copiée h l ’abbaye de Gemblonx, cette chronique trahit un auteur liégeois, probablement moine de S1-Jacques, 
■ pii a utilisé les fragments de Guillaume relatifs au Grand schisme. A ce propos, Jus. Demarteau a fait remarquer que 

îck localités <le la banlieue de Liège que le chroniqueur semble connaître le mieux ou dont il parle le plus volontiers, 
sont Vottem meme et les villages... Kerstal. Milmort, Vivegnis » [Lfoditm, 1904. PP- O3-O4). M. Balau, qui s'était d'abord 
rallié à l'hypothèse rie M. Bacha {Archives belges, lU . 1901. 33 ; Hull. Comm. d'hist.. L X X l, 10), l'a ensuite abandonnée 
{Sottrce». 3S3). Il y a quelques pages autographes de ce moine dans le manuscrit II, 1139 de la Hibl.royale de Bruxelles 
ff. X X X  et suiv. (Vax de:: Ghiïvn, Catal., III, 33). Le Ms. aüd. 20009, f- .̂5* du British Muséum porte 1 scripsii Guillcl- 
musde Vutemia prinr liujus luri Le Ms. F. 3 était aussi de sa transcription (Bouxiion, f. hy).
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444-445 (1) ; Zan tfm et, J59 ; G est a abbatum, 44) et fut enterre à l ’entrée du chœur à droite 
{ib., épit., dans Van* d es  B erch, n° goi, pp. 274-275) (1).

J E A N  SO U D E  IL L E  (Sordell, Sordelhe, Sordeilhe, Sordeil), de famille liégeoise (Ab k v . 
Recueil héraldique des bourgmestres. 151), aumônier, refusa d ’abord, après trois autres, la charge 
abbatiale, mais dut céder aux instances de ses confrères (Hacha, Chronique de /40e, 444-445 ; 
Zantfliet, 359) (2). II figure dans un relief du 9 décembre 1401 {Cour féodale de Liège. 42, f. 207 ; 
43, f. 117 ; 44, f. 434 v), dans un acte du 23 mai 1404 (Cartul. Saint-Laurent, II, 319'). Le 5 février 
1406, Jean de Bavière, à la demande du cardinal Jean Egidii (F. 86, Bouxhon, f, 81) incorpora 
leglise de Seraing au monastère (Chartrier: Bull. Comm. d'hist. i rc sér., IX, 73). Pendant le 
schisme de Thierry de Penvez (1406-1408), des moines durent s ’exiler {Archives belges, 1912, 
p. 62, note 2), mais l ’abbé resta à Saint-Jacques avec les autres religieux (actes du chartrier des 
27 mai et 19 juillet 1407). Jean Sordeille abdiqua le 12 octobre 1408 et se retira à Saint-Léonard, 
où il mourut le 16 février 1424 (Gesta abbatum, 44). D ’après Jean de St a vélo t, il aurait été dépo­
sé par le pape (Chronique, 140). Son corps fut ramené à Saint-Jacques et enterré vis-à-vis de 
la chapelle abbatiale (Epit. dans Gallia, 984-985 ; V a n  dek Berch, nu 910, p. 278).

R E N IE R  D E  S A IN T E -M A R G U E R IT E  ,ou de Hcycndael, de Maastricht (3), figure comme 
abbé le 17 décembre 1408 {Chartrier), ht relief le 29 mars 1409 {Cour féodale de Liège, 42, f. 240'' ; 
43, f. i j i v) et intervint,le 23 avril 1409, par procureur au concile de Pise (MANSi,ro»rt7iVi, XXVII,  
345). Nombreux sont les actes du chartrier dans lesquels on te voit figurer. Il jeta les fondements 
du nouveau chœur le 18 avril 1420 (Gesta abbatum, 44 ; C. 3, Bouxhon, f. 32) et poussa les 
constructions jusqu'à la base des fenêtres en 1421, grâce à la munificence d ’Engelbert de la 
Marck, seigneur de Loverval, qui mourut à Saint-Jacques le S mars 1422 (Ms. C. 3, Bouxhon, 
f. 32 ; Naveau, Epitaphes, 37 ; Van den Berch, n° 913, p. 278 ; Ruhl, 5-6 ; de L'hestret, 
Hisl. de la maison de la Marck. Liège, 1898. 24) (4).

En 1415, il travailla à la restauration de l'abbaye de Florennes avec 1). Lambert del S tache,

(1) Parmi les moines frappés par l'épidémie en 1401. 011 mentionne D. Léonard Bellannic (Tlellarmey, Hellanneij. 
(Ms. 1*. 5 : Ms. de Warfusée, 280). Il composa : i°) de curatione fiodagrae. Inc. J’odagra est infirmitas pedum. qu'il dédia 
& l'abbé Nicolas du Jardin (Van dur Mber, Bibl. script. Leodien., ms. Bruxelles, 17039. f. 243) : j°) de régi mine conser­
va ndae sanitatis. Inc... In verc cave frigus (»&.). Cette espèce de guide médical pour la nourriture, distribué selon 1 ordre 
du calendrier, est conservé dans le Cod. lat. 191 C. de Leyde (jadis E. 90 : Catal. de 17SS, 534 : item H. 24 f. 127 ; 
Bouxhon-, f. 124 ; Bull. Inst, archiol. liégeois, III, 76 ; D. F rançois, Bibl. gén., I, 184 : 3°) de divenis eibariis confi- 
ciendis (Van oer Muer. /.r.): c'est le Ms. E. 70, S. 165-173 : Catal. de 1788, p. 151, n° 465).

Le catalogue de 1788 (p. 145, n° 441), mentionne un ■  traité latin de la médecine universelle compilé de divers auteurs 
par Kcdus ou Kuüus, prêtre et moine de S1-Jacques vers l'an 1401 ■ . M. Ualau [Bibliothèque, 8-y), croit que c ’est un 
pseudonyme cachant Léonard Bellarmic ; j 'y  verrais plutôt une fausse lecture de l'auteur du catalogue pour le moine 
D. Judocus (Josse), qu'on rencontre le 24 avril 1401 {Chartrier) et qui est le scribe des Mss. 21205-9 et II.2689 de Rrii- 
xelles (Van oen C hkyn. Catalogue, II, 26 ; III, 302).

Sur des notes contemporaines d'un manuscrit de S'-Jacques, voir Afeues Archiv, X III, 503.
(2) En 1401 Raoul de Rivo légua des livres à ta bibliothèque de St-Jacques {Bull. inst. archéot. liégeois, XVI, 359).
(3) 11 se trouvait h Maestricht pendant le siège de 1407 (Balau, Chroniques liégeoises, I, 178}.
(4) Le grand obituairc de la Chartreuse de Liège mentionne, comme décédé le 24 septembre 1410. Nicolas de S'-Trond. 

• dispensator • de S'-Jacques, bienfaiteur des Chartreux de Liège (f. 13, aux Archives de l'État, à Liège). —  Le moine 
Jean de Hodeige est renseigné comme relieur en 1418 {Neues Archiv, X III, 592).

En 1413 séjourna à Saint-Jacques un moine de Subiaco, D. Thomas de Wcstphalie, qui mit les religieux au courant 
des usages de son monastère (F. 86, Bouxhon, I. 8ov).

Gérard Pangnecheal, moine de Saint-Jacques, qui transcrivit 1e Ms. G. 95 en 1422 (Bouxhon, f. 116 ; B alau, Biblio­
thèque, 20), se fit octroyer, le 20 octobre 1426, le prieuré de Namèche et signa son obligation le 7 janvier 1427, mais résigna 
scs droits la  même année (Arch. Varie., Armâtes de Martin V, II, 226 ; III, 43V).
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à la demande de l'évêque de Liège, Jean de Bavière {Revue bénédictine, X II, 1895, 356-337 ; 
Mélanges d'hisi. bénédictine, I, 76-77), en y  envoyant D. Jean Hotton, puis D. Charles de Crahen 
(Monasticon belge, I, 11-12, 156 ; D. Jean Migeotte, Chronologie des abbés de Florennes, dans 
Revue bénédictine, X IV . 1897, 497 ; Mélanges d ’hist. bénéd., 27) (i). En 1420, il accorda quelques 
moines à l'abbé de Saint-Mathias de Trêves, Jean Rode, pour l'aider dans la même entreprise 
(Ms. C. 3 ; Bounhon, f. 32 ; B ai.a u , Bibliothèque, 56 ; Ou. Légipont, Ms. 2702 de Darmstadt, 
ff. 2S1, 286 ; Gesla abbaium, 46 ; B ekm èke , dans Studien und MitteiL, V III, 1887, 321-323 ; 
Revue bénéd., X II, 1895,103 ; Mélanges d ’hist. bénéd., I, 21 ; Vo lk , L X X IV  ; P. V ikgil R edlich, 
Johann Rode von S1 Mathias hei Trier. Munster, 1923, 38-39) (2). Sollicité d'établir la réforme 
dans l'abbayc voisine de Saint-Laurent, l'abbé Renier y  envoya quelques moines, mais sans 
succès (Gcsta abbat., 46 ; Vie de l'abbé H. Ade de Saint-Laurent dans Analccles, X X , 428). 
Le 18 octobre 1422, il se fit représenter au chapitre provincial des Bénédictins à Saint-Maximin 
de Trêves (Marten e, De antiq. Mon. rit. Venise. 1783.«302 ; Studien und MitteiL, V II, 1887, 90 ; 
XV, 1894, 101).

Il mourut le 15 mars 1436 (épit. dans Gallia, 985 ; Van den Berch, n. 919, p. 280), après 28 
ans de gouvernement (Zantfliet, 440). et fut enterré dans la chapelle abbatiale, à côté de Jean 
Sordeille (Gesta abbatum, 45).

R O G E R  D E B L O E M E N D A E L , âgé de moins de trente ans (Zantfliet, 440), frère de 
Jean, chanoine de NT.-D. â Maestricht (acte du 24 juin 1445, dans Chartrier), fut confirmé lors 
du chapitre général de l'Ordre à Bâle, après l'Assomption de 1436 {Hist. monast. S. Laurentii 
Leod. ; Marte n e , Ampl. Coll., IV, 1132 ; Gesta abbatum, 45). Il fit ses visites ad limina par 
procureurs le 29 octobre 1437 (Berlière, Diversa Cameralia, n° 339) et plusieurs fois de 1437 
à 1458 (ib., n08362,378,393,410,486,527.567). Il fut président du chapitre provincial de l'Ordre 
de Cologne-Trêves en vertu d'une bulle du 12 février 1437 (Zantfliet, 380 ; Gesta abbatum, 46 ; 
Studien und MitteiL, 1885, II, 301-303 ; B erlière, dans Bull. Comm. d ’hist., 5? sér., X , 140) (3). 
Sous son gouvernement, l'abbaye de Saint-Jacques servait de modèle pour l'observance. En 
1439, à la demande du duc Philippe de Bourgogne, l'abbé Roger envoya de ses moines à Gembloux 
(Bouxhon, f. 39v ; B alau , Bibliothèque, 56-57 ; Gesta abbaium, 46 ; Gallia christ., III, instr. 131 ; 
F isen , Hist. Leodien., II, 205 ; Monasticon belge, I, 23) ; à Stavelot (Ms. E. 4, B ouxhon, 39* ; 
B alau , 1. c. ; Zantfliet, 445 ; Gesta abbatum, 46, 55) ; en 1440, à Saint-Paul d'Utrecht, à la 
suite d ’une visite de l ’abbé de ce monastère (Bouxhon, f. 40 ; B alau , 57-58) (4). L ’opposition 
de l'évêque de Liège empêcha la réunion à Saint-Jacques du chapitre provincial de 1440 (Gesta 
abbatum, 46 ; GaU. christ., X III, 891). II semble qu'il dût avoir alors un double courant à 
Saint-Jacques, comme à Saint-Laurent, et qu’une certaine mitigation y  fût acceptée par l'abbé. 
Des plaintes furent adressées à Eugène IV, qui chargea, le 21 août 1444, des commissaires de

(1) Le 25 décembre 1416, U officia à Saint-Lambert en présence de l'empereur Sigismond (Ms. F. 140 ; B ouxhon, 
f. go v ; N eues Archiv, X III, 600-601 ; Balau, dans Bull. Comm. d'Hist. de Belgique, LX X I, 12). —  Sur une délégation 
de l'abbé Renier, le 2 juin 1424. voir Haigneré, Chartes de Saint-Bcrtin, III, 252-253.

(2) C'est à St. Jacques que se retirèrent sept moines de St-Mathias lors de l'interdit de 1433 (Zantfliet, 432 ; 
R edlich. 55).

(3) L'Aigle de Saint-Jacques, comme celui de Saint-Paul, fut faite par Jean Adeneal (Miraeula de S. Wolbodon 
{Acta SS,, tome II avril, p. 861).

(4) Le Ms. G. 40 de Saint-Jacques fut transcrit en 1440 par D. Pierre Cortoy de Thorembais pendant son séjour à 
Utrecht (Bouxhon, f. 106 ; Gesta abbatum, 47). Ce moine transcrivit aussi, en 1436, le Ms. F. 134 (f. 93), en 1447 
le Ms. G. 74 (f. 1 i2v), puis entra & la Chartreuse ( Gesta abbatum, 50).
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procéder à une visite (Gesta abbatum, 47-50) (1). L'opposition de l'évêque et l'influence de cer­
tains amis de l'abbé en empêchèrent la réalisation. La visite épiscopale faite le 6 mars 1447 
(Chartrier ; Revue bênéd., X IV , 1897, 375-378), n'eut pas grand résultat (Gesta abbatum, 51).

Sur son rôle dans les affaires politiques, voir Adrien d'Oudenbosch (Chronique, éd. dt Borman, 
81, 136, 153, 163 ; actes des 16 novembre 1445 {Annal. Soc. archêol. Gand, V III, 146-147), 17 
août 1446 (Cauchie, Documents, I, 92), 28 décembre 1448 et 4 mars 1449 (Poncelet, Sainte- 
Croix, II, n° 1679, 1682), 6 avril 1469 {Chron. àrchêol. du pays de Liège, I, 4).

En 1464, il fut cité à Aix devant le légat du pape, Pierre Ferri, à cause de la lenteur qu'il 
avait apportée à fournir à l'évêque des copies d'actes déposés dans le monastère (Jean de L ooz, 
20-21, voir 27, 38). En 1467, ses religieux l'empêchèrent de se rendre à Rome comme député des 
églises dç Liège (1ib., 47). En 1468, le légat Onuphre, évêque de Tricarico, séjourna à l ’abbaye de 
Saint-Jacques (Stan . Bormans, Mémoire du légat Onufrius sur les affaires de Liège (14GH). Bru­
xelles, 1885, 50-53, 65, 80, 104 ; F ruin, H et Archiev der O. L. V. abdij te Middelburg. La Haye. 
1902, n° 838, p. 348). Contraint de s'enfuir, Lors de la prise de la ville par le duc de Bourgogne, 
l'abbé fut capturé dans sa fuite vers Stavclot et dépouillé. Obligé d ’aliéner les joyaux du monas­
tère pour couvrir les dettes et de disperser les moines, il se retira à Maestricht, où il mourut de 
chagrin le 15 juillet 1471 (Adrien d ’Oudenbosch, Chronique, éd. de Borman, 234 ; Gesta 
abbatum, 51-52) (2). Son corps fut ramené clandestinement à Liège et enterre aux pieds de 
son prédécesseur (ib. ; épit. dans G allia, 985 ; Van den B erch, n° 918, p. 280, avec la fausse 
date de : idibus martii) (3).

(1) Le Catalogue de 1788, p. 28, n. 19. signale en tète du volume A. 7 « un poème françois à la louange du Saint- 
Jacques, composé en 1444*.

(2) Le 6 avril 1469. il accorda une lettre de confraternité & Guy de Humbercourt, lieutenant du duc de Bourgogne, 
en reconnaissance de la protection accordée â l’abbaye (Chron. archéol. du pays de Liège. I, 1906, 2-6). En 1470. il vidima 
une sauvegarde du même personnage pour Saint-Laurent (Cartul. de St-Laurent. III, 00}.

Le Ms. 11004-17 de la Bibl. royale de Bruxelles, provenant de Stavelot, renferme {ff. 97-98) des • Assignationes pun- 
sionariorum pro anno LXIIII et LXV (1464-65), dont la première est : Primo domino abbati (en marge : in Sto Jacobo) 
racione tractatus facti de quatuor prebenilîs XX m. sp. >.

(3) Parmi les moines remarquables de l ’abbaye à cette époque, il y a lieu de mentionner : i°) D. Philippe d’Othéc, 
prieur dès le 23 mai 1404 (Cartul. de St-Laurent, II, 319 c). qu’on rencontre encore en cette qualité eu 1426, qui résigna 
cette charge à  l’âge de 67 ans (Ms. G. 98; Bouxhon, 117V; Balau dans Buü.Comm. d'kist., LX X I, 11-17), bienfaiteur de 
la bibliothèque de son monastère qu’il enrichît de volumes achetés ou transcrits (ib.) ; on lui trouve pour successeur, 
comme prieur, & la date du 12 août 1429. D. Jean de Meerhout (Chartrier). C ’est à Philippe que Gérard Rondeau de 
Couvin, doyen de Saint-Lambert (1434-1441), dédia un traité sur le Canon de la inesse (Ernst. Suffragans. 128-129 ; 
de Thbux. Chapitre de St-Lambert, II. 175-176 ; B alau, 17-18) ; 2° D. Arnold de Momale, neveu de Guillaume de Mo- 
male, chanoine de Saint-Lambert, bienfaiteur de la bibliothèque de Saint-Jacques en 1415 (Catal. de 1788. p. 132, n. 38R. 
(G. 11) ; Balau, 16), qui fut lui-même chanoine de Saint-Lambert, seigneur de Momale, prévôt de Saint-Paul et chanoine 
de N.-D. âTongres (de T hbux, If, 141,180). décédé le 14 août 1422 (Thimister, Nicrol. de St-Paul, 45 ; épit. dans Vax 
den Berch, n. 924. p. 282;Van der ^Ieee,B ibliotheca 40) ; scribe (Balau, 18-19), auteur d'un Liber de tribulatiombus... 
et consolationibus (Van der Meer, 40) ; 30 D. Jean de Bastogne, étudiant à l’Université de Cologne eu 1430 (K eusskn. 
Matrikel. I, 246), correspondant de Jean de Schoonhoven, chanoine-régulier de Groenendael ( f  1431) (Ms. 434 de 
Darmstadt (E. 23, Bouxhon, f. 42). f. 170 : Epistola ad fr. I. de Bastonia in Leodio ad S. Jacobum : Ms. 15129 du 
Bruxelles (XV«s.), fl. 155V-159V (que multum recommandata fuit a venerabiti pâtre nostro Schoonhovia sîcut ex ore 
ipsius audivi) ; Ms. 93 d’Amiens, f. 71 {Catal. gin. Mss. Dtp., XIX, 492) 4° Corneille Menghers de Zantflict. mention­
né le 4 octobre 1437 (Brit. Muséum, add. 16608 f. 1). le 12 avril 1443 (Décisions capital, de St. Lambert, 109-110, 
f. 56V), prieur de St-Léonard vers 1444 (Gesta abbatum, 30-51), copiste distingué (Balau, Bibliothèque, 20-21}, doyen 
de Stavelot (Balau, ib. 20-21 ; Sources, 606) après 1447 (Gesta abbatum, 51), fonction qu’il n'exerçait plus à la date 
du 15 novembre 1454 (Roland et Halkin, Chartes de Stavelot, II, n° 686). II composa un traité sur la réforme mo­
nastique (Van der Meer, 62) et uneChronique qui s’arrêtait à l’an 1461 (O. Lorenz, II, 40-41 ; B alau, Sources, 
605-619).

Becdelièvre (1, 174) signale, en 1500, comme écrivain le moine Mathias de Ruremonde, mais sans rien préciser ; 
peut-être y  a-t-il confusion avec D. Godescalc Roesmont, dont il est question plus loin p. 23.
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C O N R A D  DU M O U L IN , neveu de Me Pierre du Moulin, chanoine de Saint-Paul, prieur 
de Saint-Jacques (1), fut confirmé par le pape Sixte IV, le 11 octobre 1471 (B k k l i è r e , Obligat., 
1801), signa son obligation par procureur le 4 novembre suivant (ib., 1803) et fut béni par Libert, 
évéque de Bonte, le 4 janvier 1472 (Gesla abhatum. 52; J e a n  d e  L o o z , Chronique,*)-} ; B k r l i è r e , 

Evêques aux il. de Liège. 67). N conclut une confraternité avec l'abbaye de Saint-Martin de 
Tournai, le 2 mai 1472 {Chartrier ; Bull. de la Soc. Aïs/, de Tournai, X X V , 363) et mourut le 
13 septembre 1474 (épit. dans V a n  d k n  B f.r c h , n° 023, p. 282 ; A ’êcrol. de Stavelot, Ms. Londres, 
iSLp" ; Gesla a b bat.. 55 ; G al lia, qSj) ; le 14 (Ms. de VVarfuséc, 281). Le récit de sa mort se 
trouvait sur la-couverture du Ms. IL  n  (B o u x h o n ).

A R N O U L  D E B E R C H T  (al. de Berch, van der Bercht), de Diest (actes du 30 octobre 1471 
dans Chartrier et du 20 janvier 1472. Reg. 78 du Chapitre de Trêves, f. 50v). signalé comme 
compteur le 15 juin fie cette année (i‘A.. f. 5b), sous-prieur, désigné pour abbé à la suite d'un 
compromis par le prieur Jean de Diest (Gesta abhatum, 55), confirmé par le pape le 16 novembre 
1474 (K e k i .ik r k . Ohligat., 1824). signa son obligation par procureur le 20 décembre (ib., 1827). 
Il est mentionné comme abbé élu le 18 novembre 1474 (Reg. 78, du Chapitre de Trêves, f. fiov), 
comme élu et confirmé les 15 janvier et 11 février 1475 (ff. 60, b iv). On le voit mentionné dans 
l ’acte de confraternité avec Saint-Martin de Tournai, le 30 avril 1475 {Bull. S ac. hist. Tournai, 
X X V , 364). en septembre 1479 à la foire d'Anvers ( A d r ie n  d 'O l d e n b o s c h , éd. de Borman, 
259). le 3 janvier 1480 (Oa u c h i e , Documents, !, 113), les 15 avril 1480 et 22 février 1482 (Dec. 
capil. de Saint-Lambert, m ,  ff. 229'', 271), le 24 mai suivant (P o n c e l e t , Sainte-Croix, n° 1Q25). 
Le 19 mars 1479, il accorda la confraternité à l'abbaye de Stavelot (H a i. k in  et R o l a n d , Chartes 
de Stavelot, n° 829). Le 9 juin 1480, il fit la visite de Stavelot avec l'abbé de Bramveiler (ib., 
n° 868, 869). Il y envoya deux moines pour aider dans l'œuvre de la réforme D. Nicolas de 
Bruxelles qui avait été choisi pour doyen, (Gesla abbatum, 55-56) (2). Il mourut à Diest, où 
il s'était retin? à cause de la contagion, le 7 août 1483, emporté par la peste, et fut enterré 
dans l'église de St-Sulpice devant le maitre-autel (J e a n  d e  L o o z , 71, qo ; Gesla abbatum, 56). 
Neuf moines furent également frappés à Saint-Jacques, parmi lesquels D. tîodescalc Roesmont, 
de Bois-le-Duc, chantre, musicien et écrivain (B o u x h o n , 101 ; B a l  a u , Bibliothèque, 58 ; Ms. de 
Warfusée, 281) (3).

G É R A R D  D E H A L  IN (Hailin, Haylin, Hayelinghen), de Liège, n'avait pas encore 25 ans 
quand il fut élu (Ms. de Warfusée, 281). Il est mentionné comme abbé le 27 juin 1483 (Reg. 78 
du Chapitre de Trêves, f. gov), fut confirmé à Rome le 10 décembre 1483, et signa son obligation 
par procureur le 7 février 1484 (B e r u è r e , Obligat., 1879). Le 28 avril 1490, il obtint la confra­
ternité des Bons Enfants à Liège (Chartrier) (4). Le 24 mai 1490, il vidima divers actes du Val- 
N.-D. (Chartrier de Val-N.-D., acte de mars 1259 (v.,s.) avec fragment de sceau). Il intervient 
dans des actes des 19 avril 1494 (Cartid. de Saint-Laurent, III, 25ÔV), 6 mai 1495 (Ga u c h i e , 

Documents, I, 129), 10 juillet 1495 (P o n c e l e t , Saint-Lambert, V, n° 3275), 18 décembre 1497 
(H a l k i n  et R o l a n d , Chartes de Stavelot, n° 955), 22 janvier 1498 (B r o m , Archivalia, n° 1825).

(1) Il transcrivit les Mss. B. 52 : 1, 24 (Bouxhon, f. 2Sv, 141).
(2) D. Nicolas figure comme prieur de Stavelot de 1482 à 1407 (Halkin et R oland. n“  S45, S51, 850, S57, q62).
(3) Sur les difficultés suscitées par l'évêque de Liège au sujet de la fréquentation des chapitres provinciaux de Cologne- 

Trêves à partir de 1474, voir Gesta abbatuta, 33 ; B brlière dans Bull. Comm. d'hist., 5* sêr., X, 143-146. —  En 1481, 
le nonce Silvestre, évêque de Chioggia, fit la visite du monastère (Jean de Looz, 80).

(4) Déprédations de soldats allemands en février 1490 (Balau, Chroniques liégeoises, I, 407).
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Le Ier février 1499, il autorisa des chanoines-réguliers à s ’établir dans le prieuré de Saint-Léonard 
(<Chartrier). Il mourut le 18 août 1500 (Balau, Chroniques liégeoises, I, 534 ; épît. dans Gallia» 
III, 986 ; B ucelin, Benedictus redivivus, 12), à l'âge de 42 ans {Gallia, 1. c. ; Ms. de Warfusée, 
281 ; V an den  B erch, n° 908, p. 277) et fut enterré sous la tour devant l ’autel de la Vierge 
{Gesta abbatum, 56). Bouxhon (f. 107V), dit que l ’épitaphe de Gérard se trouvait dans le vol. 
G. 49 ; on le dépeint comme musicien, orateur et poète (Balau , Bibliothèque, 28, n. 3).

S E R V A IS  M O E N S , de Maestricht, sous-prieur et maître des novices, élu le 20 août (Balau , 
Chroniques liégeoises, 1, 334), nommé le 6 septembre 1300 (Jean  de L ooz, 116), paya ses services 
le 30 mars 1301 (Berlière, Oblig., 1907) et reçut la bénédiction abbatiale le 22 mai suivant 
(Gallia, 986) (î). Dans le chapitre provincial tenu à Trêves en 1302, ce fut lui qui ht le sermon 
(Bibl. de Trêves, Ms. 1733, ff. i v-7). II mourut le 17 novembre 1506 (Ms. G. 48 ; Bouxhon, 107 : 
épit. dans Gallia, 1. c. ; V an den B erch, n° 933, pp. 284-283 ; Jean de Looz, 123). Les obsèques 
solennelles furent célébrées le 4 décembre (Bouxhon, 1. c. ; Balau , Bibliothèque, 33, note 2) (2).

J E A N  D E  C O R O N M E U S E  (Cronmose, Cronmouse, Cronmeuse, Cronmoese, Cronmuys, 
Curvamosa) ou delle Boverie de Cronmouse (Reg. 78 du Chap. de Trêves, f. 134) ou delle Boverye 
aultrement dit de Cronmose [ib., f. 137'’), ou delle Bouverie (Bormans, Fiefs tiamurois, III, 403; Fiefs 
liégeois, Ms. à Maredsous, p. 482), mentionné comme moine le 7 mars 1305 (Reg. 78 du Chapitre 
de Trêves, f. 103), élu non sans contradiction, mais aussitôt confirmé par l ’évêque Erard de la 
Marck (Jean de L ooz, 123), fut nommé par bulles du 27 janvier 1307 et signa son obligation le 17 
février suivant (Berlière, Obligat., 1924). Il fut béni par le prince-évêque le jour même de la 
dédicace de l ’église des Récollets dits de Jérusalem, le 23 mars 1307 (Jean  de Looz,I23-i 24; Stepha- 
ni, II, 170). On le rencontre comme abbé élu le n  décembre 1306 (1Chartrier), comme abbé le 26 
avril 1507 (Cuvelier , Cartul. Val-Benoît, n° 91, p. 113), le 24 mars de la même année (Bormans, 
Fiefs namurois, III, 403) et dans différents actes de 1307 au 3 août 1324 (Cauchie, Documents, 
287-290, 378 ; Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, II, n° 1648, p. 131 ; Habets, Thom, 475 ; 
Analectes, X X III, 88 ; de Jokgh, Ane. faculté de théologie de Louvain, 8 ; Chartrier). Il réédifia 
la majeure partie des bâtiments, continua les travaux de l ’église sur les plans de Me Arnold Van 
Mulken (Jean de B rusthem dans Bull. Inst. arch. liégeois, V III, 60 ; Jean de Looz, 130 ; 
Gobert, 2e éd„ III, 348-349). En 1318, il fut chargé de faire la visite canonique de l ’abbaye

(1) Le 26 décembre 1503, Libert, évêque de Bérite, consacra l’autel du chapitre et, en mais 1504, celui de l'infirmerie 
(Balau, Bibliothèque. 33. 39-60).

(a) Parmi les moines remarquables de cette époque, il faut citer D. Jean Blaer de Dîest, distinct de D. Jean de Diest 
de Beeringen, qui fut envoyé à Staveiot en 1439 et y  remplit la charge de doyen (Gesta abbatum. 46), puis, de retour à 
Saint-Jacques, fut nommé prieur avant 1444. résigna pour cause de vieillesse et figure comme ancien prieur en 1483 et 
1485 (Balau, Bibliothèque. 28-39). Le second D. Jean Blaer écrivit un opuscule sur l'Institution de la fête du Saint- 
Sacrement, qu’il dédia, en avril 1496, au chartreux D. Pierre Dorland, et qui a été publié par le P. Jean Major dans son 
Magnum spéculum exemplorum. Douai, 1603, 70-75 ; Cologne, 1701, 393-299 ; Fisbn, Origo prima festi corporis Christi, 
258 ; P aquot, Mémoires, II, 196. Il fut sous-prieur dès 1483 (Bouxhon, f. 100» ; Balau, 28), prieur à partir de 1484, 
pendant 23 ans au moins (Balau, 30). On le trouve encore, en cette qualité, le 25 juin 1499 (Halkin et Roland, 
Chartes de Staveiot, n° 968). Un acte du 23 avril 1506 mentionne encore un prieur Jean (Chartrier). Il fut en relation avec 
Trithème(BALAU, 31-32); -  Lettre de Matthieu Herbenus au prieur Jean de DiestfTniTHftMB, De duodecim excidiis obser- 
vantiae regularis. Mayence, 1496 ; voir Studien und Mitteil., X X X V II, 1916, 295).

Il doit être différent d’un Jean de Diest qui se trouvait & Saint-Hubert en 1497 (feuillet de garde d’un incunable dans 
la famille Zoude & Saint-Hubert) ; celui-ci y  séjourna deux ans et demi, revint ensuite à Saint-Jacques, d'où il fut rappelé 
par l'abbé de Saint-Hubert qui lui confia le priorat (Balau, 32-33). le 25 avril 1510 (Ms. C. x8 ; Bouxhon, f. 103 ; G. 48, 
f. 107V). —  Liste des autels de Saint-Jacques dressée par D. Jean de Diest en 1493 (Bouxhon, E. 3 ; Catal. de 1788, 
p. 127, n° 379 ; Balau, Bibliothèque, 58-60).
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de Vlierbeck, qui adopta les usages de Bursfcld (Moi.ani's . Hist. Lovait., IV, 3, éd. de Ram, I, 
188 ; Gallia christ., V, 49). Tl aida aussi l’abbé de Saint-Hubert à restaurer son monastère en 
lui envoyant quelques religieux en 1510 et en 1519 {Bull. Comm. d'h ist., i rr série, IX , qu ; 5** 
sér., X I, 32-33 ; Bibl. Univ. Liège. Ms. 188. f. 86 ; Calai, des manuscrits de l'Vviv. Liège, 537) (1). 
IJ mourut le 29 septembre (Xécrol. de Saint-(ïérard, dans Aualcctes, X V Ill, 343), le 30 (Ms. de 
Warfusée, 282), 1523 (épit. dans Van den Bkkch, n® 930. p. 284 ; Schoolmeesteks, Epitaphes, 
136) et fut enterré devant le maître-autel. Sa tombe, nver inscription de I). Vase h asc Hcrselius, 
moine de Saint-Laurent ( G esta abbatum, 56), conservée jadis à Oiarleville (J. S. Ren ie», Tombes 
liégeoises à Charlevillc dans Bull. Inst. arch. liégeois, VI, 65-73 ; J. Hhi.b k :, La sculpture au 
pays de Liège, 2e éd., Liège, 1890, 103-104), a été envoyée au Musée du Louvre. On en trouve 
une reproduction dans le travail de J. Dcstrée sur la tombe de l'évêque Régi nard (Le monument 
de Rcgi nard, évêque de Liège, dans A un al. delà Soc. archcol. de Bruxelles. X X  VIII, 1914-1919, 

P- 3ii)-

N IC O L A S  D E  B E A U L IE U  (al. de Lalis. Bealieu. Beauleix) figure comme profès le 9 mars 
1509 (Reg. 78 du Chap. de Trêves, f. 127'), comme compteur de 1513 à 1524 (ih., 129'’, i 6 i v), 
fut confirmé à Rome le 6 novembre 1525 (Arch. Vatic. Consistoriale. Acta mise. VII, f. 8j ; Acta 
Vicecanc. III, f. 94). II poursuivit la construction de l ’église qui fut achevée en 1538. En 1545, 
il fut chargé d'aplanir certaines difficultés à l ’abbaye de Saint-Trond (de Borman, Chronique. 
II, 382). Pour d ’autres actes, voir T himistek, Carhil. Saint-Paul, 523, 551 ; V ekkookkn, Chartes 
du Luxembourg, V, 323). Il mourut le 28 novembre 1551 (G es ta abbalunt, 57) et non 1552 (Ms. 
de Warfusée, 282), et fut enterré devant l ’autel de la Vierge dans la crypte qu’il avait restaurée 
(Gesta abbatum, 57 ; épit. dans Gallia, III, q86 ; Van df.n Bekcii, n° 925, p. 282, où l'on trouve 
la date du 29 novembre 1555). Sa pierre tombale se trouve encore à Saint-Jacques (2).

H E R M A N  R A V E , de Limbourg, compteur, élu le 29 novembre 1551 [Gesla abbatum, 57), 
et non 1552 (Ms. de Warfusée, 282), fut confirmé à Rome le 18 janvier 1552 (Arch. Vatic. Consis­
toriale, Act. Vicecanc.. V U , 132 ; Act. mise., IV, 85 ; IX , 290), et béni le 13 mars 1552, le jour 
même de la dédicace de l'église (Gesla abbatum, 57). C'est lui qui construisit le portail de style 
Renaissance en 1558 (Ruhl, 6).

Le 14 juin 1573, il assista à l ’assemblée des abbés liégeois réunis à Saint-Jacques pour accepter 
les décrets du Concile de Trente et rédiger des statuts, en vue de constituer une sorte de congré­
gation liégeoise (Bibl. Univ. de Liège, Ms 273 (al. 288), ff. 121-141 ; Statuta monastica... Luxem­
bourg, 1623 ; voir U. Berlière, Un projet de congrégation liégeoise de VOrdre de St-Benoit 
dans Revue bénédictine, X X V II, 1910,483-484; Simenon, Chronique de Servais Fouit on, 18-19) (3)- 
II mourut le 22 décembre 1583 (Gesta abbatum, 57 ; Gallia, 986 ; Ms. Delvaulx, II, 139 ; épit. 
dans Van den Berch, n° 926, p. 282).

L É O N A R D  G É R A R D , de Montenaken, mentionné comme religieux le 26 février 1561 
(1Chartrier), prieur, élu le 23 décembre 1583, se présenta au Chapitre de Saint-Lambert le 27

(1) Une chronique des évêques de Liège,de S. Monulfc à 1568 (Bibl. Bruxelles, ms. 13791). a pour auteur un moine de 
Saint-Jacques (Balau dans Bull. Comm. d'hist., 3* sér.. X I. 426).

(a) L'abbé à Saint-Jacques était conservateur des privilèges de l'Ordre teutonique : on le voit intervenir dans un 
procès en 1533-1537 (Bibl. royale de Bruxelles, Ms. II, 3173, f. 3-8v ).

(3) A la date du 24 mai 1583, le prince-évêque Ernest de Bavière ordonna aux abbés bénédictins de se réunir à Saint- 
Jacques en vue de prendre les mesures nécessaires pour les visites canoniques (Chartrier).
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(Chartrier ; Décis. capit. de Saint-Lambert 116, pp. 942-943), fut confirmé à Rome le 28 mai 1584 
(Arch. Vatic. Consistoriale, Act. camerarii, X II, f. 8 ; Act. vicecanc., X II, f. 188) et béni le 9 
septembre 1584 (Gesta abbatum, 37) (1). L'abbé Léonard obtint la confraternité de Val-Benoît 
le 3 mars 1592 (Chartrier). Il mourut le 15 novembre 1394 {Gallia, 1. c. ; Delvaui.x , 1. c. ; épit. 
dans Van dex Berch, n° 917, p. 280 et Sckoolmeesters, 133) ; le Nécrologe de Marche-les- 
Dames le mentionne au 16 décembre {Analectes, VIII, 323) (2).

M A R T IN  F A N C H O N , de Liège, fils de Jean (3) et de Pétronille de Nouille, né le 12 novem­
bre 1351 (Arch. Vatic., Processi Consista X , ff. 340-367), mentionné comme moine le 11 dé­
cembre 1584 (Chartrier), comme compteur {Gesta abbatum, 57), le 2 mars 1584 {Chartrier), fut 
élu le 17 novembre 1594 (22 profès), fit profession de foi à Liège le 28 de ce mois {Processi 
Consist., l.c.) et fut pourvu par Rome le 30 août 1393 (Arch. Vatic. Consistoriale, Acta camerarii, 
X III, f. 54 ; Acta vicecanc., X III, f. 65 ; Acta mise., XIV, f. 168). Le 12 septembre 1600, il obtint 
la confraternité de l'abbaye de Marche-lcs-Dames {Chartrier). Il construisit entre le chœur et 
la nef un jubé qui fut plus tard démoli et avec les débris duquel on ht deux autels en face des 
nefs latérales (Philippe de H ürges, Voyage, 1. c. ; Helbic , Sculpture, 2* éd., 158-159 ; Ruhl. 
6-7 ; Gobert, 93 ; 2e éd. III, 330). Vu l ’état précaire de sa santé, l'affaiblissement de la tête 
qui le rendait impropre à gouverner, les moines sollicitèrent de Rome l ’autorisation de procéder 
à la nomination d ’un coadjuteur, ce qui fut accordé le 8 octobre 1611 (Arch. Vatic. Nonciature 
de Cologne, 211). Il mourut âgé de 60 ans le 22 novembre 16x1 et non le I er décembre (Gallia, 
1. c. ; Delvaulx II, 139 : Ms. de Warfusée ; Lavali.e y e , 16), d ’après le Nécrologe de Marche- 
les-Dames dans Analectes, V III, 320, et de même d'après l'épitaphe conservée par Van dex 
B erch, n° 935, p. 285).

G IL L E S  L A M B R E C H T , de Montegnée, fils de Pierre, né en ou vers 1561 (de Bormax, 
Echevins, II, 266), fit ses humanités et sa philosophie à Cologne avant d ’entrer au monastère, 
où il fit profession en 1584 (Ms. de Warfusée, 1. c.) ; il est mentionné en qualité de moine le 11 
décembre de cette année (Chartrier). Il exerça les charges de sous-prieur, de maître des novices, 
de lecteur et de prieur. Sur la demande des religieux, Rome autorisa l'élection d'un coadjuteur 
en vertu de lettres du 8 octobre 1611. Sur ces entrefaites, l ’abbé Fanchon mourut le 22 novembre, 
et, le 23, les moines procédèrent à l ’élection d ’un nouvel abbé (18 électeurs, plus deux absents 
prêtres); Gilles Lambrecht fut élu par acclamation (Arch. Vatic. Processi Consist., 1609-1611. 
ff. 197-216). Notification en fut faite le jour même au prince-évêque (Arch. Séminaire Liège, 
farde : Saint-Jacques). Le 28, l ’élu se présenta au Chapitre de Saint-Lambert {Décis. capital., 
125, pp. 578-579 ; Analectes, VIII, 342) ; il fut confirmé par le prince-évêque le 12 décembre 
1611 (Chartrier) et pourvu par Rome le 1er octobre 1612 (Arch. Vatic. Consistoriale, Acta came-

(1) C'est & Saint-Jacques que mourut le 25 février 1587 le nonce de Cologne J. F. Bonorai, évêque de Verceil (Dec. 
capital, de St-Lambert, 117, p. 313 ; Simenon, Chron. de Serv. Foulton, 35 ; épit. dans Van den B erch. n° 920, pp. 280- 
281).

{2) D. Eustache de Streax (Strea, dans les documents 4u Chartrier des 8 et 23 janvier 1580, 23 décembre 13S3, 11 
décembre 1584), mentionné comme prieur le 11 décembre 15S4 (ib.J, écrivit un Tractatas super X I I  gradibus humilitatis 
rcgulae S. Benedicti (Van der Meer, Bibliotheea. 4). ou plutôt une Expositio septem priorum capilitlorum Regttlae S. B. 
(Calai, de 17S8, p. 143, n» 431 : Martêne. Voyage titt., Il, 174 ; Paquot. Mémoires, VI, 30) et un Répertoire des livres 
ut manuscrits de la Bibliothèque dressé par noms d'auteurs (Bibl. Bruxelles. 13994 ; Catal. de 1788. p. 278, n° <j : Ualau. 
Bibliothèque, 33-36), dédié ü l’abbé Léonard Gérard, le 19 mai 1389. Le Nécrologe de Marche-lcs-Dames signale un 
drieur Eustache de Saint-Jacques le 31 août (Analectes, VIII, 308}.

(3) Sur cutte famille, v. du Borman, Echevins, II. >jG et passim.
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rarii, XIV, f. 223). Le 24 juin 1633, il obtint la confraternité de l'abbaye de Gembloux (Ckartner) 
et, le 29 août 1637, renouvellement de celle de Saint-Jacques avec Stavelot (Halkin  et Roland, 
Chartes de Stavelot, n° 1321). Il érigea dans l'église un beau mausolée à l'évêque Baldéric, fonda­
teur du monastère (1). Il mourut le 11 juin 1646, à l ’âge de 83 ans (Ms. de Warfusée, 283 ; GalUa, 
1. c. ; procès-verbal de l'élection du suivant ; Nécrologe de Marche-lcs-Dames, dans Analectes, 
V III, 172 ; Nécrologe de Saint-Gérard (ib., X V III, 324) (2). Sa pierre tombale se trouve actuelle­
ment sous le porche de l'église (Schoolmeesters, Epitaphes, 136 ; Gobert, II, 100).

G IL L E S  D O Z IN , né à Bressoux, paroisse de Saint-Remacle au pont d ’Amercœur, fils de 
Gilles Dozin et d ’Agnès Hanson, grand compteur de l ’abbaye, fut élu à l'âge de 59 ans, dont 38 
de profession, le 13 juin 1646 {GalUa, 1. c.), par voie de compromis (21 électeurs) (Arch. Vatic., 
Processi Consisf. 1649-1651. ff. 396-421), se présenta au Chapitre de Saint-Lambert le 15 
(Décis. capital., 150, f. 169'' : Analectes, X I, 352), fit profession de fui le iK, jour où il fut confirmé 
par le prince-évêque (Arch. Séminaire Liège). Son élection fut confirmée en consistoire le 18 
octobre 1646 (Acta camerarii. X IX , f. 71''). Il mourut le i Pr mai 1647 {Gallia, I. c. ; Nécrol. de 
Marche-les-Dames dans A nalccics, VIII, 167) ; il est qualifié de <>poeta non ignobilis» {Gallia, 
III, 986).

G IL L E S  D E  G E E R , D E  B R IA L M O N T {3), fils de Paschase deGeeret de Marie de Lautin. 
né à Brialmont, paroisse de Chênée, tonsuré le 10 juin 1600, ordonné prêtre le 23 février 1619, 
confesseur des Bénédictines de Saint-Victor de Huy depuis dix ans, fut élu le 3 mai 1647 (19 
électeurs, 4 malades absents) (Arch. Vatic. Processi Consisf. 1649-1651, ff. 423-450). II se présenta 
au Chapitre de Saint-Lambert le 6 {Décis. capit. 151. f. 230 ; Analectes, X II, 222), fut confirmé 
le 8 (Arch. Séminaire Liège) (4), et pourvu en consistoire le 7 octobre {Acta camerarii, 19, f. io6v). 
Il mourut le 11 septembre 1674 [Gallia, 1. c. ; Nécroluge de Marche-les-Dames, dans Analectes, 
V III, 182); ses obsèques solennelles eurent lieu le 24 (Bouxhox, 19i v) (5).

(r) Portrait par Michel Xatalis en 1646, conservé il l’abbaye île Val-Dieu (Estampe dans Coll. Duriau vol. VIII. 
)>. z 28 ; devise: rirrscit ictà virtus.)

(2) Lu P. Hcrinan de Woestrnraodt. croisier de Liège, lui dédia sou Si dit s Ittcidttm. I.iége. Tournai. 1G27, avec arinuirius 
de l’abbé gravées au verso du titre (ns Th eux. Bibliographie, 80 : Hkrmans, Annales S. Crnris, T, tt. 4(1). —  Lettre au 
sujet d ’un procès du chapitre de Xassognc (Bibl. nivale Bruxelles. II. 195J. fTff. S0-S21 ; Vax ijen Giievn, Catalogue, 
VI. 457».

(5) Sur la famille du Brialmont, voir ne Bormax, Eehnins. IT, passim.
(4) Procès avec Marie Claire de Berlo, veuve du baron d’Eynatten, 1658-5  ̂ foK T hevn. Bibliographie, et S. 2511). 

— Gilles de Brialmont approuva le 23 septembre 1667 le Processionale de l’abbave. Liège, Bronckart. 1607 (de Th eux, 
,251-232, avec armoiries). 11 y  eut une réimpression sous l’abbé Pierre Renotte en 1750 fit.. 580). On lit à la page XXIV' 
de l’édition de 1667 : Hune, Bénédicte Pater, nnstrum hune Icntorque laborcm accipe, parce Pcus, parce Maria mihi. 
F. P. P., initiales qui correspondent è celles de D. Placide Pictkin.

(5) D. Gilles Grittc ou Grytc, proffrs en 1G14. prêtre depuis vingt-huit ans. prieur depuis neuf ans, lors de l’élection de 
1647 (Arch. Vatic., Processi consist. 1649-1651. f. 406, 436V), prieur dès 1640 (Procès-verbal de l’élection abbatiale), est 
appelé en 1Û40 par Fisen ■  diligens scrutator nntiqnitatiim illius cnenobii ■  (Flores. 43, 223). Le Catalogue de 1788 men­
tionne : « Liber collcctus et dcscriptus a K. D. .ttgidio Grittio, priorc monosterii Sti Jacnbi. circa annnm 1660 ■  conte­
nant. : « Geste pontificum Tongrensium, Trajeclensium et Lcodiensium », s’arrêtant à 1380 (p. 150, n° 460). On y signale 
aussi une ■  Chronologia illustris monasterii S. Jacobi Lcodiensis O. S. B. ac primum Vita B. Olberti. primi abhatis ejus- 
dem, in qua Gesta Balderici II. Leod. cpiscopi. fundatoris nostri. recensentur... auctore Ægidio Gritti. priore, Huensi 
patricio ■  (p. 278, n° 10). ouvrage aujourd’hui perdu. Ne serait-il pas l ’auteur <le ce * Compendium historiac abhatum 
et rerum celeberrimi monast. S. Jacobi... desi tiens in annum 1^31 ». mentionné dans le Catalogue de 1788, p. 280, n° 20 ? 
Dans I enquête sur l’élection de 1647 et dans sa propre déposition, Gryte parle d’un » Chronicum per formam historiae ». 
dans lequel il a décrit les reliques du monastère (Arch. Vatic., Proressi consi si.. ^49-1651, f. 438). Paquot signale aussi 
• Traité de la profession des moines, composé par Dom Hugues de Fleury et nouvellement traduit du latin eu françois 
par Dom Gilles Grytc. religieux de Saint-Jacques à Liège, l'an iG.*3. Petit in-folio sur papier, uii il y aussi une relation
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H U B E R T  H END R IC E , né à Hareng, dépendance de Herstal, fils de François Hendrice et 
d'Aleyde de Froidmont le 24 avril 1621, tonsuré le 27 février 1638, profès en 1644, minoré le 
22 décembre 1645, sous-diacre le lendemain, diacre le 17 mars 1646, prêtre le 22 septembre 1646, 
fut successivement sacristain, économe, prieur. Il fut élu le 13 septembre 1674 (27 électeurs) 
{Arch. Vatic. Processi Consist., 1675, ff. 277-300). Il se présenta au Chapitre de Saint-Lambert 
le 15 septembre [Déc. capit.. 162, p. 2q6 ; Analectes, X X V I, 448), fut confirmé par le prince- 
évêque le 18 (Arch. Séminaire Liège), pourvu en consistoire le 28 janvier 1673 [Acta camerarii, 
X X II, f. 176) et fut béni le 24 mars 1673 (i). Il obtint de Clément X, le 13 janvier 1676, le droit 
de porter la mozette [Chartrier, carton 181). Il mourut le 30 janvier 1695 [Gallia, 987) ; procès- 
verbal de l'élection du suivant): le 31 (Nécrologe de Marche-les-Dames, dans Analectes, V III, 281): 
le Nécrologe de Sainl-Trond le mentionne au 3 février (Lambkechts, Nécrologe, 65).

N IC O L A S -F R A N Ç O IS  BO .U XH O N, né et baptisé à Marchienne-au-Pont, le 22 juin 1637, 
fils de Jean, étudia chez les Jésuites à Liège, puis à l'Université de Cologne. Tonsuré le 29 sep­
tembre 165X, minoré le 20 septembre 1658, sous-diacre le lendemain, diacre le 20 septembre 
1659, prêtre avec dispense d ’âge le 18 décembre 1660, il occupa successivement les charges 
de chantre, cellerier de l ’abbé, lecteur de philosophe et de théologie, prieur, et fut élu abbé le 
i CT février 1695 (23 électeurs) (Arch. Vatic. Processi Consist., 1693, ff. 284-305).

Il se présenta le 5 au Chapitre de Saint-Lambert (Déc. capit., 168, f. 228) et fut confirmé le 
7 mars (Arch. Séminaire Liège ; Ernst, Sitffragans, 245, note 3, où il est dit qu'il fut élu le 31 
janvier (2), il fut pourvu en consistoire le 13 juin 1695 (Acta camerarii, X X IV , f. ix8v). Le projet 
de créer une congrégation liégeoise, patronnée par la Nonciature de Cologne de 1680 «à 1690, 
ne trouva pas grande faveur à Saint-Jacques, où la discipline avait baissé depuis le milieu du 
X V Ile siècle (B e r l i è r e , Un projet de congrégation liégeoise dans Revue bénédictine, X X V II, 1910,

485-497)-
Nicolas Bouxhon mourut le 11 janvier 1703 (Gallia. L e . ;  procès-verbal de l'élection du 

suivant ; Nécrologe de Saint-Trond dans L a m b k e c h t s , 54) ; celui de Marche-les-Dames indique 
le 8 (Analectes, V III, 278).

L'abbé Bouxhon a composé un catalogue de la Bibliothèque de Saint-Jacques, précieux par

de la surprise du chasteau de Huy (en 1395) et quantité de choses curieuses et intéressantes sur les établissements de 
diverses Religieuses à Liège, de la paroisse de S,p-Walburge, etc.... » (p. 279, n° 17 ; Balau, Bibliothèque. 36-37). Le Nécro­
loge de Marchc-Ies-Dames le signale au i ri septembre (Analectes, VIII, 309).

—  D. Placide Pietkin, mentionné comme sous-prieur dans l'élection abbatiale du 13 septembre 1674 et le 18 juillet 1680 
(Revue binid.. X XVII. 493), avait été précédemment chantre et bibliothécaire, comme on le voit par une lettre adressée 
à D. Mabillon, le 4 juillet iGGq(Revue des quest. historiques. X III, 1873. p. 363: Précis historiques, X X X V III, 1889, pp. 201, 
263). 11 mourut le 20 janvier 1681 [Nécrologe de Marche-les-Dames, dans Analectes, V III,280). Il composa une *Hisloria 
abbatum S. Jaeobi Leodiensis», aujourd’hui perdue {Ernst, Sufjragans, p. 102. note 2 ; Stephani, Mémoires. II, 4 ; 
B alau, Bibliothèque, 37-39). Sur ses recherches au sujet de l'auteur de l'Imitation, voir Studien und AtiUheil. aus dem 
Benediktiner Orden, 1882,1 .1, p. 233 ; Pu vol, Descriptions bibliographiques des Mss. et des principales éditions du livre 
de VImitation. Paris 1898, pp. 264-266 ; Beruère , Mabillon en Belgique (Revue Mabillon, IV, 1908. pp. 26-27, 330-301 ; 
Ligugé, 1908. pp. 23-34, 58-59). Il est l ’éditeur du Processionalc de l'abbaye de 1667 (voir plus haut, p. 27).

(1) Pasquilte plaisante entre Piron et Pentcosse sur l'élection et bénédiction du nouvel abbé de Saint-Jacques en 
Liège le 24 mais 1673 {Bull, de la Soc. liégeoise de littérature wallonne. II, 1839. pp. 24-32 ; —  Applausus de Jacques 
Cocntzen (d b Theux, Bibliographie, 285) ; —  Gravure à lui dédiée (16.. 285 ; Coll. Capitaine, n° 3674). —  Cet abbé 
avait pour devise : ad astra voto ; donateur d'une verrière aux Bénédictines (Dkmartkau, Bénédictines, 73 ; Bull. 
Inst, archéot. liégeois. X X X V III, 186). —  Renouvellement de la confraternité avec Saint-Paul, le jour de sa bénédic­
tion (Thi mister, Cartulaire, 613-614).

(2) Dans une lettre du 8 mai 1695. le nonce déclare n'avoir pas encore terminé le procès d'information (Arch. Vatic.. 
Sondât, de Cologne, vol. 78).
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la description qu’il don ni* îles manuscrite (Bibliothèque Koyalt*. à Bruxelles Ms. 13993 ; voir 
plus haut, p. 0). Son <■ Journal de ce qui s'est passé dans le monde ot principalement dans le 
Pays de Liège depuis le 5 juillet 1681 jusqu'au 2<) octobre 1702 », mentionné par Paquot (Catalogue 
de 178s, p. 278, n° 11 ; Ernst, Snffraguns, 24s. »‘*te 3 ; Vili.exfacn e. Recherches sur l ’hist. de 
la ci-devant principauté de Ucge. Liège, 1817. Il, 140-14*». i.M», 258-259. 420). n’a pas été retrouvé.

B E N O IT  D E  S L IN S , fils de Léonard Slins. avoué (préloeuteur et notaire) et de Marie-Anne 
de Heehe, né à Liège, baptisé à N.-lJ. aux fonts le 22 mars 1656, profès le 14 novembre 1677, 
prêtre le 27 mai 1679, sacristain, puis sous-prieur, fut élu le 13 janvier 1703 (25 électeurs), 
{Arch. Yatic. P  roussi Consistor. 1703, ff. 357-370), se présenta au Chapitre de Saint-Lambert 
le 24 (Déc. capitul., 171, f. 230;‘J, fut confirmé le. 25 (Arch. Séminaire Liège), pourvu en Consistoire 
le 26 novembre 1703 (Acta camerarii, X X V . f. iofi), et béni le 20 janvier 1704 (Ernst, Suffragns, 
250) (j ). 11 mourut le 12 mai 1708 (Gallia, 1. e. ; X’écrologe de Moulins dans Analecies, X X X I\', 
146 ; :VVcraloge de Saint-J'rmid (Lambkecuts, i o i) (2).

J O S E P H  D O Y E N , prieur, déjà lors de l'élection de 1695, fut élu le 14 mai 1708 {21 électeurs), 
se présenta au Chapitre de Saint-Lambert le 25 (Dec. capitul., 173, f. 152), fut confirmé le 26 
{Arch. Séminaire Liège) et mourut avant d'avoir reçu de Home sa nomination (Gallia, I. c.), le 
28 juin 1709 (Procès-verbal de l’élection du suivant ; Lamurkchts, Née ratage de Saint-Tr*n\d. 
114).

N IC O L A S  (Jean) J A C Q U E T , fils de Jacques et de Marie Poilvache, baptisé à N.-D. aux 
fonts le 3 avril 1670, étudia chez, les Jésuites, puis au Séminaire de Liège, avant d ’entrer à 
Saint-Jacques, où il ht profession le 3 juin 169b. 11 fut ordonné prêtre le 23 mars 1697, occupa 
la charge de chantre (Arch. Yatic. Processi Consistor., 1709, ff. 379-390'*). Elu le Ier juillet 1709 
(2i électeurs), il se présenta au Chapitre de Saint-Lambert le 25 octobre (Déc. capital., 174, f, 17'’), 
fut confirmé le 26 octobre 1709 (Arch. Séminaire Liège), pourvu en consistoire le 15 octobre (Acta 
camerarii, XXV. f. 234'’), et béni le 4 mai 1710 (Ernst, Suffragans, 261). Il eut des difficultés 
avec le Chapitre de Saint-Lambert à propos des honneurs à rendre à celui-ci lors des Rogations 
(Dec. capitul., 176, p. 445, 502, 538, 577, 581-584, 616). U mourut le 24 juin 1741 (Procès-verbal 
de l ’élection du suivant ; D elvaulx, II, 140'' ; Nécrologe de Saint-T rond, 113) ; le Xécrologe de 
Marche-les-Dames indique le S (Analectes, VIII, 172) (3).

P IE R R E  (Joseph) R E N O T T E , ‘ de Herstal, fils de Michel Renotte et de Jeanne Bechet, 
baptisé à Herstal le 20 mars 1684, étudia au Collège anglais de Liège, où il soutint une thèse. 
Profès le 13 novembre 1707, ordonné prêtre le 22 septembre 1708, il exerça les charges de con­
fesseur à Saint-Victor de Huy, de sous-prieur, de maître des novices et de prieur, fut élu le3 juillet 
1741 (22 électeurs, plus 3 novices) (Arch. Vatic. Processi Consist., 1741, ff. 64-78), confirmé le 
14 du même mois (Arch. Séminaire Liège), et pourvu en consistoire le 27 novembre 1741 (Acta

(1) Le nonce avait envoyé un procès d'information favorable le 25 février (Arch. Vatic., Nonciature de Cologne, vol. 87). 
(1) Reverendissimo ac amplissimo domino BeneDICto De sLins LeoDiensI concordibus omnium suffragantium votis 

celeberrimi et exempti monasterii Sancti Jacobi abbati féliciter electo... Leodii O. S. B... prIDIe sanCtae agnetls Mitra 
Coronato, apprecabatur Gymnasium Leodiense S. J. Leodii, Bronckart, 1704, 8 pp. in-8° (Bibl. Univ. Liège. XVII. 
211, C. ; db T heux, Bibliographie, 416 ; Sommervogel, IV, 1815).

(3) Plaintes sur l'abandon des études (Martène, Voyage liit., II, 172-173 ; lettre du 2 juin 1728 du baron de Crassier 
(L. Halkin, Correspondance de D. Edmond Martine avec le baron G. de Crassier (BuÜ. Inst, or chiot. liégeois, XXVII, 192 ; 
Liège. 1898, 178). —  Il avait pour devise : Constant» ad astra.



30 ORDRE DE SAINT BENOIT

camerarii, X X X II, f . 53v)- Le 19 août 1752, il conclut une confraternité avec Val-Saint-Lambert, 
(Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, II, n° 2231, pp. 337-338). En 1759, il fit rééditer le Proces- 
sionale (Catalogue de 1788, p. 177, n° 16). Il mourut le 12 décembre 1763 (Procès-verbal de 
l'élection du suivant ; L ambrechts, Nécrologe de Saint-Trond, 169); celui de Marche-les-Dames 
indique le 24 (Analectes, VIII, 195).

A N T O IN E  (Nicolas) M A IL L A R T , fils de Benoît, procureur, et de Marguerite Thonus, 
baptisé à N.-D. aux fonts le 25 août 1709, tonsuré le 19 décembre 1724, sous-diacre le 23 sep­
tembre 1730, diacre le 22 septembre 1731, prêtre le 19 septembre 1733, enseigna la philosophie, 
la théologie et l'Ecriture Sainte pendant 25 ans, remplit les charges de trésorier et de confesseur, 
fut élu le 19 janvier 1764 (27 électeurs) (Arch. Vatic. Processi Consister., 1764, ff. 358-374). Il se 
présenta au Chapitre de Saint-Lambert, fut confirmé le 13 avril (Déc. capit., 192, f. 57 ; Arch. 
Séminaire Liège ; Delvaulx, II, 139) (1), pourvu en consistoire le 4 mai 1764 (Acta camerarii. 
X X X V I, f. 39') et béni le 3 juin 1764 (Ernst, Sufjragaas, 265 ; Berj.ièke , Evêques auxil. de Liège, 
167) (2). Il mourut le iS février 1781 (Procès-verbal de l ’élection du suivant ; L ambrechts, Né- 
crol. de Saint-Trond, 71) et non le 2 (Nécrologe de Marche-les-Datucs dans Analectes, V III, 157).

A U G U S T IN  (Guillaume-Lambert) Renardy, fils de Pierre et d ’Aune-CatherineStiennon, bap­
tisé le 4 août 1739 dans l ’église de S*-Adalbert,à Liège, tonsuré le 20 décembre 1754, élève chez les 
Jésuites en 1758, minoré eu 1760 par l'abbé Kenotte, sous-diacre le 20 septembre 1760, diacre 
le 19 septembre 1761. prêtre le 26 juillet 1762, sous-prieur et maître des novices, fut élu le 
8 mars 1781 (23 électeurs) (Arch. Vatic. Processi Consister, 1781, ff. 298-31 i v ; Acta camerarii, 
X X X IX , f. 162), pourvu en consistoire le 25 juin 1781, confirmé le 23 mars (Chartrier ; Arch. 
Séminaire Liège), et béni le 29 juillet (Berlière, Evêques auxil. de Liège, 180) (3) ; il mourut 
le 24 juillet 1785 (Gobert, II, 97).

Dès 1789, des négociations avaient été entamées à Rome en vue d'obtenir la sécularisation du 
monastère. L ’abbé Jacques Hubin, de Stavelot, protesta énergiquement contre ce projet. Le 
nonce de Cologne, J.-B.Caprara,fut chargé d'une visite canonique, qu'il accomplit avec les prieurs 
de Stavelot et de Malmédy. Les statuts publiés le 12 mars 1771 (4), en condamnant ce dessein, 
avaient pour but de restaurer la discipline. La faiblesse de l'abbé, la connivence de l'entourage 
du prince-évêque firent aboutir le plan de sécularisation qui fut accordée par Pie VI, le i cr juin 
17S5 ; l'abbaye fut transformée en collégiale (Copie de la bulle, vidimée par l'Official de Liège, 
aux Archives du Séminaire de Liège). Les cinq chanoines réguliers de l'abbaye de Saint-Gilles, 
sécularisée le 27 juin 1786, furent adjoints aux anciens moines de Saint-Jacques, et ces deux 
sécularisations furent reconnues par Joseph II les 31 juillet 1785 et 16 lévrier 1786 (Chronique 
de ta Soc. d'art et d ’hist. du dioc. de Liège, 15 nov. 1897, p. 44). La Bibliothèque de l'abbaye fut 
mise en vente en mars 1788 et ses trésors littéraires furent dispersés. (Voir Gorkkt, II, 96-97 ; 
2e éd., III, 353-354, et notre étude : La sécularisation de Vabbaye de Saint-Jacques à Liège, dans

{1/ l-a Bibliothèque île Ma retenus possède les The»e* rhcolostcac morales de le gibus, de grahu et dr 11 ri ah bus théologie; <. 
l.vtKlii, 1737, 40. sou le iui es par les religieux A. Maillart, Jérôme limnblet, ChrysostAmc Itnilin et H i lu ire Dunnuy et 
les Thèses iheologtae aatrenatis, soutenues par Mjill.tr? et IJuttin eu 1740, 40.

(2) J'lèves relatives à sa nomination (Archiv. Vatic.. S’onnat. de Cologne, vol 174 G., il. 7 jv-Sov).
(3) Compliment en vers français adressé & l'élu par S. Uustin, avocat de Liège (Bibl. L'niv. Liège, recueil de pièces 

57(10. tSS, n“ 44 ; ui: Theüx, Bibliographie, (17i).
(4) Arch. Vatic., Xoaciaturr de Cologne, vol. 1S4 ; Revue benédiehne, l, c., 109-I iS.
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Revue bénédictine, X X X III, 1921, pp. 173-189 ; X X X IV , 1922, pp. 46-66, 109-118) (1). Le 
mobilier de l ’église fut exposé aux enchères en 1798. L ’hôtel décanal, plusieurs maisons cano­
niales et la plupart des biens ruraux furent adjugés comme domaines nationaux (Liasses des 
Expertises et Reg. des ventes des biens nationaux, aux Archives de l ’Etat à Liège). Les édifices 
claustraux furent affectés au service des lits militaires, et devinrent le siège d ’un théâtre. 
Enfin, en 1873, les cloîtres et la belle salle capitulaire furent démolis pour isoler l'église, qui 
érigée en église paroissiale primaire, dès 1803, atteste seule l'ancienne splendeur de Saint-Jacques, 
surtout- depuis sa restauration, à laquelle le nom du doyen, Mgr Em. Schoolmeesters, restera 
attaché (G o b e r t , III, 1. c).

( 1) J'avais dit que la bibliothèque Vaticane fit des acquisitions à la vente de la bibliothèque de Saint-Jacques. Des re­
cherches entreprises au Vatican ont eu pour résultat de faire constater qu'il ne s'y trouve aucun des livres acquis par le 
nonce ; il y  a lieu de croire que les achats furent faits pour la bibliothèque particulière de Pie VI.

—  L ’acte de 1148 pour Rolduc, mentionné plus haut (p. 11) est une falsification du XV* siècle (Otto Oppbrhann, 
De oudste oorkonden uit Kloosterrade en de Annales Rodenses (Public. Soc. hist. et arckéol. dans le Limbourg, LVI, 3* 
sér. I; 1920, 65-66).
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SOURCES. —  Le texte original de la Chronique dans laquelle Rupert, moine de l'abbaye, décédé 
abbé de Deutz vers 1130, consigna, avant 1106, au témoignage de Renier, les annales du monastère 
depuis l'épiscopat d'Crade jusqu'à celui d'Otbert, est perdu. Abrégé dans une Chronique des Evêques 
de Liège en cinq livres au XIIe siècle, aujourd'hui perdue, et dont il ne restait plus au XV® s. que deux 
livres, ce qui a échappé du travail de Rupert a été reproduit par Adrien d’Oudenbosch dans une Historia 

' monasterii. D. Lombard a conservé quelques renseignements sur l’anonyme ahréviatcur de Rupert, dont 
le manuscrit portait le titre de Gesta fundatorum et abbatnm ecclesiae S. La tirent ii in monte Leodiensi. Inc. 
De Cvraclo episcopo primo fundatorc {Btbi. Laurent., pp. 426-421$). D'après le même écrivain (p. 482), 
Jean de Stavelot traduisit en français l’abrégé de Rupert : « Evracle fut le XVIe évêque île Liège ». Le 
manuscrit d'Adrien d’Oudenbnsch n'a pas été retrouvé et, comme il a complété l ’œuvre de Rupert 
par d’autres documents, ses assertions ont besoin d'être contrôlées. Le texte en a été publié par Martène 
et Durand (Ampl. Coll.. IV, 1035-1164) et la première partie en a été reproduite par W. Wattenbach 
[MGH. SS. VIII, 261-279 ; voir Wattenbach, Deutschlands Geschichtsquellen, 6e éd., Il, 150-152 ; 
Balau, Sources, 344-346 ; Manitius dans S  eues Arciiiv, XIII, 639-642). —  Le poème de Rupert sur 
la lutte des Investitures à Liège, écrit vraisemblablement en 1095, est riche en renseignements; il a été 
édité par E. DUmmler dans le *V. A., XI (1889), 178-194 ; B. Hauréau, dans les .Votices et Extraits des 
Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, XXXI, 2e partie (18S8), 165-194 ; Rocholl, Rupert von Deutz, 
Gütersloh, 1886, 269-287; A. Cauchie, La querelle des Investitures, t. II, Louvain, 1891, 48-64 ; H. 
Boehmer, dans MGH., Libellidélité, III, 622-641 ; voir Moliniér, Catal. gén. des Bibliothèques publ. 
de la France. Départ., XVII, 151-153 ; Wattenbach, II, 152 ; Balau, Sources. 346-348).

Les Gesta abbatum S. Laitrentii, du moine Renier, composés après 1153, publiés à la suite de son 
De ineptiis cujusdam idiotde ou De Claris scripioribus monasterii sut (B. Pez, Thés, anecd., IV, P. III, 
19-52 ; P. L., 204, col. 15-46), a été réédité en partie par W. Arndt (MGH. SS. XX, 593-603). Ces 
Gesta ont été continués par un anonyme jusqu'à l'abbé Arnaud (1342), puis jusqu'en 1404 par Arnold 
de Borchout (MGH., XX, 604 ; Balau, Sources, 351), par Jean de Waha et poursuivis jusqu’en 1608 
(D. Cèles tin Lombard, Bibliotheca Laurentiana, 516-517 ; Berlifere, dans Revue benéd., XII, 1895» 
p. 488 ; Mélanges d’hist. bénéd., I, 95). On a aussi du moine Renier les Vitae des évêques Wolbodon 
(Mabillon, Acta SS. VI, 1, 176-185 ; P. L., 204, col. 199-2x2 ; W. Arndt, dans MGH., XX, 565); 
Eracle (Pez, 155-166; P. L. 204, col. 117-124 ; MGH., XX, 561-565) et Réginard (Pez, IV, P. III, 
167-186 ; P. L., 204, col. 125-138 ; M GH., XX, 571-578). Le De adventu reliquiarum S. Laurcntii, à 
Liège en 2056, du moine Louis, composé avant 1153 (Pez, Thés, anecd., IV, P. III, 1-4 ; Arndt dans 
MGH. SS., XX, 579-582), fut mis en vers par Renier (Pez, 122-126 ; P. L., 204, col. 89-95 ; v. Balau, 
208,351-352). On a encore de Renier un récit de l’orage du 22 mars 1182 (Pez, 187-196 ; P. L., 187-196 ; 
MGH. XX, 612-616) et de la dédicace de l’église, le 3 novembre suivant (Pez, 197-208 ; P. L., 145-152; 
MGH., XX, 616-620).
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Au XVe siècle, Adrien d'Oudenbosch, moine de S^Laurent, après avoir reproduit ce qui restait des 
deux livres de l'abrégé de Rupert, poursuivit ce travail à partir de la mort de Réginard, utilisant, pour 
la période de 1038-1216, les auteurs locaux et divers documents, copiant pour la période de 1217-1280 
souvent Gilles d'Orval et Hocsem, et, Â partir de 1280, mettant à profit les documents de l’abbaye 
jusqu'à 1475 (Martène et Durand, Atnpl. Coll., IV, 1035-1164). Après une lacune de 1475-1504, 
YHistoria fut reprise par plusieurs religieux, notamment par Henri de Palude qui la poursuivit jusqu’à 
1586 (Balau, Sources, 625-626). La vie de l’abbé Henri Ade (1404-1434), utilisée dans cette Histoire, 
oeuvre du moine Jean de Lairdieu {Revue bénéd., XII, 1895, 442 ; Mélanges d'hist. bénéd., I, 87), a été 
publiée par nous dans les Analeetes (XX, 1886,419-438), d’après le Ms. 10854 de la Bibliothèque royale 
de Bruxelles.

La Chronique liégeoise d’Adrien (Rerum Leodiensium sub Johanne Heinsbergio et Ludovico Borbonio 
episcopis), continuation de la Chronique latine de Jean de Stavelot, s’étend de 1429 à 1482 et, pour la 
seconde partie, elle a utilisé un Diartum au moins jusqu’en 1468 (Balau, 621-625). Editée d'abord par 
Martène et Durand (Atnpl. Coll. IV, 1199-1378) d’après l’autographe aujourd'hui perdu, elle a été 
rééditée par C. de Borman: Chronique d’Adrien d’Oudenbosch. Liège, Cormaux, 1902, 8°, XVIII- 
369 pp., et traduite en français par J. Alexandre, Liège, Cormaux, 1903, 8°, 329 pp. —  Le Nécrolcge 
utilisé par D. Lombard (Biblioth. Laurent., 87) n’a pas été retrouvé.

[Gilles du Monin, S. J.], Sacrarium ceîeberrimi D. Laurentii juxta Leodium eoenobii O. S. B. Liège, 
Ouwerx, 16x8,40 (de Theux, Bibl. liég., 67) ; Fisen, Flores, 54-56 ; Bucelin, Germania sacra, II, 1662, 
207-209 ; G allia christ., III, 987-995 ; Saumery, I, 297-311, avec 2 vues ; Martène et Durand, à la 

• suite des Chroniques, ont publié une série de chartes, Atnpl. Coll., IV, 1034-1198 ; V, praef. XXIII-XXIV, 
XXVII-XXXII ; Martène et Durand, Voyage littéraire, 1724, II, 186-191 ; Ernst, Suffragans, 
284-290 ; Daris, Police histor. sur l'abbaye de S*-Laurent à Liège (Bulletin de la Société d’Art et d’His­
toire, XI, 69-221 ; Notices historiques, XI, Liège, 1882, 69-221) ; Ladewlg, Poppo von Stablo. Berlin, 
1883, 53-57 ; E. Sackur, Die Cluniacenser, II, 175-177 ; A. Cauchie, La querelle des Investitures dans 
les diocèses de Liège et de Cambrai, t. II, Louvain, 1891, 7-80 ; D. U. Ber Hère, L ’abbaye de S*-Laurent 
de Liège (Revue bénéd., XVII, 1890, 13-26) ; Th. Gobert, Rues de Liège, H, 198-215 ; 2e éd.. Il, 
515-530 ; Ed. Michel, A b bayes, 175-179 ; E. Schoolmeesters, L ’abbaye de S*-Laurent d  U Chapitre de 
S1-Martin (Leodium, 1911,42-44) ; L. Naveau, Epitaphes, 39, 331 ; L. Naveau et A. Poullet, Recueil 
d'épitaphes d’Henri van den Ber ch, I, Liège, 1925,361-369 ; J. Helbig, Les peintres bénédictins de l ’ab­
baye de S'-Laurenl (La peinture au pays de Liège et sur les bords de la Meuse, 2e éd., Liège, 1903, 69-89); 
D. U. Berlière, Notes sur quelques écrivains de l'abbaye de S%-Laurent de Liège (Revue bénédictine, XII, 
1895, 433-443, 481-488 ; Mélanges d'histoire bénédictine, I, 1897, 78-95).

Notes sur l'église romane (Abbé Coenen dans Chron. archéol. du pays de Liège, XVI, 1925, 39*40); 
J. Demarteau, La vierge dite à tort de Dom Rupert (Gazette de Liège, 5 mars 1884 ; Bull. Inst. arch. liég., 
XVIII, 479-486) ; Daris, La Vierge de Dom Rupert (Bull. Inst. arch. liégeois, XIX, 137-146 ; Notices, 
XIII, 23-32); J. Brassinne, La Vierge dite de Dont Rupert, XIe s. (Chron. archéol. du pays de Liège, 
nov. 1909, 90-94) ; J. Coenen, Date d'origine de la Vierge de Dom Rupert (Bull. Inst. arch. liégeois, 
XLIV, 1914-1919, 121-130).

Les deux catalogues des manuscrits de S*-Laurent de Liège, le premier du XIIe siècle, conservé dans 
le Ms. 9668, f. 142v-143 et renseignant 41 volumes (J. Van den Gheyn, Catalogue, n° 1518, II, 409 ; 
Gessler, 21), le second du XIIIe siècle, conservé dans le Ms 98x0-9814, f. 197-197'’ (Van den Gheyn, 
V, 223) ont été publiés par le Dr Nolte, Les Manuscrits de SK-Laurent à Liège (Le bibliophile belge, IV, 
1869,145-149,161-164), puis par F.X. Kraus, Horae Belgicae (Jahrbüeker des Ver. für Alterthumsfreun- 
de im Rheinlande, L-LI, 1871, 229-231), reproduits par G. Becker, Catalogi bibliothecarum anliqui, 
Bonn, 1885, n° 60, pp. 145-146, signalés par Th. Gottlieb, Ueber mittelalierliche Bibliotheken. Leipzig, 
1890, n. 716, 717, p. 259, voir Balau, Sources. 352-354. Une édition correcte en a été donnée par Jean 
Gessler, La Bibliothèque de l ’abbaye de Sx-Laurent à Liège au X IIe et au X IIIe siècle (Bull, de ta Soc. 
des Bibliophiles liégeois, XII, 91-135). Tongres, 1927, 8°, 49 pp., avec de précieux renseignements
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sur les manuscrits encore conservés et sur des fragments de l'ancienne bibliothèque de St-Laurent. Les 
deux inventaires qui se trouvaient dans la Bibliothèque du Chevalier X. de Theux de Montjardin : 
Index librontm omnium qui continentur in bibliotkeca abbatiae S. Laurentii ad Leodium, XVIIle s., 2 vol. 
fol. (Catal. n° 1027) ont été acquis par la Bibliothèque royale de Bruxelles (II, 3033).

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent le « Liber nonus chartarum » (1760-1793), trois registres aux 
stuits de 1710-1747, 1744-1784, 17S4-1794, des paies de 1726-1793, des reliefs et œuvres 1310-1372, 
15x2-1350, 1526-1604, trois registres aux revenus 1717-1793, un carton de 45 documents 1332-1636 
et une liasse de pièces diverses des XVIe-XVIIIe s.

Le Séminaire de Liège conserve huit volumes in-folio du Cartulaire de l'abbaye, écrits les quatre pre­
miers à la fin du XVIe siècle, les tomes V-VI au XVIIe, les autres aux XVIIe.et XVIIIe s.; le neuvième 
volume sc trouve aux Archives de l'Etat à Liège (voir Ed. Poncelet, Inventaire des Cartidaires conservés 
en Belgique, ailleurs que dans les dépôts des Archives de l'Etat. Bruxelles, 1897, 35-36); un Registrum feo- 
dalium, 1435-1533, in-folio de 245 ff. ; un Registrum censuum et caponum monasterii S. Laurentii profie 
Leodium pro annis 1528-1560,96 ff. numérotés +  97-101 -f x-36, d'autres aux cens des XVI-XVIIIe s. ; 
un Liber tertius declarationum de biens, 1662, petit-in-folio, avec additions jusqu’en 1757,78 ff. numérotés, 
le reste non numéroté ; un Registrum bonorum, redituum ac decimartim tam in pecuniis quam in granis... 
pro annis 1690-1692, in-folio de 252 ff., continué jusque dans le XVIIIe s. et un autre registre de même 
nature pour les années 1760-1765, grand in-folio de 396 ff. numérotés, continué jusqu'à la An, et divers 
documents relatifs aux élections abbatiales XVIIe-XVIIIe s. (Reg. Varia, Rayon 3, n° 22 et une farde).

A la Bibliothèque de l’Université de Liège, il y a dans le Ms Delvaulx, n° 823, une notice sur. les abbés 
(II, 212-219).

Le recueil des épitaphes de Van den Berch (Bibliothèque du comte de Grunne à Hamal), contient 
des épitaphes de S1 Laurent, ff. 175-179 ; elles ont été publiées par Naveau et Poullet, 1. c.

La Bibliothèque royale de Bruxelles conserve dans le fonds Goethals, 65 : Sériés abbatum S. Laurentii 
Leod., 22 ff. papier, petit in-folio,de courtes notices sur les abbés et leurs familles présumées; dans le Ms. 
2x290 divers documents du temps de l'abbé Guillaume Natalis (armes sur les deux plats) relatifs à la 
seigneurie d’Anthisnes (J. Van den Gheyn, Catal., VI, 118-119). Le catalogue des reliques (Ms. 2x777, 
f. 9v-xx) et celui des reliques de l'autel majeur (Ms. 9332-46, f. 55-61) ont été édités par Kraus dans les 
Jahrbûcher des Ver. für AUerthwnsfreunde im Rheinlande, L-LI, 227-228 ; cf. Catal. cod. hagiogr. lot. 
Bruxell. II, 322-323 ; voir aussi Rayssius, Hierogaz. belg., 1628, 270-276.

Le Ms 12678 de la Bibliothèque Nationale de Paris renferme une * Sériés abbatum monasterii 5. Lau~ 
rentii juxta Leodium », qui s’arrête à l'abbé Oger Loncin (ff. 134-156).

Les Archives départementales du Nord, à Lille, conservent, dans une collection factice formée de 
pièces du cumulus, des documents provenant de St-Laurent (M. Bruchet, Les fonds religieux des 
Archives du Nord. Lille, 19x4, p. 49).

Le British Muséum possède un Cartulaire des XIIe-XIIIe siècles (add. 17396, jadis 56 ff., commençant 
f. XXVI, 48 actes de 1142 à 1214 {Neues Arc hiv, IV, 357 ; Van Bruyssel, dans Bull. Comm. royale 
d'hist., 2e sér., XII, 19-26).

La Bibliothèque de l’abbaye de Melk (Autriche) conserve un travail de D. Célestin Lombard, biblio­
thécaire de l’abbaye, écrit en 1723, à la demande de D. Bernard Pez, bénédictin de Melk. « Bibliothecac 
Laurentianae Specimen, quo sériés A historia virorum illustrium tum abbatum tum religiosorum per- 
antiquae, celeberrimae et exemptas Divi Laurentii ad Leodium abbatiae, qui sanctitate, pietate, doctrina, 
éruditions, scriptis, libris editis et elucubrationibus quibuscumque, ab origine fundationis ejus ad annum 
1600 dedueitur et probatur ex Ruperto, Reinero ac aliis veteribus (codicibus Ms. et) monumentis, opéra et 
studio D. Coelestini Lombard efusdem abbatiae religiosi, bibliothecarii neenon nevitiorum magistri anno 
1723 (Ms. x8ix, in-folio de 518 pp. ; voir notre étude citée plus haut).

On trouve des mentions d’abbés et de religieux de S*-Laurent dans les nécrologes de S^Trond et de 
Gladbach. Il y  avait une confraternité avec S*-Maximin de Trêves, où l’on faisait une commémoraison 
le 27 avril (Hontheim, Prodromus Hist. Trevirensis. Augsbourg, 1757, II, 975).

Vues dans Saumery, 1. c. ; Stephani, 1. c. ; voir L. Hissette, Vues et plans, I, nos 160-i6r.
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L'église de Saint-Laurent, sur le Publemont, à Liège, fondée par l'évêque Eracle, qui consacra 
l ’autel de la crypte, mais mourut le 27 octobre 971 avant son achèvement, devait être desservie 
par des moines. L ’évêque Baldéric s'ouvrit de ce dessein au B. Richard de Verdun, qui venait 
de prendre la direction de Lobbes {Vita B. Richarâi Virdunen., 12 ; MGH., X I, 2S6 ; H u g u e s  

d e  F l a v i g n y , Chronicon, 10; ib., VIII, 376), mais il ne put voir la réalisation de son dessein. 
L ’église fut continuée par l'évêque Wolbodon ( i  21 avril 1021) ( R u p e r t , 5, p. 264), qui songea, 
lui aussi, à la confier au B. Richard, puis ht appel à S. Poppon pour y organiser la vie monastique. 
L'abbé de Stavelot se rendit à son appel, mais il n'arriva à Liège que pour assister à l'enterre­
ment du prélat à Saint-Laurent {ib., 23, p. 269 (1). Son successeur Durand ne s ’inquiéta guère 
de réaliser le désir de Wolbodon, pas plus que Réginard, aussi Poppon se libéra-t-il des soucis 
de l'administration du monastère ( R u p e r t , 23, p. 270; 28, p. 271 ; R e n i e r , Vita Réginard i, 
5 ; MGH., X X , 572). Cédant enfin aux instances du comte Herman d'Eenanic, Réginard 
consentit à accepter, comme abbé, Etienne, moine de Saint-Vanne de Verdun, qui vint à Liège 
avec six compagnons ( R u p e r t , 1. c.). Une nouvelle église fut consacrée le 3 novembre 1034 par 
le légat Jean, évêque de Porto, et par Pilgrim, archevêque de Cologne, en présence de l'abbé 
Poppon de Stavelot (2) ( R u p e r t , 32, p. 273 ; 34, p. 274 ; R e n i e r , Vita Réginanti, 11, p. 575 ; 
S. B a l  AU, Chroniques liégeoises, 1, 15) (3).

É T IE N N E , ancien chanoine de Saint-Denis à Liège ( R u p e r t , 26, p. 270), fut béni lu I er n o ­

vembre 1026 (4) par l'évêque Réginard, malgré un premier refus provoqué par le fait qu’il n’avait 
pas été autorisé par son abbé à accepter cette charge. Tranquillisé par l'assurance que lui donnait 
l'évêque que son abbé Richard était mort en Palestine, il se laissa bénir, mais quand il eut con­
naissance de la fausseté de cette nouvelle, il se rendit à Saint-Vanne pour avouer sa faute. Sur les 
instances de l'évêque et des abbés voisins, Etienne reçut de Richard l'autorisation de reprendre 
la direction de St-Laurent (H u g u e s  d e  F l a v i g n y , Chronicon, MGH., VIII, 398 ; S a c k u h , 

II, 176). Le jour de la dédicace de l ’église (3 novembre 1034), l'évêque Réginard accorda à l ’ab­
baye sept chartes de donations (Ma r t è k e , Ampl. Coll., IV, 1164-1174 ; Bttll. de la Contm. d ’hist., 
3e série, II, 279). En 1053, Etienne fut un des promoteurs de la candidature de Thierry à l'abbaye 
de St-Hubert ( Vita Theodorici abb. Andagin., n. 16 ; Ma b i l l o n , Acta SS. VI, I, 568 ; MGH., 
X II, 45-46). Le 10 juin 1056, il reçut du prévôt de Saint-Lambert, Gudefroid, une relique de

(1) L'évêque Wolbodon fut enterré dans l'abbaye (épit. dans D aris, XI, 75) et l'abbé Etienne lui érigea un monu­
ment (Rupbkt, 25, p. 270 ; épitaphe et prière métrique (Van dkn Uerch, n° 1203. pp. 3O2-3O4).

(2) Le Ms. 9920-31 de Bruxelles fut donné par l'évêque Kéginard, le jour de la consécration de l'église (Van den 
C hkyn, Cotai. Mst. Bruxelles, V, 223), avec d’autres mentionnés par un Ms. de Suint-Laurent, indiqué par Chapeavule. 
{(resta pontif. Leodien., I, 274).

{3) L'évêque Réginard, décédé le 5 décembre 1036. fut enterré devant le maître-autel à Saint-Laurent (Rupert, 37, 
p. 275). L'abbé Evorlin lui érigea un monument (Renier. Vita Reginardi, 19. p. 57S ; Continuatio Reineri. 0(14 : épit. 
publiée d'après le Cod. 9332-46 de Bruxelles par K raus, J ahrbûcher des Ver. fût Alterlhurnsfreunde im Rheinlande. L-LI, 
227-22B); il fut détruit par les calvinistes en 156S. En 1569, on ouvrit le tombeau et on y trouva le corps sans corruption, 
une crosse, un calice et une lame de plomb donnant la date de lu mort. En 1604, l'abbé Ogcr Loncin releva le monument 
(C. Lombard, Bibl. Laurent., 83-84 ; voir Bull. Inst. arch. liégeois, VI, 66 ; IX , 27-28 ; X. de Th eux. Le Chapitre de 
St-Lambert, 1,65 ; Van den B erch, n° 1201, p. 361, et plus spécialement les deux études de J. Destrée : Lr Monument 
de Réginard, évêque de Liège (Annales de ta Société archéologique de Bruxelles, XXVIIJ, 1914-1919, 307-334) et 
A propos du monument de Réginard (ib., X XX , 1921,63-67).

(4} Etienne ayant gouverné 33 ans, 2 mois, 11 jours, d ’apris le Xécrologc du monastère (Rupert, 26, p. 270) et étant 
mort le 12 jaovier iobo, on peut fixer sa bénédiction au 1er novembre 1026 (Ladewig, Poppo von Stablo, 55, note; 
S icbbert, Chronica, a° 1025. MGH.. VI. 356). —  Sur le chorévêque Jean, v. Bull. Comm. d'Hist., 3e série, II, 280,
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S. Laurent apportée de Rome (i). Etienne mourut le 12 janvier {Nécrologe dans G allia, 989 ; 
M GH., V III, 275 note) 1060 {Vita Reginardi, M GH., X X , 578 ; L a d e w i g , 55), ou 1059 (D. CÊ- 
l e s t i n  L o m b a r d , Bibl. Laurent., 134, avec épitaphe d'après un ancien codex, Gallia christ., III, 
989 ; Bull. Inst, archéol. liégeois, X X V II, 198). Il fut entené dans la crypte devant l ’autel de 
la Vierge, aux pieds de l ’évêque Wolbodon ( R u p e r t , 40, p. 275 ; R e n i e r , Vita Reginardi, 21, 
p. 578). D. Lombard rapporte qu'à l ’occasion de l'élévation du corps de S. Wolbodon, en pré­
sence du nonce, le 29 octobre 2656, on ouvrit son tombeau, et on trouva le corps revêtu de la 
coule, témoins D. Jean Bierset, chantre, et D. Paul Massin, sous-chantre (C. L o m b a r d , 134 ; 
Gallia, 988).

L A M B E R T , élève d ’Adalman à l ’école de Liège, entré jeune à Saint-Laurent, puis écolàtre 
à Deutz, composa la vie et deux livres de miracles de S. Héribert, archevêque de Cologne ( f  1021) 
{Acta SS., t. II mars, 462-70 ; M GH ., IV, 740-753 ; B o r m a n s , Notice concernant le second livre 
de la vie de S. Héribert, par Lambert de Liège, moine de Deutz, dans Bull. Comm. royale d'hist. de 
Belgique, i re série, X III, 303-309 ; X V I, 125-170 ; M GH., SS. X V , 1245-1260) et des mélodies 
en son honneur ( R u p e r t , 275 ; R e n i e r , De ineptiis, 593), probablement les hymnes qui se 
trouvent à la suite delà Vita Heriberti dans le Ms. 26788 add.duBritish Muséum et d ’autres pièces, 
inscriptions ou épitaphes (K. H a m p e  dans Neues Archiv, X X II, 373-379 ; B a l a u , Sources, 
208-210). Il mourut après environ dix ans d'abbatiat et fut enterré à droite de l ’abbé Etienne 
( R u p e r t , 42, p. 275); sa mort est fixée au 26 septembre 1069 {Gallia, 989) (2).

Ê V E R A R D , moine de l'abbaye de Florennes ( R e n i e r , De ineptiis, 594), mourut au bout 
d ’un an, le même jour que son prédécesseur, donc le 26 septembre 1070 et fut enterré dans la 
crypte à gauche de l ’abbé Etienne ( R u p e r t , n. 42, pp. 275-276).

W O L B O D O N , petit-neveu des évêques Wolbodon et Réginard, fut nommé par la faveur im­
périale en 1071 ( R u p e r t , 43, p. 276). N ’ayant pas donné suite aux avertissements de l ’évêque de 
Liège, Henri de Verdun, il fut cité en synode vers le 28 octobre 1076 (Chron. S. Huberti, M GH ., 
V III, 588) et condamné à se retirer pour quelque temps à l ’abbaye de Saint-Airy de Verdun ; 
il refusa et en appela à Grégoire VII ( R u p e r t , 44, p. 276). Le pape, interpellé également par 
l ’évêque de Liège, chargea, le 6 avril 1077, l ’évêque Herman de Metz de faire une enquête et 
de prendre une décision équitable {Epist. IV, 21 ; J a f f e , Monum. Greg., 271 ; Analectes, X X V , 
147-14S ; M  GH., éd. Caspar, 1 , 329-330). Cité en synode général, l ’abbé, qui avait refusé de com­
paraître, fut déposé canoniquement et remplacé par le prieur de Saint-Hubert, Bérenger (17 
septembre 1077). En 1080, pendant le séjour de l ’empereur à Liège, lors des fêtes de Pâques, il 
essaya de se faire réinstaller à Saint-Laurent. Un synode fut convoqué, mais il n'y parut point, 
et il accompagna l'empereur, auprès duquel il resta jusqu’à la mort de l'évêque ( R u p e r t , 44, 
p. 277). Rétabli en 1092 par l ’évêque Otbert, il appauvrit la communauté et fut excommunié 
par Urbain II en mars 1095 (Ma r t e n e , Ampl. Coll., I, 553-556; Analectes, X X V , 150-J53 ; 
C a u c h i e , Querelle des Investitures, II, 43, note 4). Forcé par les grands seigneurs du pays et une 
partie du clergé, Otbert dut déposer Wolbodon et rappeler Bérenger (Ca u c h i e , II. 66-80).

(t) Le moine Louis composa une narration de cette translation (Rupert, MGH., VIII, 374 ; R enier, De ineptiis, 
ib., XX, 594) ; voir plus haut, p. 32).

(2} Le 10 août 10O1 eut lieu la dédicace d'un autel portatif (Martène, Voyage /il/., II, 189-190).
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B É R E N G E R , e n tréà  l ’abbaye de Saint-Hubert sous le B. Thierry (Chron. 5 . Huberti, 
M GH., V III, 573), prieur du monastère ( R u p e r t , 44, p. 276 ; Ampl. Coü., I, 553), bien que 
de famille pauvre, se distinguait par sa piété et sa doctrine: Nommé à l ’abbatiat de Saint-Laurent, 
en septembre 1077, il ht refleurir la discipline et les études (1). Au nombre des religieux distingués 
qu’il reçut, on mentionne Rupert, historien du monastère, polygraphe remarquable, décédé abbé 
de Deutz vers 1130 (2). On rencontre Bérenger en 1081 (M a r t è n e , Ampl. Coü., IV, 1175), 
6 janvier 1083 [Carlui. Saint-Laurent, I, f. 8V), 1083 (16., III, f. 113), 1092 (*6., I, f. 7V). Après 
la mort d'Henri de Verdun (31 mai 1091), Otbert, chanoine de Sainte-Croix, à Liège, se fit 
nommer évêque par l'empereur. Sacré à Cologne le 2 février 1092, dès son retour à Liège, il 
donna l'ordre à Bérenger d'évacuer Saint-Laurent et, le lendemain, malgré une défense vigou­
reuse, l ’abbé se retira et partit avec plusieurs moines pour Saint-Hubert, laissant la place libre 
à  Wolbodon ( R u p e r t , 46, pp. 277-278 ; Chron. S . Huberti, 602). L'abbé de Saint-Hubert leur 
donna pour habitation le prieuré d'Evergnicourt, où ils séjournèrent pendant trois ans et demi 
( R u p e r t , 47, p. 278). C ’est là que dut lui parvenir la lettre d ’Urbain II, écrite lors du concile 
de Plaisance, en mars 1095, lui annonçant l'excommunination d'Otbert et de Wolbodon (1. c.). 
Il fut rappelé en 1096, et, le 9 août de cette année, les moines rentrèrent dans leur monastère 
( R u p e r t , 50, p. 27g ; C a u c h i e , II, 78-80).

En 1103, de commun accord avec l'abbé de Saint-Jacques, il envoya deux de ses moines 
à Saint-Trond pour y  enseigner les Coutumes de Cluny (Gesta abbat. Trudon., VI, 21 ; M GH ., 
X , 262). En 1112, il fonda le chapitre d ’Incourt en Brabant, lequel fut transféré en 1454 dans 
l ’église de Saint-Jacques à  Louvain (A d r ie n  d ’O u d e n b o s c h , Brevis hist. colleg. S. Pétri Eyncu- 
riensis, dans M a r t i n e , Ampl. Coll., I, 1183-1198 ; G allia christ., III, Instr. 168-169 ; D a r i s , 

Notices, X I. 194-197). On le rencontre dans des actes de n o x  sans nom (d e  M a r n e f f e , Cariul. 
d'Affligheni, 23), 1107 [Chartrier de Saint-Jacques ; L a h a y e , Saint-Jean, I, n° 5), 1112 [Chartrier 
de Saint-Jacques), 1113 {Gesta abb. Gemblac., M GH., V III, 552 ; R o l a n d , Gembloux, 50), 1116 
{Bull. Comm. royale d ’hist., 4e sér., II, 275 ; R o l a n d , Gembloux, 52) ; s. d. {Cariul. I, f. 27v-28). 
Il mourut le 16 novembre (Nécrologes de Saint-Laurent et de Gladbach (B o h m e r , Fontes, III, 
361 ; E c k e r t z , Necrologium Gladbac., 69), non 1113 {Gailia, 990), ni 1115 [Hist. monasl. S. 
Laurentii, n° 30, Ampl. Coll., 1078), mais xxi6 (L o m b a r d , 163) (2).

H É R IB R A N D , sans doute prévôt sous l'abbé précédent (Cartul. Saint-Laurent, I, f. 28), 
ccolâtre ( R u p e r t , lettre à Conon de Siegbourg, en tête de son ouvrage de Trinitate, P. L., 167, 
col. 196), littérateur distingué (R e n i e r , de ineptiis, 594), fut béni le 19 novembre (mention dans 
une charte non datée dans Analectes, X X , 417), sans doute de xix6. On le rencontre dans des

O) Sur la donation par Bérenger de l’église de Saint-Gilles & des chanoines réguliers, voir plus loin.
(2) Rupert, entré comme oblat & Saint-Laurent, élève de l’abbé Héribrand, prêtre vers 1106, se retira après la mort 

de l'abbé Bérenger à l'abbaye de Siegbourg, auprès de l’abbé Conon, devint abbé de Deutz & la fin de 1120 et figure en 
cette qualité en 1128 (Martène, Ampl. Coll., II, 87 : Halkin et Roland, Chartes de Stavelot, I, 299) ; il mourut, après 
l'incendie du 28 août 1128, le 4 mars {Nécrologe de Gladbach, dans B ühmer, Fontes, III, 358 ; Eckertz, 20), le 3 {Nécrol. 
de Rolandstverth, F loss, Dos Kloster Rolandswerth. Cologne, 1B88, 127), 1129 ou J130, année où figure son successeur 
(Lacomblet, Vrkundenbuch, I, 204). Son inscription tumulairc porte la date du 4 mars 1133 (Loubard, 409 ; GaUia 
christ., III, 734), mais on remarquera que le style n'est pas de l'époque. Le moine Renier a dressé le catalogue de ses 
ouvrages (De ineptiis. pp. 393-397). On trouve une courte notice ms. dans le ms. 9378-80, f. 132 de Bruxelles, provenant 
de Saint-Laurent de Liège, qui a  été reproduite dans Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, V, 1844, 78-79 ; 
notice plus détaillée dans D. Célestin Loubard {Bibl. Laurent., 186-423) : Hist. lût. de la France. XI, 422-387 ; D. Cbil- 
lier, Hist. des auteurs sacrés, 2* éd., XIV, 280-293 : K* R ocholl, Rupert von Deutz. Gfiteisloh, 1886 ; du même : Rupert 
von Deutz dans Zeitschrift /. kirchl. H'tss. und kirchl. Leben, 1887, n® 1) : du’même dans Real Encyklop. für prot. Theol.,
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actes de x ii8 (Bormans, Cartul. de Saint-Lambert, I, 55), de 1x25 (Cartul. Saint-Laurent, I, 
f. gv ; Miraeus, Op. dipl., I, 276}, dans une charte non datée réglant l ’emploi des donations 
faites par le moine Renzon, ancien chanoine de Saint-Denis (Analectes, X X , 417-4x9 ; N  eues 
Archiv, X X III, 663).

Il mourut le 6 juin 1128 et fut enterré auprès de son prédécesseur ; on grava sur leur tom­
beau une inscription qui rappelait un prodige survenu le jour de Pâques (2 avril) 1111 (Hist. 
monast. 5 . Laurentii, 1077 ; L ombard, 165) (x).

W A Z E L IN  D E  M O M A L E , abbé en 1x30 [Hist, monast., 1083), figure dans un grand nombre 
de chartes : 1130 (Bull. Inst. arch. liégeois, X III, 468 ; Bull. Comm. royale d'hist., 4e scr, T, 114 ; 
Cartul. de Florefie, f. 110 ; Analectes. X V II, 12), 21 septembre 1130 (Bull. Comm. d’hist., 5e scr., 
II, 60), 1x36 (Cartul. Saint-Laurent, I, io '\ x i, 31), 18 septembre 1x37 (ib., I, 12), 1x40 (Bull. 
Comm. d'hist., 3e sér., II, 286 ; Miraeus, IV, 370 ; Analectes, X X III, 306), 1142 (Cartul. Saint- 
Laurent, I, n v), 1144 (ib., I, 12 ; Miraeus. II, 1144 ; Cartul. dfAulne, f. 2 ; Devilleks, Cartul. 
et chartriers, I, 247), 1146 (Cartul. de Tongerloo, i. 344), 1147 (Miraeus, III, 710. 719 ; F ranqui- 
net, Kloosterrade, 16 ; V. Barbier, Malonne, 281 ; Cartul. de Basse-Wavre, p. 563 ; de Mak- 
n effe , Cartul. d'Afflighem, 120), 5 février 1147 (Cgrtul. Saint-Laurent, I, f. 14'), n  mai 1x47 
(Martène, Ampl. Coll., IV, 1x77 ; J affe-Loewenfeld, 9043), 28 juillet 1148, charte fausse 
de Rolduc (Franqimket, Kloosterrade, 17 ; voir O. Oppermann* dans Publ. Soc. hist. et archcol. 
dans le Limbourg, LVI, 1920, 66), 1148 (Analectes, X, 284 ; Cartul. S. Laurent, I, f. 26 ; lie g. 
feudal., 1435, f. i v). Il mourut le 30 octobre 1149 (Hist. monast, 1087).

W A Z E L IN  D E  F E X H E , élève de Rupert, versé dans les sciences ecclésiastiques (Hist. 
monast, 1087), mentionné comme prieur en 1136 (Cartul. Saint-Laurent, I, iov. xi. 31'), figure 
comme abbé dans des actes de 1150 (Chartrier de Flûne ;  Analectes, X X III, 317), de 1151 (1Cartul. 
Saint-Laurent. I, 13-13*), dans la donation à son monastère de l ’église collégiale de Saint-Sévère 
de Meeffe, qui fut transformée en prieuré (Ampl. Colt, I, 808 ; Hist. monast. S. Laurentii, 1086), 
de 1153 (Bull. Inst arch. liég., X II, 23g; T himister, Cartul. Saint-Paul, 8). Accusé en 1x52

XVII, 229-43 : F- W. E. Roth, Ilupert v. D. {Die Kathol. Bemgung in unseren Tagcn. XX, 1.SS7, n°« 16- iS); Hauck. 
K. Ç. Deulschlands, IV, 411-423 ; A. Gauchie dans Biographie nationale, XX, 426-438; P, Odilq Wolpf. Mein Mcistcr 
Rupertus. Ein Miïnchsfcben aus dent X I I  Jahrh. Fribourg en Br., 1920 ; L. Müller, Ueber Rupert von D. und seine Vîta 
S. Heriberti. 1884. 40; — sur sa doctrine, voir Bach, Dogmengeschichte des Af. A. Vienne, 1873, 1873, I, 412-423; II, 243- 
297 ! Rocholl, Platonismus im deutseken Alittelalter {Zeitschrift f. K. G.. XXIV, 1903, 1-14) ; Mgr Laminne, La dispute 
de Rupert de D. avec Anselme de Laon et Guillaume de Champeaux {Ltodium, XV, 1922, 23-40) ; du meme. La cosmo­
gonie de Rupert de Deuts {ib., XIV, 1921, 13-24): Civilta eatt„ 1906, 3 mars. 340-343 ; 7 avril, 19-31 : 5 mai. 383-392 ; 
A ucbr. Mystiques des Pays-Bas. 71-91 ; R ubbrtus, Questio utrum mouachis liceat predicare, dans J. H. Knukbs. Hono- 
rius Augustodunensis. Kempten, 1906, 143-130; Nobkls {Annuaire de l ’Université catholique de Louvain, 1911, 
432-463) ; W. NBUSS, Das Buch Ernhiel in Théologie und Kunst bis sum Ende des X II  Jahrh. Munster, 1912 ; 
E. Beitz, Rupertus von Deuts und die Skulpturen einer Siegburger Kathedra {Zeitschrift für christlichr Kunst. 1921 
X X X IV , 45-64)'; sur sa doctrine eucharistique : D. Gab. Gbrberon, O. S. B., Apologia pro Ruperto abbate Tuitieiuiin 
qua de eucharistUa veritate eum catholice sensisse et scripsisse demonstrat Vindex G. G., Paris, «669 ; • l;r. Doyen, Die 
Euchâristielehre Ruperts von Deuts, Metz. 1S89 ; L ecouvet dans Revue d’hist. eccL, de Louvain, VII, 1906, 095-696 : 
P. Gregor vont Holtuh, Die Orthodoxie des Ruperts von Deuts besûglich der Lehre von der hl. Eucharistie {Stud. und 
Mitteil. aus dem Bened. und Cisterc. Orden, X X IX  1908, 191-198) ; Mgr L aminne, L'orthodoxie de Rupert de Deuls en 
matière eucharistique (Leodium. XVI. 1923,16-17) ; sur un travail de Dom J. F. Lablanche, voir Bbrlière, S’ouveau sup­
plément à T histoire littéraire de la Congrég. de Saint-Maur. Paris, 1908,1. 511. —  Sur la Vierge dite de D. Rupert et la 
légende qui s'y rapporte, voir la bibliographie indiquée plus haut p. 33.

(1) Sur la lettre d'Anselme de Laon à Héribrand, sans doute au sujet d'un conflit avec Rupert, voir Dacherv. 
Guiberti Alovig. opéra. Paris, 1651, O42 ; P.L. 156, 1152 ; t. 1C2,1587-1392 ; Hist. litt. de la France. X, iSr>-iS8 ; Catal. 
tnss. Arsenal, I, 250.
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auprès d'Eugène III, il fut défendu par l'abbé Wibald de Stavelot qui rendit témoignage de sa 
vertu et de sa doctrine, quand les chanoines réguliers de Saint-Gilles voulurent nier leur dépen­
dance vis-à-vis de Saint-Laurent dans la confirmation de leur supérieur (W i b a l d , Epist., 371, 
P. L., 189,1412-1413 ; éd. J a f f e , 395, pp. 526-528 ; M i r a e u s , Op. dipl., III, *341-342). Il mourut 
le 14 juin (Nécrol. de Gladbach, dans B o e h m e r , Fontes, III, 359 ; E c k e r t z , 40 ; Hist. monast., 
1088), 1158 {Galiia, III, 990), mais cette date est sujette à caution, car nous voyons que Wibald 
de Stavelot fut encore en relation avec l ’abbé Wautier qui succéda à Wazelin.

Renier lui attribue un livre De concordia evangeliorum et expositions eorum (auj. ms. de la Bi­
bliothèque royale de Bruxelles, n° 10751 ; v. J. V a n  d e n  G h e y n , Cat. Mss. Bruxelles, I, 89), 
des inscriptions métriques sur des peintures ou tapisseries historiées, une recension de la vie de 
S. Nicolas et de ses miracles, des chants sur la Transfiguration, les Saints d ’Agaune et le saint 
martyr Apollinaire [MGH., X X ., 597). On a de lui une lettre De cotttinerUia conjugatorum ante 
communionem, adressée à Guiard, abbé de Flône (1147-1162), publiée par M a b il l o n  (Vetera 
Analecta, I, 339 ; 2e éd., 471-472 ; L o m b a r d , 429,430); peut-être aussi la lettre publiée sous le 
nom de Rupert, De ordine tnonachorum et clericorum, par D. M a r t e  n e  {Thés. Anecd., I, 285- 
290 ; P. L., 170, 663-668), mais attribuée à W., frère du chanoine Lescelin dans un manuscrit 
de Saint-Laurent (d’après D. L o m b a r d . Bibl. Laurent., 430-433 ; B e r l i è r e  dans Revue bénid., 
X II, 1895, 435-436 ; Mélanges d’hist. bénéd., I, 80-81). C'est aussi à lui que D. Lombard attri­
bue la correspondance échangée entre Raimbald, chanoine de Liège, et le prieur Wazelin 
entre 1119-1x22 (M a r t è n e , Thés, anecd., I, 338-340 ; P. L., 162, col. 751-752 ; E r n s t , Hist. 
du Limbourg, II, 310-311 ; Hist. litt. de la France, X II, 512-516 ; d e  T h e u x , Chapitre de 
Saint-Lambert, I, 120-121 ; Archiv, X II, 223 ; B a l  a u , Sources, 322-323 ; L. L a h a y e , Saint- 
Jean, I, n° 7-9 (1).

W A U T IE R  est mentionné dans une lettre de Wibald, que Jaffe place en 1157 (n° 463, 
pp. 595-596), en même temps que la réponse de Wautier à propos de l'affaire de Saint-Gilles 
(n° 468, p. 600). Wibald y  parle de sa présence au synode général tenu à Liège, et l'abbé Wautier 
le remercie d 'y avoir défendu sa cause. Cette assemblée est antérieure au 28 septembre 1157, 
date d'une rencontre avec l'empereur à Wurzbourg, peu de temps avant son départ pour une 
légation à Constantinople, au retour de laquelle il mourut le 19 juillet 1158 (Ja n s s e n , Wibald 
von Stablo, 208-209). La lettre de Wibald a été écrite sous le pontificat d'Adrien IV  (élu le 4 
décembre 1154), après un synode général à Liège dont la date est inconnue. Wautier intervient 
dans des actes de 1159 (Cariul. S. Laurent, I, 13'', 157), 1160 {ib., I, 14), 17 septembre 1160 
{Amlectes, X V I, 25). 1160, s. n. (Publ. Soc. hist. Limbourg, X X V , 101). C'est sans doute à lui 
que se rapporte la lettre que l ’abbé Pierre de Moutier-la-Celle écrivit pour le recommander à 
l'abbé Hugues de Cluny (1x58-1161). Il semble bien qu'il s ’agissait d ’un conflit qui intéressait 
une dépendance de Cluny (Epist., 1, 29 ; P. L., 202, col. 438). Il mourut,'après trois ans d ’abbatiat, 
le 25 juillet {Hist. monast., 1088 ; Nécrol. de Gladbach, dans B o e h m e r , Fontes, III, 360 • 

E c k e r t z , 47). 1160, plus probablement 1x61 {Gallia, 990), et fut enterré devant la chapelle de 
St-Sixte (Hist. monast., 1. c.) (2).

' (1) J. Demarteau croit pouvoir lui attribuer un récit relatif à la construction de la petite église de St-Nicolas, près du 
chœur de Sainte-Croix à Liège {Anal. Bolland., X X , 430-431 ; Leodium, III, 1964, 113-118).

(2) Renier, dans son Catalogue des hommes distingués de son monastère, signale, au XI» siècle, une série d’écrivains: 
io Falchalin, élève de Louis, écol&tre de Saint-Laurent,qui coopéra aux travaux de Francon, écolàtre de Saint-Lambert, 
sur la quadrature du cercle et les jeûnes des Quatre-temps {394): z° David, copiste zélé, qui composa une vie de S.Eucher 
d'Orléans {ib., 395) ; 30 Engelbert, connu comme computiste (iô.) ; 40 Lambert, qui, composa un commentaire sur les
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É V E R L IN  (ou Everelme) D E  F O O Z , fils de Libert Suréal, seigneur de Dommartin et de 
Warfusée (H e m r ic o u r t , Miroir des Nobles, cd. Salbray, 9 ; éd. de Borman, I, 11), figure dans 
un acte de 1176, fondation d'aumônes et de pitances, où il parle de ses frères Eustache, Otton, 
Amelius, Antoine, Jean et Libert (Car lui. de Saint-Laurent, 1, 17). Il aurait étudié à Paris, où 
il aurait connu S. Thomas Becket (Hist. monast., 1090), donc avant 1140. On le rencontre dans 
des actes de 1165 (M i r a e u s , I, 280 ; H u g o , Annal. Praem., I, col. DCLIX), vers 1166 (Annal. 
Acad, d'archéol. de Belgique, 4e sér., IX , 288 ; R o l a n d , OrchimorU, 370 ; J. V a n  d e n  G h e y n , 

Calai, manuscrits Bibl. Bruxelles, II, 122), 1168 dans la rénovation de la confraternité avec 
Saint-Jacques (Chartrier Saint-Jacques ; Cartul. Saint-Laurent, 1, 15 ; Hist. monast. S. Laurentii, 
1089), juin-décembre 1169 (Leodium, III, 128), 1170 avec 44 moines (Cartttl. Saint-Laurent, I, 
15» I5V ; Hist. monast., 1090 ; M a r t è n e , Ampl. Coll., IV, 1178-1179), 1171 (Cartul. Saint-Laurent, 
I, 16 ; H e RC KEN RO de, Epitaphes, 612), 1172 (Cartul. de Bonne-Espérance, X V , 172'), 1173 
(M i r a e u s , II, 1178), 1173 (Cartul. Saint-Laurent, I, i6v ; Cartul. de Liessies, 9. H . 8 (jadis n° 16), 
f. 64v, aux Arch. dép. du Nord à Lille), 1176 (Carltd. Saint-Laurent, I, i6 v ; Bull. Inst. arck. 
liég., IX , 344 ; Hist. monast., 1091), 1178 (Cartul. S. Laurent, I, 17, 27*), 27 mars 1179 (16., III, 
257), 1180 (Cartul. Saint-Laurent, I, I7V), 1181 (iô., I, 18, 28v), 1182 (ib., i8v ; Bull. Inst. arch. 
liég., X II, 244 ; T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 14), 2 septembre 1183 (Cartul de Mellemont, III, 
f. 53 ; E d . d e  M o r e a u , Chartes de VHier s, 51), 1184 (Cartul. de Mellemont, III, f. 54 ; d e  M o ­

r e a u , 52), 1185 (M i r a e u s , IV, 322 ; Chartrier de Flâne ; Analectes, X X III, 336 ; Bull. Inst, 
arch. liég., X II, 247 ; T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 16), 1187 (Cartul. d'Heylissem, f. 41 ; 
Cartul. de Saint-Laurent, III, f. H4V ; D a r i s , Notices. X I, 184), mars 1188 (Cartul. d ’Heylissem, 
i. 4 iv ; Analectes, X X V , 259).

Après la canonisation de S. Thomas Bccket (21 février 1173), il fit ériger dans le logis abbatial 
une chapelle en l ’honneur de ce saint martyr (Hist. monast., 1090). II répara l ’église, sur 
laquelle la foudre était tombée le 23 mars 1182 ( R e n i e r , de casu julminis, MGH., X X , 612-61C ; 
Hist. monast. 1091-1092) et la fit consacrer le 3 novembre suivant par l ’évêque Raoul (le même, 
UbeUus super dedicatione nova, M G H ., X X , 616-620). Il restaura également le monument de 
l ’évêque Réginard (Hist. monast., 1091). Il est rappelé dans un acte de 1203 (Cartul. Saint- 
Laurent, I, 20v) (1). Il mourut, non le 20 décembre 1183 (Hist. monast., 1092 ; G allia, 991), ni le 
23 décembre 1182 (Leodium, V, 1903, 29-34), mais probablement en 1x88 (voir chartes citées 
ci-dessus). Il fut enterré .dans la chapelle de St-Jacques (Hist. monast., 1. c.).

B A U D O U IN , sans doute le moine mentionné en 1178 (Cartul. Saint-Laurent, I, 27v), chantre

fables d'Esope (598), une table du Comput ecclésiastique et le chant des antiennes O. (Loubard, 434 : N eues Archiv, IV, 
373) : 5° Gislebért, qui mit en vers l’histoire de Joseph et de David et composa des chants sur S. Georges, Sle Ragenufle 
et Ste Begge (ib.) ; 6° Jean, écolàtre, qui composa aussi des chants sur S. Christophe et S*° Marie d’Egypte, mit en vers 
l’histoire de Tobie et le martyre de S. Etienne et une série d’antiennes tirées du Cantique des Cantiques (ib).) ; 7» Nixon, 
auteur de mélodies sur les SS. Jean et Paul, Nasaire et Celse, qui rédigea un opûscule sur la vie de l'évêque Frédéric 
598-599(1 b) ; c'est la Vita Frederici publiée par Wattenbach(Af GH, X II, 501-308), que Gilles d'Orval a insérée dans sa 
Chronique, et dont la véritable paternités été reconnue par G. K urth ( Vita metrica S. Friderici. dans Anal, Bolland., 
II. 339-269 ; B alau. 349) : 8° Louis, qui écrivit une ■  Translatio reliquiarum S. Laurentii ■  en 1056 (Ms. 231 de la Bibl. 
Univ. Liège ; Grand jean, Cédai, des Mss., p. 174) ; g° le moine Renier, qui dès sou adolescence s'exerça à la composition 
littéraire et musicale. Son opuscule : De inefitiis cujusdem idiotae ou De Claris scriptoribus monasterii sut {MGH.. X X, 
393-603), nous a fait connaître scs travaux. Il y a surtout lieu de mentionner son Triomphale Bulonieum (Balau. 
Sources, 324-326), sa Chronique du monastère, les Vies des évêques Eracle, Wolbodon et Réginard et divers opuscules 
dont'il a été parié plus haut (ib., 350-352). Opuscules dans Ms. 9332-46 de Bruxelles, transcrits par Jean de Stavelot 
(Van den Ghbyn, Cotai., III, 309-311 ; MGH.. X X, 604 ; Archiv. VIII, 538).

(1) Sur les conflits avec Lambert le Bègue, voir Bull. Comm. d’hist., 5" série, IX . 337, 340.
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en 1180 et 11S1 (il/.. 17 v, 18), figure comme abbé dans des actes de n8q (Cart ni. de Floreffe, 
I47v ; Analectes, X, 287 ; Thimjsteh, Cartul. Saint-Paul, 17). 1189*1191 (Kuxru, Saint-Hubert, 
1, 163), 1190 {Bormans, Cartul. Saint-Lambert, I, 117), 1193 (Bull. Inst. areh. liég., X II, 252 ; 
T himister, Cartul. Saint-Paul, 23). Il est rappelé dans un acte de 1203 (Cartul. Saint-Laurent, 
I, 20v). Il mourut le 21 mars 1192 et fut enterré devant la chapelle de S. Denis (Hist. monast., 
1093); le 23 avril 1193 (de Monin, Sacrarium, 7) ; d'après D. J.ombard vers 1194, le 21 mars 
(p. 176) ; vers 1193, le 23 avril ou 21 mars, d'après le Gallia, qui cherche à tout concilier.

G É R A R D  est mentionné comme abbé en 1196 (Cartul. Saint-Laurent, I, 26'), 1197 (Bull. 
Connu. d'hist., 4e sér., I, 125 ; Analectes, VIII, 234). En 1197, il fut élu abbé de Saint-Jacques 
et mourut le I er novembre (Coniinuatio Reineri, 604 ; Hist. monast., 1094). Le Sacrarium (p. 7) 
place sa mort au 23 octobre 1197 ; D. Lombard, au i fir novembre 1197 (p. 177).

O T T O N , ancien doyen de Saint-Paul de Liège, qui aurait résigné cette charge en faveur de 
son neveu, Otton de Gcneffe (Coniin. Reincri, 604 ; Hist. monast., 1094), figure comme abbé 
en 1197 (Cartul. de Floreffe, 116 ; Analectes, VIII, 234), année où il réduisit de 30 à 40 le nombre 
des moines (Cartul. Saint-Laurent. I, 3 1 ''; M a r t è n e , Ampl. Coll., IV, 1179-1180), en 1198 
(Cartul. de Saint-Laurent. ï ,  20), 1x99 (ib., I, 32'' ; Cartul. d ’Aulne, f. 40), 1200 (Cartul. Saint- 
Laurent. I, 20 ; B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, I, 123 ; P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, 24), 
1202 (SCHOONUROODT, Ivvcnt. Val-Saint-Lambert, n. 23 ; B o r m a n s , Analyse... chartes Val-Saint 
Lambert, p. 13), 1203 (Cartul. d'Aulne, f. 62), décembre 1203 (B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, 
1. 133, voir 151), 1204 (Cartul. Saint-Laurent, 1,20v, a iv), 1205 (ib., 2 iv, 22,22v ; S c h o o n h k o o d t , 

Val-Saint-Lambert, p. 12 ; B o r m a n s , Analyse... Val-Saint-Lambert, 17 ; Ms. Delvattlx, 188, f. 149 ; 
Leodium, VI, 1907, p. 71), 1206 (Cartul. Saint-Laurent, I, 23, 28 ; Cartul de MelUmont, III, 
f. 55), 1207 (Cartul. Saint-Laurent. I. 23, 27). 120S (Carlui. d'Aulne, f. 224*. s. d., 225), 1209 
(Cartul. de Saint-Laurent. I, 29), 1200-1209 (Bull. Comm. royale d'hist., 4e sér., X , 238), 1211 
(S c h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambert. 17-18 ; s. d., 29), 1212 (Cartul. Saint-Laurent, I, 23'), 1214 
(ib., I, 24), 1216 (fù., I, 24v). 12x7 (ib., I, 25). En juillet 1199, il réorganisa l'hôpital Saint-Chris­
tophe (Cartul. Saint-Laurent, I, 32* : E k n s t , Stiffragans, 216). En 1200, il institua une fête 
spéciale pour la Translation des reliques, que l'évêque Albert de Cuyck avait rapportées et 
et qui furent remises à Saint-Laurent après la mort du prélat. Il fixa la célébration de cette 
fête au 29 avril, date différente de la Translation effectuée le 10 juin (Cotttin. Reineri, 604-605 ; 
B a l a u , Chron. liég., 26). De même, il fonda la fête de S. Thomas de Cantorbéry (Hist. monast., 
1095) et renouvela la confraternité avec Cluny, lors, du passage de l'abbé Hugues par Liège 
en 1206 (ib., 1096 ; Cartul., 1, 22v). En 1216, il accompagna l ’évêque de Liège au concile de 
Latran (Hist. monast., 1097). Il mourut le 18 juillet 1227 (Hist. monast., 1098 ; L o m b a r d , 181) ; 
son anniversaire se célébrait en ce jour à Saint-Paul (Arch. Etat Liège, Obituairc Saint-Paul, 
i . 10) (1).

J E A N  M A IL L A R T , peut-être le moine mentionne en 1204 (Cartul. Saint-Laurent, I, 20v), 
comme chapelain en 1205 (ib., 22v), intervient comme abbé dans des actes des 6 et 8 juin 1229 
(Cartul. de Saint-Barthélemy de Liège, f. 55v, 56 ; Daris, Notices, VI, 211); s. n. entre les 4 et 
7 septembre 1229 (Lah aye , Saint-Jean, nos 74, 76), s. n. 1231 (Bormans, Carttd. Saint-Lambert,

(1) Sur les donations du Fr. Licbert et de l’abbé Otton (Cad. Bruxell.. 9290, f. 1 : Van- de.v Gheyic, Calai.. V, 204). 
—  Vraisemblablement, c'est lui qui conclut une confraternité avec l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims (Catal. Mss. 

départ., X X X V III, 273, cf. 439-
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I» 286), 12 octobre 1231 (Cartul. Saint-Laurent, I,28v), 1232 {Cartul. de Meüemont, III, 57v). Le 
23 mai 1232, il fut postulé comme abbé de Saint-Trond, tout en gardant l ’abbaye de Saint- 
Laurent (Cesta abb. Trudon., M GH., X , 394 ; Chronique, éd. de Borman, II, 190 ; H. P i r e n n e , 

Le livre de l ’abbé Guillaume de Ryckel. Gand, 1896, 135, 145). On le retrouve à Saint-Laurent 
le 14 mars 1234 (B o r m a n s , Saint-Lambert, I, 324), en décembre 1233 (Reg. feudal., 1433, f. i v ; 
S c h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambert, p. 48), 1236 {Liber privileg. de Val Dieu, 326), 1236-1237 
(Bull. Comm. d’hist., 3e sér., IV, 137), février 1239 (Cartul. Saint-Laurent, I, 41). Le I er mai 
1236, il se trouvait à Marbourg avec l ’évêque Jean d'Eppe (Hist. monast., 1099). Une lettre de 
Grégoire IX  du 22 novembre 1236 rappelle qu’à la suite d ’une dénonciation sur la vie peu 
régulière de l’abbé, dont l'élection aurait été entachée de simonie, le pape avait ordonné une 
enquête canonique. L ’abbé en appela et l ’enquête ne put avoir lieu. Une nouvelle dénonciation 
fut faite par le moine Gontier, et le pape chargea le doyen du chapitre de Cologne, les écolâtres 
de Cologne et de Xanten d ’une enquête complétant une autre du 19 novembre (A u v r a y , Reg. 
de Grégoire IX , n. 2834, 3379). Jean résigna ses deux abbayes le i er février 1239 et se retira à 
l ’abbaye du Val-Saint-Lambert, oh il prit l'habit cistercien et mourut dans l ’année (Gesta abb. 
Trudon., M GH., X, 393 ; éd. de Borman, II, 190-191), le 3 février (Nécrol.de Gladbach, B o e h m e r , 

Fontes, III, 358 ; E c k e r t z , 13), al. le 6 (Hist. monast., 1099) 1240, n. st. (MGH., X X , 605, note; 
épit. dans L o m b a r d , 183). Le 5 février est donné dans YObituaire de Val St-Lambert (Reg. 68, 
f. 1 ; V a n  d e n  B e r c h , Epit., II. p. 97, n° 1314). V A  universale de Val-Dieu mentionne au 
22 janvier un Jean, abbé de Saint-Laurent (Bibl. Univ. Bonn., Ms. 343. f. 4) (1).

H E N R I D E  H A C C O U R T , fils de Guillaume Ronchin, seigneur de Haccourt (Hist. monast., 
1093 ; H e m k ic o u r t , éd. Salbray, 248 ; éd. de Borman, 367), peut-être le prieur d ’un acte du 
f> juin 1229 (1. c.), fut béni dans l ’église cathédrale, en présence de Conrad, roi des Romains, 
le 1er novembre 1239 (Hist. monast., 1093). Il obtint de Grégoire IX  le privilège des insignes 
pontificaux (Contin. Reineri, 603), après avoir promis en mai 1243 que ce privilège ne dérogerait 
en rien aux droits de l ’évêque diocésain (B o r m a n s , Saint-Lambert, I, 489).

On le rencontre dans des actes du 3 février 1240 (Su h o o n b k o o d t , Val-Saint-Lambert, n. 166), 
3 août 1240 (ib., n. 168), 1240 (B o r m a n s , Saint-Lambert, I, 407), 1241 dans le règlement d ’ordre 
intérieur donné aux frères desservant l ’hôpital Saint-Christophe (Hist. monast., n o  ; E r n s t , 

Suffragans, 218-221), 23 mai 1242 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, 35 ; Bull. Comm. d'hist., 3e sér., 
X IV, 321), 1243 (Cartul. d’Aulne, 178 ; D e v i l l e k s , Cartul. et chartriers, I. 127). juillet 1244 
(Cartul. de Mellemont, III, 6ov), 1245 (B o r m a n s , Saint-Lambert, I, 489), 20 avril 1246 (Bull. 
Comm. d'hist., 5e sér., IV, 146 ; Leodittm, IX, 1910, p. 102), 1247 (Cartul. Saint-Laure ni, I, 37), 
18 août 1247 (Cartul. de Grandprc, I, 31), 30 décembre 1230 (Sc h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambert, 
11. 213), 7 janvier 1232 (B o r m a n s , Saint-Lambert, II, 20), 23 février 1252 (Carlul. Liessies, 196, 
f. 23), 14 mars 1253 (Cartul. Saint-Laurent, I, 37), 4 juillet 1253 (M a r t è n e , Thés, anecd., I, 
1033-1035), 18 septembre 1233 (Ma r t è n e , l. c. ; K l u i t , Hist. crû. comitatus Hollandiae, II, 631 ; 
D u v i v i e r , Querelle des d ’Avesncs, II, 349-350), 1254 (Cartul. Val-Saint-Lambert, 10176, f. 38 ; 
S c h o o n b r o o d t , n° 236), 21 juillet 1235 (T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 62, 162), 28 janvier 
1256 (B o u k e l  d e  l a  R o n c i è r e , Reg. d'Alexandre IV , n° 1123), et 10 août 1261 (Chartrier de 
la Paix-Dieu ; D e l e s c l u s e , Henri de Gueldre, 325). Son absence, pour servir avec ses vassaux,

(1) Herrkenrodc {Epitaphes. d 'jpiês Hkmkicol’RT, Miroir des Subies, éd. Salbray, 254. signale comme nbbé 
de Saint*[purent N. fils du Humbert de Lexhy. Voir à ce propus l'éd. de Borman. � , 402 ; II, 141.
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dans l'armée de Guillaume de Hollande, qui assiégea Aix en 1248, eut pour résultat de grever 
l ’abbaye de dettes et d 'y relâcher la discipline (Hist. monast., 1103).

C ’est à tort que, d'après une épitaphe (V a n  d e n  B f.r c h , n° 1204, p. 364). VHist. monast. le 
fait mourir en 1258 (col. 1104). On fixe sa mort au 21 août (épitaphe; MGH., X X , 605); le 
Nécrologe de Parc dit le 25 août (p. 346). Il fut enterré au milieu du chœur sous la couronne, 
avec une épitaphe pompeuse {Hist. monast., 1104 ; V a n  d e n  B e r c h , 1. c.).

G É R A R D  D E  H E R S T A L , qui figure le 20 juin 1263 (Chartrier Val-Notre-Dame ; Reg. /, 
Val-Notre-Dame, 224), laissa encore baisser la discipline (Hist. monast., 1105). Il mourut le 
21 février 1272 et fut enterré devant l'autel de 5. Etienne {ib. ; Contin. Reineri, 605) (1).

EN O CH  D E  J U P IL L E  figure comme abbé les xi novembre 1272 [Chartrier Saint-Jacques), 
3 novembre 1276 (de Reiffenberg, Monuments, I, 13). iR et 24 janvier 1282 (Chartrier et 
Cartul. de Saint-Mathieu, I, 40 ; II. 50' ). 1289 [Carlul. Saint-Laurent, I, 39). Pour remédier à 
l'endettement, le monastère fut mis en tutelle en 1289 et le nombre des moines réduit de 40 
à 20 [Contin. Reineri, 606 ; Hist. monast., 1106). Enoch mourut le 5 juillet 1291 et fut enterré 
devant l'autel de la Sainte-Croix (Contin. Reineri, 605 ; Hist. monast., 1107).

J E A N  P  E U R E  A L , de Nivelle, d'une famille riche de Liège, qu'on rencontre comme abbé 
le 20 janvier 1292 (Cartul. Saint-Laurent, I, 32v), en décembre 1295 (Cartul. de MetlemoiU, II,
42), n'eut pas la force de faire respecter le compromis de 1289 ; pour mettre fin aux difficultés, 
l'évêque de Liège, Hugues de Châlons, fit la visite du monastère le fi octobre 1297 et força l ’abbé 
à donner sa démission (Contin. Reineri, 606 : Hist. monast., 1107-1108). (2).'

W É R Y  D E  F O N T A IN E S , prévôt de Saint-Nicolas-en-GIain. après une élection double et 
contestée, à laquelle prirent part dix-sept moines (3), le 2fi décembre 1297, parvint à se faire 
installer, malgré un appel de l'évêque à Rome. Son administration malheureuse dépeupla l'abbayc 
où, en 1300, il ne restait que cinq moines. L ’évêquc Adolphe de Waldeck le déposa en 1302 et 
confia l'administration du monastère à l'abbé Adam de Saint-Trond. Celui-ci, pour éteindre 
les dettes.se vit obligé de vendre des biens et des revenus jusqu'à concurrence de 21000 
marcs tournois (Contin. Reineri, 606-607 ; Hist. monast. 1108-1x09). Wéry fut ensuite rappelé ; 
on le rencontre dans des actes des 11 mai 1304 (Bull. Comtn. d'hist., i r(? sér., IX , 57 ; Catal. des 
Mss. de l ‘Univ. de Liège, 504), i «  juin suivant (ib. ; Bull. Comm. d'hist., 58), 9 mars 1306 
(Martène, Am pi. Coll., TV, iiqo). s. n. 2 novembre 1307 (Gartul. de Bonne-Espérance, II, 119- 
121), février ou mars 1314 (Poncelet. Fiefs, 130). Sa mauvaise gestion obligea révêque 
Adolphe de la Marck à le déposer en 1314 (Contin. Reineri, 606 ; Hist. monast., xxio) et, pendant 
quelque temps, le monastère resta désert (Contin. Reineri, 608). Wéry, après s ’être échappé 
de sa retraite forcée à Comillon, se retira en Brabant (Hist. monast., m n . Tiqn) (4) et abdiqua 
moyennant pension (iè.), en 1322 ou 1323, entre les mains de Renaud, cardinal d'Ostie (Hist.,

(t ) L'obituairc du Val Suini-Lambert (f. 1v) mentionne au -mi septembre 12O4 le décès de Henri, jadis prieur île Saint- 
Laurent. On trouve un prieur de ce nom lu 14 mars 1253 [Carfui. St-1.autrui, I, 37).

(3) Un abbé Jean est rappelé dans un acte du 5 décembre 132'"* {Cartul. Saint-Laurent, I. 41).
{3) L'élu de la majorité fut Herman de Velroux, caste de l'abbaye, fils de Warnicr le Chiens (Hkmiuloi'rt, Miroir 

des Soldes. éd. Salbray, 338 ; éd. de Dormait. 351 ).
(4) On le rencontre dans un acte de 1317 {Cartul. St-Launut, 111, <)>>).
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1. c.,; F a y e n , Jean X X II ,  n° 1129). Il figure comme prévôt de Saint-Nicolas-en-Glain et jadis 
abbé le 8 septembre 1334 [Carlul. Saint-Laurent, 1 , 4 9 ,I5ÔV ; B o r m a n s , Saint-Lambert, III, 461).

G E O F F R O Y * qu’on a cru à tort moine de Saint-Hubert [Hist. monast., 1x12), ou de Saint- 
Gérard, pour la raison qu'on alla à sa rencontre jusqu'à Namur {ib. note, d'après Contin. Reineri, 
606), était, lors de sa nomination par Jean X X II, le 18 février 1323, moine de Cluny (M o l l AT, 

Jean X X II ,  16973 : F a y e n , Jean X X II ,  1129). Il fut béni par Pierre, cardinal de Palestrina, 
et autorisé à quitter la curie le 27 février suivant (ib., 1x34 ; Mo l l a t , 16987). Il obtint des 
« conservatoriae » le 18 mars de la même année (F a y e n . 1139). Son obligation des services fut 
signée le 17 mars 1323 [Studien und Mitteüimgen, X V I, 1893, p. 92 ; B e r l i è r e , Obligat., n° 47) 
et ceux-ci furent payés en partie le 25 février 1327 ( E .G o e l l e r . Einnahmen derapostol, Kammer 
miter Johann X X II .  Paderborn, ig io , I, 195 ; B e r l i è r e , Obligat., n° 66) (1). On le rencontre 
dans des actes des 13 février 1326 s. n. [Bull. Comm. d’hist., L X X V , 1906, 82), 19 novembre 
suivant (Carlul. Saint-Laurent, I, 43'*, 163), 14 décembre 1327 {1*6. I. 42), 28 mai 1330 (P i o t . 

Invent, chartes des comtes de Namur, n° 503, pp. 143-144 ; B r o u w e r s , L ’administration et les 
finances du comté de Namur, chartes, II, 200), Ier juin 1332 [Carlul. Saint-Laurent, I. 163).

Il répara l'église, les cloîtres et dépendances [Hist. monast., 1112) et fonda en 1326 l'hôpital 
de Saint-Georges, à Tilleur (/à. ; E r n s t , Suffragans, 291-292). D ’après l'historien du monastère, 
il se serait rendu en curie pour soutenir un procès contre Gilles Kacelot (ib.. 1x12) et, à son 
retour, pria l'évêque de faire procéder à une visite canonique. N ’ayant pas agréé les mesures 
prises par les visiteurs, il aurait résigne sa charge [ib., 1x13). Peut-être en qualité d ’étranger 
désirait-il rentrer dans son pays d'origine, et sa visite à Avignon n'avait sans doute pas d ’autre 
but. Le 16 avril 1333, il fut transféré à l'abbaye de Saint-Kemi de Sens (F a y e n , Jean X X II ,  
3414). Ce doit être l ’abbé Geoffroy de Comelle mentionné dans un acte de 1342 [Gatt. christ., 
X II, col. 123).

Pendant la vacance de l ’abbatiat, le roi Jean de Bohème adressa au Saint-Siège une requête en 
faveur de Nicolas Solos, moine de Saint-Jacques de Liège, pour lui faire attribuer la prélature de 
Saint-Laurent (J. S c h w a l m , Das Formelbuch des Hein rtc h Bucglant. Hambourg, 1910, x 72-173).

ARN AU D * prieur d'Escoublac au diocèse de Nantes, fut nommé le 13 mai 1333 ( F a y e n , 

Jean X X II ,  3426) et béni par Pierre, cardinal de Palestrina, comme il conste par des lettres 
testimoniales du i Rr septembre suivant (tô., 3456). On le rencontre dans des actes des 6 avril 
1334 [Carlul. Saint-Laurent, I, 45v; II, 183), 27 juillet suivant (I, 48), 1334 (I, 47''), 6 octobre 
1334 (F a y e n , 3639), 11 avril 1336 [Carlul. Saint-Laurent, I, 30), 17 octobre 1337 à Amiens, 
comme vicaire de l'évêque Jean de Cherchemont, absent (S o y e z  et Roux, Carlul. de la cathédrale 
d’Amiens. Amiens, 1912, II, 82, 92). Il signa l'obligation de ses services le 8 juillet 1338 (Studien 
und Mitteilungen, X V I, 1893, 92; B e r l i è r e , Obligat., n°" 92, 94). Comme il ne payait pas en 
temps voulu, ordre fut donné le 23 juin X340 de saisir les biens du monastère (16., n° 117, pp. 
2x8-221); divers versements furent effectués par son successeur les 7 août et 13 décembre 1342 

(**., « S . *3*) (2). •
Arnaud ne s ’inquiéta guère de la discipline et, en raison de ses dilapidations, l'évêque confia 

l ’administration du monastère dès 1337 au chanoine Adolphe de Waldeck (Cartid., I, 31).

(1) Sur une cloche fondue en 1324, voir Bull. Comm. d'Hist., 1» série. XIV, 191.
(2) En 1340, Blanche, fille de Philippe IV, attesta que la parcelle de ta vraie croix, envoyée à Saint-Laurent de Liège, 

don de son père, provenait de la Sainte Chapelle (Martène. Ampl. Coll., 1, 1432 ; Riant, Exuviae sacrae Constantimpol,, 
Genève, 1S7S. 11, 101 ; Mim. Sor. Hist. de Paris, X XX VI, 303).
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Arnaud crut aussi prudent de retourner en France ; le 4 novembre 1340, il fut nommé à l ’abbaye 
de La Chaulne au diocèse de Nantes (V i d a l , Benoît X I I , 7673 ; F i e r e n s , Benoît X I I ,  656) ; 
il  signa son obligation le 23 décembre suivant (V i d a l , I I ,  p. 433), mais à  la date du 4 janvier 
1342, il n’avait pas encore pu entrer en possession de sa nouvelle charge (V i d a l , 9132 ; Annales 
de Bretagne, X X V , nov. 1909, p. 154).

W A U T IE R  M A C H A R  (Makaires), doyen de Stavelot (Contin. Reineri, 608 ; Histor. monast 
1114); qu'on voit figurer comme abbé les 20 mars, 30 juillet 1340 (Archives de. l ’E tat à Liège, 
Cartul. des Pauvres en Ile, n° i ,  ff. 166, 171), et 20 juillet 1342 (B e r l i è r e , Suppliques de Clément 
V I, n° 92), signa son obligation les 7 août et 13 décembre de cette année (B e r l i è r e , Obligat., 
n. 125, 131) et obtint la levée du séquestre le 17 décembre (n. 132, pp. 221-222). Il 
rappela les religieux dispersés (Contin. Reineri, 608) et porta le nombre des moines à dix-sept 
(Hist. monast., 1x14). On le rencontre dans des actes des 4 novembre 1342 (Cartul. Saint- 
Laurent, I, 61v), 30 septembre 1343 (ib., I, i 87v), 4 novembre 1343 (tô., I, 55), 11 avril et 
10 juillet 1344 (ïô., 55v ; Cartul. de l ’abbaye d'Aywières, Ms. à Maredsous, p. 214), I er mai 1346 
(Cartul. de Saint-Laurent, 189), 4 avril 1347 (sfi., 57v). 10 mai I348 (L a h a y e , Saint-Jean, 
n. 400), le 22 avril 1350 (Cartul. de Saint-Laurent, I, 62 ; Cartul. de Saint-Mathieu, II, P. II, 
f. 13), les 6 mars et 16 septembre 1352 (Chartrier ; Cartul. Saint-Laurent, I, 67, 68), 15 dé­
cembre 1353 (ib., 70v).

Le 2 i mars 1347, d'accord avec son chapitre, il partagea les revenus, dont un tiers fut affecté 
à la mense abbatiale ; il y  avait alors treize moines (Cartul. Saint-Laurent, I, 57) et; le 22 juillet 
suivant, on fixa à 24 le chiffre normal des religieux (ib., 59 ; Contin. Reineri, 608). La vie commune 
disparaissait de plus en plus. En X352, Engelbert de la Marck, évêque de Liège, fit la visite 
canonique du monastère (Contin. Reineri, 609 ; Hist. monast., 1115). En 1350, après le 3 juin, 
Wautier avait assisté à la bénédiction de l ’abbé Robert de Saint-Trond (MGH., X , 433 ; éd. de 
Borman, Gesta abb. Trudon., II, 307-308). Le 31 août suivant, il obtint de Clément VI des 
a conservatoriae » (Reg. Ài»»., 115, f. 32) et, le 7 août 1351, en même temps que le moine Rasse 
de Haccourt, une indulgence in articulo mortis (16., 1x8, f. 47i v ; 120, f. 623).

Wautier mourut le 22 mars 1355 et fut enterré au milieu du choeur devant l ’aigle (épitaphe 
dans Contin. Reineri, 609 ; Hist. monast., 11x5-1x16).

F A S T R É  B A R É , qui figure comme diacre le 21 mars 1347 (Cartul. Saint-Laurent, I, 57), 
prévôt de Saint-Nicolas-en-Glain, élu par les moines, se rendit à Avignon pour recevoir sa confir­
mation d ’innocent VI et mourut trois jours après dans un monastère près de cette ville, sans 
doute à Saint-André de Villeneuve (x).

J E A N  D E  C L O Y E S , moine de Saint-Germain d ’Auxerre (2), fut nommé par Innocent VI, 
après décès de Wautier, le. 23 mai 1355 (Reg. Avin., 129, f. 75). Il avait dû parvenir à cette dignité

(1) Le Ms. 28383 de Bruxelles (f. 154) contient la formule de serment d*un abbé, successeur d'un abbé Wautier 
(XIV* s.), pièce publiée par de Reiffenberg(Bu/f. Comm. d'hist., i re série, 11, 323*224). Le P. J. Van den Gheyn suppose 
qu'il s'agit de Fastré Baré (Caial. Mss. Bruxelles, 1, 290) ; il pourrait se faire qu’il s'agisse de Jean de Clqyes. En tout 
elle rappelle la division des meuses opérée sous Wautier Machar, et contient le serment à jurer par ses successeurs en 
vue de l'appliquer.

{2) C'est sans doute un parent de Philippe de Qoyes, moine de Beaulieu en Argonne, mentionné le >8 juillet 1357 
(Arch. Vatic., Reg. Suppl. d‘Innocent V î, 27, f. 187), prévôt de Brabant, dépendance de Beaulieu, qui sollicita, le 26 
novembre 1361, le prieuré des Moutiers, dépendant de Saint-Germaia-d'Auxene (tô„ 33, f. 243).
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par l'appui du cardinal de Maguelonne, Audouin Aubert, dont il était le chapelain. A la date 
du 18 février 1354, ce cardinal avait sollicité pour lui un bénéfice régulier, alors qu’il occupait 
déjà la graneterie du prieuré de Moutiers (dioc. d ’Auxerre), dépendant de l ’abbaye de Saint- 
Germain (Berl 1ÈRE, Suppl, d*Innocent V I, n. 411). Il était licencié en décrets (z). Il signa son 
obligation de services le 10 juin 1353 {Studien und Milteilungen, X V I, 1895, p. 92 ; B erlière, 
Obligat., n. 337) et reçut quittance le 17 septembre 1356 (n. 374) et prorogation de terme le 17 
juin 1357 (n. 394). Le 16 juin 135s, il avait obtenu des «conservatoriae» (Berlière, Suppl, d’in ­
nocent VI, n. 646 ; Reg. Avin., 130, f. 388). On le rencontre dans des actes des x6 novembre 1335 
(Arch. Etat Liège, Cartul. des Pauvres en Ile, f. 203v), 20 mars 1336 {Cartul. Saint-Laurent, 1, 190), 
Ier juillet 1336 (Cartul. de Saint-Barthélemy, 22, 22v), 15 juillet 1339 (Cartul. Saint-Laurent, I, 
78v), 9 septembre 1360 (ib., I, 83), 29 mars 1362 (ib., I, 29v). En 1360, une visite canonique fut 
faite par l ’évêque Engelbert (Hist. monast.,1117). Il paraît que l ’abbé Jean ne tenait pas beaucoup 
& résider à Liège et que, généralement retiré en France, il y  vivait d ’une rente équivalente au 
tiers des revenus qui lui étaient servis par son administrateur D. Jean Blondin (Contin. Reineri, 
610 ; Hist. monast., 1117), moine qui figure comme écolâtre le I er décembre 1339 (Bormans, 
Saint-Lambert, IV, 307). Le 13 mai 1362, il fut transféré à l ’abbaye de Saint-Bénigne de Dijon 
(Reg. Avin., 148, f. 116) et, dans un acte du 9 juin 1364, il figure comme ancien abbé de Saint- 
Laurent (Archiv. Vatic., Instr. miscell. n. 2360 ; Bull. Institut hist. belge, IV, 1924, p. 27). On 
le rencontre à Dijon, dans des actes de 1363 à 1369 (Chomtok, L'église de Saint-Bénigne de Dijon. 
Dijon, 1900, p. 229).

R O B E R T  D E  G E N IM O N T , moine de Saint-Hubert, prieur d ’Evergnicourt, en faveur 
duquel Jean de Cloyes avait résigné, à condition qu’il cédât'son prieuré au cardinal Etienne de 
S. M. in Aquiro, qui l ’obtint le 22 juin 1362 (Reg. Avin., 148, f. 62), fut nommé par Innocent 
VI le I er juin 1362 (Reg. Avin., 148, f. 130) et reçut le 27 juillet suivant l'autorisation de se faire 
bénir (*&., f. 330) (2). Il avait signé en ce jour par procureur l ’obligation de ses services (B e r ­

l i è r e , Obligat., n. 342), qu’il paya les 20 juin 1363 (ib., 367) et 30 mai 1371 (i*6., 736). Cette 
combinaison lui attira, et à juste titre, l ’animadversion des moines de Saint-Hubert, qui durent 
faire de fortes dépenses pour rentrer en possession de leur prieuré. L ’accueil qu’il reçut à Saint- 
Laurent fut assez froid ; on connaissait ses menées ambitieuses, son peu de science (Contin. 
Reineri, 610; Hist. monast., 1x17-1118). Dès son arrivée à Saint-Laurent, il constata une 
absence totale de vie commune et l'impossibilité de prendre en mains l ’administration des biens 
du monastère. Il s'adressa à Urbain V, qui chargea le 11 juillet 1363 les abbés de Saint-Jacques 
et de Neufmoutier d ’une visite canonique avec faculté de réformer (Reg. Avin., 133, f. 437). 
Il obtint de ce pape des a conservatoriae » en 1363 (Reg. Avin., 133, ff. 307V, 3i8v), les 23 sep­
tembre 1366 (Reg. Avin., 163, f. 398 ; A. F i e r e n s  et C. T ih o n . Lettres d ’ Urbain V, I, n. 1848) 
et 17 mai 1369 (Reg. Avin., 169, f. 394) ; de même de Grégoire X I, les 8 septembre 1371 (Reg. 
Avin., 173, f. 244) et 19 janvier 1376 (ib., 200, f. 463).

On le rencontre dans des actes des 21 septembre 1366 (B o r m a n s , Saint-Lambert, IV, 434), 
xo septembre 1369 (Cartul. de Saint-Laurent, I, 193'), 17 mars 1373 (Chartrier de Saint-Jacques ;

(1) D. Lombard (Bifti. Laurent.. 459*460) et Van der Mccr {Bibl. Scrip. Leod., Ms. 17639, Bibl. royale de Bruxelles, 
184-185) lui attribuent divers ouvrages : Auctoritates seu dicta philosophorum atque dictorum sacrosanctae scripturae, 
écrit en 1356 ; Auctoritates B. Gregorii ; Auctoritates Macrobii et Eusebii (Berlière, Revue bénédictine, XII, 1895,436- 
437 ; Mélanges d'kist. bénéd., 1, 81-82).

(2) L'acte donné par Schoonbroodt {Val St-Lambert. n° 613), & la date d'octobre 1360, est postérieur au 1 "  juin 1362 
et antérieur au 15 avril 1364.
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Catal. Mss. Bibl. Liège, 517 ; Bull. Comm. d’hist., 1™ série, IX , 70), 25 juin 1383 (Cartul. SaiMf- 
Laurent, 1,197V ; Schoonbro'odt, Val-Saint-Lambert, I, n. 737), 30 décembre 1383 (Reg. feudal. 
1435, en tête du volume), 25 mai 1386 [Cartul. Saint-Laurent, I, 155V), 9 février 1388 (tô., 197). 
Cet abbé n’eut pas la force de combattre les abus ; une visite eut lieu en 1383 par l ’évêque Ar- 
noul de Home (Hist. monast., 1119-1120).

Sur le conseil de son chapelain, Etienne de MariUe, il résigna en secret sa charge entre les 
mains du vice-chancelier François, cardinal de Palestrina, par l ’intermédiaire de Doynus 
de Reims, chanoine de Liège (Reg. feudal. 1435, f. 94v). Informés de cet acte, fait au 
profit d ’Etienne, les religieux élurent Rasse de Haccourt, prieur de Bertrée, et demandèrent 
sa confirmation à Rome, mais sans réussir (Contin. Reineri, 611 ; Hist. monast., 1120- 
1121). Robert vécut encore huit ans et mourut le 28 octobre 1396 ; il fut enterré dans la crypte 
devant la chapelle de Saint-Denis (Contin. Reineri, 611 ; Hist. monast., 1121) (1). Son épitaphe 
élogieuse jure un peu avec les faits (N a v e a u , Epitaphes, n. 211 ; V a n  d e n  B e r c h , n. 1208, pp. 
365-366).

É T IE N N E  D E  M A R  IL L E  (Marieles), noble brabançon, fut pourvu par Urbain V I le 3 juin 
1388 (Reg. feudal. 1435, f. 94v); il signa son obligation le 10 du même mois [Studien und Mittei- 
lungen, X V , 1894, p. 233). Le 24 décembre 1390, il fut, en même temps que d ’autres prélats, 
excommunié pour retard de paiement (B e r l i è r e , Diversa Cameralia, n. 30 ; Rômische Quar- 
talschrift, X X II, 1908, II, 54). Il ne fut accepté par le couvent qu’après un accord établi par 
l ’évêque [Contin. Reineri, 611-612 ; Hist. monast., 1121); son administration fut malheureuse 
[ib., 1123). On le rencontre dans des actes des Ier avril 1389 [Cartul. Saint-Laurent, I, 166), 16 
septembre 1392 [ib. 200v), 12 mai 1393 (s6., I70v), Ier juin 1394 [ib., 174*), 5 janvier et 27 août 
1397 (*&., i 83v ; II, 317). 22 mars 1400 (»6., II, 1).

Il mourut le 12 mars 1404 (Epitaphe dans V a n  d e n  B e r c h , n. 1205, pp. 364-365 ; J e a n  d e  

S t a v e l o t , 94 ; Chron. lat. de Jean de Stavelot, dans B a l a u , Chron. liégeoises, I, 105 ; Contin. 
Reineri, 612) et fut enterré dans la crypte, entre les chapelles de Notre-Dame et de S. Denis 
(ib. ; Hist. monast., 1114). Le service funèbre eut lieu le 18 (Arch. Etat Liège. Beaurepart, comptes

(1403-1407)-

H E N R I A D E , fils d’Henri Ade, bourgeois de Liège, frère de M« Jean, chanoine de Sainte-Croix 
(P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, n. 1373), né à Liège, en ou vers 1374, entra à Saint-Laurent 
à l ’âge de 17 ans. Sous-prieur quatre ans plus tard, il fut élu abbé suivant le conseil qu’avait 
donné sur son lit de mort Etienne de Marille [Contin. Reineri, 612 ; Hist. monast., 1x22-1123) et 
confirmé par l ’évêque de Liège (Je a n  d e  S t a v e l o t , Chronique, 94; Chronique latine d a n s B a l a u , 

Chron. liégeoises, 1, 105-106). Il fit relief des. fiefs liégeois le 10 avril 1404 (Cour féod. Liège, 43, 
f. 135-136 ; 42, f. 224* ; Reg. feudal. 1435, xv ; P o n c e l e t , Fiefs de Liège, LX). Son premier 
soin fut d ’éteindre une partie des dettes du monastère, d'en réparer les édifices, d ’enrichir la 
bibliothèque (J e a n  d e  S t a v e l o t , 94-95 ; Vita, par Jean de Lairdieu, 424-428 ; Hist. monast., 
1126) (2). A  la suite d ’une épidémie, qui enleva en 1409 un certain nombre de religieux, il sollicita 
de l ’évêque la faculté d ’admettre cinq moines réformés de Saint-Jacques, mais ceux-ci durent 
se retirer devant l ’opposition qu’ils rencontrèrent (Vita, 428-249). La visite faite en 1427 par

(1) Conflit pour U préséance avec Saint-Jacques en 139s (Bacha, Chronique liégeoise de 1402,437).
(2) Us. donné par sa nièce Marie, épouse de Collard de Bienes (Van dsn  Gbbv n , Catal. Mss. Bruxelles, 1, 74); Mas. 

écrits de son temps (ib., III, 214, '285-286).
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l'évêque Jean de Heinsberg avisa aux moyens d'assurer un meilleur recrutement (ib., 429), 
mais l'abus de recevoir des enfants ou des jeunes gens illettrés fut un grand obstacle à l'oeuvre 
de la réforme (16., 430 ; Hist. monast., 1126-1128). Henri se fit représenter en 1409 au concile 
de Piset où se trouvait un de ses religieux. D. Lambert del Stache (Mansi, Concilia, X X V II. 
345) (i)- Le 20 novembre 1414, il donna des statuts à l'hôpital de Saint-Christophe (Cartul. de 
Saint-Laurent, II. 47v). Le 13 mai 1422. il fut chargé de recevoir le serment de Jean Bacheleir, 
chanoine de Liège, nommé collecteur de la Chambre apostolique_ dans le diocèse (Berlière , 
Diversa Cameralia, n '129). On le rencontre dans une série d'actes des 20 juin 1409 {Cartul. 
II, 21), 31 mars 1410 (iô., II, 25), 28 février (ib., II, 27v) et 4 juillet 14x1 (*6., I, 203), 15 février 
1412 (ib., II, 29v), 11 février 1413 (ib., II, 33v), 26 février 1415 (ib., I, 204v), 6 octobre 14x6 
(ib., II, 84v), 24 décembre 1416 (Jean de Stavelot, Chronique latine dans B alau , Chron. 
liégeoises, l,  129), 20 janvier 14x8 (Cartul. Saint-Laurent, II, 64* ; Poncelet, V, 2200), 
3 juillet 1423 (Cartul. Saint-Laurent, I, 207'’), 21 janvier 1429 (ib., VII, 84V), 24 novembre 1432 
(Poncelet, 1. c., V. 2408).

Il mourut le 4 septembre 1434 (Reg. feudal., f. 1 ; Ms. 9525-30 Bruxelles ; V an den G h eyn , 
Calai., III, 286 ; Jean de Stavelot, Chronique latine, dans B alau , Chron. liégeoises, 106 ; épi­
taphe dans Van den Berch, n. 1207, p. 365), à l'âge de 60 ans ( Vita, 437 ; Jean  de Stavelot, 
Chronique, 95, 337), et fut enterré dans la crypte devant la verrière qui représentait la Vierge 
(Vita, 438 ; Hist. monast., 1129) (2).

H E N R I D E L L E  C H E R A U X  (deUe Cherùs, delle Cheraisse, delle Cherasse, delle Cheraistc, 
delle Cherauze, delle Cheriaz, delle Cherache, delle Cherausse), de Voroux (Reg. feudal., 12V, 
I7V ; Cartul. II, 225), reçu à l'abbaye en novembre 1400 à l ’âge de 15 ans (Hist. monast., 1x30), 
figure comme prêtre le 23 juillet 1412 (Cartul., II, 36), en 14x6 (II, 52v), le 11 avril 1431 (II, 171), 
proviseur en 1423 (Jean  de Stavelot, 335), dispensier, chapelain et receveur (Hist. monast., 
1130), fut élu le jour même de la mort de son prédécesseur à 5 heures de l ’après-midi, le 4 sep­
tembre 1434 (Reg. feudal., f. 1 ; J ean de Stavelot, 95, 337). Pourvu le 20 octobre suivant 
(Berlière, Libri oblig., n. 1481, 1503), il signa par procureur son obligation de services et les 
acquitta les 13 et 14 mai 1435 (iè., 1483-1485), 5 et xo septembre 1436 (ib., 1498, 1502-1503). 
Il fut béni par le suffragant le 10 juillet 1435 et célébra les premières vêpres pontificales de la 
Translation de S. Benoît ce jour-là même (Reg. feudal., f. x ; Hist. monast., 1130).

Il se déclara en 1436 pour la vie commune (ib. 1131). La question de savoir si l ’abbé devait 
assister au chapitre provincial de l'Ordre à Cologne en 1436 divisa la communauté : une partie 
était pour l ’assistance, l ’abbé refusa, d'où contestations (ib., 1132).

Il fit ses visites ad limina par procureur les 13 août 1437 (Berlière, Diversa Cameralia, 338), 
24 mai 1439 (n. 356), 21 juin X443 (n. 385), xo novembre 1447 (n. 441), 5 février 1452 (n. 308). 
Ses hésitations entre l'observance réformée et la mitigation créèrent de grands troubles dans le 
monastère (Hist. monast., 1131-1x32). Trois visites épiscopales en 1443 et 1444 (Jean de Sta­
velot, 510 ; Hist. monast., 1136) et un bref d'Eugène IV du 20 août 1444 (Cartul., II, 259-259*)

(i) Sur ce religieux, voir ci-après la notice sur le prieuré de Bertrée.
(a) D. Martine a publié une lettre du chartreux D. Jean Belhoiste & l'abbé de Saint-Laurent pour l’engager à suppri­

mer Le pécule de son monastère, qu'il a datée des environs de 1400 {Ampi. Coll., I, 1556-1558). Comme indication 
chronologique, il y a la mention que l'abbé peut faire appel au conseil de maîtres Gérard Rondeau et Jean Jonis, 
chanoines de Saint-Lambert. M“ Gérard Rondeau devait être chanoine dès 1409 et mourut en 1441 (X. o s  T h e u x , 
Chapitré de St-Lambert, II, 175-176) ; Jean Jonis l'était en 1429 et mourut en novembre 1434 (iè., 209). Il y  a donc lieu 
d'admettre que la lettre est adressée à l'abbé Henri Ade, et qu'elle n'a pas été écrite avant 1404.
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n'y ramenèrent pas la paix (Voir B e r l i è r e , Les chapitres généraux de VOrdre de Saint-Benoît 
dans la province de Cologne-Trêves ; Bull. Comm. royale d ’hist., sér. V, t. X , 1900, 140-141). Il 
travailla cependant à réparer et à orner le monastère (Hist. monast., 1132) (1). En 1435, il répara 
l ’hôpital de Sainte-Agathe (Gallia, III, 994). Le 23 juillet 1439, il ht la visite de l'hôpital de 
Saint-Christophe {Carlul. Saint-Laurenl, II, 233v-234v). Le 27 mars 1446, il obtint la confrater­
nité de l ’abbaye de Florennes (Carlul., II, 245-245'’) (2).

On le rencontre dans des actes des 16 janvier 1436 (iô., II, 203'’), 7 février (tô., II, 20gv) et 
5 mai 1436 (Çhartrier de Saint-Jacques, affixe à un acte du 17 octobre 1435), 12 juillet 1438 
(Carlul., II, 225), 17 octobre 1441 (ib., I, 22iv), 14 juillet 1442 (ib., I, 223), 13 mars et 5 mai 
1444 (Arch. Etat Liège, Décisions capüul. de Saint-Lambert, 109, ff. Ô7v-68,6çv ; Analectes, X X III, 
464-465), z 8 octobre 1445 (E. S c h o o l m e e s t e r s , Les Statuts synodaux de Jean de Flandre à 
Liège. 1908, p. X X X V , 88), 29 août 1446 (Déc. capital., f. 118 ; Analectes, X X III, 474), 3 mai 
1447 (CartuL, II, 272v), 23 février 1447 (P o n c e l e t , Carlul. Saint-Lambert, V, 2658), 12 janvier 
1452 (A. G a u c h ie  et A. V a n  H o v e , Documents concernant la principauté de Liège. Bruxelles, 
1908,1, 102), 10 février 1452 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, II, 1707-1708 ; Carlul. Saint-Lambert, V, 
2733, 2744), 26 avril 1455 (Déc. capital. 109, f. 241 ; Analectes, X X III, 478). Le 13 août 1455, 
1). Nicolas de Lantins, alias delle Cheraze, moine de Saint-Laurent, pour protester contre la 
rumeur que l'abbé voulait résigner en sa faveur, renonça à toute prétention (OA. capital., f. 248 ; 
Analectes, X X III, 4S0). La visite canonique que l'évêque voulut faire cette année, sans l ’inter­
vention du Chapitre, provoqua des difficultés (Déc. capüul., f. 261 ; Analectes, X X III, 482) et 
l'évêque en appela à Rome (i&., f. 262'’, p. 483 ; v. B a l a u , Chroniques liégeoises, I, 219). Le j o  

mars 1457, Henri retira les pouvoirs qu'il avait confiés pendant sa maladie au prieur D. Arnoul 
de Loon (Déc. capit., ib., f. 298 ; p. 485). Le 8 juillet 1457, il ht l'acquisition du château de Kin- 
kempois(jEAX v e L ooz, Chronique, y , Hist.monast., 1137; Carlul. III, 42''; Catal. Mss. Bibl. Univ. 
Liège, 526). Atteint de maladie mentale, Henri delle Cheraux fut amené à donner sa démission ; 
il mourut, non le 25 février 1459 (Hist. monast., 1146) ou le 28 (Sacrarium, 10), mais le 27 avril 
1461 (épitaphe dans V a n  d e n  B e r c h , n. 1209, p. 366). On le rencontre, en effet, dans une con­
vention capitulaire du 27 avril 1460 sur l ’âge d'admission des postulants (Càrtal. Saint- 
Laurent, III, f. 68) (3).

(1) Lampes exécutées par Jean Adeneal de Liège, auteur des aigles de Saint-Jacques et de Saint-Faul (Miracula 
S. Wolbodunt*. dans Aeta SS., t. II avril, 861}. —  Sur le monument élevé en souvenir de l'évêque Wolbodon, voir 
Van den Berch, n. 1203, pp. 362-363.

{2) Livres écrits ou achetés de son temps (J. Van den Gh ë ys , Cotai. Mss. Bruxelles, 1, 14-16, 210 ; II, 21, 234 ; III, 
293, 294 ; IV, 20).

(3) A cette époque vivaient au monastère deux moines remarquables, i°  Jean de Lairdieu (de l'Airdieu, de Inde) 
d'une famille influente de Liège, reçu & Saint-Laurent sous l'abbé Henri Ade, étudiant à Cologne en 1430, qui devint 
plus tard sous-prieur et maître des novices. Impliqué dans les luttes politiques à cause de l'appui donné à son frère André, 
il dut quitter Liège en 1444 et passa à l'abbaye de Saint-Mathias de Trèves(Décts. capital, de St- Lambert, 109-110, ff.67v- 
u3 ; Analectes, X X III. 4Ü5). Proposé pour l'abbaye de Saint-Mansuy de Toul, que l'évéque Louis de Harcourt voulait 
réformer,il fut nommé par le Pape, mais mourut.au retour de Rome, le 19 septembre 1444. dans l'abbaye de St-Sixte de 
Plaisance. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages : Vie de l'abbé Henri Ade (Analectes, XX, 416-438 ; de officio missae (Ms. 
21178 de Bruxelles, fl. 13-113V; Van den Gheyn, CataL, 1, 201); de cura praclatorum. Ms. à l'abbaye de Melk ; Exercita- 
torium (Lombard, 483-499; Berlière dans Revue bénédictine,Xll, 1903, 437-443; Mélanges d’hist. bénéd., 1897,1,82-88); 
annotations de lui dans le Ms. 10264-73 de Bruxelles (Van dbn G heyn, Catal., II, 91) ; transcriptions en 1438, a0» 10590- 
600 [ib., 145). en 1432, n ° ll- ii4 7  {ib.. 271), en 1441, n°9654-63, (16.. VI, 83) ; —  2° Jean de Stavelot, né le 5 juin 
1388 & Stavelot, admis U Saint-Laurent en 1402, décédé le iü octobre 1449, polygraphe et dessinateur remarquable 
(Gachbt, Notice sur Jean de Stavelot,Bull. Comm. royale d'hist., 1™ série, XIV, 165-189 ; Borgnet, Chronique de Jean 
de Stavelot. Bruxelles. 1861,11-ix ; O. Lorenz, Deutschlands Ceschiehtsquellen, 3* éd.,11, 38-39 ; B erlière (d'après Dom 
Lombard) dans Revue bénédictine. XII, 1895.481-484 ; Mélanges d’hist. bénéd., 1, 1907,88-94 > Balau, Sources, 595-604).

4
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A R N O U L  L O O N  D E  K E M E X H E  (al. Loene, de Loen, Loyne, Lone, Loone ; al. de Ke- 
mexhe, dit Loon, Loen), né en 1401, vêtu à l'âge de quinze ans, prêtre en 1425 {Hist. monast., 
1138), figure comme chapelain de l ’abbé le 12 août 1437 (I. c.; Reg. feudal., 20v), chantre (épi­
taphe ; Hist. monast., 1. c.), sous-prieur (tb., 1134), prieur à partir du 8 décembre 1436 (iô., 1137 ; 
Reg. feudal., 56'*), prévôt de Saint-Nicolas en-Glain (épit. ; Hist. tnonast., 1137), intervient 
comme moine dans de nombreux actes à partir de 1435 (Cartul., I, 221 ; II, 245, 278, 283*. 
294; Reg. feudal., 12v, 14, i6v, i8v, 48, 50, 52, 53, 54).Elu à la suite d ’un compromis le T9 janvier 
1459, non sans suspicion de manœuvres illicites {Hist. monast., 1137, 1142), béni le 28 janvier 
suivant (16., 1146), il fut confirmé à Rome le 13 avril 1461 et paya ses services les 27 et 29 mai 
suivants (B e r l i è r e , Obligat., 1714-1716). Ayant négligé de faire ses visites ad limina, il fut 
absous de sa négligence, le 22 mai 1472 (B e r l i è r e , Diversa Cameral., 669). On le rencontre 
comme abbé les 3 novembre {Cartul., III, 121) et 14 décembre 1460 {Reg. feudal., 59), 20 janvier 
1461 {Cartul. III, 68v), 25 février et 9 juillet 1463 {Cartul., III, 98, 104v) (1), 4 novembre 1469 
(16., III, 142). Lors du siège de Liège, en 1467, Charles le Téméraire s ’installa à Saint-Laurent 
(B o r m a n s , Mémoire du. légat Onufrius. Bruxelles, 1883, l 7 \ J e a n  d e  L o o z , Chronique, 34) ; 
l ’abbé obtint des sauvegardes {Cartul. Saint-Laurent, III, 90, I35v-i36, 136-138'). Le 29 février 
1472, il accorda des lettres de confraternité à Guillaume de Brimeu, seigneur d'Humbercourt 
[Chartrier). Sollicité en 1472 par Antoine Hanneron, prévôt de Saint-Servais de Maestricht, 
de résigner en sa faveur, il refusa {Hist. monast., 1149); il refusa de même, malgré les instances 
de l ’évêque, mais céda, le 29 mai 1473, en faveur de D. Barthélémy de Longchamp (ib., 1150), 
et mourut le 28 juillet suivant (Je a n  d e  L o o z , Chronique, 70) (2).

B A R T H É L E M Y  D E  L O N G C H A M P , vêtu à Saint-Laurent le 24 février 1446, copiste zélé, 
cellerier et receveur {Hist. monast., 1151), figure dans les actes à partir du 4 décembre 1461 
(Reg. feudal., 79, yyv ; Cartul., I, 2Ô3V ; B e r l i è r e , Diversa Cameralia, 663). Nommé le 30 juillet 
1473 (Reg. feudal., 94 ; B e r l i è r e , Obligat., 1808), il signa son obligation par procureur, le 15 
octobre suivant {ib., 1814). Il fut béni le 7 janvier 1474 {Hist. mnnast., 1131). On le rencontre 
dans des actes des 11 avril {Cartul., III, 189), 29 juin i474(P o n c e l e t , Cartul. Saint-Lambert,

Il existe un double catalogue des œuvres de Jean de Stavelot ; l'un, conservé dans le Ms. 10547-54S de Bruxelles, 
ff. 133-134, a été publié par de Reiffenberg dans l'Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, 1, 1840. pp. XLIX-LVl ; 
T h. Gottlieb, Ueber miltelalterl. Bibliothcken, n. 1276. p. 425 ; l'autre sc trouve à la Tin de sa Chronique (Boronkt, 
607-608). D. Lombard fournit des renseignements supplémentaires (pp. 466-482). Voir Catal. Cad. hagiogr. lïtbl. Hruxril.,
II, 321-322. M. Balau a publié des fragments de la Chronique latine de Jean de Stavelot {Chroniques liégeoises, f, 67-143).

(1) En 1466, pendant son séjour à Huy, où il s'était retiré à cause des guerres, D. Gérard de Gingclom fit une enquête 
sur la personnalité de S. Maur, honoré dans cette ville ; c'est probablement à ce religieux qu'est due la notice, conservée 
dans le Ms. 18633-7 de Bruxelles, provenant de Saint-Laurent, et publiée dans les A naleela Boftofufûiiifi.XI 1,1893.354-355.

(2) A cette époque vivaient k Saint-Laurent plusieurs moines écrivains : i° Adrien d'Oudenbosch, vêtu & Saint-Lau­
rent le 8 décembre 1440, profèsen 1441, chantre et bibliothécaire, décédé en 1482 ou environ, est auteur de divers ouvra­
ges historiques, dont les principaux sont la continuation de la Chronique de Jean de Stavelot de 1429 à 1482, celle de 
l'Histairedu monastère de Saint-Laurent (Lombard, 499-509 ; O. Lorenz, II. 39-40 : Berlière, dans Revue bénédictine, 
XIII, 1905, 485-487 : Mélanges d'hist. bénéd., I. 92-94 ; Balau, Sources, 619-627 ; C. DE Borman, Chrotiique d'Adrien 
d'Oudenbosch. Liège, 1902, pp. vi-xvi, avec facsimile de son écriture et d'annotations de sa main, pp. xvi-xvm . Voir 
J. Van dbn Ghbvn, Catal., II. 297, 342-343; IV, 20; V, 223).— Actes vidimés sur sa demande(Cartu/. de St-Laurent,
III, 98-98v, 104v, i i3 v, 114*1 i5v  ; —  2° Nicolas Vliermacl, profis en 1451, prieur sous l'abbé Barthélemy de Long- 
champ, composa un Orationarium ou méditations sur la vie et la passion de N.-S. (Lombard, 509 ; B erlière dans Revue 
bénédictine. X II, 1905, 487 ; Mélanges d'hist. bénéd., I, 94) ; —  30 Thierry du Sart. fils de Thierry du Sart, de Liège 
(Balau, Chron. liégeoises, 1, 365). vêtu le 7 décembre 1483, sacristain, maître des novices, puis prieur (juin 1503), décédé 
le 12 janvier 1535, a laissé des notes sur les abbés Henri d'Oreye et Jean Peeks (Lombard, 512 ; B erlière dans Revue 
bénéd., 1. c., et Mélanges d'hist. bénéd., I, 94).

—  Manuscrits écrits de son temps (J. Van den Giikyn, Catal. Mss. Bruxelles, III, 65).
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V, 3061), 1 6 mars 1493 (C u v e l i e r , Inverti. Val-Benoîi, n. 635), 19 août 1494 (Annal. Acad, archéol- 
de Belgique, 4e sér., t. 4 (44), 263), 5 mai 1495 (Décis. capitul. Saint-Lambert, 113, f. 28) (1). En 
1481, le nonce fit la visite de Saint-Laurent(jEAN d e  Looz,8o).Le 28 avril 1482, le nonce Silvestre, 
évêque de Chioggia, accorda des indulgences (Cartul., III, 23ov). Le 3 février 1483, Tannée bra­
bançonne incendia des dépendances du monastère (Je a n  d e  L o o z , 88-89). En cette année, une 
épidémie enleva deux moines âgés et deux autres qui s'étaient enfuis en Brabant (ib., 90) (1). Le 
28 octobre 1503, l ’abbé régla avec le chapitre de Saint-Martin les conditions du repas à donner 
à leurs fêtes patronales respectives (Cartul., IV, B. f. 23 ; S c h o o n b r o o d t , Saint-Martin, n. 640). 
Il rétablit l'abstinence et la vie commune ; en 1500, le nombre des moines était de dix-sept. 
(Hist. monast., 1151) (2). Il mourut le 30 juin 1504 (J e a n  d e  L o o z , 119 ; épitaphe dans V a n  d e r  

B e r c h , n. 1213, p. 368) (3).

H E N R I D ’O R E Y E , chapelain du précédent (Je a n  d e  L o o z , 119), figure comme religieux à 
partir du 16 janvier 1494 (Reg. feudal., i o i v ; voir Cartul., I V  B. f, 1, 9). Il signa son obligation 
le n  novembre 1504 (B e k l i è r e , Obligat., 1911). Vu la maladie du suffragant Libert de Broeckem, 
de résidence à Maestricht, il invita le suffragant de Cambrai à venir le bénir, mais l ’évêque 
interdit cette fonction, et l ’abbé dut se rendre à Maestricht, probablement à la fin de décembre 
(Balau , Chroniques liégeoises, I, 559-560). A la demande de l'évêque de Liège, il s ’occupa de 
la réforme de l ’abbaye de Saint-Hubert (J e a n  d e  L o o z , 124). Il mourut le 24 juillet 1508 (ib., 
125 ; Hist. monast., 1152).

J E A N  P E E C K S , né le 31 janvier 1459 à Looz, où il fit ses premières études, entra à Saint- 
Laurent le 15 juillet 1477, fut admis au noviciat en 1478, à la profession le 29 septembre 1479 
(Hist. monast., 1154; J e a n  d e  L o o z , 76-77). Il figure dans un acte du 19 mai 1501 (Cartul., IV, 
B, f. 9). Il avait un talent particulier pour la peinture et décora une partie de l ’abbaye (Hist. 
monast., 1154). En 1507, à la demande du prince-évêque Erard de la Marck, il décora la chapelle 
des S S . Côme et Damien dans le château de Huy (Chronique, 124 ; Hist. monast., 1152 ; J . H e l b i g , 

La peinture au pays de Liège. Liège, 1903, 83-87 ; du même, Y Art mosan. Bruxelles, 1906, 
I, 128) Elu abbé le 25 juillet 1508 (Chronique, 125 ; Hist. monast., 1154), il fut confirmé 
par le pape le I er septembre suivant (B e r l i è r e , Obligat., 1930) et signa son obligation par pro­
cureur le 23 octobre (t’è.). Il fut béni le 31 janvier 1509 (Chronique, 126 ; Hist. monast., 1. c.). 
On le rencontre dans des actes des I er février 1509 avec 14 moines (Cartul., IV, 51^52), 21 juin 
1511 (S c h o o n b r o o d t , Saint-Martin, 201), 7 février 1512 (T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 515).

(1) Il est cité en 1487 et 1493 comme exécuteur testamentaire de M. de Streel, veuve de Guill. de Street (Arch. 
g ta t Liège, Conv. Testant. 1493-96, f. 1-4).

(2) Sur le moine relieur D. Pierre Michel d'Attenhoven, voir j .  Van dbn Ghbvn, Cotai. Mss. Bruxelles. U, 37.
(3) Pascase Berselius ou de Bierset, fils d'un commissaire de Liège, ptofès le 3 juillet 1502 (Berlière dans Revue 

bénéd., XII, 1893. 487 ; Mélanges d'hist. bénéd., 1, 94), figure comme diacre le 1» février 1509 (Cartul.. IV, 51e). D'après 
D. Lombard, il serait mort en mai 1533 (Berlière, l. c.) et, d'après Gilles de Monin, en 1330 (Sacrariutn, 25}. Corres­
pondant d'Erasme et de Jean-Louis Vivès.:l écrivit divers poèmes et opuscules déjà disparus du temps de D. Lombard 
(Loubard, 513-313 ; B erlière dans Revue bénéd., X II, 1895. 487-488 ; Mélanges d'hist. bénéd., 1, 94-95 : Chronique de 
t'abbaye de St-Trond. éd. de Borman, II. 370 ; Daris, Notices, V, 161 : P aquot, X, 67 ; de V illbnpagnb, Nuuv. Mélan­
ges, éd. de Theux, 195 ; Bull. Comm. d’hist. Belgique, LX X V1, 1907, p, 386, note 4 ; B erlière, Documents inédits, l, 
56-57 ; J. Helbig, Art mosan, 1, 128-129 ; J .C evssbns, Berselius et ta statue de la Vierge de Dalhem. Liège, éd. de la 
• Vie Wallonne ». 1925 ; et Daniel Mauchius {1504-1567), sculpteur de la Vierge de Berselius (Leodiutn, XVIII, 1925, 
68-74 ! voir J. B rassinnc, Le sculpteur Daniel Mauch à Liège dans Chron. archéol. de Liège, XVII, 1926, 43*47).
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Il composa une Chronique des évènements de son temps qui est très appréciée. Il mourut le 
14 juillet 1516 et fut enterré dans l'église (Hist. monast., 1153) (1).

J E A N  D E  N O V IL L E , fils de Gérard, dit Nadoulet, et petit-fils de Petit Jean de Noville, 
maire de Noville, et de Pirette N. {Ma u R. H o u t a r t  dans Annuaire de la noblesse belge, 1912, 
I, 366) (2), vêtu le I er janvier 1301 (Hist. monast., 1134), figure comme diacre le i cr février 1309 
(Cartul., IV, 31v) et comme prêtre à partir du 3 janvier 1310 (Reg. feudal., I38v). Il fut élu abbé 
le 13 juillet 1316 (Hist. monast., 1134), et mourut le 3 mai 1520 (ib., 1133 ; épitaphe dans V a n  

d e n  B e r c h , n. 1212, p. 368) et non le 29 avril (Sacraritim, 11 : Gallia, 994).

G É R A R D  V A N  D E R  S T A P P E N , de Zolder (Zuilre, Zuylre, Zulre) (P o l v d . D a n i e l s . 

Geeraard van âer Siappen (Gerardtts Sulrensis), Abt van Sint Laurens te Luik dans Ancien 
pays de Looz, I, 1897, 22-23), reçu à Saint-Laurent le 2 juillet 1306, sous-chantre, chantre, élu 
le 8 mai 1320 (Hist. monast., 1133), fut pourvu à Rome le 21 mai suivant (Arch. Vatic. Consis­
toriale, Acta Vicecanc., II, 150 ; A et. mise., VI, 315). Il obtint le 21 avril 1534 la confraternité de 
l'abbaye de Saint-Hubert (Cartul., IV, 108)(3). Il fit restaurer la chapelle de l'hospice de Sainte- 
Agathe, qui fut consacrée le 20 mars 1342 par le suffragantGédéon van der Gracht (Hist. monast., 

1157) (4)-
Le 6 mars 1333 eut lieu la visite canonique de l'abbaye par le suffragant Grégoire Sylvius, qui 

consacra le même jour l'autel de la chapelle castrale de Kinkenipois (Hist. monast., 1159, 
n6o) (5).

Gérard mourut au château de Kinkempois le 29 août 133S (ib., 1153, 1161 ; épit. dans V a n  

d e n  B e r c h , n. 1210, p. 366). J. Mantels signale des souvenirs de cet abbé dans l'église de Zolder 
(Hasseletum. Louvain, 1663, 123).

H E N R I N A T A L IS  (Noël), vêtu le 20 janvier 1334, profès le même jour 1333, célébra ses 
prémices le 24 avril 1338, fut élu abbé le I er septembre 1338 (Hist. motiast., 1161), pourvu 
à Rome le 16 décembre suivant (Arch. Vatic., Consistoriale, Acta Vicecanc., V III, 153 ; Act. 
mise., IV, 342 ; X , 133), et béni parle suffragant Grégoire Sylvius le 26 février 1359 (Hist. monast.,

(1) Sa Chronique, qui embrasse les événements dans le pays de Liège et le Brabant de 1453 à 1514, a été éditée par 
P. F. X. DE Ram, Documents relatifs aux troubles du Pays de Liège sous tes princes-évêques Louis de Bourbon et Jean de 
Horne. Bruxelles, 1844, in-40 ; voir du même, Notice sur l'importance que les anciens chroniqueurs attribuent aux phéno­
mènes atmosphériques, à propos de ta Chronique de Jean de Los, abbé de Saint-Laurent de Liège [Bull. Acad. Royale de 
Belgique, 1842,1, 551-339 : Baron d e  Ch e s t  si e t  dans Biographie nationale, XVI, 805-807 ; B a l  a u , Sources, 633-636).

(2) Dans un acte du 5 février 1517 figure Martia de Noville, lieutenant des hommes de fief de l’abbaye [Reg. feudal., 
152).

{3) Actes du 16 février 1532 (P o n c e l e t , Ste-Croix. II, 2096), du 26 mai 1543 (H a b e t s , Thom, 514).
(4) Jean de Jupille, vêtu le 8 septembre 1522, profès en 1523, maître des novices et bibliothécaire, décédé le 1 "  sep­

tembre 1549, composa des Cesta Erardi de Marka (L o m b a r d , 515 ; V a n  d e r  M b e r , 210 ; Revue bénid., X II, 1895, 488 ; 
B e r l iè r b , Mélanges d’hist. bénid., I, 95).—Jean de Waha, né à Melreux, fils de Jean de Waha et d'Anne Brisbois, 
vêtu le 3 mai 1560, receveur de i’abbaye, recteur du prieuré de Meeffe (1579), administrateur de l’hôpital de Sainte- 
Agathe (1580), décédé en 1615, transcrivit quatre volumes du Cartulairo de Saint-Laurent et exécuta d'autres copies de 
documents (L o m b a r d , 516-517 ; Revue bénid., XII, 1895, 488 ; B e r l i è r b , Mélanges d'hist. bénid., I, 93),

On voit qu'en 1346, un religieux de Saint-Laurent restaura un tableau dans le chœur de la cathédrale ’ [Décis. capital 
114, p. 110).

,(3) Gérard contribua & faire nommer le cistercien D. Georges Sarens de Boneffe à l'abbaye de Saint-Trond (Lettre de 
Thierry Loer, en tête de la Summa fid§i orthodoxae de Denis le chartreux [Opéra, éd. Montreuil, t. XVII, 13 ; Chronique 
fîfi ,St-7 rond. éd. de Barman, II, 376 ; D a r is , Notices, V, 163). —  Sur le prévôt de Saint-Trond, D. Roger Vrancken, 
décédé à Saint-Laurent le 6 décembre 1551 [Chronique, II, 376-383).
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1162 (1). Lors du siège de Liège par Guillaume de Nassau, du 3 au 5 novembre 1568, l'abbaye 
fut totalement incendiée {Correspondance de Granvelle, III, 402 ; Bull. Inst. arch. liég., X II, 
3x9-320). L'abbé se mit aussitôt à l'œuvre pour la reconstruire. Les fondements du chœur 
furent jetés le 30 mai 1576 {G al lia, 995) ; l ’église, achevée en iôox, fut consacrée le xo août de 
cette année. Henri mourut le 2 octobre 1577 (Hist. monast., 1164 ; G allia, 1. c. ; épitaphe dans 
V a n  d e n  B e r c h , n. 1215, p. 368).

J A C Q U E S  T H O M A S , fils de Godefroid, procureur à la cour de l'official de Liège, vêtu 
le 22 septembre 1563, profès le 29 septembre 1564, célébra ses prémices le 13 octobre 1566 
{Hisl. monasl., 1164). Il est mentionné dans un acte du 12 novembre 1569 {Cartul., IV, 292), 
comme sacristain en 1573, économe de l'abbé en 1576 {Htst. monast., 1. c.). Il fut élu abbé 
le 3 octobre 1576, pourvu à Rome le 16 décembre 1577 (Arch. Vatic., Consistoriale, Acta 
Vicecanc., X I, 94 ; Acta Camerar. X I, 272 ; X III, 184). Sa conduite irrégulière provoqua des 
plaintes, et le nonce J.-K. Bonomi le déposa en mars 1586 {Hist. monast., 1x64 ; Arch. 
Vatic., Nonciat.de Cologne, vol. IV, p. 118, 121, 128, 131, 140-141, 164-165 ; d e  R a m , Lettres de 
Laevimts Tnrrentius {Bull. Comm. royale d'hist, 3e sér.,IV, 300 ; VI, 473, 480-481, 483-484, 486, 
489 ; C h a p e  a  v i l l e , Gesta, III, 53S ; Nunfiaturberichte aus Deutschland, I, Die Kôlner Nun- 
tiatur, publ. par S. Ehses et A. Meister. Paderborn, 1895, pp. 109-112, 150-151, 159-160, 168- 
169, 171, 175-177, 179. 186). Jacques Thomas se retira à l'abbaye de Saint-Trond {Correspon­
dance du nonce et de Liévin Torrentius).

En 1585, le prince-évêque, Ernest de Bavière, de connivence avec l'abbé déposé, avait conçu 
le projet d'incorporer l'abbaye à la mense épiscopale, mais une indiscrétion des conseillers du 
prince ht avorter ce projet (Ms. Delvanlx, 188, f. 565-566). En principe, le nonce ne s'y  serait 
pas opposé, mais il en redoutait les conséquences et pour sa réputation et pour celle du prince- 
évêque (Nuntiaturberichte, 1, 190). Sur cette affaire, voir un mémoire du prieur de Saint-Jacques 
(Ms. Van den Berch, II, f. 505 ; Calai, mss. Bibl. Univ. Liège, p. 542).

O G E R  D E  L O N C IN  était frère d'Arnold, recteur de l ’église de Saint-Christophe et doyen 
du concile de Saint-Remacle, dont le testament est daté du 24 juin 1624 (Cartul., V, 195^196), 
dans lequel on voit mentionnés ses frères, l ’abbé Oger décédé, Hubert, Jean, Guillaume, et 
deux nièces religieuses à Solières. Il fut élu abbé le 7 mars 1586, à l'âge de 32 ans (Hist. monast., 
1164). se présenta devant le Chapitre de Saint-Lambert le xo avril X586(Déci$ûms capilul., 117, 
p. 236 : Analectes.Vll, 267), fut confirmé à Rome le 1er septembre 1586 (Arch. Vatic., Consisto­
riale, Acta Vicecanc., X II, 26 ; Acta Camerar., X II, 47 ; Acta mise., X IV , 58 ; Cod. Barberini, 
X X X V II, 63, p. 44 ; C h a p e a v i l l e , III, 538 ; Nuntiaturberichte, I, 190-191) et béni par le nonce 
le xi janvier 1587 (Gallia, 995). Il figure dans un acte du 7 mai*1588 avec 20 religieux (Cartul., 
V, 26-27'). Il continua la restauration des édifices et maintint le monastère dans un excellent 
état de discipline. Le 5 février 1587, il obtint du nonce François Bonomi, alors en résidence 
à Saint-Laurent, l'approbation de la confrérie de la Nativité Notre-Dame, érigée dans l'église 
de Sainte-Gertrude (Cartul., IV, 330) (2).

(1) Il figure dans un acte du 12 novembre 15G9 avec 16 religieux (Cartul., IV, 292).
(2) L'église de Sainte-Gertrude était l'église de l'immunité de St-Laurent, comme celle de St-Rcmy l’était pour 

St-Jacques (L. L a h  a v e , Les paroisses de Liège. 1923, p. 22).
Sur le monument élevé en 1604 en souvenir de l’évêque Réginard par l’abbé de Loncin, voir Van d e n  B e r c h , 

n. 1201, p. 360. et les travaux de J. Destrée mentionnés plus haut. —  Sur l'inscription placée en 1617, et qui décorait 
es côtés de l’autel 0(1 sc trouvait la Viergedite de Dom Rupert (16., n. 1211, p. 367).
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En 1624, le prince-évêque le nomma un des curateurs du Séminaire {Décis. capitul., 132, p. 9) (1). 
{Analectes, X , 149 ; B erlière, Evêques auxil. de Liège, 106) (2).

Il mourut le 4 janvier'1633, à l'âge de 82 ans, dont 60 de profession (GaUia, 1. c. ; épitaphe 
dans Van den Berch, n. 1216, p. 369 ; Livre des Bienfaiteurs de la Paix Notre-Dame, 
à Liège).

G É R A R D  D E  S A N Y , élu le 5 janvier 1633, par compromis (21 religieux), en présence du 
nonce Caraffa et des abbés de Saint-Jacques et de Saint-Gilles (Arch. Sémin. Liège, Reg. Varia. 
Documents, rayon 3, n. 23), fut. présenté au Chapitre de Saint-Lambert le 7 et agréé le 8 (t&.; 
Analectes, X , 193). Il fut pourvu en consistoire le 9 mai 1633 {Acta Camerarii, 17, f. 39) et béni 
le 31 juillet (3). Le 23 août, 1637, il renouvela la confraternité avec l'abbaye de Stavelot (H a l k i n  

et R o l a n d , Chartes de Stavelot, n. 1570). Le 8 novembre 1633, il obtint concession des « pontifica- 
lia » (Cartul., VI, 91-92*) (4). En août 1636, eut lieu une visite canonique par le P. Fabri, ex­
provincial des Guillemins, en vertu d'un mandat du nonce de Cologne (Archiv. Varie., Noncia­
ture de Cologne, 27 ; Analectes, X III, 160) (3). En 1637, il célébra son jubilé abbatial (d e  T h e u x , 

Bibl. liég., 217 ; v. 194-195, 292-293 ; S o m m e r v o g e l , IV, 1814). Il mourut le 30 novembre 1638 
{GaUia, 1. c. ; L a m b r e c h t s , lîécrol. de Saint-Trond, 164 ; Livre des Bienfaiteurs de la Paix Notre- 
Dame à Liège), vers n  heures du soir (Arch.Vatic., Processi Consist., 1659, f. I240v).

G U IL L A U M E  N A T A L IS , fils de Pierre et d'Anne, fille de Me H en rie i, né le 29 juin 1619 
à Liège, dans la paroisse de Saint-Remacle, au pont d ’Amercoeur, fit ses premières études sous 
Wautier Delcour, plus tard chanoine de Saint-Martin, étudia deux ans la philosophie, vers 
1633-1634, à Louvain, où il défendit des thèses de fide, spe et charitate. Tonsuré le 19 septembre 
1637, minoré le 21 septembre 1640, sous-diacre le lendemain, diacre le 21 septembre 
1641, prêtre le 20 septembre 1642, avec dispense d ’âge, compteur second, puis premier, il fut élu 
le 2 décembre 1658 par compromis (22 électeurs) (Arch. Varie., Processi conststor., 1639, ff. 1232- 
1244) et présenté au Chapitre de Saint-Lambert le 6 {Décis. capital., 136, f. 230 ; Analectes, 
X III, 304) et confirmé par le prince-évêque le 19 (Arch. Séminaire Liège, Reg. Varia, rayon 3, 
n. 23). Le 17 novembre 1639, tien que son élection eût été d'abord déclarée nulle pour vice de 
forme, il fut pourvu en consistoire {Acta Camerarii, X X ,98V) et fut béni le 4 janvier 1660 {GaUia,

(t) Actes de 1610 (Décis. Capitul., 125, p. 205, 292, 358, 371), 1611 (i&„ 454, 468, 470, 494, 303), 7 avril 1612 avec 18 
religieux (Cartul,, V. 174V.

(2) Le P. du Monin. S. J .,  lui dédia son Sacrarium illustris patriae Leodiensis (d e  T h e u x . Bibl. liég., 64 ; S o m m e r v o g e l , 
IV, 1811) et en 1618 son Sacrarum D. I.aurentii (d e  T h e u x , 67). Le P. C. L., traducteur du Gerson de ta perfection, 
religieuse du P. Luc Pinelli, Liège 1603, lui dédia cet ouvrage ( o s  T h e u x , Bibl. liégeois», 43).—  Portrait par J . Valdor, 
(Coll. Capitaine, gravures, n. 1414) placé en tête du Chdsteau du moine du P. Louis du Chasteau, Liège, Ouwerx. 
1622 (d e  T h e u x , Bibl. liég., 76).

(3) De Theux signale une série de pièces publiées à cette occasion, notamment par D. Jean de la Croix, moine de 
Saint-Laurent (Bibliogr. liég., 108-109; Bibl. Univ. Liège, recueil de placards, n. 148, 130, 131, 152-137). —r Portrait 
(Coll. Capitaine, n. 631) ; armoiries : de gueule A 3 têtes de léopard ; devise : fortitudin» et prudentia. (Chron. archéol. 
du Pays de Liège. oct. 1907, II, 81 ; S o h h b r v o g b l , IV, 1811-1812). La Collection Duriau, A Val-Dieu (vol. VIII. p. 366) 
conserve un beau portrait de l’abbé Sany, dédié par Michel Natalis en 1636, in-fol. —  Visite du nonce, 1633, pièce 
de D. Jean de la Croix (Bibl. Univ. Liège, Varia 32, n° i66èû). —  Baudouin Coune lui dédia en 1637 sa Vita S.kochi 
(d e  T h e u x , 131).

(4) Dans deux actes de 1638 et 1639 il figure avec 20 religieux (Cartul., V, 229, 231-231 v).
(3) Le Ms de la Bibl. royale de Bruxelles 10289-90 a été acheté par cet abbé (J. V a n  d e n  G h s v n , Catal., IX. 303-306).
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995) (i). Le I er février 1663, il obtint d'Alexandre V II le privilège de porter la mozette {Cartul. 
VI, ff. 263^265) (2).

Le 15 décembre 1664, il acquit de l'abbaye de Waulsort la seigneurie d'Anthisnes (Cartul., 
V I, fï. 220-251; L. L a HAYE, Abbaye de Wauhort, 1890, 184; B erlière, Monasticon belge, 
I, 49). En 1668, il fut chargé par le prince-évéque de Liège de visiter l ’abbaye de Stavelot 
avec les abbés de Saint-Pantaléon de Cologne et de Saint-Trond (1Cartul. VI, 254^262) (3).

Il mourut le I er septembre (4) 1686 (Lettre du nonce du 13 oct. 1686, Nonciat. Cologne, 63 ; 
Nécrol. de Stavelot (ms. de Londres, f. i 8i v, L ambrechts, Nécrol. de Saint-Trond, 133) (5).

G R É G O IR E  T U T E L A IR E , mentionné comme prêtre le 4 avril 1673 (Cartul. VII, 57v). 
lecteur en théologie, prieur (Gallia, 1. c.), fut élu le 3 septembre 1686 (24 religieux), agréé par 
le Chapitre le 5 (Décis. capital. 166, pp. 201-202 ; Analectes, X X V I, 476), confirmé par le prince 
évêque le 30 septembre (Arch. Sémin. Liège ; voir lettre du nonce du 13 octobre (Arch. Vatic., 
Nonciat. Cologne, 63) (6). Le 28 avril 1687, il fut pourvu en consistoire (Acta Camerarii, 
X X III, f. 199V).

Le nonce de Cologne, Mgr Tanara, faisait grand cas de l'abbé et comptait sur ses bons offices 
pour mener à bonne fin la création d’une congrégation des monastères bénédictins du diocèse 
projetée depuis 1680 (Berlière, Un projet de Cong. liégeoise de VOrdre de S. Benoît, 1677-1690, 
(Revue bênéd., X X V II, 1910, 460-497). Le 30 juin 1709, le nonce de Cologne, J.-B. Bussi, 
archevêque de Tarse, fit la visite du monastère (Cartul. VII, ff. 22i-224v; Arch. Vatic., Nonciature 
de Cologne, 94, lettres des 15, 21 et 29 juin). L'abbé Tutélaire mourut le 17 décembre 1717, à 
l'âge de 73 ans, dont 50 de vie religieuse et 48 de prêtrise (Lettre mortuaire imprimée à la Bibl. 
Nat. de Paris, Ms. fr. 20941, f. 226615 ; Lambrechts, Nécrol. de Saint-Trond, 171).

G R É G O IR E  (François-Joseph), L E M B O R  fils de Dieudonné et de Dieudonnée Stevart, 
né dans la paroisse de Saint-André, à Liège, et baptisé à Notre-Dame aux fonts le 28 octobre 
1679, tonsuré le 19 décembre 1692, étudia au Séminaire de Liège, chez les Jésuites ; profès le 
15 novembre 1699, sous-diacre le 18 décembre 1700, diacre le 17 décembre 1701, prêtre le 22 
décembre 1703, receveur et compteur, il fut élu le 7 janvier 1718 par compromis (19 électeurs ;

(1) Portrait (Coll. Capitaine, n. 650). —  Médaillon par Mich. Natalis (Coll. Duriau à Val-Dieu, vol. VIII, p. 317 ; 
armoiries de l'abbé avec, en dessous, une vue du monastère en 1663 (ifr., p. 372) ; blason (Coll. Capitaine, n. 680 ; 
H b a s s i n n e , Reliure mosane, pl. 69) ; devise: corde et anima.Le P.Sébastien Bouvier lui dédia sa Schota eueharistica.Liége, 
linyoux, 1671 ; en face de la dédicace se trouve une planche avec les armoiries de l'abbé. M. Léon Lahaye possède un 
exemplaire du • Flambeau des vertus éclairent l'âme dévote * par le P. Chrys. Libote, capucin dédié & l'abbé G. Natalis 
(Liège, 1660, in-4°) relié aux armes de l ’abbé, qui sont d'argent à deux lions affrontés de gueules soutenant un cœur 
de même (d e  T h e c x . Bibl. lié g.. 229). —  Pièces en son honneur en 1660 (d e  T u e u x , Bibliogr. liig., 228-229) : Bibl. 
L;niv. Liège, recueil de Varia 32, n. 149. —  Il fit imprimer le : Processionale ad usum S. Laurentii. Liège, Streel, 1662 
(d e  T h b u x , 234.) Sur un ex-voto de l'abbé h. Saint-Roch de Bemardfagne en 1675, voir Annalen des hist. Ver. /. den 
Siederrhein. VIII, 99, —  Sur scs relations avec l'abbaye des Bénédictines de la Paix Notre-Dame & Liège (Bull. Inst, 
archéol. liégeois. X X X V III. 173-176; D. P l a c id a  D e l m b r , La Paix N.-D. à Liège. Liège, 1927,54-57).

(z) Le 13 février 1665 il figure avec 21 religieux (Cartul., VI, 279V), le 4 avril 1673 avec 30 (»i , VII, 57V).
(3) En 1673 le Chapitre de Saint-Lambert députa Jean Ferd. de Méan pour aller examiner à  Saint-Laurent un Ms. 

concernant l'histoire de Liège (Décis. capital., 163, p. 407).
(4) Le Livre des commémoraisons des bienfaiteurs de la Paix-N.-D. à Liège dit le 2 (P l . D e l m b r . 57).
(5) La Bibliothèque X. de Tbeux de Montjardin conservait te Collectarium et le Missale pontificium de l'abbé 

Guillaume Natalis (Catalogue. Gand, 1903, n°823).
(6) Devise : a virtute tutela (Carmen obtatum a Collegio S. J. Leodii, 1687, 4°. (So m m e r v o g e l , IV, 1813 ; Bibl. Univ. 

Liège, recueil de pièces 5760-188, n. 40). Une pierre armoriée de l'an 1695. conservée A la ferme du prieuré à Meeffe, 
donne l'irtute vince (J. Coenen dans A un al. du Cercle hutois des Sciences et Beaux-Arts, X X , 1926, 114).
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il y  avait 20 moines plus 6 novices), fît profession de foi le 19 janvier (Arch. Vatic., Processi consisl. 
1718, ff. 334~35ov). Il fut présenté au Chapitre le 15 (Décis. capital., 176, pp. 502-503), confirmé 
par le prince-évêque le 20 (Arch. Séminaire Liège) et béni le 26 juin suivant (Ernst, Suffragans, 
251) (1). Le 26 février 1739, après une série de scrutins sans résultat, il fut postulé comme abbé 
de Saint-Gilles, mais il déclina ce choix le I er mars suivant {Cartul. V III, ff. 211-212) (2). Il 
mourut le 18 avril 1760 (Cartul., IX , f. 3V ; Lambrechts, Nécrol. de Saint-Trond, 92 ; lettre du 
nonce, 27 avril 1760, qui en fait l'éloge (Arch. Vatic., Nonciature de Cologne, 159) (3).

G R É G O IR E  B IC Q U E T , fils de Gérard et de Mathilde Crahay, baptisé dans l ’église de 
Saint-Jean-Baptiste à Liège, le 22 janvier 1698, tonsuré le 25 mars 1712, vêtu le 9 octobre 1718, 
profès le 15 octobre 1719, minoré le 29 janvier 1720, sous-diacre le 24 février 1720, diacre le 29 
mars 1721, prêtre le 19 septembre 1722, bachelier en théologie de Louvain, lecteur à Saint- 
Laurent, prieur dès 1757 (Cariai. V III, 377v), fut élu le 22 avril 1760 (23 électeurs) (Arch. Vatic. 
Processi consistor, 1760, ff. 297-310), se présenta au Chapitre de Saint-Lambert le 30 (Arch. 
Séminaire Liège, farde : élections abbatiales ; Décts. capital., 190, f. 298v) (4). Il figure encore 
comme abbé élu le 15 juillet (Cartul., IX , f. 4). Il fut pourvu en consistoire le 22 septembre 
1760 (Acta Camerarii, X X X I, ff. 292-292v). Il mourut le 8 octobre 1779 (Procès-verbal de 
l'élection du suivant ; Lambrechts, Nécrol. de Saint-Trond, 148) (5).

P IE R R E  (Jean-Joseph) C R A H A Y  (6), fils de Jean-Henri et de Marie-Anne Gottal, né à La 
Reid (marquisat de Franchimont),et baptisé dans l'église paroissiale de cette localité le 17 juillet 
1732, tonsuré le 25 février 1752, minoré le 25 novembre 1753, sous-diacre le 22 décembre 1753, 
diacre le 21 septembre 1754, prêtre le 20 décembre 1755, étudia deux ans et demi au Grand 
Collège théologique de Louvain et prit le grade de bachelier en théologie. Lecteur de théologie, 
sous-prieur, puis prieur, il fut élu le 6 novembre 1779 (21 électeurs)(Arch.Vatic.,Processi consistor. 
1779, ff. 1-15 ; Nonciature de Cologne, 189, lettre du nonce du 18 novembre 1779), confirmé 
le 19 (Arch. Séminaire Liège), pourvu en consistoire le 13 décembre 1779 (Acta Camerarii, 
X X X IX , f. 96) et béni le 27 mars 1780 (Ernst, Suffragans, 270 ; Berlière, Evêques auxiliaires de 
Liège, 179) (7). Il mourut le 15 février 1790 (procès-verbal de l ’élection du suivant); le Nécrologe 
de Saint-Trond en fait mention au 14 (Lambrechts, 70).

(1) Baskaye récitée & sa bénédiction (os T h b u x . Bibliogr. liég'., 470 ; Bibl. Univ. Liège, recueil de pièces 5760-188, 
n. 36). —  Armoiries : tête de sanglier entourée d'une couronne de fleura ; devise : robore et suavitat’e (En. M ic h e l . 176} ; 
et sur la planche dans Saumery ; suaoitate ae wbore.

(а) Lettre h D. Calmet du 13 août 1746 (Cola/. Mss. Départ, de France, XLIII, 253).
(3) D. Cèles tin Lombard, qui figure comme le dernier profès dans un acte du 25 février 1701 [Cartul,, VII, 164), est 

encore mentionné le 6 mai 1752 {16.. V III, 328). On le trouve dans la liste des membres de la Société littéraire bénédictine 
en 1757 ou 1758 (D. F rançois, Bibl. gin. des écrivains de l'Ordre de S. Benoît, IV, 247). Il fut un correspondant des béné­
dictins de Saint-Germain-des-Prés [Leodium, XI, 1912, p. 115,139-147), de D. Bernard Fez (Lettres & l'abbaye de Melk 
en Autriche), de D. Olivier Légipont (Bibl. de Metz. Correspondance de Légipont, t. I). Il composa un Bibliothecae 
Laurentianae specimen, terminé en 1723, in-fol. de 518 pp., qu'il communiqua à D. Bernard Fez et qui est resté à l'ab­
baye de Melk (voir B erlière. Notes sur quelques écrivains de l'abbaye de Saint-Laurent de Liège [Revue bénéd., XII, 
>905. 433*443. 481-488, et Mélanges d'hist. bénéd., I, 78-95). Il mourut un 10 juin (Lambrechts, Nécrol. de St-Trond, 
109). Il ne figure plus parmi les électeurs le 22 avril 1760.

(4) Le nonce en fait l ’éloge dans une lettre du 27 avril 1760 (Mmriof. Cologne, 159).
(5) Procès en 1766 avec le comte d'Argenteau (de Thbux, Bibliogr. liég., 605).
(б) Sur cette famille, voir de Borman, Echevins, II, 521.
(7) Lettre du nonce (2 février 1783) au sujet de la demande adressée par l’abbé de pouvoir conférer la cure de Fexhe 

& un de ses religieux (Arch. Vatic., Nonciature de Cologne, 191).
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S E R V A IS  (Servais-Pierre) L Y S, fils de Pierre-Joseph et de Catherine Moyse, né et baptisé 
à Forest (dioc. de Liège), le 9 février 1737, fit ses humanités au Collège des Jésuites de Liège, 
où il obtint le premier prix de rhétorique et soutint une thèse. Tonsuré le 20 décembre 1754, il 
entra au noviciat en 1758, fit profession en 1759 ; minoré le 16 septembre 1759, sous-diacre le 
22 septembre suivant, diacre le Ier mars 1760, prêtre le 13 avril suivant, prieur, il fut élu le 3 mars 
1790 {23 électeurs) (Arch.Varie., Processi consistorial., 1790, ff. 244-258), et présenté au Chapitre 
de Saint-Lambert le 18 mars (Arch. Sémin. Liège ; Décis. capital., 198, ff. 227-227*). 11 fut pourvu 
en consistoire le 19 novembre 1790 (Acta Camerarii, 40, ff. 232v-233). Après la suppression du 
monastère en 1796, on le voit séjourner à Hamont en 1803-1804 (Gobert, 204). 11 mourut le 7 
août 1824 (Van dek Berch, Ms. Univ. Liège, 1. c. (1).

Le 17 décembre 1792, tandis que les soldats français avaient installé un hôpital dans l'église, 
et le rez-de-chaussée de l'abbaye, les religieux réunis dans la cellule du secrétaire, D. Louis Istaz, 
craignant d ’être expulsés, s'étaient partagé l ’avoir numéraire du monastère, 1150 fl. à l ’abbé, 
850 à chaque religieux (C a r tu lIX , f. 226), mais le départ des Français amena l'annulation de 
cet acte. Lors du retour offensif des armées républicaines, la plupart des moines s'enfuirent en 
Allemagne ; rentrés d'émigration, ils furent admis à reprendre possession d'une partie de leurs 
anciens locaux (25 fructidor an III, 11 septembre 1795). Mais bientôt la loi du 15 fructidor 
an IV  ( ier septembre 1796) supprimant les congrégations religieuses et nationalisant leurs biens 
força les religieux à se disperser. Les propriétés rurales furent vendues, l ’abbaye réservée à des 
services publics. L ’église a été démolie en 1809 ; les bâtiments qui subsistent servent actuel­
lement de caserne et d'hôpital militaire (Gobert, 2e éd. III, 527 et suiv.) (2).

(1) Gobert (/. c.) mentionne l'existence d'un portrait et du cachet de l'abbé Lys chez feu M. l’avocat Pierre Bottin.
(3) Sur la vente des biens en 1797-98 voir, aux Arch. de l'Etat & Liège, les liasses aux inventaires des biens des con­

grégations supprimées, expertises des domaines nationaux, registres aux ventes des biens nationaux etc. (Bull. Inst, 
arch. liégeois, XVI, 493).
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Stabelacus (c. 650,692), Stabelaus (c. 650,937-954), Stabiaus (652-653), Stabulaus (663,862), Stablau 
(c. 681), Stabulau (755, 956), Stabulao (770-779), Stablao (8x4), Stablensis (1257). Stabletensis (1378).

Stavelov (XIIIe s.), Stavlout (1225, XIVe s.), Stavelot, 1272, XIVe s.), Stavlou (1275), Stavloit 
(1275), Staules (1315), Stavcloo (1526), St ave!, Stavell (1549).

Malmunderium (c. 650), Malimindarium (c. 650, 980), Malmundarias (687-714, 747), Malmandarium 
(814), Malmundaria (937-954), Malmundrensis (987), Marmundariensis (1209), Malmondariensis (1212), 
Monmadi (1526).

SOURCES : Les sources littéraires de Stavelot sont d'abord les écrits hagiographiques : x°) Vtta 
Remacli /a, d’un moine anonyme de Stavelot, écrite dans la première moitié du IXe s., imitation assez 
servile de la Vit a Lamberli (Mabillon, Acta SS. .0 . 5 . B Saec. II, 489-494 ; 2e éd., 469-473 ; 
A et. S S ., t. I sept., 692-695 ; Acta SS. Belgii, III, 465-471 ; B, Krusch, dans MGH. SS. rer. 
Alerw., V, 19x0, 104-108 ; sur la critique de ce texte, voir J. Friedrich, K. G. Deutstch-
lands, II, 2, 1869, 328-330 ; G. Kurth, Notice sur la plus ancienne biographie de S. Remacle
(Bull. CRH. Belg., 4e scr., III, 1876, 355-368 ; Balau, Sources, 60-65 > Van der Essen, Etude,
96-ioj ; Krusch, 94-96 ; Yernaux, 316-321 ; F, Baix, Nouvelles recherches sur les deux
biographies de S. Remacle {Mélanges d'hist. offerts à Ch. Moeller. I, Louvain, 1914, 266-285), ct Etude 
sur Vabbaye. 16b-168 ; 2°) Homilia in Natale S. Reniagli [Acta SS., 1.1 sept., 727-72S; Krusch, 101-103), 
postérieure au Vita /, antérieure au Vita //, et, semble-t-il, à l'invasion des Normands, peut-être du 
milieu du IX(‘ s. (Baix, Nouvelles recherches, 276-280; Etude, 168-169); 3°) I ‘ta Remacli IIa, amplifi­
cation de la vie précédente à l'aide de Y Homilia, de souvenirs locaux, de chartes (Chapeaville, Gesta 
l  i -97 : Koepke dans MGH, SS. VII, 161-189), avec la lettre À Wérinfride qui devait lui servir de pré­
face (Krusch, MGH., V, ioq-xn); elle est l’oeuvre d'Hériger, moine de Lobbes, qui écrivit entre 972 et 
980, en utilisant des matériaux reçus de l'évêque Xotgcr (Warlchez, L'abbaye de Lobbes, 257-258 ; v. 
Kurth, Notice sur un manuscrit d’Hériger et d’Anselme dans Bull. Comm. royale d’hist,, 4e sér., II, 1875, 
377-394 I le même, Notger de Liège, I, 333-336 ; Balau. Sources, 133-134 ; Van der Essen, 102-105 : 
Krusch, I. c.. 96-98 ; Baix, Nouvelles recherches, 265-285 : Etude, 8-9,185-186); 40) Vita Remacli U  la, 
résumé des deux premières fait au XVe siècle (Krusch, 103-104 ; Baix, Etude. 9) ; 50) Miraculu S. 
Remacli, résultat de plusieurs rédactions consécutives : xe partie, Lib. I, c. 1-13. 19. après S51 ; 2e partie, 
l.ib. I, c. 14-18. après 861 : j p partie, I.ib. 11, c. 1-7, écrits après 8S7 ; 4e partie, c. 8, 9, après 954; c. 11 
IKHit-ètro vers du après ion; ; c. 10. 12-20 ct le remaniement général du Livre II peu de temps après 
la mort de Kavonger, on 1008 (Ed. Acta S S . 0 . S. B.. Saec. II, 494-499 ; 2e éd., 473-475 : Acta SS., 
t. I sept.. 696-721 ; A du S S . Belgii, III. 473-519; Extraits par Hokler-Egger {MGH., S S . XV, 18S7,
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433-444); sur leur valeur, v. Balau, 65-70 ; Van der Essen, l.c.; Baix, Elude, 169-173); 6°) Translatif) 
S. Justi, du comm. du X e s., par le prévôt Liuthard de Malmédy, conservée dans une recension posté­
rieure (Martène, Ampl. Coll., VI, 833-836 ; Acta SS., t. VIII oct.. 334-335 ; MGH., SS. XV, 566-567) ; 
v. Wattenbach, D. G., I, 321, Balau, Sources, 95; Baix, Etude, 185) ; 70 Translatio et miracula S. 
Quirini, par un moine de Malmédy du X Ie s., sans valeur (Martène, Thésaurus, III, Paris, 1717, 1685- 
j6go(Translatio, seule); Acta, SS. t.V oct., 550-559; Balau,225-228; Baix, Etude, 186); 8° Passio et mira­
cula S.Agilolfi, du même moine de Malmédy de la An du X Ies. (Acta 55 ., t. II jul., 722-726, sans valeur 
(Balau, 225-228) ; 90) Vita 5 . Baboleni, du XIe s., récit légendaire (éd. Acta SS. O.S.B., Saec. Il, 590- 
597 ; voir K. Voigt, Die Vita 5 . Baboleni und die Urkunden f. St-Maur-des-Fossés (Nettes Archiv, XXI, 
1906, 289-334 ; M. Baudot, Histoire de Vabbaye des Fossés des origines à l'an 925 {Ecole des Charles. 
Positions des thèses, 1925, 7-9). xo°) Miracula Pétri, qui suivent les Translatio et Miracula S. Quirini, 
dans un ms. du XIIe s., provenant de Saint-Trond (Anal. Bolland., V, 1886, 382-383), auxquels Hériger 
fait allusion (MGH.,SS. rer. mer or., V .xri; Wattenbach, D.G.. I. 322; Baix, Etude, 285-286; xi°) De- 
dicatio ecclesiae Stabulensis, d'un moine de Stavelot, contemporain, qui écrivit sous l'abbé Pierre (1048- 
49), raconte la dédicace du 5 juin 2040, et la découverte du tombeau de S. Remacle le 4 mars 1042 (éd. 
Martène, Ampl. Coll., II, 60-64 I Acta 55 ., 1.1 sept., 688-689 ; Acta SS. Belgii, III, 456-458 ; Watten­
bach dans MGH., 55 . X I,307-309 ; Halkln et Roland, I, n. 103; voir Balau, 226); 22e) Triumpkus S- 
Remacli de Malmundariensi monasterio, d'un moine de Stavelot contemporain ; la i* partie, qui s'arrête 
en 1068, fut écrite après la mort de l'abbé Thierry (t t nov. 2080); la 2P, célébrant le triomphe remporté 
le 9 mai 2072, fut rédigée du vivant de l'abbé Thierry (éri.Chapeaville, G est a, III, 517-574 ; Acta SS., 
t. I sept., 722-725 ; P. L., t. 249. col. 287-334 ; Wattenbach, dans MGH., SS. XI, 435-462 ; voir
O. Dietrich, Zfer Triumphus S. Remacli. Diss. Halle, 2887; Wattenbach, D . G., II, 140-142 ; Balau, 
Sources, 227-223 ; 23°) Vita Popponis par Everhelm, disciple du Bienheureux, abbé d'Hautmont, puis 
de Saint-Pierre de Gand (2059-2069), aidé par le moine Onulfc (Mabillon, Acta SS. O.S.B., Saec. VI,
P. I, 569-596 ; Acta SS., t. III janv., 252-266 ; éd. Wattenbach, dans MGH, X I,291-326; voir Watten­
bach, D. G., II, 232 ; Ladewig, 239-257 ; Balau, Sources, 225) ; 24°) Translatio 5 . Symetrii, récit 
légendaire assez moderne (Acta SS., t. VI mai, 359-360) ; 25°) Les Annales S fabuleuse s ( -2087) (de
Reiffenberg, Monuments, V il, 2847, 295-204; Bull. Acad, royale de Bruxelles, X, 2e partie, 2843, 
242-258 ; Bull. CRH., 2e sér., VII (2843). 243-254; G. Waitz, dans MGH.. SS. XIII, 2881, 39-43 : 
N eues Archiv, XV, 329), sont de peu d’importance (Balau, 260-262) ; 26°) Les .V otae Stabulenses, 
recueil de glanes faites dans différents manuscrits : titres d’autels, relations d'événements de 2248, 
2232, 2239, 2246, 1253, ont été publiées par Hôlder-Egger (MGH., SS. XV, 964-967 ; XXIV, 32 ; 
v. Balau, Sources, 263); 17°) Les Sériés abbalum Stabulensium, deux catalogues, dont le premier, du 
X IIe s., a été poursuivi jusqu’à Ferdinand de Bavière (2622-2640); le deuxième, du X IIIe s., s'arrêtant 
à Henri de Gueldre (MGH., SS. XIII, 292-293 ; v. B aix, Etude, 46, n. 2) ; 28°) La correspondance de 
Wibald, recopiée sur son ordre, est conservée, sauf les premiers feuillets perdus, dans le reg. A. 9 de 
Dusseldorf (Halkin, Invent., n. 2). Il en existe deux copies, l'une du XVIe s. (Dusseldorf, A. 20 ; 
Halkin, n. 3); l’autre, écrite par D. André Penay, religieux de Stavelot, t  22 mars 2722 (Bibl. royale 
Bruxelles, II, 1446; Halkin, n. 658). Elle a été éditée par D. Martène (Ampl. Coll., II, 183-622 ; 
P. L., t. i8ç, 2222-2508 ; par Jaffe, Monum. Corbeiensia, dans Bibl. rer. German., t. I, 2864, et partiel­
lement par Halkin et Roland (Recueil des chartes, 285-245), pour ce qui concerne Stavelot-Malmédy; 
v. Wattenbach, D. G., II, 269-272 ; Balau, Sources, 405-406.

L’abbaye de Stavelot n’a pas eu d’historiographe avant la An du XVIe siècle. Le plus ancien semble 
être D. Gilles de Harzé, prieur de Stavelot, décédé le 28 février 2608 (Halkin, n. 45); il est auteur de 
Gesta abbalum Stabulensium jusqu'au 22e abbé Leutbert (British Muséum, ms. 24147 ; Halkin, n. 2108). 
Vient ensuite : Historia primorum temporum abbafiae Stabulensis, ms. in fol. de 68 ff., XVIIe s., acquis 
en 2903, à la vente de Theux, par la Bibl. royale de Belgique, aujourd'hui ms. II, 3035 (J. Van den 
Gheyn, Cotai.,VI, n. 3782), qui s'étend des origines, à l’abbé Wirund(t8x5); puis les Annales imperialium 
monasteriorum Stabulensis et Malmundariensis... conscripti per Henricum Brandanum S. T. bacc. 2630 
(Arch. Dusseldorf, A. 230 ; Halkin, n. 19).
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Le travail le plus important qui ait été composé sur Stavelot est assurément la Chronique de D. François 
Laurent.v, prieur de Malmëdy (1645 j  24 juin 1650), dont l’autographe est conservé à Dusseldorf (A. 14); 
Stabulaus sive Sacrarium manasteYioritm imperialium Stabulensis et Mahnundariensis ord. S. Benedicfi 
a fundatione sua ttnicam abbatiam conslituentium snvitna diversarum totius ahbatiae rerum capita 
corn pied en s, ms. petit in-40, de 215 ff. Arrêtée à l’abbé Ernest de Bavière, dont la biographie est 
d’une autre main, elle fut poursuivie vers la fin du W H I*  siècle, par un continuateur qui la 
mena jusqu'à l’élection de l’abbé Drion en 1737 (Halkin, n. 7}. Il s’en trouve deux copies, acquises 
à la vente de Theux, à la Bibl. royale de Bruxelles, mss. II, 3037-3038 (Van den Gheyn, Calai., VI, 
n, 3780-3781); elles présentent certaines divergences avec le texte de A. 14 et entre elles. L’auteur, qui 
n’a pas eu connaissance des originaux, n’avait en vue que de documenter le traducteur latin de la Chro­
nique de l’Ordre de 5. Benoit de Yepez, s. d. D. Thomas Weiss, de Xeresheim (voir ms. Bruxcll. Il, 
3037, f. 3-3v). On possède une autre copie, faite par D. Henri de Malaese, religieux de Malmédy, à 
partir de 1711 (Arch. Dusseldorf. B. 36. x, pp. 105-295 (ancien 6-A ; Halkin, n. 53). Des extraits en 
furent envoyés en 1716 à Saint-Gcrmain-des-Prés par D. Célcstin Lombard, moine de Saint-Laurent 
de Liège (Bibl. nat. Paris, lat. 12698, ff,227-255; Halkin. u. 1x21 ; voir A rs.d e NoUe, Les manuscrits 
de François Laurenty, prieur de Vabbaye de Malmédy dans Annal de VAcad, d'archcul. de Belgique, 
XXI, 2e sér., I, 574-611).

C’est de la Chronique, de Laurenty que s’inspirent celles du Cod. A. 15 (anc. 9) de Dusseldorf, in-40, 
XVIIe s., qui se termine au règne du prince-abbé Ferdinand-Ernest en 1612 (Halkin, Invent,, 8), le 
Calalogtts abbatnm (A. 124, anc. 15 du même dépôt), continué jusqu’en 174X (Halkin, n. 13), et le 
travail écrit en allemand conservé à la Bibliothèque de Berlin., mss. Boruss., in-fol. 769 (Halkin, 
n. 1098). — D. Benoit delle Rive, archiviste de Stavelot(l3 juin x66x), composa une Chronique du monas­
tère jusqu'à Ferdinand de Bavière (16x2), dédiée au prieur D. Jean I.ansival, en 1648 : Syllabus chrono- 
logicus historiae abbatnm et principum imperialis monasterii Stabulensis (Bibl. royale Bruxelles, (>876, 
84-89; Halkin, n. 649; Bibl. Xat. Paris, lat. 12940 (Halkin, n. 1122): c ’est sans doute lui l’auteur 
d’un recueil de textes et d'analyses, signalé par Halkin (n. ixo).

Les Archives de T.iége conservent, sous le n. 14, un reg. in-fol., non paginé : Chronique de Staveht- 
Malmédy, de S. Remacle à D.Cél.Thys, en outre une Chronique de 1727 à 1809 importante pour l'époque 
de la Révolution (Halkin, n. 952). —  Un capucin, le P. Jean Evangéliste de Malmédy. a écrit une Chro­
nique des abbés princes de Starelot et d’autres choses remarquables recueillies de vieux manuscrits, en 
partie et de son tetnps... a° 1744 * (ms. à Averbnde ; utilisée par Villers (A. de Notte, X).

On a d'Augustin-François Villers, conseiller provincial et privé de l’abbé Cël. Thys (1748 f 20 mai 
1794) : i° Codex Stabuleto-Malmundariensis in qno patriae Stabulensis ac subditorum ejtts privilégia, 
principum qui ibidem regnarunl cdicta et mandata, supremarum citriarum recordia aliaque varia documenta 
circa dictant provinciaux memnrabilia et nofatu digna referuntur... collecta.,. 1778-1785 et suiv., 2 vol. 
in-40 et 2 in-foi. de 1617 pp. +  un vol. de table (Halkin, n. 660-663, 934, 1089), <ll“  a été mis en œuvre 
par L. Polain. Recueil des ordonnances de la principauté de Stavelot 1648-1794. Bruxelles, 1864, in-fol. 
(Recueil des anciennes ordonnances de la Belgique)'. 2° Remarques en guise de commentaire sur les statuts du 
pays de Stavelot et comté de Lngne. 1777, ms. in-fol. (J. Alexandre, T, p. VII); 30 Histoire chronologique... 
ms. autographe, in-fol., 9S7 pp.. à la Bibl. de l’Université de Liège (Halkin, n. 1084). Cette histoire 
a été publiée en 1878-1880 par le Dr J. Alexandre. Ce travail, qui a utilisé ceux de Laurenty, d’Ant. de 
Gumez et du P. Jean l’Evangéliste, devient important à partir de 1560 et s’arrête à l’élection de l’abbé 
Cél. Thys, le 4 janvier 1787.

La question de la priorité rie Stavelot sur Malmédy, soulevée par des assertions de D. Martène( Voyage 
littéraire, II, 1724,148-172), donna naissance à une littérature polémique abondante : Ignatil Roder 1- 
que, Disceptationcs de abbalibus, origine, primarca et hodiema constitulione abbatiarum inter se unitarum 
Mahnundariensis et Stabulensis oppositae observalionibus maxime reverendorum Domnorum Edmundi 
Martcnc et Ursini Durand preshyterorum benedictinorum e. cong. S. Mauri. Würzbourg, Engmann, 2728, 
in-fol., 186 pp. (Halkin, Invent., 11. 105 ; de Theux, Bibliog, lidg., col. 13S4). Outre la préface au t. II



ABBAYE DE STAVELOT-MALMÉDY 6l

de Y Amp!. Collectif* (p. II-IX, i-b), D. Martènc répliqua par Impcrialis Stabulensis monasterii jura propu- 
gnata adversus iniquas disceptationes Ignatii Roder ici de abbatibus ci origine Sla bulensis ac Malmunda- 
riensis tnonasterii... Cologne, Slebusch, 1730, in-fol., 152 pp. (Halkin, n. 106; de Theux, col. 1385). 
Roderique répondit par son De abbatibus monasteriorum Xlalmundaritnsis et Stabulensis disceptatio lertia, 
prima adversus Vindicias Stabulenscs D. Edm. Martcnc. Cologne, 1731, in-fol., 0  pp. {Halkin, Invent, 
n. 107 ; de Theux, col. 13S5) (x). Martcnc trouva un autre adversaire dans la personne d'un moine 
de Malmédy.D. Henri de Malaese.qui composa: Regisirum prim um imperialisji berae ac exemptae illust risque 
abbatiaeMalmundaricnsis sub invocationeSS.ApostolorumPétri et Pauli neenon divx Quirini compilatum... 
1711, grand in-40 de 376 pp.{Archives de Dusseldorf, 15. 36, x. (anc. b A.) (Halkin, n. 33). Il prit aussi 
à partie Dom Martène dans : Defensio histurico-judirica impcrialis, liberi et exempti tnonasterii Malmun- 
dariensis cum itnperiali, libéra ac exempto monasterio Stabulensi, ttnam eandemque et indnnduam consti- 
tuentis seu efformantis illustrent abbatiam Sacri Romani Imperii in principaux Stabulensi, contra RR. 
D. Edm. Martene et D. Urs. Durand presbyteros... studio ac labore D. Henrici de Malaese. Leodii, anno 
1726, aux Archives de Dusseldorf, B. 56. V. (anc. 6. E), reg. de 562 pp. (Halkin, n. 57) ; la minute, 
sans l'index et les pièces justificatives, se trouve au même dépôt (A. 127, auc. 13), in-fol. de 3x3 pp. 
(Halkin, n. 16).

D. Denys Malherbe, moine de Stavelot (t 174S), combattit la thèse de Kuderique, en publiant en 
1747 : Secundus S. Remacli de monasterio Malmundaricnsi trinmphus... super loco recipiendi snlemnes 
professiones regulares, ad favorem RR. DD. prioris et capitularium Stabulensium, contra reverendissi- 
mos et celsissimos abbates et principes Deodatum Drion et Joseph um de Nollet, seu potius dignitatem 
ipsam abbatialem neenon RR. DD. priorem et religiosos nionasterii Malm und arien sis... 5. I. n. d. 
(1746, in-fol. 84 pp., ; de Theux, Bibliogr. lié g., col. 343 ; Halkin, n. 109), et Sccundum auctarium 
additionale in Triumphum sancti Remacli de imperiali coenobio M almundaricnsi, in complétas dicti 
triumphi vindicias et adaequatam ejusdem apologiam, opéra, studio et cura R. D. Dionysii Malherbe, 
religiosi capitularis Stabulensis, cum in complcmentum voti ab eo S. Remaclo facti, tum etiam ut junio- 
ribus sui in Stabulaus sequacibus, jurium sanctuarii Stabulensis notionem mcthodicam facilem et 
expeditam post se relinquat. Stabuleti, penes et apud authorem (1747), in-fol., 123 pp. (de Theux, 
col. 545). Ces deux mémoires furent réfutés dans Vindiciae monasterii Malmundariensis adversus binos 
libellos D. Dionysii Malherbe, par Gilles-François Gilkinet (Dusseldorf, A. 128 ; Halkin, n. 17).

Des annotations historiques, consignées dans divers recueils, ont été signalées par M. Halkin dans 
son Inventaire (n. 3, 9, xi, 73, 94,103,195, 231, 239, 243,365, 366, 427.&53,932).D. Guilleaume a publié 
une Petite chronique stavehtaine de 1232-1492, d’après le 1er reg. aux œuvres de loi de la Haute Cour 
de Stavelot à Liège (Leodium, X, 19x1, 86-91) et F. Magnette des Documents relatifs à l'histoire de 
Malmédy pendant les années 1792 et 1793 (Bull. Comm. royale d'hisl., LXXIII, 1904, 289-330).

Bucelin, Germania topo-chronol... sacra. Dim, 1662, II, P. 1, 276-284 ; Fisen, Flores, 1647, 400-403 ; 
Yepes, Chronicon generale ord. S. Bcnedicti, éd. Th. Weiss. Cologne, 1650, II, 270-279 ; Gallia 
christ., III, 939-952 ; Martène et Durand, Voyage lût., 1724, II, 148-170; Saumery, Délices, III, 
1743,197-2x6 (voir Halkin, Invent., n. 103,70, p. 286); Jean Herbeto, Explication historique et morale 
sur la vie, la mort, Ut gloire et le triomphe de S. Remade.... Liège, de Milst, 1702-1703, 2 vol. 8° (de 
Theux, Bibliogr. l i é g 408-409); J.P.Bovy,Promenades histor. dans les vallées deVOurthe et de l'Amblève. 
Liège, 1842; A . Courte joie, Les illustrations de Stavelot et les vies des SS. Remade, Théodart... et d'autres

(1) Cf. Mémoires de Trévoux. 1731, août, pp. 1362-1392 ; oct., pp. 1693-1713 ; B e c d e u è v r e , 423-426 ; d e  N o u e , 
488-489. —  Sur le concours piété à Roderique par M. G. de Louvrex, voir L. H a l k i n , Veux lettres de Jean-Ignace 
Roderique à Mathias-Guillaume de Louvrex (Leodium. V, 1906, 23-26} ; sur Roderique, v . J. V a n  d b n  G h e v n  {Biogr. 
nation., X IX , 396-600; S o h k b r v o g b l , Bibliothèque, IV, 126-127 ; L. H a l k i n , Correspondance deV. Edmond Martine 
avec le baron G. de Crassier^Bull. Inst. arch. liégeois, X XVII, 1898, 26-28, 201-206). où l ’on trouvera, pp. 289-300, une 
intéressante correspondance de D. Martène avec D. Gérard de Potes ta et une lettre curieuse d ’un jésuite, le P. Barthé­
lemy de Bosses, du 22 oct. 1728 (pp. 301-302).
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grands civilisateurs des Ardennes. Liège, 1848; A. de Noile, Etudes historiques sur l'ancien pays de Slave- 
lot et Malmédy. Liège, 1848, 8° (partisan des idées de Roderique); du même, Les manuscrits de François 
Laurenty, prieur de l'abbaye de Malmédy (Annal. Acad, d’archéol. de Belgique, 2e sér. I, (XXI), 574* 
61 x); Baersch, Nackrichten über die Abteien Malmédy und Stablo (Annalen deshist. Ver.f.d.Niederrhein, 
VIII, 1860, 29-111); Fr. Aug. Villers. Histoire chronologique des abbés-princes de Stavelot et Malmédy, 
publiée par J. Alexandre. Liège, 1878-1880, 3 vol. 8°; J. Darls, Les abbayes de Stavelot et de Malmédy 
à l ’époque de leur suppression (Analectes, XV, 1878, 422-437 ; Notices, X, 62-77) > K* Lamprecht, 
Sur les archives de Stavelot (Westdeuische Zeitschrift f. Gesch. und Kunst. Eiganzungsheft. Trêves, 1883, 
46-49, 153-154) ; H. Schuermans, Anciens chemins et monuments dans les Haules-Fagnts. Domaine 
de Stavelot-Malmédy (Bull. Comm. d'art et d'archéol., XXIV, 1885, 399-418) ; A. de Ryckel, Les com­
munes de la province de Liège. Liège, 1892, 537-542; G. G. Roland, Les anciennes propriétés de l’abbaye 
de Stavelot-Malmédy dans les Ardennes françaises (Rev. d'hist. ardennaise, V, 1898,53-77) ; L. Maître, 
Questions de géographie mérovingienne (sur les propriétés de Stavelot en Aquitaine) (Bibl. Ecole chartes, 
LX, 1899, 377-396) ; C. Schorn, Eiflia sacra. Bonn, 1889, II, 13-1x1 ; L ’anc. principauté de Stavelot. 
Sa formation, ses institutions, son gouvernement et l ’hist. de ses princes-abbés. Liège, 1894, 8°, 90 pp. ; 
Naveau, Epitaphes, 356 ; Naveau et Poullet, Epitaphes de Van den Berch (manuscrit du château 
de Hamal), II, 382-391 ; F. Magnette, Documents relatifs à Vhistoire de Malmédy pendant les années 
iyç3 et i?ç3 (Bull. CRH. Belgique, LXXIII, 1904, 289-350 ; E. Pauls, Quittungen und Briefe über 
Zahlungen an die Kaiser... in den Jahren iSia-i553 gelegentlich ihrer Besuche in Aachen und Stablo 
(Zeitschrift des Aachener Geschichtsver., X X VI1, 1905, 260-264); G . Boniver, Histoire populaire de la 
principauté de Stavelot-Malmédy. Stavelot, 1908,50 pp ; J. Yernaux, Les premiers siècles de l ’abbaye de 
Stavelot-Malmédy 648 ? -1020 (Bull. Soc. Art. et Hist. Liège, XIX, 1910, 262-436); D. Guilleaume, Petite 
Chronique Stavelotaine, dans Leodium, 1911,86-91) ; Jos. Bastia, Deux léproseries antérieures aux Croi­
sades (Annal, du XXIIe Congrès de la Fédérât, archéol. et hist. de Belgique, Matines, X911, II, 339-342) ; 
D. Guilleaume, L ’archidiaconé d'Ardenne dans l'ancien diocèse de Liège (Bull. Soc. Art. Hist. Liège, 
XX, 19x3, 476-499); E. Podlech, Die wichiigeren Stifte, Abteien und Kliister in der alten Erzdiüzese 
Kùln. 2e partie, Breslau, 19x2, 63-71); Gast. Schuind, Une principauté ecclésiastique de l'ancien régime. 
Stavelot, Havelange, 19x4, 8° ; Ed. Michel, A b bayes, 166-167, 188-192 ; Fr. Baix, Elude sur l’abbaye 
et principauté de Stavelot-Malmédy. Première partie : l'abbaye royale et bénédictine des origines â 
l'avènement de S. Poppon, 1021. Charleroi, 1924,8°, 220 pp ; J. Yernaux, Les propriétés de l ’abbaye 
de Stavelot-Malmédy dans la ville de Liège (Bull. Soc. Bibliophiles liégeois, XI, 1924, 205-222).

Sur la bibliothèque de Stavelot, voir Calai, d'une belle collection de livres et de manuscrits sur velin 
du V lll* e t du /Xe s. dont la vente aura lieu le 26 avril 1S47, & Gand. Gand, Maas, 1847,8° II-28 pp. 
(Coll. Capitaine, n. 10x53 et Coll. L. Lahaye à Liège) (1) ; de Reiffenberg, dans Bull, du bibliophile 
belge, IV, 167-168, 233-237 ; Annuaire de la Bibl. royale de Belgique, IV, 125-140 ; Catalogue de la 
bibliothèque de Stavelot de 1x05 (Brit. Muséum, 28x06-7, f. 228v), publié par Thonissen (Bull. 
Acad. R. de Belgique, 36e année, 1867, f, 613-623 ; Revue cathol. de Louvain, XXV, 1867, 
360-367) ; Th. Gottlieb, U cher mittelalterl. Bibliotheken, 284-293 ; Balau, 223-225) ; K. Rieger, Der 
Codex Stabulensis der kün. Bibl. zu Bamberg. Vienne, 1882 ; H. Schubert, Eine Lütticher Schrift- 
provinz nachgewiesen an Urkunden des elften und zwülften Jahrh. Marburg, 1908, 27-39 • Joachim 
Kirchner, Dos Staveloter Evangeliar der Preussischen Staatsbibliothek (MittetaUerliche Handschriften. 
Festgabe H. Degering, Leipzig, 1926, 160-171) avec pl. (=  HamUton, 253, fin IXe ou plutôt 
comm. X e s. —  Sur des miniatures du XIIe s. (Leodium IX, 1910, 66).

Sur les édifices, voir : D. U. Berlière, Notes sur l'église de Stavelot (Leodium, IX, 19x0, 143-145) ; 
G. Gumont, Fouilles faites dans l'ancienne abbaye de Stavelot pendant Vannée 1896 (Annales Soc. arch.

(1) Sur la vente de livres et manuscrits de Stavelot, voir A. Uoov, Soie sur ta vente des manuscrit» de l'abbaye de Stavelot 
(Bull, de ta Sac. des Bibliophiles liégeois, VI, 1903, 194-143 ; Bibt. Ecole des chartes. 1* sûr.. III, 461-4(11 : Archiv /. 
aelt. d. Gesch., XI, 313-518).

Sur la bible de 1097 (Bull, du bibliophile beige, 1* sûr., X, 273-275).
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Bruxelles, XII, 1898, 331-336) ; Etat de l'ancienne abbaye {Bull. Cnmm. d’art et d’archéoL. XXXVI, 
1897. 31-33): Faut-il restaurer l ’ancienne abbaye de Stavelot ? {Techne', 1912, 864-865); E. Pauls* 
'/,Mr Gesehichte der alten Pfarrkirche von Malmedy [Zeitschrift des Aaehener Geschichtsver., XXIII, 1901, 
410-412); du même. Die Zerstôrung der Krypta der alten Abteikirche zu M. (fô., 412-413);—  sur les œuvres 
d’art, v. Ars. de NoUe, La châsse de S. Remacle à Stavelot [Annal, de l ’Acad. d’archéoL de Belgique, 
2° sér., II (XXII). 451-476) ; W. Harless, Die Reliquien und Ornamentenschatz der Ableikirche zu 
Slablo [Jahrb. des Ver. der AUerthumsfr. im Rheinl., XLVI, 1869, 135-144); E. auss* m Weerth (ib., 
145-160); D. Van de Casteele, Dessin authentique du retable... de Stavelot, dans Bull. Comm. d’art, et 
d’hist., XXI, 1882, 213-236 ; J. Demarteau, Le rétable de S. Remacle à Stavelot {Bull. Inst. arch. liég, 
XVII, 1883, 135-180); H. Demaret, Le triptyque de Hanau [Cercle hutois des sciences et beaux-arts, 
1911,137-142); Ch. Herc. Read, On a triptych of the twelflh century from the A bbey of Stavelot containing 
portions of the True Cross [Archaeologia, LXII, 1, 21-30, Oxford, 19x0) (travail reproduit en lithographie, 
avec trad. française, 4° accompagnée de planches coloriées, dont un exemplaire se trouve aux Archives 
de l’Etat à Liège); B. A. Fourgon, Le Triomphe de S. Remacle. Son expression dans l ’histoire, la liturgie 
et l ’art [Leodium, IV, 1905, 112-116); J. Helbig, Histoire de la peinture au pays de Liège. Liège, 1873, 
24-29; du même, La sculpture elles arts plastiques an pays de Liège et sur les tords de la Meuse. Bruges, 1890, 
54-64 ; J. Helbig, L ’art mosatt, pubi. par J. Brassinne. Bruxelles. 1906, 47-55 ; J. Brassinne, La 
reliure ntosane. Liège, Cormaux, 1912, 13-16, pli. 11-VII, LXX-LXXI ; K. Hanquet, Les premiers 
antependiums au pays de Liège [Bull. Soc. Art. Hist. Liège, X, 1896,43-45) ; Meyers, Chaussures litur­
giques (du XIIe s.), trouvées à Stavelot [Bull, monum., 4e sér., VIII (38), 395-403 ; Bidl. des Comm. 
royale d’art et d’arch., VIII, 1869, 158-167); R. Chalon, Deux peignes liturgiques provenant de Stavelot 
[Bull, monum., 1872, VIII, 404-411 ; Bull, des Comm. roy. d'art et d’archéoL. VIII, 1869, 36-40).

Sur la numismatique, v. A. Perreau, Recherches sur les princes-abbés de Stavelot et sur leurs monnaies 
[Revue de la numismatique belge, IV, 1848. 153-176); de Chestret de Haneffe, Numismatique de la 
principauté de Stavelot et de Malmédy [Revue belge de numismatique, XLVIII, 1892,176-210, pi. IV-YII); 
sur la sigillographie, v. Fréd. Alvin, Contributions à la sigillographie nationale, 3e art. (sceaux de Sta­
velot) [Revue belge de numismatique, LXIX, 1913, 241-252, et pi. VIII).

Sur la législation de la principauté, v. Loix, statuts, réformations, ordonnances et réglements généraux 
de la justice et principauté de Stavelot et comté de Loigne, faits et publiez par ordonnance de S. A. S. Fer­
dinand de Bavière... Liège, Hovius, 1619 (de Tbeux, Bibliogr. liég.,col. 70); Liste chronologique des édits 
et ordonnâmes de la principauté de Stavelot et de Malmédy de 650 à 1793. Bruxelles. 1852, 8° (Fubl. de 
la Comm. royale pour la public, des anciennes lois et ordonnances de Belgique); L. Polain, Recueil des 
ordonnances de la principauté de Stavelot (648-1794). Bruxelles, 1864, in-fol. (c’est la reproduction sans 
critique du « Codex Stabuleto-Malmundariensis », d’A. F. Villers (Halkin, Invent., n. 660); P. de Noue, 
La législation de l ’ancienne principauté de Stavelot-Malmédy [Annal, de l ’Acad. d’archéoL de Belgique, 
4e sér., VI (46), 34-217); Le grand record de la haute cour de Malmédy de l ’an X450. Bruxelles, 1873 ; Ed. 
Poncelet, Rapport sur les Coutumes de la principauté de Stavelot-M almédy [BuU. de la Comm. roy. des 
anciennes lois et ordonnances de Belgique, X, 1920, 369-391).

Il existe une vue de Stavelot dans Saumery ; une de la ville et de l’abbaye, d’après R. Le Loup, dans 
Vues et perspectives du pays de Liège. Liège, Plomteux, 1770; une autre gravée par G. C. Kilian à Augs- 
bourg, intitulée : Eine gefürstete abtey Benedictiner Ordens im Lütticher Land, postérieure à 17x5. 
De belles vues de l’abbaye et de 1’église brûlée en 1739 se trouvent dans Villers, Hist. des abbés, éd. 
Alexandre, t. II. Saumery donne aussi une vue de l’abbaye de Malmédy ; une autre se trouve dans 
les dessins complémentaires de Rem. Le Loup, Liège, 1903, in-f°.

Les actes originaux du chartricr primitif de Stavelot - Malmédy ont disparu ; il ne reste qu’un origi­
nal de 862 et trois du X e siècle (Halkin-Roland, I, n. 34,62, 84, 85) ; et il y a lieu d’admettre que les 
transcriptions qui en furent faites subirent des retouches de style [ib., I, p. XLIV). Le plus ancien car- 
tulaire date du XIIIe siècle; c’est le B. 52 de Dusseldorf, qui a servi de base à tous les recueils postérieurs 
(Halkin, Invent., n. 21); encore faut-il y déplorer les lacunes de 692-720, 770-814,827-842). Les guerres
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ut les incendies ont fait disparaître nombre de pièces de l’ancien chartrier (Halkin, Invent., n. 696 ; 
Villers, I, 183 ; A. de Notle, 165, 3x3). Ce qui a été sauvé à la Révolution française fut transporté 
par les moines en Allemagne ; une partie fut détruite par des incendies à Olpe (Westphalie); l'autre, 
laissée à Hanau, fut rachetée par le gouvernement prussien en 1819 et est conservée depuis 1883 à Dussel- 
dorf.D’autres débris,recueiUis de divers côtés, ont été rachetés par le gouvernement belge et par d’autres. 
Aujourd'hui, ce qui reste des archives de Stavelot* Malmédy se trouve à Dusseldorf (au-delà de 600 
originaux, plus un millier de fardes ou de registres}, à Bruxelles (Bibl. royale), aux Archives de l’Etat 
à Liège, à Berlin, Paris, Londres, Hanau (famille Walt7,), etc.; un :nventaire détaillé en a été dressé 
par M. Jos. Halkin en 1897, sous le titre de : Inventaire des Archives de l'abbaye de S ta velot-M almédy 
{Bull. Comm. royale d’hist., 5* sér., VII,-1897, 233-462 ; tiré à part, Liège, 1897, 234 pp., 8°.) Les rensei­
gnements donnés par MM. Halkin et Roland dans leur Introduction au Recueil des chartes de l ’abbaye 
de Stavelot-.M almédy, t. I, Bruxelles, 190Q, permettent de compléter les indications de Y Inventaire 
de 1897.

J ’ai examiné plus particulièrement les 11. A. 14: Chronique de D. François Laurenty ; A. 17 : Chronique 
de 1693-1715; A. 117; A. 125-6, listes de moines, de prieurs, de décès; A. 130. Chronique jusqu’en 1587; 
B. 52, 53, Cartulaires ; B. 205 ; B. 20S a,b,c,d,e. Chronique et pièces relatives aux élections abbatiales; 
B. 2x2, documents historiques; A. H. 26, calendrier du XIIe s., avec notes des XIIIe et XIVe s. (Halkin,
11. 222, pp. 289-295); III, 84, petite chronique en français XVIe s.; R. a. 1-16 : postulations et élections 
abbatiales, XVe-XVIIIe s.; documents relatifs à la Congrégation de Bursfeld et documents historiques; 
R.b. 4, C. et R.b. 8 ,9E, K. c. 4, R. b. 7, A; K. c., 3-4, farde 5; R. f. 12, pièces relatives à la suppression ; 
R. h., 11 C ; R. d. x.

Il y  a Ueu de noter que le carton S05 du Conseil privé espagnol, aux Archives gén. du Royaume à 
Bruxelles, contient des pièces relatives à la juridicton, aux relations commerciales avec le Luxembourg 
(1558-1699).

Les Archives de l’Etat à Liège possèdent un fonds assez considérable de documents (Halkin,/mivm/., 
685-1083). Depuis la publication de cet Inventaire, elles se sont enrichies des documents conservés 
jusque-là aux Archives générales du Royaume (n. 660-684). On en trouvera le signalement dans A. 
Gieten : Inventaire sommaire des archives de la principauté de Staveloi conservées au dépôt de Liège, 
s. d. (1907), 22 pp., 8°, où l'auteur renseigne trois originaux, 579 registres et 197 liasses. J'y relèverai 
particulièrement : les Cartulaires n. x (Halkin, n. 664), petit in-fol. papier, XVe s., 129 ff. ; n. 2 (Halkin, 
n. 665), copie d’un Cartulaire transcrit en 1487, XVIIe-XVIIIe s., 88 ff.; n. 3 (Halkin, n. 166), petit in-fol. 
de 54 pp, des XVe-XVIe s.; n. x8 (Halkin, n. 669), actes de 1x43-1739; (n. 5) (4407) : Recès capitulaires 
1755-1794, in-fol. de 20X ff. numérotés ; à noter n. 6, Acta electionis de l’abbé Dieud. Drion, 1741 ; 
n. 7. Portrait de l’abbaïe de Stavelot (mémoire juridique et historique en faveur de la préséance de 
Stavelot, fait en 1702 par Th. Delahaye (Reg. 33 pp., petit in-fol.) ; n. xo. Actes relatifs au séjour des 
religieux à Hanau ; n. 49 ; Procès du chapitre de Stavelot contre celui de Malmédy (1739, petit in-fol. 
f. x-34v, 124-135, incomplet. —  Signalons particulièrement le recueil intitulé ; Droits et privilèges de 
l ’abbaye de Stavelot, reg. in-8° de VII +  a -- f +  271 ff. numérotés ; c’est le Paratitla praecipuorum 
jttrium, privilegiorttm ac praerogativarum principalis, liberae ac exemptae abbatiae S tabulâtes. Pars 
Prima, ad usum P. Gerardi de Potesta religiosi abbatiae Stabulensis (prov. de la Bibl. d’Ars. de Noüe).

(1) Sur tes Archives de Stavelot-Malmédy, voir Gachard, dans Bull. Comm. royale d’hist.. i ,e sér., III, 206-273, et 
Notice historique et descriptive des archives de l’abbaye et principauté de Stavelot, conservées à Dussetdort [Mém. Acad, 
royale de Belgique, XXI, 1848,32 pp. in-40); T h. Ilgen, Rheinischer Archiv-Wcgweiser durch die für die Gesch. des Mittet- 
und Niederrheins wichtigen Handschrijten. I Teil, der Xierderhein {Westdeutsche Zeitschrift /. Gesch. und Kunst. Ergân- 
zungsheft II. Trêves, 1885, 46-49,153-136, 209-210); L anglois et Stbin, Les Archives de l'hist. de France. Paris, 1891, 
060, 674, Û82 ; St. Bormaks, Liste des documents pour Saint-Hubert et Stavelot tirés des Archives communales de Liège 
{Bull. Inst. arch. liégeois, VII, 510-521); ]. K rudewig, üebersicht überden Inhalt der hUineren Archive der Rheinfrovin:. 
III, Bonn, 1909, 243-247 (archives conservées h Malmédy).



ABBAYE DE STAVELOT-MALMÉDY 65

La Bibliothèque de l'Univ. à Liège conserve sous le n. 873, le ms. de Y Histoire chronologique d'A. F. 
Yillcrs, publiée en 1878-1880 (Grandjean, Cotai, des mss. de la Bibl. de l ’Univ. de Liège, p. $6Ç ; Halkin, 
Invent, n. 1084) ; n. S74 : Prétensions de l'abbaye de Staveloi sur les terres usurpées ou engagées, 8°, 
XVIIIe s. ; n. 654 : Recueil sur la révolution de Stavelot et de Malmédy en 1789,105 ff., in-fol. ; n. 875, 
HwniUimae replicae sttbmissivae, procès devant la cour imp. de Wetzlar en 1793-1794, in-fol., XVIIIe s.; 
n. 876 : Recueil de pièces relatives à la révolution en 1789 {Cotai., pp. 568-571); Catalogue des abbés 
jusqu’en 1767, ms. Delvaulx n. 824, pp. 201-220 {Cotai., p. 398).

La Bibliothèque royale de Bruxelles conserve un certain nombre de volumes relatifs à Stavelot 
(Halkin, Invent., 11. 642-659), parmi lesquels il y a lieu de signaler : ms. 1688-94, Martyrologe écrit 
en 1527, suivi d'un obituaire des X V le-XVIIe s., f. 71-1x4, publié par Halkin (pp. 400-406) ; ms 1815. 
Calendrier obituaire, IXe-Xe s. (Halkin, Invent., n. 641), édité par Martène, Ampl. Coll., VI, 668- 
67S) ; ms. 2757, copies de chartes ; 6876, f. 84-69 : Syllatms chronologicus historiae abbatum... jusqu'à Fer­
dinand de Bavière, XVIIe s. ; 6594-6639, ff. X58-i58v notes (Van den Gheyn, Cotai., IX, 416) ; 
ms. 6777-S27, lettre de D. Benoît delle Rive du 29 avril 1654, chartes et notes, ff. 48-51 (iè.,VI, 7x6-717); 
ms. 6870-9x7, Documents, chartes (171^x76); index des lettres de Wibald, ff. 177-180 ; varia, 2i4~2i4v 
(16., VI, 104-105); ms. 7S27-74, ff. 9i-95v, Notes (16., VI, 20), ff. 380-389, lettre de D. Benoît 
delle Rive, du 4 février 1654, et' copies de chartes {ib., 23) ; ms. 8564-81, ff. 131-138V, chartes (tè., 
24) ; 8940, ff. 131-134'’, lettre de D. Benoît delle Rive à Bollandus, ff. I3i-I34v {Cotai, mss., V, 544) ; 
ms. 12004-1x0x7 varia ; 19608, actes de Guillaume de Manderscheidt, 1516-1543, 55 ff. in-8° {Cotai.,
VI, 125-126) ; n. 19616-19617 reliefs {ib., 128) ; 196x8, chartes et documents XVIe s. {*&., 128); 
n. 19627, ff. 1 -2V, notes historiques de 1408 à 1489 ; n. 19864-5, table analytique des registres aux 
reliefs de fiefs, copie du C. 88-1/3, anc. 82, de Düsseldorf ; (Halkin, n. 193-294); ms. 19866-90, procès 
au sujet de Louveigné {Cotai, IV, 319-321) ; 19552, procès contre les habitants de Waldorff (16.,
VII, 35-36) ; 20715, ff. 35-35'*, lettre de D. Benoît delle Rive du 6 sept. 1647 (Van den Gheyn, 
Catal., VI, 422) ; II, 1446, copie de la correspondance de Wibald faite par D. André Penay, XVIIIe s. 
et, dans le Fonds Goethals, n. 546, à la fin, ff. 32v-33v) description de Stavelot ; II, 3035, Catalogue 
des abbés, ms. XVIIIe s., {ib., VI, n. 378, p. 124) ; II, 3036, procès et pièces diverses XVIe-XVIIe s. 
{Cotai., VI, 128-131); II, 3037, Chronique de Laurenty {ib., 123-124).

Aux Archives du Grand Séminaire de Liège, se trouve une farde : Abbaye de Stavelot : Procès entre 
l'évêque de Liège et l’abbaye sur la juridiction épiscopale dans le territoire de Stavelot, 1675 •* Supplique 
adressée au nonce contre l'abbé (1672); Decisio rotalis lunae 23 januarii 1679... Leodiensis juridictionis... 
contra monasterium Stabulense. Leodii, Streel, placard in-fol.; mémoire de x688, comptes etc.

Les Archives de l'Etat, à Namur possèdent un registre des rentes de Stavelot à Schaltin (Brouwers, 
Invent, sommaire des archives ecctés. de la province de Namur, 27); il y a lieu d’examiner les divers fonds 
de localités où Stavelot a possédé des biens et des rentes.

J'ai eu jadis communication des documents suivants conservés dans la famille Orban (auj. T'ser- 
stevens), à Stavelot : Epitome privilegorivm ac jurium Stabulensis ecclesiae contra Leodienses archidiaconos, 
in-fol. XVIIe s. ; Deux lettres, une du prince-abbé Jacques, 1770, 8 janv., contre le projet de sécula­
risation de l’abbaye de Saint-Jacques de Liège ; l’autre de P.Bellevaux, curé de Stavelot (1787, 9 déc.), 
sur la postulation de l’évêque de Tournai (Halkin, n. 1087-1088).

L'abbaye d'Averbode possède ; i°) Paratitla sive Parastichis praecipuorum jurium, privilegiorum 
ac praerogativarum Principalis, liberae ac exemptae S. Rom. Imp. abbatiae Stabulaus, ms. du XVIIe s. ; 
2°) De fundatortbus et benefactoribus imperialis, liberae et exemptae Abbatiae Stabulensis sub se conti- 
nentis monasterium Malmundariense. Cum Catalogo abbatum, neenon de reliquiis quae asservantur 
in utraque eedesia... (Ms. postérieur à 17x8) ; 30 Histoire, catalogue ou chronique des abbés princes de 
Stavelot et d'autres choses remarquables recueillies des vieux manuscrits en partie et de son temps, 
par le F. Jean Evangéliste de Malmédy, prêtre capucin jubilaire, pour la Bibliothèque des capucins 
de Malmendy. A. 2744 (v. Bull. Comm. royales d'art, et d’archéol., XXI, 1882, 236-237).

Aux Archives de la ville de Cologne, il y  a, dans les Chron. und Darstell., 154Â, une réplique incomplète
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au travail de D. Denis Malherbe, 150 pp.; dans les Farragines Gelenii, des notes ; Malmédy, IV, 205 ; 
Stavelot, IX, 43 (v. Auswart. SU fier, n. 54-55).

Les Archives paroissiales de Malmédy conservent un certain nombre de documents (v. J. Krudewig, 
Uebersicht über den Inhalt der kleineren Archive der Rheinprovtnz, III, 1909, 243-244) ; de même que 
celles de l'Hôtel de ville (»6.p 244-247 ; Halkin, 1085-1086). Les manuscrits signalés par A. de Noue 
(Etudes, f  IX), comme se trouvant aux Archives de Malmédy, ont été déposés à Dusseldorf (Halkin « 
Invent., 1085-1086).

Sur les documents conservés dans la famille Waltz à Hanau et de Noue à Malmédy, voir Halkin, 
Invent. (n. 1089-1094). Les Archives d'Etat à Vienne possèdent des copies de chartes (Halkin, n. 1095) et 
des documents sur les abbés, 1766-1788 (J. Laenen. Les Archives de l'Etat à Vienne. Bruxelles, 1924, 
457). Il s’en trouve Hans le ms. E, III, z, de Bamberg, provenant de Stavelot, X Ies. (Halkin, n. 1096 ; 
K. Rieger, Der Codex Stabulensis der h. Bibl. zu Bamberg. Vienne, 1882).

La Bibliothèque de Berlin possède trois manuscrits d’un intérêt historique (Halkin, n. 1097-1099). 
Celle de la ville de Trêves conserve, sous le n° 1540, un recueil intitulé : Stabloer Gesandschnft, relation 
du voyage entrepris en août 1731 par le suffragant Nalbach, en vue de l’élection de l'Electeur François- 
Georges (M. Keuffer et G. Kentenlch. Verzeichnis der Handschriften des hist. Archivs. Trêves, 1914, 
n. 197, p. 90 ; voir aussi n° 283, pp. 118 ; n° 284, p. 121).

Dans la correspondance de D. Léonard Colchon, abbé de Seligenstadt. et président de la Congrégation 
de Bursfeld (14 mai 1642-30 janvier 1652), conservée aux Archives de l’Etat, & Dusseldorf, Fonds de 
Werden, III. 2 H., on trouve les minutes d’un grand nombre de lettnjs envoyées à Stavelot, plus parti­
culièrement au baron de Hollinghoven ; les originaux des lettres reçues par Colchon se trouvent au 
Séminaire épiscopal de Mayence.

A la Bibl. nat. de Paris, il y  a lieu de noter : ms. lat. 10x75, consultations sur les privilèges, recueil 
de documents, XVIIe-XVIII* s. (Halkin, n. 1118); 12682, mémoires fournis par D. Sigebert de Nivelles; 
12697, comprenant, ff. 279-282v Status abbatiae et abbatum catalogus et ff. 283-332 des diplômes (Halkin, 
n. 1129); 12940, Syllabus chronologicus historiae principum et abbatum tmperialis monast. Stabulensis. 
D. P. Joanni Lansival loci priori meritissixno offerebatur ineunte a. 1648. Catalogue d’abbés jusqu’en 
16x2 (tè., n. 1x22) ; 12698, ff. 218-255, extraits de Laurenty et question de priorité {1*6., 1121); 13932, 
ff. i27-i33,De advocatis monasterii Stabulensis, panai les Collectanea de D. Martène. A noter que le Cod. 
B. 2x2 de Dusseldorf contient la minute d’un mémoire envoyé à D. René Massuet le 15 juillet 17x1 
(Halkin, n. 103, p. 286), par D. Remacle de Fabry, prieur de Malmédy, par l'intermédiaire de D. Eu­
gène Massart, religieux de Saint-Gérard (Leodium, oct. 1912, 1x9). Les notes sur l’église de Stavelot 
(ms. lat. 17x96), envoyées probablement à Mabillon en 1702, ont été publiées dans Leodium, 19x0, 
143-145.

A la Bibliothèque d’Amiens, le ms 500 (f. gov) contient : A bbatum Stabulensium catalogus, d’après un 
ms. du XIII® s. (Cat. gin. M SS. Dip., XIX, 244 ; Archiv, VIII, 397).

La Bibliothèque Vaticane possède un ms. (lat. 8565), du X Ie siècle, provenant de Malmédy renfermant 
six diplômes (Halkin et Roland, I, p. XLVI) (1).

Le fonds de la Nonciature de Cologne aux Archives Vaticanes conserve de nombreuses pièces relatives 
aux abbayes de Stavelot-Malmédy ; vol. 5, n. 3, proposition de l’évêque de Liège d’incorporer les abbayes 
de Saint-Trond et de Stavelot à la mense épiscopale x6oo ; vol. 43, lettres des 11 et x8 janvier 1669 ; 
58, lettres des 1*4 janvier, x février 1682,19 juillet 1682, pour la confirmation de l’évêque élu de Stras- 
bourg ; 75, correspondance relative à l'union ou séparation des deux monastères, mémoire de ceux de 
Malmédy opposés à l'union (voir aussi 223D, lettre du 24 janvier 1693); vol. 78,31 juillet, xx déc. 1695 ; 
223^,20 août 1695;vol.80,lettre,du 19 mai x697;vol.86,coadjutorerie de François de Lorraine, lettres 
des x janvier, 23 avril 1702; vol. 88, lettres et pièces relatives & la visite canonique (1704); 89-91, lettres

(1) On trouvera dans l'introduction au Recueil des Chartes de Stavelot des indications sur d'anciens manuscrits de 
Stavelot-Malmédy, qui ont conservé des copies d’actes (XLVI-L).
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et pièces relatives à l'administration spirituelle et aux troubles auxquels elle donna lieu (1704-1706); 
94, visite du nonce à Malmédy et à Stavelot (mai 1709); 101, lettres relatives à l’élection abbatiale 
(1715); 106, lettre du 13 mars 1718 ; 124-125, élection abbatiale et projet d'alternative dans les élections 
(1731-1732); 130, mort de l ’abbé Massin, élection (1737); 132, lettre 3 janv. 1740:134, élection de l’abbé 
de Nollet (17 sept. 1741); 146, élection de 1753 (lettres des 2, 9, 16 décembre) ; 157, lettre 13 sept. 
1759 ; 158, lettres des 14 oct., 9 et 13 déc. 1759 ; 159, lettres 2, 16, 18 mars; 160, 11 mai 1760; 
162,14 sept. 1756; 163,12 juill. 1757; 164, 23 fév.t 31 août, 8 déc., n  déc. 1759; 174, 12 oct., 7 déc. 
1766 ; 174k, 7 sept., 1 nov., 13 nov. 1760 ; 25 fév., 23 mars, 16 nov., 1761, 12 fév., 28 mars, 28 mai, 
3 nov. 1762, 29 juin 1763 ; 174. 27 août, 2 oct, 1754, 13 sept. 1756, 10 juin, 14 juillet 1757, 23 fév., 
21 juin, 31 août, 12 oct., 8 et 11 déc. 1759, 29 fév., 18 mars, 23 mai, 9 juin 1760 ; 174D, 14 et 29 juill. 
1757, 14 oct. 1759, 2 mars, 26 juin 1760 ; 174F. 29 juin, n  oct., 18 nov., 1763 ; 9, et 22 juillet, 27 août 
1674 ; 174F, 11 oct. 1763,2 juillet 1764,26,27 août, 27 déc., 1765 ; 174G16 juill. 1764,4 déc. 1766 (f. 159V- 
160), 29 août 1768; (f. 2o8-v2i2); 188,1 avril, 14 mai 1778; 197A, 5 janv. 1787; 221,27 fév., 13mars 1677; 
222,24 oct. 1682 ; 223Z?, 24 janv., 2 mai 1693 ; 223F, 20 août 1695 ; 224D, 24 janvier 1693 ; 225,1 mars, 
9 août, 27 sept. 1704 ; 28 mars 1705 ; 3 juillet 1706 ; 227, 23 oct. 1706 ; 232, 6 août, 13 août 1712 ; 
232, 7 sept. 1715, 28 mars 1716.

Le British Muséum possède (ms. 18028, ff. 121-211) un Obituaire, écrit au XVe s. à Stavelot et continué 
jusqu'à la suppression (Halkin, n. 1101) (1); sous le n° 24145, in-fol., X IIe s., un’ calendrier allant de 
février à novembre avec additions aux X IIIe-XIVe s. de notes et divers actes (Halkin, n. 1107; Recueil 
des chartes de Stavelot, I, XVI, note 2); dans le ms 24145, à la suite de la Chronique de Sigebert, quelques 
actes (Halkin, n. 1107); n. 24x47 une Histoire de l ’abbaye qui s’arrête à l ’abbé Leutbert, écrite vers 1649, 
attribuée à D. Gilles de Harzé (Halkin, n. 1x08); n. 24148, Historiae abbatum Stabulensium jusqu'en 
1595 (*&., n. X109); 24149, Tables de cartulaires et registres, XVIIIe s. (ib., n. 1110; Bull. CRH, 5e sér., 
IX, 252) ; n. 24150-51, mémoires sur le gouvernement de l ’abbaye, 1693-1713 (Halkin, n. 1111-2) ; n. 
28106-7 une Bible de 1097, avec le catalogue de la bibliothèque en 1105 (I, f. 228v), publié par Thonissen 
et des notes (Halkin, n. 1113-14).

Un manuscrit des X Ie-XIIe s. (Cheltentam 2460), contient un fragment de la vie d'un certain Paul, 
qui vivait à Stavelot ; il y  est question d’un abbé Childomar, après Childeramne et Papolène, premiers 
successeurs de S. Remacle {News Archiv, IV, 591).

Des collections de chartes de Stavelot-Malmédy ont été publiées, non sans défectuosités, par Dom 
Mart&ne (Ampl. Coll., t. II, Paris, 1724, col. 6-152), en tout 106 documents, d'après un cartulairede 
1572, parfois confronté avec un ms. de Malmédy (auj. Cod. Vatic. lat. 8565) ; par W. Ritz (Urkunden 
und A bhandl. sur Gesch. des Niederrheins und der Niedermaes, I, 1. Aix-la-Chapelle, 1824, 8°), d’après le 
B. 52, 48 nouvelles chartes de 748-1105 (pp. 1-165), et 4 autres documents des X IIIe-XVe s. (pp. 168- 
171,174-175); par K. Pertz {MGH.,Diplomaia I). D'autres actes ont été publiés par Pfluck-Harttung, 
{Acta poutif. Roman., I, 289-297 ; III, 407-408).

Le Recueil des chartes de l'abbaye de Staveht-Malmédy, de MM. J. Halkin et C. G. Roland (Publ. 
de la Commission royale de Belgique, t. I, Bruxelles, 1904, 40, LXXVI-618 ; t. II, 1929) renferme le 
texte de 1722 documents publiés intégralement ou en analyses ; nous le citons ordinairement par le 
sigle RCS.

Le Calendarium monasterii Stabulensis, publié par Martène {Ampl, Coll., VI, ; P. L., 138, col.
1193-1204), d’après le ms. actuel Bruxelles 1815, saec. XI (Van den Gheyn. Catal., I, n. 387, p. 221 ; 
Potthast, Bibliotheca, 2e éd., 826), l’a été d'une façon plus complète par DU minier, N eue Miüeil. aus 
dem Gebiet hist. aniiq. Forschungen. Halle, 1864, 259-265 (Halkin, n. 641)..

L ‘obituaire fragmentaire, copie de la fin du XIVe ou du commencement du X Ve s., conservé à Dussel­
dorf (B. 55 .1) a été édité par Halkin, {Invent., n. 47), de même que le calendrier-nécrologe, conservé

(1) M. le chan. Roland a eu l’obligeance de me donner la copie qu’il en a faite à Londres ; mon confrère, D. Jean 
Chapman, a bien voulu achever la transcription de la fin de novembre et du mots de décembre.
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rfanc l&reg. R. m. 22. F., 2 ff. fin XIIe s. avec additions des XIIIe-XIVe s., provenant de Malmédy 
également (16., n. 122) ; et celui de Stavelotf des XVIe-XVIIes.r conservé dans le ms. Z688-94 de 
Bruxelles (•&., n. 642) (z). L'Obituaire le plus important est celui du British Muséum, ms. 18028, f. 121- 
2iz (Halkin, n. 1101 ; voir plus haut, p. 67).

L'abbaye de Stavelot-Malmédy fut fondée vers 650 par S. Remacle, ancien abbé de Solignac, 
grâce aux libéralités du roi des Francs, Sigebert III. Les premiers diplômes du monastère 
sont dépourvus de notes chronologiques, et la Vita Remacli est d'une composition trop tardive 
pour qu’on puisse fixer avec certitude la date de fondation des deux monastères.

S . R E M A C L E . Né, d'après la tradition, en Aquitaine, de parents aisés, à la fin du V Ie ou 
au début du V IIe siècle, disciple de S. Sulpice de Bourges, donc après 624 {Vita Remacli, i), 
Remacle fit profession de la vie religieuse, probablement à Luxeuil {Acta SS., t. 1 sept., 673), 
d ’où il fut tiré lorsque S. Eloi construisit un monastère dans la villa de Solignac (diuc. de Limoges), 
qu’il avait reçue du roi Dagobert I {Vita Remacli, 1 ; Vita Eligii, 1, 15 ; M  GH., SS. rer. merov., 
IV, 680-681, 743-746 ; B a l a u , Sources, 64, note 3). D ’après la charte de donation de S. Eloi, 
datée du 22 novembre 632 (2), Remacle fut mis à la tête de Solignac en qualité d ’abbé ; le 
fondateur voulait que l ’on y  suivît « tramitem religionis sanctissimorum virorum Luxoviensis 
monasterii... et regulam beatissimorum patrum Benedicti et Columbani » {MGH., 55 . rer. 
merov., IV, 68x, 747). Cette juxtaposition de règles avait été introduite à Luxeuil au début de 
l ’abbatiat de Wandelbert (629-670) (M a l k o r y , Quid Luxovtenses monachi, 26-27).

Les relations intimes qui existèrent entre S. Eloi et S. Remacle, durent faire connaître celui-ci 
à la cour de Sigebert III {Vita Remacli, 2), où, d'après une légende, il aurait rempli la fonction 
de «procurator sacri scrinii palatii » {Miracula Ber char ii, Acta 55 ., t. 6 oct., 992-993). Soit 
que Remacle ait sollicité la faveur de vivre dans la solitude, soit que Sigebert ait voulu utiliser 
ses talents dans une fondation monastique qu’il projetait au sein de la forêt des Ardennes, soit 
encore que peut-être, sbus l'inspiration de S. Eloi, Remacle se soit offert pour travailler à l'évan­
gélisation du pays, le fait est que l'on possède un diplôme de Sigebert III, par lequel il informe le 
maire du palais Grimoald, qu'il veut fonder, sous le vocable des SS. Pierre, Paul, Jean-Baptiste 
et des autres martyrs, un monastère régulier à Cugnon sur la Semois et qu’il y  établit Remacle 
en qualité d ’abbé {RCS.', n. 1). Ce diplôme est dépourvu d ’ indications chronologiques. Remacle 
n’y  porte que le titre d ’abbé. Là mention de l ’évêque Godon de Metz ne permet pas de placer 
cette donation avant le 19 septembre 643, date de la mort du prédécesseur de Godon, Goéric 
{Acta 55 ., t. 4 jul., 430) et même avant 644, date de l ’élévation de Godon {ib.). D ’après toute 
vraisemblance la fondation de Cugnon devrait être fixée entre 644 et 647. Ceux qui attribuent 
à S. Remacle un séjour de trois ans à Cugnon étaient amenés â supposer que cette fondation 
s’était effectuée en 644 {Acta SS. t. 1 sept., 674 ; RCS., p. 2) ; toutefois, cette opinion ne peut 
se justifier par aucun texte.

Une tradition, consignée par Hériger au X e siècle, veut que S. Remacle ait habité les grottes 
encore subsistantes de Cugnon ; c ’est possible, mais assez peu probable. Le fait que peu de temps 
après la donation de Cugnon, le même roi fonde les deux monastères de Malmédy et de Stavelot, 
dans la même forêt des Ardennes, sous les mêmes vocables que celui de Cugnon, et qu’il les

(1) Ce volume était à  l'usage du noviciat (Indication dans D s Zslada, Summonum. Rome, 1763, p. 413).
(3) L ’authenticité de cet acte est défendue par K kusch (MGH, SS. rer. Menu., IV, 743-745) contre Malnorÿ 

(pp. 38, 86).
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confie à la direction du même abbé S. Remacle, porte à croire que le site de Cugnon ne convenait 
pas, et que, la fondation royale ne pouvant s'y réaliser, Remacle sollicita de Sigebert III un 
autre emplacement. On explique ainsi aisément la disparition du nom de Cugnon des documents 
de Stavelot et l'absence totale de ruines, qui auraient pu faire conclure à l'existence temporaire 
d ’un monastère régulier (1).

L ’auteur de la Vita Eligii rapporte que 5. Eloi, lors d ’une visite à Solignac, donna aux moines 
un second abbé, parce que le premier avait été élevé ou destiné à l ’épiscopat, « prior enim ad 
episcopatum captus habebatur » (n. 15, M GH., Vitae, IV, 703). On peut supposer avec assez 
de vraisemblance que Sigebert III, voulant utiliser les services de Remacle, le proposa pour 
l'épiscopat, en qualité d ’évêque régionnaire, et qu'il lui assigna pour champ d'action la forêt 
des Ardennes. Il lui aurait offert d'abord un domaine à Cugnon, et comme ce lieu ne convenait 
pas, il choisit peu après un autre emplacement. La fondation simultanée des monastères de 
Malmédy et de Stavelot s'effectua entre 647-630 (2). Du moment qu'on ne reconnaît pas de 
fondement historique à l'opinion qui fait séjourner S. Remacle trois ans à Cugnon, il n’y  a pas 
de motif de retarder la fondation de Malmédy-Stavelot. La notification de cette fondation faite 
par Sigebert III est fixée par les derniers éditeurs (RCS., p. 6), à la suite de Pardessus (I, 68 ; 
II, 89), vers l'an 648. La plus ancienne copie de l'acte appelle Remacle simplement abbé, et il 
y  est question de Gisloald, évêque de Verdun, qui succéda à Paul, lequel, dit-on, mourut un 8 
février aux environs de 648 (M a b i l l o x , Annal. L. X III, 4 8 ,1 .1, 400 ; Gall. christ., X III, 1169- 
1170 ; D u c h e s n e , Fastes épiscopaux, III, 70-71). Malheureusement, cette dernière date n’est 
rien moins que certaine (Acta 55 ., t. 2 feb., 172-173), et elle ne fournit pas de terme chrono­
logique précis pour la charte de fondation de Stavelot. En somme, le départ de Solignac, le pro­
jet de fondation à Cugnon, sa réalisation à Malmédy-Stavelot peuvent également bien se 
placer entre les années 647 et 630.

Reste la question de l'élévation de S. Remacle à la dignité épiscopale. La Vita Eligii semble 
indiquer que cette promotion, voulue par le souverain, fut la cause de son départ de Solignac* 
On a fait de Remacle un évêque de Tongres-Maestricht. Son épiscopat, à Tongres, est mentionné 
par l'auteur du Vita Trudonis (c. 3) vers la fin du 8e siècle, par la Vita Retnacli Ia (n. 3) et accepté 
par Hériger, qui en fait le successeur de S. Amand. Les Annales Laubicnscs (MGH., 55 . IV,

(1) Dans son travail : Des grottes de saint Remacle et d'un monastère fondé vers l'an 645 par Sigebert 1 II,roi d'Austrasie, 
h Cugnon-sur-Semois (Bull, des Contm. royales d'art et d'arc héol., XXV, 1886, 354-578), le R. P. Goffinet, S. J., met en 
doute l'existence d'un monastère & Cugnon, lequel serait resté à l'état de projet. Pour ma part, je suis porté à croire 
que S. Remacle n'y a pas vécu en solitaire : la tradition n'aura que tardivement localisé le souvenir de la fondation 
projetée par Sigebert III et du passage de S. Remacle.

(2) La question de priorité de fondation a fait l'objet de violentes contestations entre les deux monastères de Stavelot 
et de Malmédy, le premier revendiquant la supériorité sur l'autre. Le diplôme de fondation, dit : monasteria... cogno- 
minata Malmunderio seu Stabelaco (RCS, n. 2) ; celui de Grimoald : • congregationi monasterio Malmundario seu Sta- 
belau ■  {ib., n. 3) ; celui de Sigebert III, de 652-653 : • monasteria Malmundarium sive Stablaus ■  {ib., n. 4) ; celui de 
Childéric II. du 6 sept. 670 : ■  monasteriis Stabelau sive Malmunderio ■  (*6., n. 6) ; un autre, du même prince, 663-675 :
• monasteria Stabulaus et Malmundarium ■  (ib., n. 8); celui de Dagobert II, du 1 "  août 677 : « de monasterio Stabulau 
et Malmundario i(i6., n. 9),de même ceux de Thierry III,vers 681 (n. 10,11),tandis que Clovis III, le 25 juin 692, reprend 
la formule : ■  monasteria Malmunderio et Stabelaco • (iô., n. 12). Au VIII* siècle, le nom de Stavelot précède celui de 
Malmédy (n. 15. 16, 17, 18, 19); l’accouplement de Stavelot-Malmédy subsiste toujours au IX e s., tantôt avec le nom 
de Stavelot le premier (n. 25, 38), tantôt avec celui de Malmédy (n. 39). A plusieurs reprises, il n'est question que 
de Stavelot seul, au VIII* et au IX e s. (n. 20, 44, 47). La Vita Remacli /a dit aussi, d'après le meilleur texte :
• Malmundarium seu Stabulaus »(n. 4, éd. Krusch, p. 106). Hériger déclare nettement que Malmédy fut la première fon­
dation et que Stavelot fut fondé pendant l'épiscopat de S. Remacle & Tongres (n. 47-48 ; MGH., SS. VII, 184-185). 
La séjour habituel des abbés & Stavelot, situé dans le diocèse de Liège, assura à ce dernier monastère une suprématie, 
qui lui fut disputée à partir du X Ie siècle et qui n'a cessé de l'étre jusqu'à la suppression des deux monastères.
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i l) ,  copiées par celles de Stavelot {ib., X III, 41) fixent cette consécration & 647 ; le souvenir 
en était commémoré à  Stavelot le 3 février. En admettant que le sacre ait eu lieu un dimanche, 
ce qui était le cas pour le 3 février en 648 et 653, on était amené à  accepter la date de 648 (M a - 

b i l l o n , Annales, X III, 55, t. I, 404 ; Acta SS., t. 1 feb., 319, t. 1 sept., 673), mais ces calculs 
seraient oiseux, s ’il était vrai que Remacle n’occupa jamais le siège de Tongres, où, de son 
vivant (6 sept. 669-670), on rencontre l ’évêque Théodard (RC5 ., p. 21), à  moins de supposer 
une consécration donnée par S. Amand, ce qui n'a aucun fondement historique (1). Le fait 
que, dans les anciens actes de Stavelot, Remacle apparaît comme « episcopus abba » —  il y  a 
toute vraisemblance en faveur de cette leçon —  et qu’en 669-670 il exerce encore cette charge, 
tandis que Théodard occupe le siège de Tongres, laisse supposer qu’il ne fut jamais qu'évêque 
régionnaire ou monastérial, suivant un usage de certains monastères, ce que les auteurs de la 
fin du V IIIe siècle et du X e, habitués à  une hiérarchie fixe, ne pouvaient plus comprendre (2).

La mort de S. Remacle, fixée par la tradition au 3 septembre (Vita Remacli, 16, et calendriers 
ap. Acta 55 ., 1. 1 sept., 670), est postérieure au 6 septembre 669-670, date d ’un diplôme dans 
lequel le saint figure encore (RCS, n. 6) et antérieure à un acte donné entre le 2 avril-30 juin 676 
et le 23 décembre 679, où il est désigné comme décédé (ib., n. 9 ; d ’après K r u s c h , Vitae, V, 
90-91). Krusch la place donc entre 669-670 et 676-9 (p. 91). Remacle fut enterré dans l ’oratoire 
de S. Martin (H é r i g e r , G esta, I, 56 ; M GH., SS. VII, 189) et sa « depositio » fut commémorée 
au 3 septembre (Vüa In, n. 8, p. 108 ; Calendrier de Stavelot, du X e s., Cod. BruxelL, 1814-1816 ; 
martyrologe d ’Adon). Hériger rattache à S. Remacle les églises placées sous le patronage de 
S. Sulpice de Bourges dans l ’ancien diocèse de Liège (Gesta, c. 42 ; MGH, VII, 181), mais 
cette tradition ne repose sur aucun document connu (D.GuiLLEAUME.Çirriçueség/isttfonsarrifes 
fa r S. Remacle (Leodium, X, 1911, 56-60 ; P. D a n i e l s . Encore une église consacrée par 5 . Rcma- 
cle (ib., 92). —  Sur S. Remacle, voir les notices de Krusch en tête de l ’édition de la Vita (1. c.) ; 
G. K u r t h , dans Biographie nationale, X IX , 6-8 ; Jos. D e m a r t e a u  Saint Remacle. Notes d'his­
toire. Liège, 1891,8° ; L .V a n  E s s e n ,Vitae, 96-105 ; B a i x , Elude, 13-14. Sur les reliques à Solignac, 
et les relations avec Stavelot, v. Bull. Soc. archêol. du Limousin, X L III, 1895, 606-649).

Hériger donne pour successeurs à S. Remacle, l’évêquc Babolène, Sigolin, puis Goduin. Mabil- 
lon, Martène et les anciens Bollandistes, insuffisamment informés sur les documents diplomatiques 
de Stavelot, ont distingué deux Babolène, le successeur immédiat de S. Remacle, signalé dans 
une bulle du pape Vitatien en 660 et celui qu’on rencontre en 69a . L u fausse bulle de Vitalicn 
ne doit plus compter ; par conséquent, il n’y  a plus lieu de dédoubler l ’évêque^abbé Babolène. 
Il n’y  a pas lieu non plus de rappeler qu’on l ’a confondu avec les abbés de ce nom à Saint-Maur- 
des-Fossés et à Bobbio, et de reconstituer avec Laurenty une biographie qui est de pure fantaisie. 
Disons seulement qu’en 1882, M. Grellet-Balguerie, croyant pouvoir établir l ’existence d ’un 
Clovis III, qui aurait régné de 672-673 à 677-678, attribuait à ce prince le diplôme du roi Clovis 
en faveur de Stavelot, daté jusque-là du 25 juin 692, et admettait l ’existence de deux abbés 
Babolène à Stavelot (3). Si cette hypothèse s ’était vérifiée, on aurait pu fixer au 3 septembre 
671 ou 672 la mort de S. Remacle, reconnaître dans Babolène I son successeur immédiat et 
fixer l'abbatiat de celui-ci entre 671-672 et 677. Mais ce n’était là qu’une hypothèse qui manque 
de fondement sérieux.

(1) Duchbsnb [Faites épiscopaux, II, igo-igi), maintient Amand et Remacle dans la liste épiscopale de Tongres-
(2) Sur les relations de S. Thêodard et de S. Hadelin avec S. Remacle, on n'a que le récit de Vitae tardives, dont il 

est difficile d'établir la valeur historique (Van osn Essen, 120-125, 135-143)-
(3) Deux découvertes historiques : histoire de Clovis III, nouveau roi de France. 672 ou 673 à 677-078 : aulhentititr et 

date précise de la translation du corps de S. Benoît en France. Orléans, Colas, 1882 8°.
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Quant- à Sigolin, qui aurait gouverné Stavelot pendant le séjour qu'y fit S. Lambert de 674 
à 681, d'après le P. Van de Velde (Acta SS., 1 . 1 sept., 686), de 680 & 687, d'après le P. V. 
De Buck {Act. SS., t. 12 oct., 709-7x0) (1), on n’en sait absolument rien. Il peut se faire qu'il ait 
précédé Goduin, comme l ’insinue la tradition consignée par Hériger, mais rien ne le confirme.

La tradition de Stavelot attribue le titre de saint aux abbés Sigolin, Goduin, Anglin, Albric 
et Odilon ( F i s e k , Flores, 400 ; G ail. christ., III, 940-941). Les trois derniers sont désignés avec' 
cette appellation dans le Catalogue des abbés du milieu du X IIIe s. {MGH., X III, 292-293);
S. Odilon est représenté sur la châsse de S. Remacle (X IIc-X IIIe ss); au X V IIIe s., Jean Herbeto 
publia la vie des saints de Stavelot, y  compris SS. Sigolin et Goduin. Les questions relatives 
à ces abbés ont été examinées par le P. V. De Buck {Act. SS., t. 12 oct., 706-723), qui a établi 
la série chronologique des abbés de Stavelot jusqu'au X e siècle, mais, obligé de s’en référer 
aux anciennes éditions des diplômes, il n'a pu la dresser d ’une façon définitive. Jusqu'à meilleure 
information, voici celle que je propose.

S IG O L IN , mentionné comme successeur de S. Remacle et prédécesseur de Goduin, donc 
avant un acte à placer entre le 2 avril-30 juin 676 et le23 décembre 679 {RCS., n. 7 ; H é r i g e r , 

M GH ., VII, 189 ; Catal. abb., 292).

G O D U IN  est mentionné dans un acte de 676-679 {RCS., n. 9), dans des diplômes de Thierry 
III postérieurs au 23 décembre 679 et antérieurs au 4 septembre 690 {ib., n. xo, xi), donnés 
probablement quand Thierry gouvernait en Austrasie vers 681-691 {Acta SS. ,t. 12 oct., 708 ; . 
RCS., n. xi). D'après Hériger, qui aurait peut-être utilisé un ancien document, ce fut lui qui 
acheva et consacra l ’église abbatiale {Gesta, I, 56 ; MGH., V II, 189), tradition précisée par le 
Calendrier du X e siècle ( K r u s c h , 92-93) et par l'auteur du Dedicatio (M a r t è n e , Ampl. Coll., 
II, 60-64 : MGH., SS. X I, 307, n. 26 ; RCS., n. 103, p. 218). Goduin transféra le corps de saint 
Remacle de l'oratoire de Saint-Martin, premier lieu de sa sépulture, dans l ’église de Saint-Pierre, 
le 25 juin 683 (Ma r t è n e , Imper. Stabulensis monasterii jura. Cologne, 1730, 25 ; K r u s c h , 90) 
et érigea un tombeau derrière l ’autel des SS. Apôtres, assez élevé pour qu’il fût bien en évidence. 
Les deux diplômes de Thierry ajoutent la Sainte Vierge comme titulaire de l ’église aux SS. 
Pierre et Paul, seuls mentionnés dans les actes avant cette date.

La question de savoir si Goduin fut évêque a été tranchée dans le sens affinnatif par Martène 
et dans le sens contraire par Roderique. Le P. De Buck (p. 711) admet la vraisemblance de cette 
affirmation, vu l ’expression de Sacerdotium employée dans les diplômes de Thierry III, expres­
sion cependant à double sens à cette époque. D ’après la Dedicatio {MGH., XI, 307-309), 
c'est Goduin qui aurait consacré l'église abbatiale ; il y  aurait donc une grande vraisemblance 
en faveur de sa dignité épiscopale ( K r u s c h , 92-93).

(1) La Vita Lamberti parle de l'exil de sept ans de S. Lambert à Stavelot et de la pénitence qui lui fut infligée par 
l'abbé. Cet abbé, le P. Van de Velde (Acta SS. 1. 1 sept.. 683) et Mabillon (Annales, 1. XVI, 40, 75 ; 1 . 1, 520-531, 538) 
l'identifient, non comme Hériger (Gesta, c. 52 ; MGH., VII, 187) avec S. Remacle, mais avec l’abbé Sigolin (Acta 
SS., t. 6 sept.. 45, n. 61). Toutefois, il peut se faire que cet exil et la seine de la station devant la croix coïncident avec 
le gouvernement de S. Remacle.

La date de 674-681 est admise par C. Kurth, Étude critique sur S. Lambert et son premier biographe (Annales de l'Acad. 
d'archiol. de Belgique, 3* série, t. III). Anvers, Plasky, 1876, p. 28. et par V a n  d e r  E s s e n , p. 21. Br. Krusch (55 . rer. 
1 mérou., VI. 300) donne comme années extrêmes 675, date de la sédition dans laquelle Childéric trouva la mort, et 682.

Le fait que S. Lambert suivait l'observance des moines et couchait dans le dortoir commun, pourrait faire croire 
qu'il aurait fait profession à Stavelot. Mais on peut faire remarquer que le saint garda avec lui deux serviteurs pendant 
son séjour, et que les excuses faites par l’abbé s'adressent à un hôte de distinction plutôt qu'à un moine.
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B A B O L È N E , destinataire de la fausse bulle du pape Vitalien, datée de septembre 660 
(RCS., n. 5 ; Jaffe-Loew enfeld, n. 2087), figure dans un diplôme du 25 juin 692 avec la qualité 
d'évêque (RCS., n. 12) et dans un acte perdu octroyé sous Pépin de Herstal, donc entre 687 et 
714 (ib., n. 13) (i). Le Calai, abb. (MGH., X III, 293) signale un Abolinus qui aurait succédé à 
Babolinus ; il s’agit du même personnage. C ’est à Babolène qu’on attribue la déposition du corps 
de S. Symètre, rapporté de Rome, dans l'église qu'il aurait fait-bâtir à Liemeux (Bajx, 55).

Le Catalogus abbatum signale, après Abolin et avant Anglin : Crodmar ou Guodmar (2), 
puis Amolger (plutôt Aminger) (MGH., X III, 293). On ne sait rien à leur sujet et on peut être 
facilement amené à les considérer comme des noms défigurés d'autres abbés : Guntmar, Ravenger.

R A B E N G A IR E , évêque, est mentionné comme successeur de l'abbé Babolène dans un 
acte de Charles Martel du 6 décembre 720 ?(R C 5 ., n. 15, p. 41), qui fait allusion à un autre acte 
soumis par lui à l'approbation de Pépin de Herstal (687*714) («'&., n. 13).

A N G L IN  est signalé dans des actes du roi Childéric III, de juillet 744 ? (RCS., n. 16), de 
Carloman des 6 juin (747) (n. 17), 15 août 747 (n. 18), 27 mai 748 (n. 19) et dans un acte date du 
règne de Pépin, donc de 751-768 (n. 21).

Bréquigny (Dipl., I, 487), croit qu’il y  a eu confusion entre Anglin et Agilolphe. Cependant 
Anglin figure dans le Catalogus abbatum (MGH., X III, 293), dans les Miracula S. Quirini, à 
la fin du X Ie siècle (Acta SS., t. 5 oct., 557, n° 38), et c'est bien la leçon que donnent les plus 
anciens cartulaires. La difficulté vient de ce que l'auteur des Miracula 5 . Quirini, un moine de 
Malmédy, rapporte (Acta 55 ., t. 5 oct., 557), que S. Agilolphe, formé à la vie monastique sous 
S. Anglin, fut son successeur comme abbé de Stavelot, puis, tout en gardant l ’administration 
de ce monastère, occupa le siège de Cologne. L'auteur du Triumphus S. Remacli (MGH, X I, 
438) en fait également un abbé de Stavelot avant son élévation au siège de Cologne. Or, l'évêque 
Agilolphe de Cologne gouvernait à partir du Ier mai 748 (Jaffé , 2287 ; Duchesne, Fastes 
épisc., III, 180), peut-être même de 745, (K urth, 5 . Boniface, 142-145), et Anglin figure encore 
dans un diplôme probablement postérieur à 751. L'Agilolphe de Stavelot serait donc différent 
de celui de Cologne. D'ailleurs, dans son Vif a A güolphi, l ’auteur des Miracula S. Quirini (A cl. 
55 ., t. 2 juill. 719-720), ne dit plus qu'Agilolphe fut disciple de S. Anglin ; c ’était.paraît-il, un 
simple moine de Malmédy (3), qui aurait été mis à mort en 716. Ou bien l'auteur avait mieux étudié 
la tradition de son monastère et corrigé lui-même son erreur (Act. 55 . t. 12 oct., 713-714), ou 
bien il ne faut pas accorder grand crédit à la valeur historique de son oeuvre (Balau , Sources, 
226). En tout cas, il n’y  a plus lieu de confondre cet Agilolphe (4) avec celui du Catalogus abba­
tum. L ’auteur de ce Catalogue aura probablement puisé ce renseignement dans les Miracula 
5 . Quirini et assigné à ce personnage, appelé aussi Ailolfe, un gouvernement de cinq ans (Calai, 
abb., M GH ., X III, 293).

(1) A la demande de S. Hubert. Stavelot aurait envoyé une colonie de moines peupler le ■  monasterium * de S. Pierre, 
qu’il venait de fonder à Liège. (P o n c e l e t , Saint-Pierre, VII, p. 1, n. 1). Cette église aurait été bâtie en 714 (.4uctar. 
Gemblac., MGH., VI, 391 ; cf. Acta SS., t. I nov. 787).

(3) Sur un abbé Childomar, voir Vita Pauli (Neues Archiv, IV, 591.)
(3) En 1065, les moines de Malmédy accordèrent à l'archevêque de Cologne, S. Annon, le corps de S. Agilolphe. qui 

fut transféré dans l'église de Notre-Dame-aux-Degrés (Triumphus S. Remacli. MGH. SS. XI, 438-439 ; Vita Amortis, 
ib., 482).

(4) Voir A. S t e f f b n s , Der ht. Agilolphus, Bischof von Kàln und Martyrer. Kdln, Bâchent. 1893, <40 pp ; B a i x , Etude, 59-6o).
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D'après la Chronique de Laurenty, Anglin fut enterré dans l ’église de Saint-Pierre à Xhignesse, 
fondée par Plectrude, épouse de Pépin de Herstal (Paratitla, f. 94).

A L B R IC , qu’on rencontre comme abbé (n. 22) et comme clerc et abbé (n. 23) dans deux actes 
non datés (RCS., 22, 23), où les derniers éditeurs, qui semblent admettre ta date généralement assi­
gnée à l'abbatiat d ’AlbricfDE Noue, i i i ), les placent entre 770 et 77g,pourrait être le donateur 
de biens à Lignières, dans une charte du 27 mai 748 (n. 19). Cette donation fut complétée par 
un certain Angelram sous l'abbatiat d ’Albric (n. 22), et celui-ci, étant abbé, céda au monastère 
d ’autres biens qu’il tenait de la munificence de Pépin (n. 23), donc après le 24 septembre 768. 
Il est assez probable qu’Albric fut un séculier nomme par le roi, qui aurait disposé en sa faveur 
d'un monastère royal : le terme de clencus fait allusion à sa condition ; on s'explique mieux 
alors sa donation.

S IC H A R D , abbé pendant 16 ans (Catal. abb., M GH., X III, 293). Vers ce temps Hildebold, 
archevêque de Cologne, recommanda à Charlemagne les moines de Malmédy [Acta SS., t. 5oct., 
551, n. 8) ; l ’auteur de la Translatif) S. Qttirini applique à tort cette lettre à la translation des 
reliques de ce saint à Malmédy (Bai.au , 227, n. 4 ; Ba ix , 68).

W IR O N D , abbé 23 ans et 10 mois [Catal. abb., 1. c.), signalé comme le destinataire de la 
fausse bulle de Léon III, du 28 février 803 (RCS., n. 24), est mentionné dans des diplômes de 
Louis le Pieux, du Ier octobre 8x4 (ib., n. 25, 26). Peut-on l'identifier avec l ’abbé de ce nom 
qui se serait trouvé à Rome avec Charlemagne à la veille du couronnement de ce prince 
[Annal Lattriss., Fulden. ; M GH., SS. I, 184, 352) ? On ne sait (1).

A U D O N , abbé 33 ans (Catal. abb., 1. c.), reçut des donations les 30 mars S24 (RCS., n. 27), 
et 3 septembre 823 (ib., n. 28); il intervient encore dans un acte du 25 mai 827 (n. 29).

Il fut en même temps abbé de Montierender, où, sur l'ordre de Louis le Pieux (12 fév. 827), 
il envoya des moines de Stavelot pour rétablir la vie monastique et remplacer les clercs (Miracttla 
S. Remacli, I, n. 8-9 ; Acl. SS. t. 1 sept.. 697-698 ; Miraeula S. Bcrcharii, II, 3 ; ib., t. 7 oct., 
10x9). Il est encore mentionné comme abbé de Montierender en 832 (Mabillox , Annales, t. I l, 
p. 737-738 ; GaU. christ., IX , gix). Sa mort est fixée par Mabillon à 836, le xi juin, d'après un 
ancien nécrologe de Montierender (Annal., X X X , 71 ; X X X I, 56 ; t. II, 547, 584 ; G ail. christ., 
III, 941-942).

R A T H O L D , abbé 3 ans, 8 mois (Catal. abb., 1. c.).

H A R T U IN  (Harnid, Hurind), abbé 4 ans. 8 jours (Catal. abb., 1. c.), est signalé dans un acte 
du 27 juin 842 (RCS.. 11.30 ; Vaxuerkindere, Formation territoriale. Bruxelles, 1899, 8 ,19 , 35 ; 
P ari sot, Le royaume de Lorraine sous les Carolingiens, 186, n. 4).

A partir du milieu du IX e siècle on voit l ’abbave cédée en bénéfice à des ecclésiastiques et 
même à des comtes. Dans un diplôme du 13 avril 862, Lothaire II déclarait : Cum nos bénéficia 
regni nostri inter fideles nostros dignum distribuera judicavissemus, contigit ut necessitate 
conpulsi, propter parvitatem ipsius regni, quar.dam partem rerum ex monasterio Stabulâus...

(1) La Noticia de servitio monasteriarum, de 8iy, place Stavelot parmi les 14 monastères qui devaient au souverain 
les dons et le service militaire (A/GH.. Capitularia, I, 350 : L e s n ü  dans Revue d'tiist. de l'Egt. de France. VI, i<).:o. 490).
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bénéficiant) munere quibusdam fidelibus nostris concederemus » (RCS., p. 82, n. 34). Aussi, 
vers 870, Chrétien disait-il que les moines de Stavelot étaient «rébus terrenis egentes» (1).

En présence des difficultés qu'offrait, à partir du milieu du IX e siècle, la chronologie des abbés 
de Stavelot, le P. V. De Buck (Acta SS., t. 12 oct., 717-720), a cru devoir distinguer une double 
série d ’abbés, une séculière et une monastique, comme suit:

Série séculière. Série monastique.

Adélard, comte, 843
Ebbon I, archevêque de Reims, déposé 845.
Ebbon II.
Hartgaire, évêque de Liège t 30 juillet 854.
Adélard, de nouveau, v  864.
Leutbert, archevêque de Mayence, 26 mai 877 

f  7 sept. 889.
Liutfrid, comte, 30 oct. 890, 30 mai 895.
Regnier, comte, 10 sept. 902.
Gislebert, duc, 21 juillet 905-12 avril 9x2.
(Evrard, neveu de Régnier, avoué).
Gislebert, fils, 14 avril 915-8 juin 935, déposé 938. 1 945-
Conrad, 948.

Une chronologie mieux établie des diplômes de Stavelot rend superflue cette double série 
d'abbés. La série unique, composée d'abbés bénéficiaires et d'abbés réguliers, se continue de 
la façon suivante :

E B B O N , archevêque de Reims, abbé 1 an (Catal. abb., 1. c.), déposé en 835, rétabli en 840, 
en fuite 841, évêque d ’Hildesheim 845, 1 20 mars 851.

E B B O N  I I , probablement l ’cvêque de Grenoble (855-860), neveu du précédent (Parisot, 
186, n. 4), abbé 2 mois et 10 jours {Catal. abb., 1. c.); mais on n’a aucune trace certaine de la pré­
sence de ces deux personnages à Stavelot.

H A R T G A IR E , abbé 10 ans {Catal. abb., 1. c.), évêque de Liège (avant août 840), décédé 
le 30 juillet 855 (D u c h e s n e , Fastes, III, 193). Son nom figure dans une souscription de l'acte 
du 27 juin 842 {RCS., n. 30). qui s ’intercale entre celle de l ’abbé Hartuin et celle du scribe 
Hemier. « Peut-être, dit Parisot, sur l ’acte original y  avait-il entre ces deux souscriptions un

Hildebald, 10 juin 874-880-881.
Antoine, évêque, au nom de l ’archevêque de 

Mayence, 13 nov. 882.
Guntmar, 24 oct. ; 11 avril 895.

Richaire.abbé de Prum, évêque de Liège, 921.

(1) Le moine Chrétien, dont l’origine est inconnue, semble bien un moine étranger venu dans la seconde moitié du 
IX* s. à Stavelot. où il dirigea les études. Est-ce le doyen Chrétien, qui figure dans un acte de 880-881 [RCS., n. 40, 
p. 102) ? C’est douteux. On le retrouve plus certainement dans le « Christianus sapientissimus ■  du Vita Hadelini de 
Notgcr (c. II. 8 ; Acta SS. Belgii. IV, G19) et dans le - Christianus mon. » de l'obituaire (ms. 1813 de Bruxelles). L 'ap­
pellation de Druthniiir, que lut donne Tri thème (De srript. eccl., 7 e), n'a aucun fondement historique. On a de lui un 
important commentaire sur S. Matthieu, écrit vers 870, et des extraits sur S. Luc. tirés de Bède, et sur S. Jean, tirés de 
S. Augustin (P. L., 106, 1450-1520). L ’épltre dédicatoirc du Commentaire a été publiée par E. Dümmler (MGH ., 
Epist.. t.V I, P. I, 1902. 177-178): voir E. Dümmi.er. U cher Christian von Stavelot un d seine Auslegung mm Matthaeus 
(SiUungbcr. der Akad. der H'iss. Berlin. X X X VII, 1890. 9J5-95J): D. U .B..Le moine C .  de St. (Revue bfnidict.,\II, 1890, 
449-450) : D. D. Brouwers. C h r is t ia n  Druthmar, ccolâtre du /.Y* $. de l'abbaye de Stavelot (Bull, de ta Soc. Vcrvie'toise 
d'arthioi. et d'hist.. X, 1898. 81-117) ; J. L ebon. Soles sur Christian de Stavelot (Rev. d'hist. eeet. IX, 1908, 491-496); 
Baix. Etude. 173-185 ; M. L. W. Laistnër, A lXth eentury commentator on the gospel according to Mattkew (Harvard 
Theol. Rev.. XX, 1927. 129-140).
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large espace, dont l ’évêque aura profité pour y  inscrire son approbation » (1. c., 187, n.) (1), 
Toute preuve certaine de son abbatiat fait défaut.

A D É L A R D  (Alard), figure comme comte et abbé dans un acte du 28 novembre 857 (RCS., 
n. 33) Oncle d'Ermentrude, femme de Charles-le-Chauve, sénéchal dès le 19 oct. 831, il fut aussi 
abbé laïc d’Echtemach (849-856), de Saint-Maximin de Trêves (853-S55), de Saint-Vaast d'Arras 
(852). Il assista au congrès de Coblence en juin 860, mais, peu de temps après, il tomba en dis­
grâce et fut banni des Etats de Lothaire (861). Il se rendit auprès de Charles-le-Chauve, qui 
en fit le gouverneur de son fils aîné Louis, lorsqu'il partit pour son expédition contre Charles 
de Provence (Parisot, 184-188). (2).

Le diplôme royal du 13 avril 862 ne fait mention d'aucun abbé ; Adélard n'aurait-il pas encore 
été remplacé ? (Parisot, 193, n. 1 ; RCS., p. 82, n. ; F: L ot, Noie sur le sénéchal Alard, dans 
Le Moyen-Age, X X I, 1908, 185-201).

H IL D E B A L D , dont la condition n'est pas connue (Calai, abb., 1. c.), est mentionné dans des 
actes du 10 juin 873 (RCS., n. 36), du 26 mai 877 (n. 38), et d'août 880-aout 881 (n. 40) (3).

A la fin de 881, probablement le 6 décembre (Annal. Slabul., SS. X III, 42). les moines, menacés 
d'une incursion des Normands, retirèrent de son tombeau les reliques de S. Remacle et les 
transportèrent dans leur propriété de Bogny (départ, des Ardennes) (Miracula S. Rcmacli, 
II, i-6 ; MGH., SS. XV, 439-440 ; Dedicatio, ib„ X I, 308 ; RCS., n. 161), tandis que le monas­
tère était la proie des flammes (Annal Slabul., I. c. ; R égi non, Chronicon, MGH., I, 592). Après 
un séjour à Chooz, sur la Meuse, les moines regagnèrent leurs monastères vers la Noël de 882 
(Miracula, II, 5). Une seconde alerte, en 883, les obligea à une nouvelle fuite, qui ne fut pas de 
longue durée (ib., 8 : L. L a Haye  dans Revue de V Instruction publique, X IX , 1876, 403-404 : 
X X , 1877. 120-121 ; Ba ix , Etude, 103).

L U J T B E R T , que le Catalogus abbatum place après Hildebald, serait sans doute l ’archevêque 
de Mayence (v 17 février 889); s'il intervient le 26 mai 878 en faveur de l ’abbaye (RCS., n. 39), 
aucun acte ne lui donne le titre d'abbé. Il en est de même du suivant.

A N T O IN E , évêque (RCS., n. 41). peut-être simplement «prévôt » {Maktène, Ampl. Coll., 
II, p. III ; Imperialis Stabul. monastarii jura, 29-32; R oderique, Disceptatio, 26-27 : D£ Noue, 
123-124), qui intervient dans un acte du 13 novembre 882 «per precàtum Liutberti Moguntia- 
cense sedis archiepiscopi... pro quihusdam fratribus sibi commissis ex monasterio quod vocatur 
Stabulaus... », en faveur des moines qui venaient de sauver les trésors d'Aix-la-Chapelle (RCS., 
n. 41). Y  aurait-il quelque relation entre cet évêque Antoine et son homonyme évêque de Bres­
cia ? .(4).

(1) C'est de cette époque que date la première partie des Miranda S. Rnnnrli.
(2) Alors qu'il était abbé comte de Saint-Maximin de Trêves, Erkenfride • Deo sacrata ■ , déjà connue par une donation 

faite en 853 à cette abbaye (Baver, Urkundenbueh zut Gexth. der wiftelrhrin. Territorie». T. 88-89 : Martènb. Ampl. Coll. 
i. 130-131 ; Bibl. Ecole des chartes, I.II, 1891. 574). fit des donations à divers monastères, notamment à Malmédv 
100 sous et autant à Stavelot (16., 576) ; on suppose que cette donation doit être placée aux environs de 853.

(3) Vers 876 eut lieu, à Malmédy. la translation des reliques de S. Quirin et de ses compagnons, inhumés à Gansy 
n ie  ou Gasny-en-Vexin. transférés d'abord à Rouen, puis, après 872. à Condé (dioc. de Soissons). Le souvenir en était 
fêté le 9 juillet (Acta SS., t. 5 oct., 523-524. 55°)•

(4) On peut rappeler que la fille de Lothaire I et d'Ermengarde, Gisèle, avait été abbesse de Saint-Sauveur de H rescia 
(BriHMER-MÜHLUACHER. 1099. 1113. M73. 1185).
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L IU T F R ID , abbé 9 ou 10 ans (Catal. âbb., 1. c.), est mentionné comme comte et abbé dans 
un acte du 30 octobre S91 (RCS., n. 43) et comme comte dans un autre du 30 mai 895 (n. 44). 
Il n'est pas sûr que ce soit lui qui, en 897, accompagna le roi Zwentibold à l'assemblée de VVorms 
(MGH., SS. X X I, 382), comme le croit Parisot {538).

G U N T M A R , signalé dans la suscription des actes du 11 avril 895 {RCS., n. 45) et du 22 
octobre 896 (n. 46), sans doute le Crodmar ou Guodmar placé dans le Catal. abbatum au Ville 
siècle, ne serait à admettre comme abbé de Stavelot que dans le cas oü Liutfrid, mentionné 
seulement comme comte le 30 mai 895, aurait abandonné son bénéfice, l ’existence d'abbés 
réguliers à côté d ’abbés séculiers étant alors d'usage.

R E G N IE R , fils de Gisélbert, qui fut gendre de Lothaire I et comte du pays de Darnau 
(Paruot, 340), prit une part importante à la lutte contre les Normands. Il reçut en bénéfice 
l ’abbaye d'Echternach en S97 (Catal. abb. kpternac., MGH., X III, 739, 741 ; X X III, 32-33 ; 
Parisot, 542, n. S).' Disgracié en S98, il abandonna Zwentibold et fit appel à Charles-ie-Simple 
(ib., 544-545). puis se soumit à Louis l'Enfant (ib., 562). fl recouvra l ’abbaye d ’Echternach 
(ib., n. 2) et obtint celle de Stavelot. Il est signalé comme « comte » avec « ses moines du monas­
tère de St-Rcmacle », le 10 septembre 902(I?CS., n. 48), comme a glorieux (duc, ou plutôt comte) 
et abbé le 21 juillet 905 (iè., n. 49 ; Parisot, 563), comme comte et chef du monastère le 6 
avril 907, alors qu'en réalité le monastère était dirigé par le prévôt Rotaud (RCS., n. 49-51), 
comme comte, niissus dominicus et abbé le Ier juin 911 (ib., n. 51), et comme comte le 12 avril 
912 (n. 52). M. Parisot croit qu’il posséda aussi l'abbaye de Saint-Maximin de Trêves, comme 
il avait occupé celle de Saint-Servais de Maestricht (602-603). 11 mourut entre le 25 août 915 
et le 19 janvier 9x6, probablement en novembre 915 à Meerssen (ib., 610-611 (1) ; voir P. F. 
Brabant, Etude sur Regnier-au-Long-Col. Mêm. couronnés de V Acad, royale de Belgique, X X X I). 
Bruxelles, 1897 ; Parisot, 418-615.

Le Nécrologe de Stavelot (ms. Londres, f° i8ov), indique au 27 août un « Radineus abbas ».

G IS L E B E R T , fils aîné du comte Regnier, dut recevoir l'abbaye de Stavelot-Malmédy du 
vivant de son père ; un acte du 14 avril 9x5 l ’appelle non pas comte, mais simplement abbé 
(RCS., n. 53). Il hérita des abbayes de Saint-Maxim in, d ’Echternach, de Saint-Servais et peut- 
être du château deChèvremont (Parisot, 612-613). On le retrouve dans un acte du 11 mai (915- 
923) (RCS., n. 54), comme comte et abbé le 25 août 922 (n. 55) comme comte, marquis et 
abbé le 2 octobre 926 (n. 56), comme comte et abbé le 3 juin 927 (n. 57), comme duc en 930- 
931 (n. 58), le 3 octobre (vers 932) (n. 60), le 8 juin 935 (n. 62), le 11 mai (933-936) (n. 63), 
toujours avec le prévôt Rotaud comme chef spirituel du monastère (2). Il périt à la bataille 
d'Andernach le 2 octobre 939 (J. Depoi.v , La mort du duc Gislebert de Lorraine, dans Le 
Moyen-Age. X X , 1907, 82-86) (3).

(t) C'est & tort que Cilles d'Orval {M OH, XXV, $2)et le Catal. abbatum (I. c.), font de Kichairo, abbé de Hruin un S98, 
évêque de Liège de 921 h 945, un abbé de Stavelot. Laurenty en fait même un abbé de Saint-Hubert en 894 (A. 14 
f. 6jv).

(4) Le comte Gondrade. mentionné comme abbé [Catal. abb., 1. c.), qui n’est autre que le duc Conrad de Franconie, 
duc de Lotharingie (944-953) et qui est signalé dans un diplôme du 2 mars 947 « ducis nostri Cuonradi, qui tune temporis 
abbatiam Stabulenscm jussu domni regis Ottonis regebat » (RCS., n. 68). n'était pas abbé, mais le représentant du 
pouvoir impérial dans la Lotharingie [Acta SS., t. 12. oct., 719).

(3) Dans le premier tiers du Xe siècle eut lieu, & Malmédy, la translation de S. Juste, martyr du pays de Beauvais, 
au temps de l'évêque Etienne de Cambrai (909 - 2 fév. 933-934). entre 911 et 923. Le récit de cette translation fut écrit
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O D IL O N , issu d'une famille distinguée, archidiacre de Verdun avant 925 {Acta SS. t. 12 
o c t, 716), moine à Gorze {Vita Johannis Gorzien., 56 ; M GH., IV, 352-353), fut appelé à Stavelot 
pour restaurer la discipline ébranlée sous la domination des abbés bénéficiaires et fut nommé 
abbé en 938 {Annal, Stabulen., 42 ; Martène, Ampl. Coll., II, p. V). Il releva les édifices et 
l'église abbatiale détruits par les Normands [RCS., n. 103 ; Miracxtla S. Remacli, 11, 5-6 ; Dedt- 
catio (Martène, II, 62 ; M GH., X III, 308), et remit en ordre le temporel. Il est mentionne 
comme abbé le 24 avril 943 (RCS., n. 64), comme abbé et « custos » —  titre porté auparavant 
par le prévôt (n. 54) et par un moine différent du prévôt (n. 40', 49) —  le 25 avril 943 (n. 65), 
entre le 26 avril et le 6 août 943 (n. 66), le 25 mars 946 ( n. 67), le 2 mars 947 (n. 68), année 
où il assista avec l'évêque de Liège au concile de Verdun (Flodoard, Annales ad ann. 947, 
Ed. Lauer, Paris, 1906, 106-107 ; Hisl. Rem. V, c. 34, M GH SS. X III, 584 ; Hugues de 
F lavigny, Chronicon, i  b., V III, 361.), le Ier février 950 {RCS., n. 70), les 2 et 6 août 953 (n. 
71, 72), dans un diplôme non daté du roi Otton I (n. 73). A la fin de septembre 953, il assista 
à l ’assemblée convoquée à Aix-la-Chapelle par S. Bruno, archevêque de Cologne, pour y dé­
fendre les droits de son monastère contre un seigneur voisin, Emmon ; il était déjà en ce mo­
ment fatigué par l'âge et la maladie (Vita Brunonis, c. 9 ; MGH, IV, 276-277). Il mourut le 
3 octobre 954 (Annal. Stabul., 42, en retard d ’une année ; Acta SS., t. 12 octob., 722). C'est 
donc à tort qu’on a inséré son nom dans un diplôme de 964 pour l ’abbaye de Saint-Pantaléon 
de Cologne (Lacomblet, Urkundenbuch, I, 62), et pour l'église de Sainte-Cécile (Calai. Cod. 
hagiogr. Bibl. Bruxell., T, 195) (1).

W É R IN F R ID , moine, chancelier de l ’abbaye (actes de 943, 947), élu à la fin de 954 (Annal. 
Stabulen., 42), l'année même où les Hongrois incendièrent Malmédy (RCS., n, 94), intervient 
dans un acte faussement daté du 31 octobre 953 (=959 ou 963; RCS., n. 74),dans d ’autres actes- 
du 19 juin 956 (n. 75), du 15 avril 958-959 (n. 76 ; Vanderkindere, Le premier duc de Basse- 
Lotharingie, dans Bull. Acad, royale de Belgique. Classe des Lettres, 1901, 752-753), du 8 mai 
959 (RCS., n. 77). Le i*r juillet 960, il obtint de l ’évêque de Liège, Everacre, un emplacement 
à Liège pour y  construire un refuge (n. 79) (2). On le retrouve dans des actes du Ier novembre 965 
(n. 80), du 24 janvier 966 (n. 81), du 17 mars suivant (n. 82), du 13 février 968 (n. 83), du 3 mars 
975 (n. 84). C'est grâce à lui et à l ’abbé Héribert de Saint-Hubert que Notger put mettre fin 
aux différends qui existaient à Lobbes entre l ’abbé et les moines (Folcuin, Gesta abb, Lobien. 
28 ; M GH., IV, 70 ; K urth, Notger, I ; 52-54 ; Warichez, L'abbaye de Lobbes, 64-66). Ce fut 
Wérinfrid qui sollicita de Notger une révision de la Vita Remacli, travail que l ’évêque confia à 
Hériger de Lobbes (Folcuin, 1. c. ; Balau, 123 ; Baix, Etude, 141-143). Il mourut en 980 
(Annal. Stabulen., 43), avant le 4 juin (RCS., n. 85).

R A V E N G E R  est mentionné comme moine de Stavelot le I er novembre 965 (RCS., n. 80), 
le 17 mars 966 (n. 82), le 15 février 968 (n. 83), et comme abbé dans un diplôme impérial qui 
consacre la suprématie de Stavelot sur Malmédy le 4 juin 980 (n. 85), le 28 novembre.de cette

par le prëvot du monastère, Liuthard (Martèle, Ampl., Coll„VI, 833*836; Acta SS., t. 8 oct., 334-333 ; MGH., XV, 
566-367 ; RCS., p. soi ; Balau, 95 ; Baix, Etude, 119).

(1) La tradition d'après laquelle le célèbre Notger, évêque de Liège (972-1008), qu'on croyait moine de Saint-Gall, 
aurait été mis à la tête de l'école de Stavelot, semble remonter à Fisen (Flores. 205 ; Sancta Legia, 1 , 147); elle n'a aucun 
fondement historique. C'est aussi sans aucun motif que Mabillon (Annales, X L I1I, 46; t.III, p. 451), suivi par d'autres, 
a  fait honneur de cette nomination à l'abbé Odilon (Acta SS. t. 12 oct., 723 ; G. K u r t h , Notger de Liège, I, 37-36}. 

(s) Sur ce refuge, voir l’étude de Yernaux, mentionnée plus haut, p. 62.
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année (n. 86), le 27 février 987 (n. 87), le 30 novembre 991 (n. 88), le 21 juin 996 (n. 98), dans une 
bulle douteuse de Silvestre II, de 999-1003 (n. 91), le 14 mai 1004 (n. 92 ; M GH., X V , 1281), 
en 1004 (n.93). Il est question de lui dans les Miracula S. Remacli II, n.31, et, n. 60-61, à propos 
de la chute d'une tour située au midi, survenue un 2 novembre. Il mourut le 9 novembre {Nécrol. 
de Stavelot, ap. H a l k i n , 405; Nécrol. ms. à Londres, f. 199; Obituaire de Saint-Lambert à Liège), 
:oo8 (Annal. Stabulen., 43).

B E R T R A M , élu après' la mort de Ravenger par les moines de Stavelot et de Malmédy, figure 
comme prévôt de Stavelot le 30 novembre 991 (RCS., n. 88) et en 1004 (n. 93). Son élection ne 
fut pas ratifiée par Henri II, qui établit un autre abbé, dont le nom n’a pas été conservé. Plus 
tard, le roi reconnut la régularité de l'élection de Bertram, probablement en i o n  (RCS., n. 95 ; 
MGH., Dipl. III, 275 ; Annal. Stabul., 43). Bertram est signalé dans un acte douteux daté du 
2 novembre ioo7(?) de l'archevêque Héribert de Cologne(RCS., n. 94). Il mourut en 1020 (Annal. 
Stabul., I. c.; Laurenty, f. 7 iv).

S . P O P P O N , né à Deynze en 978 de parents distingués, Tizechin et Adalwif, était lié 
d'amitié avec Thierry III, comte de Hollande, avec lequel il fit le pèlerinage de Rome, vers 
1003, après avoir déjà lui-même visité la Terre-Sainte. Désireux de se consacrer à Dieu, il entra 
à l ’abbaye de Saint-Thierry de Reims, où il reçut les leçons du frère de l ’évêque Gérard de Cam­
brai, Eilbert, qui dans la suite devint abbé de Saint-André du Cateau et de Maroilles. C ’est à 
Reims que Richard, abbé de Saint-Vanne de Verdun, le rencontra vers 1008, le prit avec lui à 
Saint-Vanne, où il remplit la charge de cellerier, et se servit de son concours dans la réforme 
des abbayes de Saint-Vaast d ’Arras et de Vasloges (Beaulieu). Le jeune Poppon eut l ’occasion 
de rencontrer Henri II à Strasbourg (1016 ?). L ’empereur le choisit pour remplacer Bertram, 
non sans rencontrer une certaine résistance de la part du B. Richard (Sackur, II, 153-154). 
Le nouvel abbé travailla de suite à la restauration de son monastère (H ir s c h , Jahrbûcher Hein- 
richs II , III, 248-250). On le rencontre dans un acte antérieur à la mi-juillet 1030 (RCS., n. 98), 
dans les tituli de consécration des chapelles de Saint-Laurent (24 décembre) et de Saint-Nicolas 
(26 décembre 1030) (MGH., XV, 963 ; RCS., n. 96-97), après le 7 août 1033 (n. 99), année 
où il commença la reconstruction de Stavelot (Steindorff, jahr bûcher Heinrichs I II ,  1,87-89; 
Ladewig, 43), le 3 novembre 1034, lors de la dédicace de l'église de Saint-Laurent à Liège 
(Martèke, Ampl. Coll., IV, 1169 ; Carlul. Saint-Laurent, III, t i5 v), dans des actes de 1034-xx 
juillet 1035 (RCS., n. 100), et du x8 avril 1036 (n. xo), le 27 mai 1040, auprès de l ’empereur 
à Liège (Stumpf, 2182; D. Baudry, Annal, de Saint-Ghislain, 320 ; G ail. christ., III, instr. ib). 
Le 5 juin 1040 eut lieu la consécration de l ’église de Stavelot (Dedicatio, 307-309 ; RCS., n. 103). 
en présence de Henri III, qui confirma en ce jour les privilèges de l ’abbaye (RCS., n. 102) (x).

Le 12 juin 1042, eut lieu l'invention des reliques des saints Quirin et Juste (Acta SS., t. 2 
janv., 625 ; Cod. elect. 792 Berlin, ap. V. Rose, Die Handschriften- Verzcichnissc der Bibl. zu 
Berlin, Latein. Hss., II, 2, 841-842) ; les 26 avril et 31 août, la consécration des autels de Saint- 
André et de Saint-Martin par l ’évêque Wazon de Liège (Martène, Ampl. Coll., II, 67 ; MGH., 
X V , 966; RCS., n. 106, 109), et, la même année, celle des autels de Notre-Dame et de Saint-

(1) C'est au cours des travaux de reconstruction que le 4 mars 104e on découvrit le tombeau de S. Reinacte, construit 
par l’abbé Goduin, restauré plus tard par l'abbé Odilon, mais ruiné dans la suite et enseveli sous les décombres (Mar­
tène, Ampl. Coll., II, 60-64 • Dedicatio, MGH., XIII, 307*309 ; RCS, pp. 218-2»). Il ne s'agît pas d'une cbâsse. comme 
le croit Ladewig (p. 44, n. 3), mais de l'ancien tombeau (Balau, 210. n. 3).
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Maurice dans la crypte par l'évêque Richard de Verdun (Ma r t è n e , Ampl. Coll., I l, 66 ; RCS., 
n. 107, 108).

Poppon de Stavelot exerça une grande action comme réformateur ou organisateur de monas­
tères. On constate d'abord, dès 1021, son intervention à Saint-Laurent de Liège, où le moine 
Etienne de Saint-Vanne de Verdun fut béni abbé le I er novembre 1026 (Ladewig, 53-55 ; 
Sackur, II, 175-176); à Saint-Trond entre 1028 et 1030 (Ladewig, 58-61); à Waulsort, où il envoya 
le moine Lambert, prieur de Saint-Maximin de Trêves (Vita Popponis, M GH., X I, 305;6erlière, 
Monasticon belge, 1, 42); en 1024-1025 à Brauweiler, fondation directe de Stavelot (Archiv, X II, 
168 ; Gall. christ., III, 758 ; L adew ig, 64-66); à St-Paul d'Hohorst (plus tard à Utrecht) dès 1028 
(*'b., 67); à Saint-Ghislain dès 1034 (ib., 68-70 ; B erlière, Monasticon belge, 1, 250); à Hautmont, 
où, en 1025, Richard de Verdun remplaça les clercs par des moines et où l ’abbé Everelme, 
parent de l'abbé de Stavelot, fit écrire et révisa la biographie de S. Poppon (Ladewig, 71-72, 
154); à Saint-Vaast d'Arras, à Marchiennes (v. Anal, bolland., X X , 455 ; Mirac. S. Rictrudis, 
n. 20 ; Act. SS., t. 3 mai, 94) ; à Saint-Maximin de Trêves, où il établit comme abbé son neveu 
Jean ; à Limburg, à Saint-Mathias de Trêves, à Saint-Vincent de Metz, où l ’écolâtre Fulcuin 
de Stavelot devint abbé en 1041; & Bouzonville (Ladewig, 73-91)- Cette action s'étendit aux 
diocèses de Mayence, de Paderbom et de Constance, dans les monastères de Wissenbourg, de 
Hersfeld, de Saint-Gall, où le moine de Stavelot, Norpert, fut établi abbé (Ladewig, 92-99). 
L'abbaye de Stavelot, ainsi que celle de Saint-Maximin de Trêves, soumise à l ’action immédiate 
de S. Poppon, étaient devenues de vraies pépinières d'abbés. L'écolâtre de Stavelot, Fulcuin 
élevé à Gembloux, est placé à la tête de l ’abbaye de Saint-Vincent de Metz (1041), et l'écolâtre 
Thierry, moine de Lobbes, à la tête de celle de Saint-Hubert (1055). Poppon était en rapport 
intime avec Wazon, doyen de Liège, réfugié à Stavelot en 1030 (Notae Stabul., M GH., X V , 965), 
avec Adelbold d'Utrecht et Olbert de Gembloux. On ne vante pas moins son activité dans le 
domaine de l'architecture et des autres arts (Ladewig, 49-53 ; Sackur, II, 394-400). Son influence 
politique peut être constatée dans les relations qu’il eut avec l ’empereur lors de l'élection de 
Wazon à Liège (Ladewig, 103-108).

On signale sa présence à Saint-Vaast le 13 novembre 1047 (V a n  L o k e r e k . S . Pierre de Gand, 
n. 127). Frappé par la maladie, il se dirigea vers Marchiennes, où l ’abbé Albéric venait de décéder 
(2 janvier 1048). La mort l ’y  surprit le 25 janvier suivant, ayant à ses côtés son neveu Everelme, 
abbé de Hautmont. Son dernier acte avait été de nommer son disciple Thierry abbé de Saint- 
Maximin, mais il n'avait rien voulu décider pour Stavelot {Vita Popponis, c. 27-28 ; MGH., 
SS. X I, 311-312). Son souvenir est consigné au 25 janvier dans les nécrologes de Stavelot (H a l - 

k i n , Invent., 173 ; M GH., X I, 3x3, n. 30), de Gladbach (B o e h m e r , Fontes, III, 358), de Saint- 
Vanne de Verdun et d'Echternach (iV«w« Archiv., X V , 127, 133), de Saint-Maximin de Trêves 
(H o n t h e im , Prodromus Hist. Treviren., II, 968). Voir Vita S. Popponis (Ma b il l o n , Acta SS. 
O. S. B., Saec. VI, P. I, 569-596 ; Acta SS., t. 3 janv., 251-266 ; M GH., X I, 291-316 ; P a u l  

L a d e w i g , Poppo von Stabh und die Klosterrejonnen «nier den ersten Saliern. Berlin, x888, VIII- 
158, p. 8° ; S a c k u r , Die Cluniacenser, II, passim (1).

(1) Signalons d’anciens opuscules : Nie. Hocht, Abrégé de la vie du B. S. Poppon, abbé de Stavelot... Liège, Ouwerx, 
i 6s6(db Theux, Bibl. liégeoise, col. 87); Christophe Barbu, Libellas miraculorum Sancti Popponis imperialis ae regalis 
eaenobli Stabulensis abbatis X X X V ,  variis epigrammatibus distinctes ; cui adjeeta est oratio de laudibus ejusdem 
sancti. Per Christophorum Barbu ejusdem monasterii réUgiosum. Liège, in-4”, 30 pp. (de Thrux, Bibliogr. liég., col. 
99). et Manipulas virtutum S. Popponis abbatis X X X V  imperialis monasterii Stabulensis. E x libello olim ab Eve- 
relmo Altûnontensi abbate de vita et miraculis Sancti Popponis edito, collectus. Per F. Christophorum Barbu ejusdem 
monasterii religiosum. Liège, 1630, in-40, 45 pp.
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P IE R R E , doyen du monastère de Stavelot, lors de la dédicace de l ’église le 5 juin 1040 
et de la découverte du tombeau de S. Remacle le 4 mars 1042, était abbé, lorsqu’un moine de 
Stavelot, probablement le coste Conter, écrivit la relation de cette découverte (Acta SS., t. 1 
sept.. 689 ; RCS., pp. 218-220). L ’abbatiat de Pierre, qu’il faudrait placer en 1048, et qui dut 
être de courte durée, n’est pas mentionné dans les Annales Stabulemes, qui donnent pour succes­
seur immédiat de S. Poppon l'abbé Thierry j[MGH., X III, 43). La mention de Poppnn, comme 
prédécesseur de l'abbé Thierry dans le diplôme du 29 juin 1 1065 (RC-S., n. 113), n’a pas néces­
sairement un sens exclusif.

T H IE R R Y , disciple de S. Poppon, fut désigné par celui-ci au lit de mort pour prendre la 
direction de l'abbavc de Saint-Maximin de Trêves (Vila Papponis, c. 28 ; MGH., X L  311-3x2), 
mais il fut nommé celle de Stavelot en 104S (Annal. Stabul., XfTI, 43). 1! reçut une bulle de 
Léon IX le 3 septembre 1049 (RCS., n. no), et figure dans un diplôme impérial du 29 juin (?) 
1065 (n. 113) et dans un acte du 30 août 1067 (n. 114).

Lorsqu’en 1065, l ’archevêque Annon de Cologne eut reçu pour sa part les abbayes de Curne- 
limunster, de Malmédy et de Vilich.les moines deMahnédy tâchèrent de secouer le joug de ceux 
de Stavelot. En dépit de la défense que leur avait faite l'abbé Thierry, les moines de Malmédy, 
convoqués à Cologne par l'archevêque, se rendirent à son invitation le 8 septembre ; il s ’agissait 
de faire choix d ’un abbé particulier pour Malmédy. Le moine Tegenon de Ilrauweiler fut élu et 
prit possession de Malmédy le 2S septembre (Triumphus S. Remacli, I. 10 ; MGH, X I, 442 ; 
A*eues Archiv, X IV , 622-624). L ’abbé Thierry se rendit deux fois à Home pour protester 
contre cette usurpation, comme il le fit aussi auprès de l ’empereur. Enfin, en mai 1071, tandis 
qu’Henri IV était à Liège, les moines de Stavelot y transportèrent les reliques de S. Remacle 
et les déposèrent sur la table même du roi (L a m h e r t  i>e  H e r s f e l d , Annales, MGH., V, 183 ; 
Annal. A Italien., ib., X X , 822 ; Annal. S tabule n.. ib., X III, 43 ; Triumphus S. Remacli. II. 10 ; 
MGH., X I, 453) (1). Les miracles qui s'opérèrent à cette occasion, déterminèrent l ’empereur 
à reconnaître la supériorité de Stavelot sur Malmédy. Une fête annuelle, fixée au 9 mai, consacra 
le souvenir de cet événement.

Thierry mourut le I er novembre 1080 et fut enterré à l ’entrée du chapitre (L a u r e n t y , A. 14, 
IL 79-81v ; Gall. christ., 945 ; épitaphe dans M a r t è n e , Voyage lill., 1724, 157-158) (2).

R O D U L P H E , abbé en 10S0-1081 (RCS., n. 1x6), concéda des reliques de S. Remacle à l ’abbé 
Thietmar d ’Helmarshausen (dioc. de Paderborn), lequel, de son côté, introduisit dans son mo­
nastère la fête du fondateur de Stavelot {Acta 55 ., 1 . 1 sept. 690). On le retrouve dans des actes 
de 1085 (RCS., n. 117), de 1087 où l ’on rappelle que l ’évêque Henri de Liège a consacré le 4 
septembre l ’autel de S. Michel dans la tour nouvellement construite (RCS., n. 118 ; Annal, 
Stabul, 43), du 29 septembre 1088 (n. 119), de xo88 (n. 120,121), du 22 novembre 1089 (n. 126). 
de 1092 (n. 128), de 1095 (n. 129). Il est rappelé dans un acte de 1127 (n. 146). J] mourut le 5

(1) Le Triumphus est un opuscule divisé en deux livres, dont le premier, incomplet de la fin, raconte la 
querelle au sujet de Malmédy. et le second le récit des miracles opérés par S. Remacle. a été écrit par un moine 
de Stavelot, témoin oculaire. Le second livre a été écrit peu après 1071 : le premier a été ajouté après la mort de l’abbé 
Thierry, après rôSo-ioSi (O. Dietrich, Der Triumphus S. Remacli. Diss. Halle. 1887 : B a l a i ;. 2 17-223). Les « fratres 
Fossatenses », auxquels est adressé le second livre (MGH.,  XI. 435), sont, non les chanoines’de Fosses, mais les moines 
de Saint-Maur*des-Fossés.

(2) Wéry, abbé de Cornelimunster, dès 1064. mort le 13 avril 1084, était moine de Malmédy (Archives Dusseldorf, 
III. 84,1. 78V; Gallia, III. 733). Il est signalé au 12 avril dan?',le nécrologe d'Echternach (AViirs Archiv. XV, 1J4).
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(III, 84, f. 78V ; L a u r e n t y , a . 14, f. 83v ; Gallia christ, III, 945) ou le 6 novembre (Nécrol. de 
Stavelot, ms. de Londres, f. 198), 1097 (Voir B a l a u , Biogr. nation., X IX , 623-624.)

. F O L M A R  occupa simultanément les abbayes de Stavelot et de Saint-Maximin de Trêves. 
On le trouve signalé comme abbé de Trêves le 26 mars x i o i  (Gallia, X III, 534), en 1x02 dans un 
accord avec Stavelot (16.), en 1105 (RCS., n. 137); comme abbé de Stavelot de 1x00 (RCS., 
130) à 1105 (16., 132-136). Sa mort est placée par Laurenty (f. 84) et les auteurs de Gallia (III,
945) au 15 août 1105. Hontheim la met plutôt au 15 décembre 110$(Prodromu$ hist. Trevir., II, 
994). Il faut remarquer que l'abbaye de Saint-Maximin fut aussi gouvernée par un abbé Folmar 
en 990 et 996, et que le Nécrologe de l'abbaye cite un abbé Folmar au 13 août (ib.. I l ,  984) 
et au 15 décembre (ib., 994). Celui d'Echternach les cite respectivement au 15 août et au 14 
décembre (Neues Archiv, X V , 133, 136) ; celui de Stavelot au 15 août (ms de Londres, f. 177; 
L aurenty, A. 14, f. 84 ; Chronique dans III, 84, f. 78v) (x).

*

P O P P O N  D E  B E A U M O N T , abbé de Prum depuis 1103 (Gall. christ., X III, 596), le fut 
aussi de Stavelot, où il figure comme abbé en 1107 (RCS., n. 138), en avril xxxo (n. 139) et en 
1118 (n. 140). Un document rédigé en 1x30-1131 l ’appelle aloci nostri depopulator » (n. 153). 
On trouve les preuves de sa mauvaise gestion financière dans plusieurs autres documents (n. 175, 
176, 244, 289). Il mourut le 26 juillet 1x19 (III, 84, f. 78* ; L a u r e n t y , A. 14, f. 84v ; Gallia, III,
946) (*).

W A R N IE R  figure comme abbé en 1123 (RCS., n. 142), mais il l ’était déjà en 1119 ou 1x20 
(n. 143, p. 290). Il semble qu’il fut déposé de sa charge en 1124 (ib.). Il doit être distinct du per­
sonnage de ce nom signalé en 1127 comme prévôt, en 1x28 comme prieur, en 1x33 comme 
doyen (n. 146, 148, 157). Sa mort est fixée au 24 janvier (III, 84, f. 78v); c ’est aussi la date de 
décès de Warnier d ’Ocquier, une confusion est chose assez probable.

G O N O N  D E  L O G N E , moine de Malmédy (L a u r e n t y , f. 85V), figure comme abbé de Stavelot 
en 1124 (RCS., n. 143), 1126 (n. 144, 145 ; Archiv, IV, 418), 1127 (RCS., n. 146, 287). En 1x28 
l ’archevêque Frédéric de Cologne reconnut la supériorité du monastère de Stavelot sur celui 
de Malmédy (n. 147); ce diplôme ne porte pas de nom d’abbé. La mort de Conon est fixée au 
xo décembre (Nécrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. 206 ; Nécrol. de Malmédy, ap. H a l k i n , 

Invent., 406), 1128 (L a u r e n t y , A. 14, f. 85V'; Gallia, III, 946). Il fut enterré à Stavelot devant 
l ’autel de Ste Madeleine ; la pierre fut, plus tard, transférée dans le doitre près du chapitre 
(III, 84, f. 78v). L'épitaphe conservée par Martène (Voyage lût., 158), dit qu’il mourut le 9 
décembre 1128, ind. 7 ; elle était placée devant le scriptorium.

(1) D.Laurenty, dans sa Chronique de Stavelot (A. 14, 28-29V), mentionne une série de moines qui furent appelés & 
diriger d'autres monastères comme abbés : Kadulphe, prévôt de Stavelot, sous S. Poppon, abbé d'Hersfeld (1031), 
évêque de Paderborn (1036-1051); Jean, abbé de Limburg, puis de Saint-Maximin de Trêves ; Folmar, abbé de Wissen- 
bourg ; Norpert, abbé de Saint-Gall ; Humbert, abbé d'Echternach ; Héribrand, abbé de Saint-Ghislain (c. 1050 ; 
v. Mouasticon, 1, 250) ; Hérigcr, abbé de Saint-Paul d'Utrecht ; Ellon, abbé deBrauweiler ; Conon, abbé de BousonviUe 
en Lorraine ; Everelme. abbé de Hautmont ; Héribert, abbé de Saint-Vincent de Metz ; Robert, abbé de Waulsort ; 
Bertulphe, abbé de Saint-Mathias de Trêves ; Henri, religieux de Malmédy, abbé de Cornelimunster f  1084 ; Bernard, 
profès de Stavelot. abbé de Saint-Maximin & Trêves, f  le 20 août (Nicrol. de Saint-Maximin, ap. Hokthbim, Prodromus, 
II, 985 ; Nicrol. de Stavelot, ms. Londres, f. 17SV): Arch. Dusseldorf, A. 126, n. 2, f. 1); v. Sackur, II, 244-252.

(2) En 1108, le rotulifère de Saint-Etienne de Caen passa à Stavelot (D. G. Morin, Un rollifer de Saint-Etienne de 
Caen d l'abbaye de Stavelot en 1108 (Leodium, III, 1904, 73-76}.

6
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J E A N  D E  R E U L A N D T  (Ruland), figure en 1128 (RCS., n. 148); il mourut le 13 novembre 
1130. [Nécrol. de Stavelot, ms. Londres, f. 200 ; H a ï .k i n , 406 ; L a ü r e n t v , A. 14, f. 87'* ; III, 84, f. 
78'' ; G allia, 946).

W IB A L D  naquit au printemps (ép. 147), probablement de Tan 1097, puisque le 20 avril 1131 
il était dans sa 34e année {Notât StabuL, ap. Jaffe, 75), en Lotharingie (ép. 330), d'une famille 
de ministériaux de l'abbaye de Stavelot. Cette hypothèse de Janssen (p. 6), confirmée par 
Thérèse Vimich (Corvey. Studien sur Gesch. der Staende im M. A., Bonn, 1908, 78-81), semble 
bien attestée par des actes du Cartulaire de Stavelot. Son frère, Erchembert. figure en 1140 
parmi les témoins laïques d'un acte entre deux villici de l'abbaye, tandis que son autre frère 
est mentionné dans le même acte comme chapelain de l'abbé {RCS., n. 174). Déjà le 5 juin 
1138, on voit figurer parmi les hommes de l ’église do Stavelot Erchenbert et Erlebold (n. 163). 
Avant le 28 décembre 1143, la maison d'Erchembert avait été détruite par Henri de Laroche, 
sur les terres de l'abbaye (n. 177, p. 368). On le retrouve encore en 1160 parmi les « fideles» 
de Stavelot (n. 232). Un acte, rédigé à la fin de l ’abbatiat d'Erlebold, nous apprend que Krchem- 
bert tenait en bénéfice de l ’abbaye un manse à Chevronheid, dépendance de La Gleize, dans les 
environs de Stavelot, et ce, «antiquissima successione». Ce manse lui venait sans doute de ses 
parents, et Erlebold le lui achète pour fonder son anniversaire (n. 279, p. 522). N‘y a-t-il pas 
lieu de suppposer que Wibald et Erlebold y  virent le jour et que Chevronheid est le lieu d ’origine 
du célèbre abbé de Stavelot ?

Wibald fit ses premières études à Stavelot (ép. 58,94), a a prima fere etate » (ép. 300), sous lu direc­
tion de Reinhard, plus tard abbé de Reinhausen (ép. 55), avec lequel il entretint une correspon­
dance (ép. 31, 32. 56) (1). Il passa de là à Liège où il se trouvait en 1115 (ep. 393). probablement 
pour y  suivre les leçons de Rupert, moine de l'abbaye de Saint-Laurent (ep. 1). En 1117, il 
alla avec son ami Richer solliciter son admission à l'abbaye de WauUort, célèbre alors par la 
vertu et la science de ses moines (B e r l i k k k , Monasticon, 1, 43) et y  prit l ’habit le 19 mars de 
cette année {Notae StabuL, J a f f e , 74) (2). 11 semble qu’on utilisa de suite ses talents dans l'en­
seignement, car le moine Robert de Waulsort l'appelle son maître (d ’A c h e k v , Spictleg., I l, 
708). Le 14 janvier 1118, Wibald était envoyé à Stavelot et y  fixait sa résidence du consentement 
de l ’abbé Wéry de Waulsort {Notae StabuL, 1. c.). Quel pouvait être le motif de ce départ ? 
On dit que ce fut pour rétablir l'ordre et la discipline à Stavelot et qu’il aurait réussi au point 
que les moines l'obligèrent à rester au milieu d ’eux (J a n s s e n , 33 ; B a l  a u , 401). C ’est beaucoup 
supposer d ’un religieux de 21 ans, non encore profès. Peut-être Wibald, s'il n'était pas un oblat 
de Stavelot, avait-il contracté, par sa première éducation, une sorte d ’obligation d'entrer dans 
ce monastère (3) ; peut-être en prévision des grands services qu’il pouvait rendre à Stavelot, 
fut-il sollicité d 'y  revenir. Il figure comme scripteur d ’un acte de 1126 (RCS., 143 ; Archiv, IV, 
418). Il y  exerça les charges d'écolâtre et de portier (acte de 1128, RCS., n. 147) ; c ’est en cette 
double qualité qu'il est désigné dans le diplôme qu’il obtint de l'archevêque Frédéric de Cologne 
pour faire respecter les droits traditionnels de Stavelot sur Malmédy (RCS., n. 147) (4).

(1) Reinhard, abbé de Reinhausen, décédé 1e 7 mai 1150 (von Uslah-Gleichen,Das A'toster Reinhausen bei Gattii 1* 
gen. Hannover, 1S97, pp. 11-12 ; Watthnbacii,D . G„ II, 361).

(2) Le calendrier du ms. 2033 delaBibl. royale de Bruxelles (XHC s.), contient neuf notes (11 mars 1117-18 décembre 
1131), sur les dates des principaux événements de la vie de Wibald (Jaffe, 74).

(3) A noter dans le ms. 2034-33 de Bruxelles, f. 7, une brève remarque sur la première idée de la vocation de Wibald 
(Van den Ghkyn, Catalogue, I, 222).

(4) Le ms. 93 de la J. Rylands Library, & Manchester, porte, & chaque cahier. les mots : Fr. Wiboldus sco Remaria 
(M. R. James, A descriptive catalogue of the latin manuscripts in tke J. Rylands Library, Manchester, 1921,1, 169). D. D. 
ue Broyne a sans doute raison de supposer que c*est un autographe de Wibald (Revue bénid., X X X IV, 142-2, 232).
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L'attention fut bientôt attirée sur ce jeune moine doué des plus grandes aptitudes, et l ’on 
constate que dès cette époque il était lié d'amitié avec les cardinaux Gérard, plus tard Lucius II 
(ep. 65), Conrad de Sabine, plus tard Anastase IV  (ep. 425), et Guy de S. M. in porticu (ep. 252).* 
Dès 1122, on signale sa présence à la cour (ep. 374). Elu à l ’unanimité (ep. 150, p. 237) abbé 
de Stavelot le 16 novembre 1130, Wibald reçut l'investiture de l ’empereur Lothaire III le 13 
avril 1131 et fut béni à Stavelot le 20 du même mois par l'évêque Alexandre de Liège (Notae 
Siabul, ap. J a f f e , 74-75 ; ep. 150 (1, c.).

Wibald s'efforça sincèrement d ’améliorer et de conserver la discipline monastique et ne 
négligea rien pour maintenir le culte des lettres. Pour rétablir l'ordre dans les finances, il fit 
dresser un tableau des biens et des revenus ainsi que des propriétés aliénées par l ’abbé Poppon 
(RCS, n. 150-154). Il modéra les prétentions des avoués et des villici, révisa les contrats, remit 
l ’ordre dans l ’adininistration (1).

Dès les premiers moments de son abbatiat, Wibald fut appelé à prendre une part importante 
dans l ’administration de l ’Empire. Le 24 avril 1132, il est témoin à Trêves dans un diplôme 
impérial (Reg. Imper., 2211). A  la fin de 1136, lors de la seconde expédition en Italie organisée 
par Lothaire II, il est mis à la tête de la flotte impériale (P i e r r e  d i a c r e , Chrome. Cassin. IV, 
c. 107, 117, 124 ; M GH ., SS., V II, 818-819, 833, 838)). Le 19 septembre 1137, en son absence, 
il fut élu abbé du Mont-Cassin et investi, le lendemain, par Lothaire III (Notae Stabulen ; J a f f é , 

75), mais bientôt, obligé par les circonstances d ’abandonner cette charge, il se retira le 2 novem­
bre et retourna en Allemagne (P i e r r e  D i a c r e , c . 124-128, pp. 838-842 ; W i b a l d , ep. n ,  12 ,14 , 
15, 246). Conrad III lui témoigna la même confiance que Lothaire III. Le 20 octobre 1146, 
tandis qu’il assistait au synode de Liège, il fut nommé abbé de Corbie (Saxe) et, le 12 décembre, 
il fut investi par l ’empereur à Weinheim (Notae Stabulen., 75). En mars 1147, il est chargé d ’une 
mission auprès du pape Eugène III (ep. 58, 150), et, de juin à septembre, d ’une expédition 
contre les Wendes (ib.) (2). En 1148, on le retrouve au concile de Trêves (ep. 150, p. 245), puis 
à celui de Reims, et, pendant la croisade de Conrad III, il partage avec l ’archevêque Henri de 
Mayence le soin de veiller sur le fils de l ’empereur (ep. 48, 78, 144). A la fin de 1151, il est de 
nouveau envoyé auprès du pape (ep. 345, 346). Elu abbé de Waulsort au mois de février 1152, 
il déclina cette offre (ep. 341, 349), et, de retour d ’Allemagne, il alla y  présider l ’élection de 
Robert, doyen de Stavelot, qu’il accompagna à Metz lors de sa bénédiction (M a r t è n e , Ampl. 
Co//.,I, 823-825; B e r l i è r e , Monasticon belge, 1, 43 ; B a l a u , Biogr. nation., X IX ,482), probable­
ment en avril. Frédéric I, avec lequel il descendit en Italie (octobre 1x54), le chargea à deux 
reprises d ’une ambassade auprès de l ’empereur Manuel (ep. 456, 465, 470), en juillet 1x54, 
puis le 28 septembre X157. Ce fut au cours de cette seconde mission qu'il mourut à Butellia, 
en Paphlagonie, le 19 juillet 1x58 (Nierai. de Stavelot, ms. Londres, f. 170 ; Nicrol. de Malmédy, 
ap. H a l k i n , 65, 176, 404); Nécrol. d'Averbode, imprimé s. pag. ; Nécrol. d'Echternach (Neues 
Archiv, X V , 135).

Le 26 juillet 1x59, l ’abbé Erlebald fit rapporter les restes de Wibald à Stavelot et les dé­
posa devant l ’autel de S. Pierre entre le chœur et les degrés (M a r t è n e , Ampl. Coll., II, 182, 
d ’après A. 16 et Laurenty A. 14, f. 152 ; J a f f e , 607-608 ; Cartul. 18, f. xio, d ’après Reg. 22, 
f. 80.)

(1) Sur les difficultés avec Winand de Limbourg en 1148, v. MGH.. XV, 966.
(2) En 1147, répondant & une invitation des moines de Corbie, ceux de Stavelot-Malmédy contractèrent avec eux une 

confraternité spirituelle {RCS., n. 187). La liste des moines de Stavelot comprend, avec l ’abbé, 43 noms ; celle de Mal­
médy, 27 (iftid., 188; ci. Philippi, Abhandlungen über Corveyer Geschichtsschreibung. Munster, 1906, VI).
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En dehors des actes donnés dans le RCS., signalons divers documents : 1134, confraternité 
avec Solignac, où il s'était rendu {Bull. Soc. archéol. du Limousin, X X X IX , 645. X L III, 
626 ; RCS., 1, 11. 158 ; II, n. 320), avec Saint-Maur-des-Fossés {Mém. Soc. hist. de Paris, X V I. 
216); 1136 (Sc h o q n b r o o d t , Saint-Martin, 2); 1143 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, 1, 15): 1143 [Cartul. 
Sainte-Croix, I, 85 ; P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, 15); 1145, 13 avril, translation du chef de 
S. Alexandre (H a r l e s s , 138; Notae Stabulen. B . 2, 81 ; M GH., XV, 965); 30 mars 1148 
à Reims {L i n n e b o u n , Invenlar des Archives des bisclu'ifl. Generalvikariats zit Paderborn. Munster, 
1920,13 (1) ; 1151, transfert des corps des moines près de l'autel de S. Maurice (H a r l e s s , 139), 
23 mars 1152 (F a b r e , Liber Censttum, 375) ; 8 mai 1152 (Analectes. X V I, 20); 28 décembre 
1153 à Trêves (Archiv. gén. du Royaume, Chambre des comptes, reg. 8, f. 392') ; 19 novembre 
1134 (Vrkanâen des Landes ob der Enns, I, 311 ; II, 272), 1154 [Momtm. hoica. III. 428); 5 mai 
1155, à Parme, dipl. falsifié {èfeues Archiv, X X V , 704) (2).

On a conservé de Wibald une importante correspondance, qui se rapporte surtout aux années 
1147-1157. Editée d'abord par D. Martène (Ampl. Coll., Il, 1S3-559 ; P. !.. 189, 1087-1507), 
elle a été republiée, enrichie des découvertes faites par Ledebur, Pertz et Jaffé, par ce dernier 
(Bibl. rer. german., t. I. Monumenta Corbeiensia. Berlin, iSf>4, pp. 7Ü-Ü39 ; v. Archiv, -V11. 
878-881 ; Bibl. Cassinensis, t. V, EZorilegium, pp. 76-81). Les éditeurs du recueil de Chartes de 
Stavelot ont donné les lettres se rapportant aux monastères de Stavelot-Malmédy (3).

Wibald fit exécuter, pour Stavelot, un magnifique rétable dont le dessin a été retrouvé et 
publié par D. Van de Casteele. Dessin authentique du retable en argent dore que l'abhc Wibald 
fit faire pour l'abbaye de Stavelot, dans Bull. Comm. royales d'art et d'archéol., X X I, 18.82, 
213-238, avec pl. ; J. H e l b i g , L'abbé Wibald de Stavelot et l'orfèvre G ode froid {Bull. Gildc de 

S. Thomas et de S. Luc, III, 1875-1881, 211-123 ; Annales du Cercle hutois des Sciences et 
Beaux-Arts, X III, 1901, 28-30), et d'autres travaux d'art pour ce monastère et pour Malmédy ; 
(J. H e l b i g , La sculpture et tes arts plastiques au pays de Liège, 2e éd., 1890, 54-64 ; du même, 
L'Art Mosan, publ. par J. Brassinne, t. I, Bruxelles, 1906, 48-55). —  Voir plus haut les indi­
cations bibliographiques relatives au triptyque de Hanau qui date de l'abbatiat de Wibald (4).

La littérature relative à Wibald est abondante: L a u r e n t v , A. 14, ff. 88-i5jv; Fis e n , Flores, 337- 
340(extraitsde Laurenty); M a r t è n e , Ampl. Colt., II, 153-183 ; Hist. litt. delà France, X II, 550- 
571 ; D .C e i l l i e k , Hist. des auteurs eccîés., X IV , 525-537 ,‘ M. A. L i b e r t , Recherches sur la patrie 
et la famille de Wibald, abbé des monastères de Stavelot et de Malmédy {Bull. Acad, royale de Bel-

(1) L ’inscription dédicatolre du 34 avril 1151 de l'église de Schwarzrheindorf.où l'on mentionne la présence de Wibald, 
serait un faux (Th. Ilgen, Die Weihinschrifl vom Jahre 1051 f» der ehemaligen Stiftskirche su Schwarzrhcindorj. Ein 
kristùcher Beitrag zur rhein. Quellenkunde des M. A. [Westdeutsche Zeitschrift f. Geseh. und Kunst, XXIV, 1905. 34-60). 
Mais cette conclusion a été combattue par H. Scbrœra [Annal, des hist. Ver.. /. d. Niederr.. L X X X I, p. 74). La 
charte pour Sinnich du 22 septembre 1151 (Miraeus, III, 710-711 ; Bull. Soc. archéol. Verviers.V, 101 : I'rakquinet, 
Kloosterrade, 20-21 ; Quix, Burtscheid, 217) est également fausse.

(2) Lr bulle du 3 septembre 1049 de Léon IX  [RCS., n. n i) ,  est apocryphe (P. Ewald, Zwei Bulle n Lco’s IX  dans 
Nettes Archiv, IV, 1879, 184-198, 369-370). M. B aix croit, après Schubert (fine Làlticher Schriftprovin;. Marburg, 
190S, 30-39) en circonscrire l'époque de rédaction entre c. 1137 et le 28 décembre 1143 et en attribuer la paternité à 
Wibald (Etude sur la fausse bulle de Léon IX  (3 sept. 10497 en faveur des monastères de Stavelot et de Malmédy dans 
Analectes, X X X V I, 1910,423-429). —  Sur le caractère du diplôme sur pourpre de Conrad III pour Corbie, voir P. K ehr, 
Die Purpururhunde Konrad III für Corvei, dans Neues Archiv, XV, 3Û5-3S1.

(3) A noter que les lettres 4-10 (Jaffe, pp. 79-83). connues par Pierre diacre, sont fausses, et que tes deux lettres sui­
vantes i i- i2  sont des exercices de style (E. Casfar, Petrus Diaconus. Berlin, 1909, 24, 183).

(4) La traduction française de l'étude de ftead sur le triptyque de Hanau, qui fut exécuté sous l'abbatiat de 
Wibald (voir plus haut p. 63}, faite par M. H. Cunibert, a paru dans la Semaine de Malmédy de 1911, n01 29-31, 22, 
29 juillet et 5 août.
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gique, X V , 1848, 176-190 ; X X IV , 1857, 131-133); A. de Noue, Wibald, sa patrie, 5a famille 
(ib., X X IV , 1857,156-172) ; Réponse de M lle M. A. Liberi à la notice critique intitulée : Wibald... 
par M . le Dr A. de Noue, 2 pp. in-fol. (Malmédy, Scius) ; Joh. Janssen, De Wibaldo abbate. 
Diss. Bonn., 1853, 8° ; du même, Wibald von Stablo und Corvey (1098-1158) Abt, Staatsmann 
und Gelehrter. Munster, 1854, 8°; L. Mann, Wibald A bt von Stablo und Corvei nach seiner poli- 
tischenThàtigkeit. Diss. Halle, 1875 ; T oussaint, Etude sur Wibald. Namur, 1890 ; W attenbach, 
D. G., II, 269-271 ; B. Dentzer, Zur Beurteilung der Politik Wibalds von Stablo und Corvei. 
Diss. Breslau, 1900, 8° ; B alau , 399-406.

E R L E B A L D , frère de Wibald, différent du cellerier Erlebold de Stavelot mentionné en 1105 
(RCS., n. 137, p. 281), et 1136 (n. 162, p. 32g), est peut-être le personnage de ce nom qui figure 
avec l'autre frère de Wibald, Erchembert, le 5 juin 1138 parmi les laïques membres de la 
familia de Stavelot (n. 135, p. 341). Il aurait été, d’après le Gallia (III, 948), d’abord moine de 
Saint-Laurent de Liège, ce qui semble peu probable. On le rencontre comme chapelain de 
Wibald en 1140 {RCS., n. 174), comme coste de Stavelot le 11 octobre 1146 (n. 183, 266). A  la 
fin de 1147, il fut chargé d'une mission auprès du pape pour y défendre les droits du monastère 
à Tourinne (Wibald , ep. 58, 63, 67 ; RCS., n. 193, p. 396). En 1150, invité par son frère à se 
rendre à Fulda, où le roi devait tenir sa cour le 2 avril (ep. 238), il fut ensuite envoyé (septembre- 
octobre) auprès de l'évêque de Metz pour y  plaider la cause de l ’abbé de Waulsort contre les 
moines d ’Hastière (ep. 294).

On le rencontre comme abbé dans un acte de 1159 autorisant la fondation à My de 
l ’ermitage de Bemardfagne, qui devint, en 1248, un monastère de Guillemins, aujourd’hui 
petit séminaire de Saint-Roch, à Ferrière (RCS., n. 250 ; t. II, p. 84, n. 1) ; dans d'autres docu­
ments de 1160 (n. 252), 1161 (n. 253 ; Analectes, X X III, 327), 17 juillet 1162 par lequel Victor IV  
lui accorde les insignes pontificaux (Neues Arckiv, II, 215-216 ; RCS., n. 254), privilège qui 
fut renouvelé le 6 août 1167 (n. 260) et le 15 avril 1172 (n. 263). En juin 1165, c'est à lui que l ’em­
pereur Frédéric I annonce l'élection de l'antipape Pascal, en le chargeant de lui faire prêter ser­
ment d'obédience (MGH., Sigebert. Contin. Aquicinct., VI, 410 ; Leges, II, 135 ; P. L., 190,1061). 
On le voit envoyé en mission (juin 1165), auprès de l ’évêque Nicolas de Cambrai, pour y  défendre 
les intérêts de ce pape (d ’Achery, Spicil., III, 537; de R eiffenberg, Monuments, V III, 379-380). 
Nous le retrouvons dans des actes de 1166 (RCS., n. 257, 258), de 1167 (n. 259). E n  février 1167 
il fut chargé par l'empereur Frédéric d ’aller avec l'évêque de Liège recevoir le serment de fidélité 
des habitants de Faenza (Gueterbock, Zum Schisma unter Alexander I I I ,  dans Papsttum und 
Kaisertum. Forschungen... Paul Kehr dargebracht. Munich, 1926, 382-384). C’est lui qui fut 
aussi envoyé en 1167 par l ’empereur à Cambrai pour assister à l ’élection du successeur de l ’évêque 
Nicolas (Recueil Histor. Gaules, X V I, 695-696)

Vers la même époque, on signale son intervention à Saint-Ghislain au nom de l ’empereur en 
faveur d ’un moine Gossuin,que la communauté refusait d ’accepter pour abbé (Annal.Cameracen., 
M GH., X V I, 541, 543 ; D. B au d ry , 379-380 ; Monasticon belge, I, 255). Son nom figure dans 
le renouvellement de la confraternité avec Saint-Michel-en-Thiérache, en 1169 (Cartul. de Saint- 
Michel, Bibl. nat. Paris, lat. 18375, f. 233 ; P iette, Cartul. de Vabbaye de Saint-Michel-en- 
Thiérache, 156), en juin-décembre 1169 (Leodium, III, 128), 4 septembre 1171 (Marichal, 
Cartul. de l ’évêché de Metz. Paris, 1908, 479), 1x72 (Ernst, VI, 148 ; RCS., n. 264), 3 mars 
1173 (n. 265). 1174 (Quix, Burtsckeid, 219), 31 mars 1174 (D. B au d ry , 384 ; Devillers. 
Cartul. et chartriers, III, 159), 1x75 (RCS., n. 267), 1179 (n. 269) 21 mars 1x82, fondation d’un 
service funèbre mensuel pour lui et pour Wibald (n. 272), 1183 (n. 273), 1185, renouvellement
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de la confraternité avec Prum (n. 274), 1187 (n. 275), 8 août 1188, jour où Ber non, évêque de 
Magnopolis (Schwerin) consacra la chapelle de la léproserie à Malmédy (n. 276), dans deux 
lettres non datées (1162-1180) de Pierre, abbé de Saint-Remi de Reims (n. 270-271 ; P. L. 202, 
col. 578), dans le renouvellement de la confraternité avec Comelimunster (1174-1192) (n. 278) (1).

Erlebald abdiqua en 1192 et mourut le 4 mars 1193 (Nécrologe de Stavelot, ms. Londres, f. 136 ; 
L a u r e n ty , A. 14, f. i56v ; III, 84, f. 80 ; Gattia, 948) (2). C'est sans doute l'abbé « Erlembert » 
signalé au 23 février dans le Nécrologe de Montiérender (Gallia, 948) (3).

G É R A R D  D E  V IA N D E N , abbé de Prum, figure comme abbé de Prum et de Stavelot 
dans un acte non daté (1192-1197, RCS., n. 280), de Stavelot-Malmédy en 1198 (n. 281), et 
mai 1209 (n. 293), comme abbé de Stavelot en 1203 (n. 291).

C ’est à tort qu'on en a fait un abbé de Saint-Hubert à partir de 1193 (Gallia, III, 597 ; G. 
K u r t h , Chartes de Saint-Hubert, LX -LX I). Il mourut en 1209 (Gallia, 948 ; R oderique, 
Disceptationes, 174 ; V illers, I, 146) 1210 (Laurenty, A. 14, f. 157), le 19 avril (Nccrologe 
de Saint-Clément de Metz, ap. Gallia, 1. c.).

A D É L A R D , prieur de Stavelot en 1203 (RCS, n. 291 ; L aurenty, A. 14, f. 157V), figure 
comme abbé dans des actes de confraternité avec Saint-Hubert en 12n  et 1212 (K urth, Saint- 
Hubert, I, 209-210, 216-217 ; RCS., n. 295, 296), en 1212 entre Malmédy et Saint-Hubert 
(t&., n. 297 ; K urth, I, 216), vers 1212 (Cartul. des comtes de Bar, Bibl. nat. Paris, ms. fr. 
11853, f- 263v. n. 747 ; RCS., n. 299), en 1213 (ib., n. 300), 12T4, s. n. (Bertholet, IV, pr. 
X L IV  ; RCS., n. 301), en 1216 (Bull. Inst. arch. lié g., X III, 197 ; RCS., 302), le 23 mars 1218 
avec sceau (Eltester et Goerz, Urkundenbuch, III, 66; RCS., n. 303, 304), 1218 (Cartul. de 
Salzinnes, dans Bull. Comm. royale d'hist., 1906, p, 36 ; RCS., n. 305), 1221 (Cartul. d'Aulne, 
f. 134 ; Devillers, Cartul. et ckarlriers, I, 98 ; V, p. 8, n. X  ; RCS., n. 308).

Après décembre 1218, le doyen de Stavelot, Th., confirma l'incorporation de l'église de Boe- 
vange au prieuré d'Useldange, faite par l ’évêque de Liège (Cartul. de Moles me s, f. 145 ; analyse 
dans Public, de la Sect. hist. de l'Institut grand-ducal de Luxembourg, X L V U , p. 1 ; Laurent, 
Cartulaires de l'abbaye de Molesmes. Paris, 1911, II, n. 730, p. 519). Le décès d'Adélard est fixé 
au 14 octobre 1222 (Laurenty, A. 14, f. I59v), au 13 (Gallia, III, 948 ; Nêcrol. de Stavelot, ms. 
Londres, f. 192), au 15 (Nécrologe de Montiérender, 1. c.), mais il faut plutôt accepter la date de
1221, puisque, le 9 mars 1222, Honorius III confia le monastère alors ruiné à la garde de l'abbé 
de Prum (Pressutti, Reg. Honorti I I I ,  n. 3832 ; RCS., n. 309).

F R É D É R IC  D E S T E IN  (Lau r en ty , A. 14, f. 160), était abbé de Prum, lorsque le 9 mars
1222, à la demande des moines de Stavelot-Malmédy, il fut autorisé à prendre l ’administration 
de leur abbaye ruinée par l ’oppression des avoués et d'autres jusqu’au moment où elle se trou­
verait libérée (1. c.). Le 21 novembre suivant, le cardinal-légat Conrad de Porto confiait à l'abbé 
Jean de Saint-Trond le soin d ’en faire la visite canonique {Gesta abb. Trudonen, M G H ., X ,

(1) Dans VInveniio rcliquiarum S. Eligii. en 1183, & Noyon, écrite par un auteur contemporain, il est question du 
pèlerinage d’un assainteuré de Saint-Eloi aux fontaines de Saint-Remacle pour y obtenir sa guérison {n. 12. Anal. 
Holland., IX, 1890, 432).

(2) Dans un fragment de Nécrologe liégeois, du XII« s., que je crois provenir de Saint-Jacqucs de Liège, on mentionne 
au 3 des ides (de mars ?), le 11. Erlebold, abbé de Stavelot « frater hujus loci • {Bull. Inst, archiol. liégeois. IX, 311).

(3) Renier de Saint-Laurent de Liège dédia & Frédéric, moine de Stavelot, son opuscule : De casu fulminis (Martènb. 
Ampi. Coll., I, 953*934 : MGH., XX, 612-613).
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393 ; éd. de Borman, II, 186 ; P iot, Carlul. de Saint-Trond, I, p. 182 ; RCS., n. 301). C ’est à 
la suite de cette visite que Frédéric fut établi abbé de Stavelot.

On le rencontre dans des actes de 1225, avec sceau (Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, 
p. 28 ; Bormans, Analyse, 37 ; RCS., n. 311), 1227 s. n. (Martene, Voyage littéraire, 1724, 
164), 29 juin 1227 (Cuvelier , Cartul. Val-Benoit, 48 ; RCS., n. 314), juin 1227 (Cuvelier , 
p. 49 ; RCS., n. 315), 14 mars 1228 (n. 317), 22 mars 122g (n. 318, 319), mai 1235 {Chartrier de 
WatUsort ; AnaUctes, X V I, 79), 16 mai 1238, renouvellement de la confraternité avec Solignac 
(Mabillon , Acta SS., Saec. II, 1093 ; Bull. Soc. archiol. Limousin, X L III, 1895,626-629 ; RCS., 
n. 320), juin 1238 (n. 321, 322), 25 juin 1241 (n. 326), 25 juin 1243 {Bull. Comm. royale d'hist., 
i re sér., I X ,41; Grandjean, Calai. mss.Bibl. Univ. Liège, 486), mai 1244 {RCS., n. 327), iz  août 
1244 (n. 328). Le 24 juillet 1232, un incendie dévora la majeure partie de Stavelot, mais épargna 
le monastère (MS. 24145 du British Muséum, MGH., X V , 966; X X IV , 32).

Frédéric mourut le 17 octobre {Nécrol. de Stavelot, ms. Londres, f. 178), le 16 (Nécrol. de M al- 
médy, H alkin , Invent., 406), 1244 (Laurenty , A. 14, f. x6iv ; R oderique, Disceptaiiones, 
175) ou 1245 [Gallia, III, 948 ; X III, 598). Un acte de janvier 1245 pourrait faire supposer la 
présence de l ’abbé à Stavelot {RCS., n. 330), ainsi qu'un autre du 8 décembre suivant (n. 331), 
mais il doit y  être question de faits antérieurs à ces dates.

N IC O L A S , élu après une vacance de deux ans (Laurenty , A. 14, f. i 6i v), mentionné en 
1247 {RCS., n. 332), fut déposé le i er novembre 1248 (Lau ren ty , i 6i v-i 62 ; A. 130, f. 20 ; 
Roderique, 1. c. ; V illers, I, 151-152), ou résigna (Berger, Reg. d'innocent. IV , n. 5840, 
acte du 6 mai 1252).

H E N R I D E  G U E L D R E , évéque élu de Liège, postulé par les moines (Hocsem, Chronique, 
éd. Kurth, 36), fut nommé durant la diète d'Aix-la-Chapelle, le i eT novembre 1248, et obtint 
le commende du Saint-Siège (acte du 6 mai 1252 ; B erger, Reg. d'innocent IV ,  n. 5840). On 
le rencontre en qualité d ’administrateur du 11 oct. 1251 (RCS., n. 334} au 18 février 1272 (n. 351). 
Le 25 juin 1253, le cardinal-légat, Hugues de Saint-Cher, fit la visite de l ’abbaye {Notae Stabu- 
leu scs, M GH., X X IV , 32) et partit le lendemain pour celle de Prüm. Le 22 mai 1255, Arnold, 
évêque de Semgallen, conféra les ordres à Stavelot (Laurenty , A. 130, f. 20 ; V illers, 1, 153).

Henri fut déposé à Lyon le 3 juillet 1274 (Delescluse, 1x8) et privé également de l ’abbaye 
de Stavelot {Gesta abb. Trudon., M GH., X , 404 ; éd. de Borman, II, 2x6 ; GaÏÏia, III, 888-889).

J E A N  D ’E N G H IE N , évêque de Tournai (1267), puis de Liège le 28 juillet 1274 (Eubel, 
Hierarchia cathol., I, 301), obtint aussi Stavelot {Gesta abb. Trudon., M GH., X , 404 ; éd. de 
Borman, II, 216). On le rencontre en qualité d'abbé le 7 novembre 1275, jour où il confia 
l ’administration de l ’abbaye à Hildebald, doyen de Stavelot {RCS., n. 353). Il résigna peut-être 
en 1277 et mourut le 24 août 1281 {Gallia, III, 889-890).

G IL L E S  D E  F A U C O N P IE R R E  (Falkenstein), fils de Thibaut de Mellier, figure comme 
abbé à partir du I er janvier 1278 (RCS., n. 355), jusqu’au 4 septembre 1303 (n. 382). Un acte 
du xi mars 1290, relatif à son frère Thibaut de Fauconpierre, devenu homme Üge du comte 
Henri de Luxembourg, est scellé de son sceau (Arch. dep. du Nord à Lille, Chambre des comptes 
B , 1435 ; Invent., I, p. 47 ; J. Vannérus, dans Annal. Institut archéol., Arlon, X L II, 1907,339- 
340 ; D e m a y , Sceaux de Flandre, II, 7x78).

Le 12 mars 1300, il régla, avec les héritiers et exécuteurs testamentaires de Guillaume de
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Hemricourt, la question de la seigneurie et de l ’avouerie de Lantremange (C. d e  B o r m a n  et 
E d . P o n c e l e t , Œuvres de Jacques de Hemricourt, II, 34-37). Le 16 septembre suivant, Thibaut 
de Fauconpierre remit par trahison le château de Logne au comte de Luxembourg (M a r t è n e , 

Voyage Hit., 1724, 167). Gilles mourut le g mai (Nécrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. 153), 
le 10 mai 1307 (L a u r e n t y , A. 14, f. 165v ; A. 130, f. 20v-2i) et fut enterré devant l'autel de 
S. Benoît (Paratitla, f. 106v). Un acte du 28 mars 1307 (RCS., n. 384) parle de la vacance du 
siège ; il faut donc reporter sa mort à 1306. Ce document rappelle l'agression violente 
dont les religieux de Malmédy furent les victimes en ce jour pendant l'office des vêpres. 
Des gens de Stavelot ayant voulu s'emparer de trois pèlerins dans l'enceinte du monastère 
de Malmédy, malmenèrent les religieux qui voulaient sauvegarder leurs immunités et tuèrent 
le trésorier D. Jean de Weisme, D. Gérard de Bolan, et blessèrent mortellement D. Nicolas de 
Falize (A. 126; A. 130, f. 22 ; V i l l e  RS, 1, 160 ; RCS., n. 384, voir acte de 1313, n. 403). La punition 
des coupables, poursuivie par l ’abbé Henri de Bolan, frère de Gérard, fut la cause de guerres 
privées qui furent fatales à la principauté (V i l l e r s , I, 161-163).

H E N R I D E  B O L A N , fils de Jean de Houffalize (Bull. Soc. Art et Hist. Licge, X V II, 383), 
moine de Stavelot (L a u r e n t y , A. 14, f. 166 ; A. 130, f. 21), est mentionné, sans nom, le 14 mai 
1308 (RCS., n.385), nominalement le 25 juillet suivant (n. 386). Le 12 décembre de cette année, 
il avait été remis par le comte de Luxembourg en possession du château de Logne (n. 3S8), 
qu'il ne pouvait utiliser que pour la défense de ses domaines (acte du 3 mai 1309, n. 3S9). On 
le trouve mentionné dans une série d'actes de 130g (n. 391) à 1329 (n. 417). Signalons en outre 
le 19 septembre 1310 (Bull. Soc. Art et Hist. Liège, X X , 231), 22 mars 1315 (V e r k o o r e n , Invent, 
des chartes et des cartul. du Luxembourg, II, 1913, n. 529, p. 30), 12 septembre 1316 (P o n c e l e t , 

Fiefs liégeois, 172), sans nom, 31 mai 1318 (F a y e n , Jean X X II ,  n. 328), n  septembre 1318 
(P o n c e l e t ', Fiefs, 218). Le 20 juillet 1323, Jean X X II interdit l'élection d'un abbé qui ne serait 
pas profès de l'ordre (Sa u e r l a n d , Urkunden und Regesten zur Gesch. der Rheinlande I, n. 840 ; 
F a y e n , Jean X X II ,  n. 1614 ; Mo l l a t , Jean X X I I ,  n. 22864 ; RCS., n. 415). On retrouve 
l'abbé, s. n„ le 8 mai 1329 (S a u e r l a n d , II, n. 1714 ; F a y e n , n. 2442 ; RCS., n. 417).

Il mourut le z i  août 1334 (L a u r e n t y , f. 166 ;• A. 130, f. 21), le 10 (Calend. de Malmédy, ap. 
H a l k i n , n. 122, p. 294). Le nécrologe de Stavelot (ms. de Londres), en fait mention au 7 avril 
(f. 143 ; A. 14, H a l k i n , 173) ; Une chronique (III, 84, f. 80v) dit qu'il mourut le jour de S. Vincent 
(22 janvier ou 6 juin). Il fut enterré dans la sépulture de sa famille, devant l'autel de S. André, 
où Ü avait fondé une chapellenie en 1314 (RCS., n. 404). L'auteur de la Chronique A. 130 (p. 
21-22 ; B a c h a , La Chronique de 1402,276-277), l ’accuse d'avoir dissipé les biens du monastère 
et d'avoir mené une vie mondaine (V i l l e r s , 1, 161-162).

Dans la capitulation qui précéda l ’élection abbatiale (23-24 août 1334), les moines de Stavelot, 
au nombre de douze, et ceux de Malmédy, au nombre de dix, s ’engagèrent à ne pas permettre 
que le futur abbé aliénât ou dissipât les biens du monastère (RCS., n. 421) (1).

(1) Parmi les moines de Stavelotse trouve Wautier de Mesemborgh, ancien franciscain, passé à Stavelot avec l'auto­
risation de Jean X X II, le 19 juillet 1325 (F a y e n , Jean XXII, n. 1613, M o l l a t , n. 22844; B e r u é r e , Suppl, de Clément 
VI, n. 642). —  Sur des demandes d'entrée du 2r avril 1327 (Sa u e r l a n d , II, p. 33, n. 1181 ; F a y e n , Jean XXII, 
n. 1948); du 9 novembre 1348 (B e r l i è r e , Suppl, de Clément VI, n. 1446 ; Reg. A vin, 104, f. 419). Le 10 juin 1328, Jacques 
Tronyors, cistercien de Val-Saint-Lambert, fut autorisé à passer & Stavelot (F a y e n , Jean XXII, n. 2173). Le 23 août 
1359. Cursile de Curia, moine de Malmédy, fut autorisé & rentrer à Corbie, son monastère de profession (Reg. Avin. 1401 
f. 681).
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W É R Y D E  P O M E R IO  (de Bongart), moine et coste de Malmédy (MGH., XV, 967), fut 
nomme de préférence à Wautier Machar, moine de Stavelot (mentionné dans l'acte du 23-24 
août 1334), qui fut pourvu de l'abbaye de Saint-Laurent de Liège en 1342 (voir plus haut, p. 45). 
L ’élection de Wéry, confirmée par l ’évêque de Liège sans l ’intervention du Chapitre, donna 
lieu à un conflit entre Adolphe de la Marck et le Chapitre (H o c s e m , éd. Chapeaville, II, 420 '  
éd. Kurth, 235-236). On date la confirmation du 28 avril 1335 (Gallia, 949). Le 25 septembre 
1335, d'accord avec le chapitre de Stavelot, il réduisit le nombre des moines à 20 jusqu'au 
moment où le monastère serait dans une situation meilleure (RCS., n. 424). Le 6 novembre 
1337, accusé auprès du Saint-Siège par les moines de Stavelot d'avoir envahi à main armée 
la ville de Stavelot, incendié des maisons et forcé le monastère (Notae SiabtUen., M H G., X V , 
967), il fut cité devant Benoît X II pour répondre de ses méfaits (V i d a l , Benoît X II, n. 5117 ; 
F i e r e k s , Benoît X II, n. 435 ; RCS, n. 434) et fut excommunié. Cette excommunication est 
rappelée dans un acte du i er mars 1343 (B e r l i è r e , Suppliques de Clément V I, n. 320). Le 30 
mai 1340, il confirma la fondation d'un hôpital à Stavelot par Baudouin de Sart (RCS., n.436). 
Il mourut à Thor, au diocèse de Cavaillon, où résidait la curie (RCS., n. 441 ; V a n  I s a c k e k - 
B e r l i è r e , Lettres de Clément V I, n. 707), le 4 décembre 1342 (MGH., X V , 967 ; III, 84, f. 8ov ; 
L a u r e n t y , A. 14, f. i68v ; R o d e r iq u e , 177 ; le Gallia, 949 dit, par erreur, 1352). U n  nécrologe 
de Malmédy (H a l k i n , Invent., p. 465) en fait mention au 9 septembre ; mais il doit y  avoir 
faute de lecture : IV iri eus abbas, pour ÎPiricKs al bus, signalé au 8 septembre dans le Nécrologe 
conservé à Londres (f. 183) (1).

H U G U E S  G A R R E L , docteur en droit, chambricr de l'abbaye de Juncelles au diocèse de 
Bcziers, fut nommé par Clément VI le 23 décembre 1342 (Reg. Avin. 56, fl. i i 3 - H 3 v ; R i e z l e r , 

n. 2142 ; RCS., n. 441 ; V a n  I s a c k e r -B e r l i è r e , n. 707 ; voir n. 728). Il signa son obligation 
le 3 mars 1343 (Studien and Mitteil., X V I, 1895, 92 ; B e r l i è r e , Obligations, n. 135) et paya 
ses services les 17 novembre 1343 et 29 octobre 1344 (ib., n. 141, 152). Un chroniqueur lui fait 
mérite d ’avoir remis le livre des fiefs en bon ordre (A. 130, f. 22). On le rencontre dans une 
série d ’actes de 1343 (RCS., n. 442) à 1363 (n. 481). Signalons encore ceux des 19 mai 1362 
(B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, IV, 366), 20 septembre 1363 (Bull. Comm. royale d'hist., i ra 
sér., IX , 67), 29 août 1364 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, p. 250). En 1356, il fut décidé qu'à Malmédy 
on ne recevrait pas au-delà de 14 moines et rien que des adolescents capables (A. 130, f. 22v ; 
V i l l e r s , I, 169). Hugues mourut le 3 novembre 1373 (A. 130, f. 22v ; L a u r e n t y , A. 14, f. 
170 ; R o d e r iq u e , 177 ; Gallia, 949) (2).

W A R N IE R  D ’O C Q U IE R , donné à tort comme moine de Malmédy (A. 130, f. 22), erreur 
corrigée par G. de Potesta, d'après un registre de records, ff. 327, 272 ; Paratiila, f. xo7v), figure 
comme petit aumônier de Stavelot dans des actes du 22 février 1363 au 14 avril 1372 (RCS., 
n. 481, 485, 491 ; B u ll Soc. Art et Hist. Liège, X X , 497), est distinct d'un homonyme, 
vicaire de Schaltin qui est mentionné dans le même document, II fut élu en novembre 1373 
et prêta serment le 30 de ce mois (R. b. 9. E. f . 7 ; RCS., n. 499). Grégoire X I confirma 
son élection le 16  juin 1374 (Reg. Vatic. 273, f. 86 ; RCS., n. 500; S a u e r l a n d , Vrkunden und

(1) Sur le sceau de Wéry, v. F, A l v i n , dans Revue belge de numismatique, 1913, 248-231 ; M. P r i .v e t , Sceau d'un 
abbé de Stavelot-Malmédy (Bull. Soc. Antiq. de France, 1914, 183 ; Revue de numismatique, 1916, 166-172 ; A. 
V i s a r t  d e  B o c a r m É, Le sceau de Winrieus de Poméria, abbé de Stavelot {16., 1919, 343).

(2) Sur son sceau v. Fr. Alvin daas Revue belge de numismatique, 19x3, 231.
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Reg.,V, n. 1029 : v. 28 novembre, V II, n. 1108, p. 463), et, le 6 novembre, chargea les évêques 
de Metz et de Liège de recevoir son serment d'obédience {Reg. Avin. 193, f. 463 ; RCS., n\ 502 ; 
Sauerland, V, n. 1058). Il signa son obligation le 25 octobre 1374 (Berlière, Obligat., n. 813 ; 
Sauerland, n. 1033) et paya ses services le 8 janvier 1376 (Berlière, n. 846 ; Studien und 
Mitteil., X V I, 1895, 92 ; Sauerland, n. 1074, 1188).

On le rencontre dans des actes des 14 août 1374 (Cuvelier, InvetU. Val-Benoît, n. 299), 
d ’octobre suivant {RCS., n. 501), les 14 juillet 1376, jour où Charles IV  lui donna les régales 
(Martène, Ampl. Coll., II, 136 ; RCS., n. 303), 16 avril 1377 (n. 303), jour, où, d'accord avec 
le chapitre de Stavelot, on décida de maintenir la séparation faite d'ancienne date entre les 
biens de la mense abbatiale et ceux du couvent {RCS., n. 305), acte dont confirmation fut donnée 
par l'évêque et par le Chapitre de Liège (n. 306-307). Il est mentionné les 4 avril 1380 {Mitteil. 
aus dem Stadtarchiv in K ô ln , IX , 20 ; RCS., n. 511), 21 février 1381 {Chartrier de Saint-Jacques 
de Liège, joint à un acte du 13 août 1436), 3 et 15 septembre 1384 (RCS., n. 3x6, 5x7) (i). Il 
mourut le 27 janvier 1393 (A. 130, f. 22^-23 ; L aurenty, A. 14, f. 171 ; Roderique, 177 ; 
Nêcrol. de Malmédy, ap. Halkin , 401 ; Nicrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. 127).

W A L R A M  D E  SG H L E ID E N  (Slede), dont le registre aux reliefs commence au 20 août 1393 
(Halkin , n. 123), figure le 3 mai 1396 (Poncelet, Sainte-Croix, p. 373) et dans des actes du 27 
novembre 1400 (RCS., n. 531 ; L ah aye , Saint-Jean, 1 , 586) âu 26 mars 1410 (RCS., n. 331,352). 
II eut à soutenir, en 1400, contre le seigneur de Mont joie, une guerre désastreuse, qui se termina 
par la défaite des gens de Stavelot à Côntzen et l ’imposition d ’une rançon de 12000 fl. rhénans 
pour les prisonniers (Zantfiet, Chronicon, col. 357; Villers, I, 176-177). Il mourut le 23 avril 
1410 (A. 130, f. 23v ; III, 84, f. 81 ; L aurenty, A. 14, f. 172 ; Roderique, 178).

H E N R I D E  V IS É , doyen de Stavelot (acte du Ier mai 1407, RCS., n. 342),élu à l ’unanimité, 
nommé par Jean X X III le 23 juin 1410 (Sauerland, Urktmden und Reg. sur Gesch. der Rhein- 
lande, VII, n. 845, p. 338 ; Studien und Mitteil. 0 . S. B., XV, 1894,234; Arch.Vatic., Misceüanea, 
Cod. 12i A, p. 32 ; B erlière, Miscell. Vaticana, dans Goetschalckx, Bijdragen lot de geschie- 
denis... van Brabant, V, 1906,444). Il signa son obligation le 17 juillet 14x0 (Berlière, Obliga- 
liones, n. 1005). Le 8 novembre 1414, il assista au couronnement de Sigismond de Luxembourg 
à Aix-la-Chapelle et reçut l ’investiture de la principauté (Borgnet, Chron. de Jean de Stavelot. 
Bruxelles, 1861, 149), et, le 13 janvier 1417, un diplôme de confirmation des privilèges de 
l ’abbaye (Polain , Recueil, 31 ; RCS., n. 558-559)- 11 mourut en 14x7 (A. 130, f. 23v ; L au­
r en ty , A. 14, f. I72v), avant le 3 septembre (Halkin , n. 124).

J E A N  G O D E S C A L  (Godiscaul, Godiscalc, Godissaul, Godixa, Godyha), Van der Heyden, 
né à Geusaine, près de Weismes, prêtre séculier, d ’abord maître d ’école et marguillier de Stavelot, 
admis au monastère, fut élu avant le 3 septembre 1417, jour où commence son registre aux fiefs 
(Halkin , n. 124) (2) ; on le voit mentionné comme abbé le Ier août 14x8 (RCS., n. 564). 
A peine installé, il mena une vie séculière, en se composant une cour princière et en dissipant 
les revenus du monastère. Les religieux de Stavelot, réduits à 13, adressèrent une plainte au 
Pape pour obtenir un prompt remède à la situation déplorable dans laquelle ils se trouvaient,

(1) Dévastation de la terre de Licrncux en  1387 (Z a n t f l i e t , Chrome. ap. M a r t i n e , Ampl. Coll., V , 332) ; pillages 
à Malmédy en 1391 (ié., 339).

{2) C’est sans doute par erreur qu’on le dit doyen de Malmédy (Gallia, III, 950). Il est différent de messire Godixhal, 
caste de Malmédy, mentionne le 27 novembre 1400 {RCS., n. 331).
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et sollicitèrent une visite canonique par l'abbé de Saint-Hubert. Un bref du 9 avril 1421 autorisa 
cette visite et conféra pleins pouvoirs au visiteur (Martène, Ampl. Coll., II, 139-143 ; RCS., 
n. 573 : A. 14, f. 173). L ’abbé de Saint-Hubert constata que le monastère entretenait jadis 
40 moines et qu'il n’en restait que 13, et déclara que 9 religieux pouvaient être pourvus de cures 
et de bénéfices jusqu’à ce que les finances fussent assez bien rétablies (tè., n. 575) ; cette mesure 
fut approuvée par l ’évêque de Liège (n. 582). Jean Godescal n'en continua pas moins à aliéner 
plusieurs domaines, à engager les mairies de Stavelot et de Francorchamps et le comté de Logne 
avec son château à Evrard de la Marck, le 17 septembre 1427 (RCS., n. 574-611). En 1428, 
Richard et Renaud d ’Houffalize incendièrent la ville de Stavelot (A. 16 ; Halkin , n. 9). On 
se vit obligé, en 1430, de lui enlever les sceaux du monastère, qui furent confiés à Henri Ade, 
abbé de Saint-Laurent à Liège (Villers, I, 181). En dehors des actes publiés par Halkin et 
Roland, signalons ceux des 20 juin 1421 {Chartrier de Saint-Jacques de Liège), 18 octobre 1422, 
assistance au chapitre des Bénédictins de la province Cologne-Trêves à Saint-Maximin de Trêves 
(Martèn e, De antiq. monach. ritibus. Venise, 1783, 302 ; Studien und Mitteil., X V , 1894.101), 
10 novembre 1423 {Carlttl. de Sainte-Catherine d ’Houffalizé, f. 91), 14 février 1427 [ib., f. 89v), 
17 septembre 1427 {Carlttl. 3 à Liège, f. 37), 20 décembre 1434 (Carlttl. 3, f. 37), 4 mai 1436 {RCS., 
n. 1702), 13 août 1436 {Chartrier de Saint-Jacques de Liège), 11 juillet 1437 {Carlttl. de Sainte- 
Catherine d'Rouf f  alizé, f. 75).

Il mourut en 1438 (Lau ren ty , A. 14. f. 174 ; A. 130, f. 23v ; V ii.lers I, 182), plutôt que 
1439. et fut enterré à Stavelot dans la sépulture de D. Gilles de Fauconpierre {Paratitla, f. 10S). 
Sur son obit et celui de ses parents, v. Halkin , n. 47, p. 261 (1).

H E N R I D E  M É R O D E . Le 27 novembre 1438, Eugène IV rappelait à des commissaires, 
non désignés dans la copie, l ’urgente nécessité de faire la visite du monastère de Stavelot, qui 
avait besoin d ’un prompt remède pour échapper à une ruine complète et leur imposait à nouveau 
l'obligation de faire cette visite. C ’étaient, d ’après le contexte, des membres d'un ordre religieux, 
probablement des abbés de la province bénédictine de Cologne. Le Pape écrivit, dans le même 
sens, à l'évêque, au Chapitre de Saint-Lambert et au magistrat de Liège {Reg. Vatic. 367, f. 130'*). 
Au scrutin pour l ’élection d ’un nouvel abbé, on proposa Henri de Mérode, dont on vantait alors 
la science et le prudence (2). Ses relations de famille semblaient, croyait-on, devoir être très 
utiles au monastère. Fils de Chrétien de Mérode et de Metza de Gronsfeld il était chanoine 
de Notre-Dame à Aix-la-Chapelle, déjà en 1420 (E. R ichardson, Geschichte der Familie 
Merode. I, Prague, 1877, 123-124).

L'élu signa son obligation le 30 mars 1439 (Berlière , Obligationes, 1552) et paya ses services 
le 20 avril 1440 {ib., 1572-1573). Il prit l ’habit bénédictin à Saint-Jacques de Liège en 1439, 
y  fit sa profession le 17 mai et y  fut béni le 24 du même mois (Zan tfliet, Chronicon, ap. 
Martèn e, Ampl. Coll., V, 445; ms. E. 4, de Saint-Jacques de Liège, Calai, par Bouxhon 40v ; 
Bal  au , Bibliothèque, dans Bull. Comm. royale d'hist., L X X I, 57, où on lit 21 mai). Quelques 
moines de Saint-Jacques, envoyés à Stavelot. devaient y introduire la réforme (16.) ; on cite 
notamment en 1440 D. Jean de Diest, de Beeringen (Berlière, Documents, I, 55 ; Bull. Comm. 
royale d'hist., 5e sér.. X I, 29), et, après 1444, le célèbre chroniqueur Corneille Menghers de 
Zantfliet, qui y  occupa la charge de doyen (Balau , Sources, 606).

On rencontre Henri de Mérode comme abbé du 14 janvier 1440 au 28 juin 1450 (RCS., n. 629.

(1) On trouve un Jean Godescalc, échcvin de Stavelot le 25 avril 1450 (P C S ., n. 660).
(2) Il v avait alors S moines à Stavelot, 0 & Malmédy (Roderiuck, 179).
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714) (1). Le 4 novembre 1451, le cardinal Nicolas de Cuse, de passage à Trêves, fit savoir aux 
moines de Malmédy qu'ils avaient à accepter la réforme avant la fête de Noël (RCS., n. 668) 
et, par une lettre datée de Maestricht du 11 janvier 1452, on constate qu'il avait passé à Malmédy 
(n. 670).

L ’abbé Henri de Mérode fit renouveler tous les privilèges, coutumes et droits de l ’abbaye 
par toutes les cours du pays de 1452 à 145g (Villers, I, 183). Villers (l. c.), vante la grande 
économie et la frugalité de l ’abbé, qui parvint ainsi à « dégager une grande partie des possessions 
que la prodigalité de son prédécesseur avait aliénées ». Un acte de Pie II fournit des rensei­
gnements contradictoires. Dans une lettre adressée le 3 mars 1459 au prévôt de Saint-Cunibert, 
au doyen de Saint-André de Cologne et à 1 ecolâtre de Xanten,le Pape rappelait la mesure prise 
par Eugène IV pour relever les monastères de Stavelot et de Malmédy. Vu l ’état désastreux des 
finances et la nécessité d ’avoir un abbé issu d ’une famille puissante, les moines avaient sollicité 
la nomination d'Henri de Mérode, chanoine de Notre-Dame d ’Aix-la-Chapelle. L ’élu avait dû 
promettre qu'avec l ’aide de sa famille il retirerait le château de Logne des mains d ’Erard de la 
Marck qui le tenait en engagère. Mais, loin de s'inquiéter de sa promesse, l ’abbé avait dissipé 
les biens du monastère, laissé tomber les bâtiments en ruine, négligé la discipline et menait une 
vie scandaleuse avec une concubine. Une visite canonique était imposée, et faculté était donnée 
aux visiteurs de déposer l'abbé de l ’administration de ses monastères (Reg. Va tic. 470, f. 40v- 
4 i v).

Henri de Mérode mourut le 31 janvier 1460 (note du X V e siècle sur le feuillet de garde du ms. 
lat. 792 de Berlin dans Rose, Vcrzcichniss der latein. Handschiften, II, 2, p. 842 ; R. A. 125, f. 2ÔV ; 
III, 84, f. 3 ; Halkin, 85), tandis que A. 130, f. 24 ; Laurenty (A. 14, f. 175) et Villers (I, 
184) disent le I er février. Il serait mort la nuit de la Purification (Chronique dans III, 84, Acten, 
f. 3 et Leodium, 1911,89). Il y  avait alors 8 moines à Stavelot et 9 à Malmédy (A. 130, f. 24 ; 
Villers, I, 184). Henri fut enterré dans le tombeau de Jean de Bolan, dans la chapelle de 
Ste Catherine (Parait lia, f. 108).

Louis de Bourbon, évêque élu de Liège, s'efforça d ’obtenir la commende de Stavelot et signa 
l ’obligation de ses services le 3 mars 1459 (Berlière, Obligation es, 1694). Cette provision n’eut 
pas d'effet.

J  A S  P A R , fils de Poncin de Malmédy, différent du clerc nommé chapelain de l ’autel de S. 
Laurent à l ’entrée du monastère, le 13 mai 1443 {RCS., n. 638), figure comme doyen de Malmédy 
dans des actes du 13 mai 1443 au 25 juin 1439 (RCS., n. 1703, 640, 675, 680, 687, 1710, 693, 
709,713) (2). Elu neuf jours après le décès d'Henri de Mérode (III, 84, f. 3 ; Ha lk in , 85 ; Leodium, 
X , 89), le 10 février 1460 (III, 84, f. 3 ; Paratitla, f. io8v ; L aurenty , A. 14, i75v ; Roderique, 
179), ou le 11 (note du XV* siècle, dans le ms. lat. 792 de Berlin, 1. c.), il signa son obligation 
le 28 avril 1460 (Berlière, Obligations, 1703 ; Halkin , 93), et paya ses services les 28 et 29 
(Berlière, n. 1706-1708 ; R. a. 1 ap. Halkin , n. 327, p. 323 ; RCS., n. 720). II fut béni par le 
: uffragant de Liège, assisté des abbés de Saint-Jacques et de Saint-Gilles de Liège, le 22 juin. 
Le 23, il faisait son entrée à Malmédy et prêtait serment (B. 208, a. f. 8 ; R. a. 1, Halkin , n. 322, 
p. 322 ; R oderique, 179 ; RCS., n. 724). En 1461, le chapitre de Malmédy, vu les dépenses 
faites pour sa promotion, lui assura de nouveaux revenus (RCS., n. 731).

(1) Quittance pour un joyau fourni par l'orfivre Guillaume Reynvar en 1447 (AnaUcUs. X X III, 476).
(2) Un acte du 4 novembre 1456, indique Thierry comme doyen {RCS., n. 700), alors qu'un autre du 16 juillet 1460 

est la notification de l'élection de ce dignitaire (n. 1711); il faut sans doute lire 1466.
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Le 26 avril 1462, il obtint l'union à la mensc abbatiale de l 'église de Saint-Géréon à Malmédy 
( V i l l e r s , I, 184-185), que Pie II avait incorporée au monastère de Malmédy (RCS., n. 717, 
voir 756). Le 30 décembre 1463, il obtint des lettres de sauvegarde de Philippe de Bourgogne 
(M a u t è n e ,.'!»!^/. Coll., II, 143 ; RCS., n. 746) et, le 26 juin 1466, il rc^ut de l'empereur Frédéric 
les régales et confirmation des privilèges (Ma k t è n k , Ampl. Coll.. II, 145 ; RCS., n. 766).

Le 15 juillet 1470, Robert de la Marck.en récompense des services qu’il avait rendus au mo­
nastère, demanda qu'au cas où son fils Robert entrât, si l'abbé resignerait en sa faveur. 
Les moines répondirent qu'ils ne désiraient nullement le départ de leur abbé qui gouvernait à 
leur satisfaction, mais que si Robert leur restituait Logne, ils laisseraient l'abbé juge de ce qu'il 
conviendrait de faire (RCS., n. 790).

Jaspar racheta des biens et revenus jadis engagés (RCS., 823, 848, 852), mais il eut beaucoup 
à souffrir des de la Marck, qui occupèrent le château de Logne en 1480 et 14S2 {Leodium, X , 
S9-90 ; RCS., n. $34-840). Vers la Pentecôte de 1483, la peste sévit à Stnvelot (Arch. Dusseldorf, 
A. 10 ; A. îü  ; H a l k i n , p. 240 ; III, 84, f. 3 ; V i l l e r s , I, 197 ; Leodium, X , 87).

Dans une lettre adressée à ses religieux le 12 juillet 1473, il demanda le retour à l'observance 
de la vie commune (Bibl. royale de Bruxelles, ms. 9654-63, f. 2V).

Lors des chapitres bénédictins du 28 avril X482,à Saint-Mathias de Trêves, et du 9 mai 1484, 
à Saint-Martin de Cologne, Jaspar se fit représenter par procureurs (Bull. Comm. d'hisl., 5*’ 
sér., X , 146). Le 9 juin 14S5, les visiteurs de ce dernier chapitre, les abbés de Saint-Jacques 
de Liège et de Brauweiler, se présentèrent à Stavelot (RCS., 11. 868) et, le lendemain, Jaspar 
manda à ceux de Malmédy de les recevoir (ib., 869).

Le 30 août 1492, une partie de la ville de Stavelot fut incendiée par les gens de Georges 
de Laroche, qui mirent le feu à l'église paroissiale, et à une partie de la localité de Malmédy 
le 24 juillet (A. 16 ; H a l k i n , n. 9, p. 245 ; n. 394, p. 350 ; V i l l e r s , 1, 197 ; Leodium, X . 91).

Le 11 mai 1497, à Malmédy, l'abbé Jaspar exposa qu'étant âgé et malade il avait fait rédiger 
la veille un règlement relatif aux fonctions de coadjuteur, lequel après avoir été examiné par des 
arbitres, serait imposé à Robert de Vernenbourg, abbé de Prum, sur lequel s'était porté son 
choix (RCS., n. 947). Cet acte ayant été approuvé le 15 décembre (n. 954), le 18, il ponvoqua les 
deux chapitres, à l'effet de prendre une décision au sujet de cette coadjutorerie (n. 955). Les 
deux chapitres acceptèrent et décidèrent de solliciter à Rome cette nomination (R. a. 1 ; H a l k i n , 

Invent., n. 322, p. 323 ; RCS., n. 962 ; V i l l e r s , 1, 199). Vu la pauvreté de Stavelot, l'abbé de 
Prum refusa. L'abbé Jaspar mourut presque nonagénaire le 31 mars 1499 (Nêcrol. ms. de 
Londres, f. 143 ; Paratilla, f. 40'’, io8v ; A. 125, f. 88 ; A. 130, f. 25v ; R. b. 7 A., f. 132 ; 
Nêcrol. de Malmédy, ap. H a l k i n , p. 403 ; III, 84, f. 8 iv ; L a u r e n t y , A. 14, f. 178* ; V i l l e r s , 

I, 199) et non le i cr avril (K o d e r iq u e , 180), laissant la réputation d'avoir manqué de vigilance 
dans son administration (Je a n  d e  L o o z , Chronicon, 115).

Evrard de la Marck, protonotaire apostolique, chanoine de Trêves et de Tours, sollicité d'ac­
cepter l'abbatiat, y  consentit et fut élu abbé, mais, comme il refusait de prendre l'habit bénédic­
tin, son élection fut considérée comme non avenue, et, le 15 août 1499, Guillaume de Mander- 
scheid lui assura une rente viagère de 100 fl. d'or (R. a. 1, ap. H a l k i n , n. 322 ; RCS., n. 969), 
qu'il n ’exigea jamais (V i l l e r s , I, 199).

G U IL L A U M E  D E  M A N D E R SG H E ID , fils de Guillaume, seigneur de Kail et Daun, et 
d'Adélaïde, comtesse de Moers et Saarwerden (S. A. G a n s e r , Manderscheii und Oberkail. Trêves, 
1876, p. 70), entré à l ’âge de neuf ans à l'abbaye de Saint-Arnoul de Metz, mais rappelé par ses 
parents, plus tard prévôt de l ’abbaye de Prum, fut élu abbé par 6 moines de Stavelot et 5
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de Malmédy le 14 avril 1499 (Cartul. n° 18, à Liège, f. 69; R. b. 7. A. f. 132 ; Paratitla, i. 40v ; 
v. RCS., n. 966). Il fut béni à Malmédy par l'évêque de Liège. Jean de Hornes. te Ier octobre 
1501 (Gaüia, 950 ; R oderique, 180 ; V illers, I, 201), reçut les régales le 9 mai 1502 (RCS., 
n. 989, 990. 994) et prêta serment de fidélité le 13 juillet (n. 996, 998). Son premier soin fut de 
rétablir la discipline dans ses monastères, où il introduisit les statuts et les cérémonies de la 
congrégation de Bursfeld. Il confia la réforme de Stavelot à D. Jean de Diest, prieur de Saint- 
Jacques de Liège, aidé de deux confrères, et celle de Malmédy au prieur et à deux religieux de 
Lobbes (Laurenty, A. 14, f. 180 ; R oderique, Disceptationes, 180 ; Villers, I, 201-202 ; 
Jean  de L ooz, Chronicon, 117) (1). Le 4 mars 1509, il présida à une procession solennelle avec 
les moines des deux communautés, en vue d ’obtenir la cessation des calamités qui accablaient 
la principauté (Récit contemporain conservé dans le ms. Bruxelles 12439, dem. fol-, publié 
par A. D elescluse, Une procession à Stavelot en 1509, dans Bull. Soc. Art et Hist., Liège, VIII 
1894, 367-370)*

Le 7 octobre 1314, il fut nommé abbé de Prum et autorisé à garder l ’abbaye de Stavelot-Malmédy 
(RCS., n. 1030,1030615 ; Hergenroether, Reg. Leonis, X , 4866-4870). En cette qualité, il lutta 
avec énergie contre l ’archevêque de Trêves et empêcha l ’incorporation de Prum à la mense de ce 
dernier. Il restaura l ’abbaye de Malmédy, détruite par un incendie le 8 décembre 1321, et lui fit 
restituer la prévôté d ’Andemach. Après avoir récupéré le château de Logne, enlevé au monas­
tère par la famille de la Marck (RCS., n. 1038, 1039, 1041, 1043, 1039, 1060-1061), et qui fut 
pris de force par Henri de Nassau sur l ’ordre de l ’empereur (ib., 1067-1069, 1071, 1137) 
et d ’autres propriétés (ib., n. 1079, 1080, 1133, 1167), il fit construire le château de Stavelot 
(Bibl. royale Bruxelles, ms. 2571, f. i6 iv ; Van den G h eyn , CataL, II, p. 234 ; RCS., n. 1144). 
En 1330 il renouvela la confraternité avec Saint-Hubert (Roderique, 181). En 1334, il re­
bâtit la tour de l ’église de Stavelot et, en 1340, celle de Malmédy (Villers, I, 208). Le 22 août 
1535,. il reçut la visite du cardinal Pôle (Halkin , n. 122, p. 295). En 1344, il obtint un coadjuteur 
avec droit .de succession (Laurenty, A. 14, f. 183'' ; Roderique, 181). Il mourut Je 2 juillet 
1346 (Nécrologe de Malmédy, ap. Halkin , p. 403 ; Nêcrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. 166 ; 
A. 14, f. 184 ; A. 130, f. 26 ; Halkin , n. 193 ; R oderique, 1. c.) et fut enterré dans l ’église abba­
tiale de Stavelot (Villers, I, 212 ; Martène, Voyage littér., II, 152 ; épit. dans Van den 
B erch, II, 334, n. 2253).

C H R IS T O P H E  D E  M A N D E R S C H E ID , fils de Jacques et d ’Anne, comtesse de Salm, 
neveu du-précédent (Ganser, 1. c.), né le 10 février 1329, étudiant à Doi, fut choisi par son oncle 
pour coadjuteur à Prum et à Stavelot. Il fut pourvu de cette coadjutorerie le 20 octobre 1342 
(Gachard, Notice, 22 ; B. 208», 9v-iqv : R. a. i ,  ap. Halkin , n. 322 ; D e Zelada, Summarium, 
1762, 38-41 ; RCS., 1187) et signa son obligation le 27 février 1343 (Berlière, Obligationes, 
1946). Il reçut l ’habit bénédictin des mains de D. Nicolas BaUigant, prieur de Stavelot 
(Laurenty  A., 14, f. x86v) et fit profession à Stavelot le 3 juillet 1346 (A. 123, f. 83v ; R. b. 7, 
A .,f.6 g ; III, 83 A. (Halkin , n. 193, p. 311) ; Paratitla, f. 58; De Zelada, Summarium, 1762, 
p. 41 ; Gachard, Notice, p. 33 ; V illers, I, 210) (2).

Le 20 août 1346, il fut autorisé par Paul III à ne recevoir les ordres qu’à la fin de la deuxième

(1) La Bibliothèque royale de Bruxelles conserve, sous le n. 1688*94, une copie de VOrdinarius et des Ceremonie de 
Bursfeld, transcrite en 1524 par D. Winand de Balis (V a n  d e n  G h b y n , Cotai, mss. Bruxelles, 1, 239 ; H a l k i n , Invent,, 
172-173).

(2) Il y  a donc erreur de ta Gallia (III, 931), quand elle rapporte que Christophe fut vêtu le 5 juillet et fit profession 
quelques jours plus tard.
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année suivant celle où il aurait atteint 25 ans (RCS., n. 1206). Il succéda à son oncle le 17 
septembre 1547 et signa son obligation le 6 mai 1548 (Beklière, Obligations, 1953) (1). 11 
obtint les régales le 28 septembre 1547 (RCS., 1211). En 1374, il dut subir uné visite de l'abbaye 
de Prum, dont l'incorporation à l ’archevêché de Trêves fut confirmée par Grégoire X III le i pr 
septembre 1579 {Gallia, X III, 492, 599). Dans sa principauté de Stavelot, il sut s'opposer à 
l ’infiltration du protestantisme (Villers, 1, 218-220) {2).

Le 7 août 1374, étant donnée la maladie de l'abbé, Grégoire X III chargea l'évêque de Liège 
de veiller sur le monastère afin que personne n’en usurpât l ’administration {RCS., n. 1375)(3). 
Un acte de 1573 signale 14 religieux à Stavelot (n. 1377). Christophe mourut le 28 août 1576 
{Nécrol. de Stavelot. ms. de Londres, f. 180 ; L aurent y , A. 14, f. 188 ; R. a. 1 ap. Halkin, 
n. 322, p. 323 ; Roderique, 182 ; Gachard, Notice, 35 ; Villers, I, 212,224) et fut inhumé 
près de son prédécesseur (Halkin, n. 193, p. 311 ; cf. n. 322, p. 323) (4).

G É R A R D  D E  G R O E S B E C K , fils de Jean, seigneur de Groesbeck, et de Berthe de Ghoer, 
né au château de Curange en 1317, chanoine de Saint-Lambert à Liège et doyen le 7 août 1548.. 
coadjuteur de Robert de Berghes en 1562, élu évêque le 6 mars 1363, confirmé par le pape le 
18 avril suivant (de Theux, Saint-Lambert, III, 76-77), fut postulé à Stavelot le 28 août 1576 
(R. b. 7. A. f. 243 ; B. 205, f. Sv ; B. 208 a. ff. 20*22 ; de Zelada, Summarium, 1762,48-54,71-73 ; 
Villers, I, 225 ; Arch. Etat Liège, Reg. zo ; Halkin, n. 928, p. 433), en raison de la situation 
politique, mais l'élu dut reconnaître par serment (10 septembre) la pleine liberté dans les futures 
élections de ses successeurs et l'indépendance de la principauté {RCS, n. 13S1), ce qui fut confirmé 
par Grégoire XIII le 14 juin 1578 (n. 1391). Le 12 septembre 1576, Jean, cardinal-évêque d'Ostie, 
légat du pape, lui confia l ’administration des monastères (n. 1382) et, le 29 octobre, l'empereur 
Rodolphe lui conféra les régales. Il fut confirmé par Grégoire X III le 16 février 1577 (Gachard, 
Notice, 23 ; Halkin, n. 325, p. 324 ; RCS., n. 1378) et prêta serment le 9 juin suivant (B. 205, 
f. 9 ; RCS., n. 1385). Il fut élevé au cardinalat le 21 février 1578 (Ciaconius, Viiae et res gestae 
pontif. Roman, et S.R.E. cardinalhtm. Rome, 1677, IV, 56-57). Son gouvernement fut troublé 
par les ravages des troupes étrangères, 1577-1580 (/?C*S\, n. 1389,1390). Il mourut le 29 décembre 
1580 [Nécrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. 211 ; B. 205, f. x8 ; Halkin, n. 323, p. 324) et fut 
enten-é dans le chœur de la cathédrale de Liège (Laurenty , A. 14, f. 195V ; Gallia III, 909- 
910; Villers, I, 232-233 ; de Theux, Chapitre Saint-Lambert, III, 76-78).

E R N E S T  D E  B A V IÈ R E , fils d'Albert et d'Anne d ’Autriche, né le 17 décembre 1554, 
chanoine de Mayence et de VYurzbourg, élu évêque de Frisingue à peine âgé de douze ans, d'Hil- 
desheim (7 mars 1573), de Liège le 30 janvier 1581, fut postulé à Stavelot le 3 février 1581

(1) D. Pierre üoelen (Lysius), ite l.ixhe, près de Visé, né en 1517, moine de Stavelot, envoyé & Echternach pour y 
relever la discipline, y devine prieur avec l'autorisation donnée par l'abbé Christophe, le 22 avril 1549 (D e  Z e l a d a , 
Summarium, 27(22, p. 104). 11 fut nommé abbé de Notre-Dame de Munster à Luxembourg en 1560 ; il inonnit le 30 
décembre 1373, h Liège, où il fut enterré dans l'église paroissiale de Saint-Jcan-Bapiiste (L a u r e n t y , A. io, f. î y v ; 
Cod. Bruxcll., LI, jo jS , f. 22 ; V a n  d e .v  B e r c h , Epitaphes, n. 799, pp. J49-241). Il a  écrit un commentaire sur la  règle 
de S. Benoit (C a l m e t , Commentaire, I, 76 ; P a q u o t , Mémoires, XV. 107-194 ; Gallia, X II1, 604 ; BuU. du Bibliophile 
belge, 2* sér., VI, 321).

(2) Le 20 mai 1563, consécration île l'autel de la chapelle de l'infirmerie par Grégoire Sylvius, suffragant de Liège 
(Arch. Dusseldorf, R. d. 1).

(3) Information sur l'abbaye de Stavolot-Malmédy, de Gérant de Groesbeck, évêque de Liège, dn 21 déc. 1574 (Rome. 
Archives Boighise, III. 9 c., f. 10 [BuU. Comm. royale d'hist., L X X 1X, p. 107).

(4) B. de Jonche, Un dcmi-rixdaltr de Christophe de Ataudcrscheid prince-abbé de St. et de M„ 1346-1576 [La 
(laeftlt uumismafiqnr, II, 1897-98, 35*37)-
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(B. 205, f. 37v ; B. 208 a, f. 27v-3i ; Arch. d ’Etat Liège, reg. 10 ; H a l k i n , n. 928, p. 433 ; d e  

Z e l a d a , Summarium, 1762,77-78), confirmé par Grégoire X III le zo mai 1581 (B. 205, f. 4ÔV ; 
B. 208, f. 31-32 ; Analectes, VII, 43 ; RCS., n. 1400), de préférence à d'autres compétiteurs 
(B. 205, f. 20-3Ôv ; R . a. 3, H a l k i n , n. 324, p. 324). Il fit son entrée solennelle le 15 octobre 1581 
{ib. ; B. 205, f. 103) et reçut l'investiture impériale le 4 janvier 1383 (RCS. n. 1409). Il fut élu 
archevêque de Cologne le 23 mai 1383 et évêque de Munster le 25 avril 1583.

Ernest ne perdit pas de vue le bien de la principauté, dans laquelle il travailla au rétablissement 
de la discipline ecclésiastique et qu'il dota d ’un conseil provincial. Mais il ne lui fut pas loisible 
de la protéger contre les incursions des troupes confédérées, espagnoles et autres, qui pillèrent et 
rançonnèrent le pays (1387-1608) (1). En 1398, tandis que le roi d ’Espagne négociait à Rome 
l'érection de nouveaux évêchés au Duché de Luxembourg en y  annexant Stavelot, l'évêque 
de Liège proposait plutôt l'incorporation de Stavelot à sa mense en compensation de ce qu’il 
devait pour les forts de Charlemont, Mariembourg et Philippe ville (Arch. Etat Liège, Décisions 
capitul. de Saint-Lambert, 120, f. 136'" ; 121, f. 28 ; Analectes, V III, 22). En 1600, il adressa à 
Rome une demande d'incorporation des abbayes de Saint-Trond et de Stavelot à la mense 
épiscopale (2).

Il mourut le 17 février 1612 (Nécrologe, ms. à Londres, f. 132v), à Arnsberg, et fut enterré le 
8 mars dans la cathédrale de Cologne (V i l l e r s , I, 300-301 ; Gallia III, 712-713, 910).

F E R D IN A N D  D E  B A V IÈ R E , fils de Guillaume et de Renée de Lorraine, prévôt de Cologne 
et chanoine de Trêves, coadjuteur de son oncle à Cologne (31 mars 1595), puis archevêque en 
1612, évêque de Liège, d ’Hildesheim, de Munster et de Paderborn, fut postulé à Stavelot le 30 
octobre 1398 (H a l k i n , n. 324, p. 324), en obtint la coadjutorerie en 1399 (&• 208 a., 37-41'' ; 
D e  Z e l a d a , Summarium, 1762, 53-61 ; V il l e r s , I, 282), et en prit possession le 21 mars 1612 
(ib., 308 ; A. 124, f. I2V-I5V). Il reçut les régales le 16 octobre 1613 (RCS., n. 1468), l ’investiture 
le 21 octobre 1624 (n. 1495). Il agréa l'établissement de Capucins à Malmédy (1617) et à Stavelot 
(1644) et de Sépulcrines à Stavelot (V i l l e r s , 349, 357-358) (3). Le 7 janvier 1628 eut lieu 
la rénovation de la confraternité avec l'abbaye de Saint-Hubert (R. c. 3, H a l k i n , p. 342) (4). 
Le 25 août 1637, celle de Saint-Laurent de Liège l ’accorda à Stavelot et la réciprocité fut signée 
le 26 septembre (R. c. 3). La même année (29 août), un acte identique était passé avec Saint-

(1) Archiv. Vatican., Nonciature de Cologne. Vol. 5 : n® 3 : Infortnatioae per l'Ill®0 et Rm° Sign. Card. Aldobrandino 
sopra î particolari dimandati a Sign. dal Ser“ ° Sign. Elettore dî Colonia corne vescovo et Principe di Liegi, 
f. ig-20v.

{2) C’est sous lui qu’eut lieu le fameux procès de sorcellerie intenté au moine de Stavelot, Jean Delvaux, qui fut 
exécuté à Stavelot le 2 avril 1597 (Chapbaville, Gesta. III, 593-604 ; V illers, I, 278-279 ; B bcdelièvrb, I, 
286-300 ; A. os Nous, 485-486 ; J. F réson. Protêt de sorcellerie (Annal. Inst, arehéol. Luxembourg, XXIX, 1904,29).

(3) Le 30 juillet 1624, Mgr Etienne Strectieua, évêque de Dionysie, suiïragant de Liège, fit l’élévation des reliques 
de S. Poppon (Arch. Dusseldorf. R. d. 1 ; Harlbss, 135-144 : Halkin, n. 380, p. 344-345 ; R. d. 12 ; Halkin, n. 391, 
p. 348). En 1627, on publia chez Ouwerx, à Liège, un sommaire des indulgences de la confrérie de Notre-Dame et de 
S. Poppon  (R. d. 1), érigée le zx mars 1626 (R C S, n, 1500).

Le 10 février 1627, l’abbaye de Stavelot concéda à l’abbaye de Liessies un fragment du chef de S. Poppon, et, le 31 
juillet de ta même année, un autre à Wautsort ; le 2 août 1628, l’abbé de Waulsort envoya des reliques de S. Forannan 
(16.). —  En 1630, D. Christophe Barbu dédia au prince son Libellas miraeulorum S. Pofifionis (voir plus haut, p. 79); 
ce religieux mourut le 7 août 1666 (Nécrologe, ms. de Londres, i. 175).

—  Les Exercitia spirüualia d’Antoine de Molina, chartreux de Miraflores, Liège, Ouwrex, 1629, furent dédiés & 
Nicolas Hocht (de Thbux, Bibliogr. liég., 95-96), religieux qui avait été nommé prieur de Stavelot le 14 octobre 1622 
(Dr Zelada, Summortum. Rome, 1762, p. 362, 4x3).

(4) En 1631, il y avait à Malmédy 9 proffes et 1 novice (Arch Dusseldorf, R. c. 4, farde 5, p. 22).
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Jacques de Liège (»&. ; H a l k i n , n. 372, p. 341). Ferdinand mourut à  Amsberg le 13 septembre 
1650 et fut enterré dans la cathédrale de Cologne {Gaüia, III, 713-714, 910-911 ; Nécrol. de 
Stavelot, ms. de Londres, f. 184 ; R o d e r iq u e , 184) (1).

G U IL L A U M E  D E  B A V IÈ R E , baron de Hollinghoven, neveu du précédent, prévôt de 
S. Pierre le jeune à Strassbourg {1636-1640) (G r a n d i d ie r , Nouvelles œuvres inédites. Alsatia 
sacra, éd. Ingold, III, 73), postulé coadjuteur le 30 mars 1630, élu le 28 mai (R. 208 a, f. 47- 
55 ; R. a. 4 ; H a l k i n , n. 325, p. 325 ; D e  Z e l a d a , Summarium, 1762, 61-63, 79-81), confirmé 
par Urbain V III le 22 février 1631 (RCS., n. 1512), reçut de l ’abbé la cession du gouvernement 
de l'abbaye le 12 décembre 1633 (»6.). Il prit possession de l ’abbaye le 13 novembre 1630 {16., 
n. 327, p. 327) (2) et obtint l ’investiture impériale le 8 juin 1632 {RCS., n. 1333). Le 25 août 
1654, il autorisa l ’affiliation des monastères de Stavelot et de Malmédy à la congrégation béné­
dictine de Bursfeld (V i l l e r s , I, 387) (3), et sa demande fut agréée en principe par l ’abbé

(1) En 1028, à la suite de difficultés avec l'abbé Nicolas Fanson, deux moines de Saint-Hubert quittèrent ce monas- 
tèri et demandèrent leur incorporation & celui de Stavelot. Le premier, D. François Laurenty, étudiant à Douai 
(1618-1623), lie. théol.. devint lecteur à Stavelot, puis prieur à Malmédy (1645 f  24 juin 1650 (A. 17, f 46^47; 
A. 123, f. n v). I) est auteur de travaux sur l'abbaye de Stavelot-Malmédy (A. de Noue, l.c.; Bbrgmans, 
Biogr. nation., XI, 435 ; B brliÈre, dans Revue binid., XIII, 1896, 233*236 ; Mélanges d’hist. birtid., I, 
Maredsous, 1897, 120-121, 137-153 ; v. plus haut, p. 60), et d’un récit détaillé de la réforme de l'abbaye de Saint- 
liubertiBeRLièRB, Le.). La jeunesse de Malmédy lui dédia, le 11 août 1647, la représentation d'une tragédie sur S. Quirin: 
• S. Querin, prestre et martyr, patron de Malmendy, tragédie : Au R. Père en Dieu Damp François Laurentii, Licentié 
en la S. Théologie, prieur du monastère Impérialle de Malmendy, conseiller de S.A.S., etc., et aux autres RR. Religieux 
du dit monastère, représentée par la Jeunesse de Malmendy, le 11 d'aoust 1647. A Liège, chez Bauduin Bronckart, 
Imprimeur... MDCXLVII ■ (Bibl. royale de Bruxelles, Ms. II, 3038, f. 1-2). Le second, D. Louis de Visé, en passant 
à Malmédy, prit le nom de Laurent, pour ne pas être confondu avec D. Louis de Visé, qui occupait la charge de prieur 
(1581-1618, -J- 20 décembre 162S) (A. 125, f. iov, 28 ; Nécrol. de Stavelot. ms. de Londres, f. 209). Le 30 mai 1622, U fut 
nommé curé de Saint-Géréon, à Malmédy (RC5 ., n. 1490). En 1631, il était prévôt à Andernach (Aich. Dusseldorf, 
R. c. 4, farde 5, p. 22). il mourut sous-prieur le 6 avril 1643 (Nécrol. de Stavelot, ms. de Londres, f. i43v). Il traduisit 
en latin les Méditations sur la Règle de S. Benoit de D. Philippe François; ce travail communiqué & D. Charles Stengel 
par l'abbé de Weingarten, le 18 octobre 1623, fut publié sous le titre de : Meditationes in Regulam S. P . N . Benedicti 
nunc primum latine publici juris factae opéra et studio R. P. F. Caroli Stengelii s. 1. n. d. (la dédicace est signée d'Augs- 
bourg, le 18 oct. 1623), 24°, 10 ff.,+432 pp. (Bibl. de l'abbaye deBeuron ; D. F rançois, Bibl. gén., III, 208). —  Lettres 
du Dr Job. Noppius au prieur Nicolas Hocht, 1629 (/fur Aachens Vorxeit, 1907, p. 147). —  D. Benoit delle Rive, proffes 
le 16 novembre 1639 (A. 123, f. 85), archiviste de Stavelot le 12 février 1632 (R. b, 7 A, f. 393), mort le 5 juin 1661 
(Néerologe, ms. & Londres, f. 139 ; Paratitla, f. 6ov), s'occupa de l'histoire de son monastère (voir plus haut, p. 65).

(2) Panegyris in jucundum adventum serenissimi principis Gulielmi a Bavaria S. R. I. principis, principis Stabvlensis.. 
Stabuletum petentis. Liège, Ouwerx, 1650, 40, 4 ff„ signé : Guiltelmus Assuerus Streyfi ab Oppenhaven (de Theux, 
Bibliogr. liégeoise, col. 181). —  Laurent Mélart dédia la 2" partie de son Histoire de la ville et ckasteau de Huy (Liège, 
1642, 40) au baron de Hollinghoven, administrateur de Stavelot-Malmédy.

(3) L'union à. la Congrégation de Bursfeld était souhaitée parle prieur de Malmédy, D. François Laurenty, qui en avait 
manifesté le désir le 10 octobre 1642 (Arch. Dusseldorf, III, 2, H. 2° farde) et par celui de Stavelot, D. Jean Lansival 
(R. C. 4, farde 3, lettre du 27 mai 1643 au prieur de Malmédy). En 1636, les abbés de Seligenstadt et de Saint-Trond, 
tous deux de la Congrégation de Bursfeld, avaient fait la visite canonique à la demande du coadjuteur (R. C. 4, farde 
3, n. 23 ; correspondance de l'abbé Léonard Colchon, lettre du 7 janvier 1636). Le coadjuteur n'était pas opposé & l'idée 
de l'union (19 juillet 1643}; il voulait même prendre l'habit bénédictin, & la condition de pouvoir garder une pension 
de 4000 ducats sur l'archevêché de Tolède, ce qui ne lui fut pas permis (lettres des 19 oct., 31 déc. 1650 ; 7 janvier, 
9 février, 27 mars, 26 juin, 9 août, 2 octobre 1631). En 1630, les religieux des deux monastères exprimèrent le désir 
de s'affilier à Bursfeld {RCS. n. 1334). Sur la demande qui lui fut adressée par le président de Bursfeld, s'il voulait 
solliciter l'union lors du chapitre qui devait se tenir le 4 mai 1653, le prince-abbé répondit que tel était bien son désir, 
mais que cette intention ne lui avait pas encore été manifestée par les religieux (9 avril 1653). Ce fut le 7 août 1634 
qu'il pria l’abbé de Saint-Trond d’appuyer cette demande d’agrégation (R. c. 4, farde 3). conforme au désir exprimé 
par le sous-prieur de Stavelot le 6, jour où les religieux demandèrent officiellement au prince de s’unir ù Bursfeld 
(R. c. 4, farde 3 ; Halkin, n. 373, pp. 342-343). La déclaration officielle d’acceptation des deux chapitres signée par 
14 moines de Stavelot et 8 de Malmédy est datée du 26 août 1634 (RCS, n. 1538), et l'admission officielle envoyée par

7
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Henri de Werden, au nom du chapitre général, le Ier septembre 1654 (Cartul. n°i8, f. 88 ; Stadt- ' 
aichiv. de Cologne, Cod. 40 259, f. 3 ; Bibl. publ. Trêves, Cod. 1219 (N. 1. 619), p. 402 ; Archives 
de l'E tat à Coblence, Fonds de Werden, Visttationshandlungen III, n. 3 ; Arch. de l'E tat à 
Dusseldorf, Fonds de Stavelot, R. c. 4, fardes 3 et 5 ; R. b. 7, A, f. 220-221 ; R. b. 8, p. 301- 
302 ; RCS., n. 1538-1339) ; le 12 de ce mois, l'acte de soumission fut remis entre les mains 
de l'abbé de Saint-Trond (Cartul. 18, f. 90) (1). A  la suite d'une visite canonique par des délé­
gués de l ’Union de Bursfeld, le prieur de Stavelot, D. Jean Lansival se présenta au chapitre 
tenu à Paderborn le 27 août 1656 et prêta serment d ’obédience (Stadtarchiv de Cologne, Cod. 
40, 259, f. 355 ; Bibl. pub. Trêves, cod. 1219, p. 411), ce que les prieurs de Stavelot et d : 
Malmédy firent désormais régulièrement en entrant en charge (z).

Guillaume de Bavière mourut au château d ’Hollinghoven dans la nuit du 14 au 15 septembre 
1657 (Nécrol. de Londres, f. 185 ; L aurenty, A. 14, f. 21 i v ; Paralitla, f. iogv ; Halkin, n. 163, 
p. 306 ; n. 202, p. 313), et fut enterré dans le choeur de l ’église abbatiale de Stavelot (Halkin,
1. c. ; V illers, I, 393-394) <2)-

MAXIMILIEN-HENRI DE BAVIÈRE, fils du duc Albert et de Mathilde de Leuchtenberg, 
coadjuteur de son oncle Ferdinand, à Cologne (1643), à Liège (29 octobre 1649), administrateur 
d ’Hildesheim, fut, parmi plusieurs compétiteurs (Halkin , n. 326, p. 325-326), élu coadjuteur 
le 25 août 1654 (B. 208, f. 55**67 ; Halkin , n. 325, 326, p. 325 ; D e Z elada, Summarium, 
1762, 63-65, 82-84 ; V illers, I, 387), confirmé par Alexandre VII le 2 juillet 1655 (Gachard, 
Notice, 24 ; Halkin , n. 326, p. 326 ; RCS., n. 1540), fit son entrée à Stavelot le 12 mars 1658, 
à Malmédy le 15 (Villers,II) et reçut l'investiture impériale le 26 avril 1660 {RCS., n.1545). 
Du consentement des deux chapitres, il résigna en faveur du suivant le 18 août 1660 (B. 208 a, 
f. Ô7V-70V), mais cette résignation ne fut confirmée par Clément IX  qu’en 166S (Villers, II, 13).
Il mourut le 3 juin 1688 (Gallia, III, 714, 911).

FRANÇOIS-EGON DE FURSTENBERG, fils d ’Egon, comte de Furstenbeig,et d ’Anne- 
Marie de Hohehzollera, né le 27 mai 1626, élu évêque de Strasbourg le 19 janvier 1663 (Gran- 
didier , Alsatia sacra, I. Nouv. œuvres inédites, éd. Ingold, III, 12), fut postulé après résignation 
du précédent (8 août 1660) (B. 208 a, f. 70-70* ; R. a. 6, Halkin , n. 327, p. 326 ; De Zelada , 
Summarium, 1762,65-67) (3), confirmé par Clément IX  le 10 mai 1669, (B. 208 a, ff. 77v-8i  ; 
Gachard, Notice, 24 ; RCS., n. 1568), prit possession le 25 août 1670 (Halkin , p. 327) et reçut 
l'investiture impériale le 20 juillet 1671 (RCS, n. 1577). Tombé en disgrâce auprès de l ’em-

l'abbé de Saint-Pantaléon de Cologne, président, du 1”  septembre suivant {n. 1539 ; De Zelada, Summarium, 176a, 
107-110). "

Dans le fonds de Stavelot & Dusseldorf, il y a une série de documents qui se rapportent aux visites canoniques tant 
des nonces que des délégués de la Congrégation de Bursfeld : U. c., n° 4, farde 1 : visites de 1631-1683 ; farde 3, 1654- 
1700; farde 4,1631-1740; farde 3,1654-1704, nombreuses correspondances, actes de visites; R. b. 4 c.(pifeces relatives aux 
relations avec la Cong. de B., 1654-1719); R. b. 8, pp. 301-339 : R. b. 9. E ; R. d. i. acte du 19 juill. 1755.

(1) Le 6 octobre 1651, D.Christophe Barbu informait le président de Bursfeld du projet de l'abbé de prendre un coad­
juteur ; mais il ignorait sur qui il voulait porter son choix. Les moines désiraient un religieux : on trouverait certes des 
nobles de bonne famille prêts à embrasser l'état monastique pour occuper cette fonction, mais quel profit l'Ordre en 
retirerait-il ? (Lettre du 6 oct. 1651, au Séminaire de Mayence ; réponse du président, 19 oct., à Coblence).

(s) Le 15 juillet 1668, Stavelot renouvela la confraternité avec l'abbaye de Saint-Maximin de Trêves (RCS., n. 1566), 
et St-Maximin réciproqua le 16 août (n. 1567).

(3) Visite canonique, 1668, par les abbés de Saint-Pantaléon de Cologne et de Saint-Laurent rie Liège (B. Hilligbr, 
D ie Urbare von S . Pantaleon in Rhein. Urbare, I, 1902, 5Û1).



ABBAYE DE STAVELOT-HALMÉDY . 99

pereur, il vit l'administration du monastère conférée par celui-ci à l ’archevêque de Trêves» le 
6 février 1675 (n. 1585)» mais le chapitre refusa de recevoir le favori impérial (n. 1588).

A la mort de l'archevêque de Trêves, l'empereur conféra l ’administration de Stavelot-Malmédy 
à son successeur (8 août 1676), mais Rome soutint les droits de l'évêque de Strasbourg (n. 1591-

1592) W-
La création de la Chambre de réunion à Metz en 1679 suscita à l'abbaye des difficultés,provo­

quées parle dessein qu'avait la France de s ’annexer des territoires relevant jusque-là d.e l ’Empire, 
et qui furent aplanies grâce aux bonnes relations des princes-abbés de Furstenberg avec la 
cour de France (2).

François-Egon mourut le I er avril 1682 (Nécrol. à Londres, f. 143 ; R o d e r iq u e , 184 ; V i l l e r s ,

II. 69).

GUILLAUME-EGON DE FURSTENBERG, frère du précédent, lui succéda à Stras­
bourg. Il fut postulé à Stavelot le 4 avril 1682 (B. 2o8a, ff. 81-89* ; Arch. Etat Liège, Cart. 10 ; 
H a l k i n , Invent., n. 928, p. 433; D e  Z e l a d a , Summarium, 1762, 67-69, 71, 85-88), fut confirmé 
par Rome le 15 juillet 1683 (B. 2o8a, f. 131 ; H a l k i n , Invent., n. 93, p. 280 ; RCS., n. 1604) et 
prit possession en octobre suivant (V i l l e r s , II, 78) (3).

Les guerres entre l ’Empire et la France furent désastreuses pour la principauté ; les villes de 
Malmédy et de Stavelot furent pillées et incendiées le 4 octobre 1689 (R. b. n ,  c. p. 18 ; V i l l e r s , 

II. 99“I03)-
Le 8 août 1690, Alexandre VII décida qu'à l ’avenir l ’abbaye serait remise à la libre élection 

des moines (RCS., n. 1611) (4).
Dès 1692, on prêta à l'abbé Guillaume-Egon l ’intention d ’unir les deux monastères, mais 

Malmédy s'y opposa énergiquement (Archiv. Varie., Nonciature de Cologne, vol. 75, lettres des 
4 janvier, 5 avril, 12 avril 1693 ; vol. 78, lettres des 31 ju illet,-n  décembre 1695 ; vol. 79, 30 
septembre 1696 ; voir 223D, lettres des 24 janvier, 3 mai 1693 ; 223E, 20 août 1695) ; la décision 
impériale en faveur de Malmédy arrêta ce projet (vol. 7 9 ,1. c. ; R. b. 2, H a l k i n , n. 340, pp. 332- 
333). Le 5 juin 1701 la foudre, en tombant sur la flèche, incendia le clocher et le toit de l'église 
de Stavelot [Leoditim, IX , 1910, 144).

Guillaume-Egon mourut dans son palais de Saint-Germain-des-Prés, à Paris, le 10 avril,

(1) Eu. Pauls, D ie Beziehungen der Reunions-Kammer in M etz zur A btei Stablo-Malmedy und zur Aaehener Gegend 
(Zeitschrift des Aaehener Geschiehtsver., XXVII, 1905, 133-219).

(2) Sur le procès au sujet de la juridiction ecclésiastique dans le pays de Stavelot, contre l’évéque de Liège, en 1680- 
1681, v. Ctypeus Stabulensis jurisdictionis sive jurium  S . Sedis apostoticae' in  im periali, regali ac libéra 5 . R . I  Stabulensi 
abbatia, nullius dioeesis, contra periltustres ac generosos D . D . arehidiaconos cathedralis eeelesiae Leodiensis. Lovanii, 
Régnault, 1680, 4», 47 pp., factum signé par six professeurs de Louvain, aux ArcBNes de l'État à Liège (de Tbbu x , 
Bibtiogr. liégeoise, col. 1366}. La décision de la Rote fut en faveur de l'évéque de Liège (Deeisio rotalis. Leodiensis 
jurisdictionis coram R " *  D . Jacobo Emeri» S. Rotae auditore in favorem Serml efflscopi et principis Leodiensis et 
per-illustris capituli contra abbatem et monasterium Stabulcnse, 21 aprilis 1681. Leodii. Street, placard in-fol. (Bibl. 
Maredsous ; Cotai, des Collections. Ul. Capitaine, a. 2247 ; Halkin, n. 489, p. 376-377).

(3) De Zelada. Summarium. Rome, 1762, p. 192, signale ■ Vexilla canonico-theologica, etc..., pro... gloria... Celsissimi... 
Guilielmi Egonis... administratoris Stabulen. et Malmundarien, publice propugnabuntur Coloniae in Seminario Béné­
dictine... per Reverendos Patres Justum de le Haye et Remadum de Bras... abbatiae Stabulen. et Malmundarien. 
professos et pro tune praedicti Seminarii alumnos mense decembris die 26 anno 1685 ».

(4) Une lettre du cardinal de Forbin (26 août 1692), mentionne la nouvelle qu'il tenait de Dom Estiennot, qu'il 
était question d'unir Stavelot à un évêché d’Allemagne, mais qu'il avait prié le Pape de ne rien innover sans consulter 
les religieux (Arch. Dusseldorf, R. c. n. 4, farde 3).
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1704 (Nécrol. ms. à Londres, f. 194 ; Gallia christ., VU,  471-472 ; V i l l e r s , II, 194 ; G r a n d i d i e k , 

Alsatia sacra, éd. Ingold, III, 12) (1).

FRANÇOIS-ANTOINE DE LORRAINE, né le S décembre 1689, fils de Charles IV, 
ancien duc de Lorraine et de Bar, et frère du duc régnant, Léopold-Joseph, postulé comme 
coadjuteur le 19 décembre 1701 (B. 208*, f. 90 ; H a l k i n , n. 330, p. 328 ; V i l l e r s , II, 194-195), 
à l'unanimité des capitulaires (Archiv. Vatic., Nonciature Cologne, 86, lettres des Ier janvier 
et 23 avril 1702), confirmé par Clément X I le 30 mai 1702 (B. 208 a, f. 98 ; D e  Z e l a d a , Sum- 
tnarium, 1762, 88-90 ; G a c h a r d , Notice, 25 ; RCS., 1628), fut suppléé par un administrateur 
«n spirttualibus, D. Jacques Godding, profès de Stavelot, confirmé par le pape le 22 décembre 
1704 (Archiv. Vatic., Nonciat. Cologne, 225, f. i 89v, 200, 322v ; 90, lettre du 25 juillet 1705 ; 
B.208 a, f. i04v ; RCS., 1630). En 1708, il obtint du Saint-Siège le pouvoir d ’administrer les deux 
monastères par leurs prieurs respectifs. Grâce à la tutelle discrète de la maison de Lorraine 
et à l'amitié de la France, la principauté connut une période de paix et de sécurité (A. G i e l e n s , 

Le gouvernement de François de Lorraine, prince-abbé de Stavelot (1704-1715) et les institutions 
de la principauté d cette époque {Annales du X X Ie Congrès {Liège, 1909). Fédération archéol. et 
kist. de Belgique, II, Liège, 1909, 922-936). François-Antoine mourut le 17 juillet 1713 
(B. 208 b. f. 1 ; V i l l e r s , II, 196, 230 ; R o d e r iq u e , 185 ; Gallia, 952), tandis que le nécrologe 
de Londres dit le 28 juillet (f. 173), et un autre document le 27 juillet (R . a. 10 ; H a l k i n , Invent., 
n. 331, p. 329). Son oraison funèbre fut prononcée â Lunéville, le 17 septembre 1715, par le 
P. Jean-Nicolas Duponcet, S. J. (So m m e r v o c e l , III, col. 296, n. 7) (2).

JEAN-ERNEST DE LOEWENSTEIN, neveu de Guillaume-Egon de Furstenberg, 
grand-doyen de Strasbourg, 1705-1722 (G r a n d i d ie r , Alsatia sacra, éd. Ingold, III, 45), 
évéque de Tournai en 1713 {Gall. christ., III, 247), fut postulé en 1715 par les deux chapitres, 
qui n'avaient pu se mettre d'accord sur un des leurs à cause de la rivalité des deux maisons 
(B. 208 a, ff. 116-120 ; B. 208 b., ff. 6-iov ; R . b. n  c, p. 75 ; Arch. Vatic., Nonciature Cologne, 
101, lettres des 25 août, 20 octobre 1715 ; 232, lettre du 28 mars 1716 ; R o d e r iq u e , 185 ; D e  

Z e l a d a , Summarium, 1762, 90-92 ; V i l l e r s , II, 233) (3). Il fut confirmé le 16 décembre 1715 
(G a c h a r d , Notice, 23 ; B. 208 b, f. z i  ; RCS., n. 1647), prêta serment le 26 avril (H a l k i n , n. 331, 
P- 329), prit possession le 30 suivant (V i l l e r s , II, 234-235). Il fut en conflit avec ses sujets à 
propos du droit d ’impôt et avec les moines de Stavelot qui contestèrent sa juridiction comme 
commendataire (4).

(1) Sur Guillaume Egon. abbé commendataire de Saint-Evroul, v. Orderie Vital et l ’abbaye de Saint-Evroul... F ile t  
du 27 août 1912. Alençon, 1912, pp. 93-96, 131-135, 162.

{2) Documents relatifs à Français de Lorraine, administrateur de Stavelot (Bibl. Nat. Fans, Colteet. de Lorraine, 
n. 601, f. 421 et suiv, ; Laubr, Inventaire, I, 410).

(3) Les électeurs étaient au nombre de 23 pour Stavelot, de 26 pour Malmédy (Roderique, 183).
(4) A  Uegationes juris et /asti admodum reverendisiimi ae am plissim i dom ini Theodardi de ta H aye, p rions et religio- 

sorum im perialis monasterii Stabulensis, ordinis S . Benedicti, congregationis Bursfeldensis ; in Causa vertente in  S.Congre- 
gatione episeoporum et regularium inter ipsos, ex una ; et eelsissimum ac reverend. dominum episeopum Tomacensem  
commendatarium abbatiae Stabulensis et venerabile monasterium Malmundariense ex  altéra parti bus. Deductæ a clarissLmo 
domino Petro Levage, U .I.D., in curia Romana agente. S.l. 1719 (db Thbux, Bi6/. liSg., col. 470)—  S .Cong. E p itc . 
et Regul. Emih*0 et Revma Don1. Cardinali Corsino Ponente. Leodien. sise Coionien. Jurisdietionis super députations 
p rions in monasterium Malmundarien. Pro Celsissim o... abbate administratore abbatiae monasteriorum S  tabule». et M a l-  
mundarien. etc. Memoriale. (Romae), typis Zinghi et Monaldi,X722 (signalé par D s Zblada, 5wmmaritim, 1762, p. 435). 
—  5 . Cong. E pisc. et Regul. Emin*0... Gualterio... Leodien. seu M almundarien, Pro... R R . monoskis monasterii M alm un­
darien. contra... R . P . Priorem Remaelum F abrii etc. Memoriale. (Romae}, typ. Zinghi et Monaldi (signalé, ib^ p. 461),
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Le 20 août 1728, l'abbaye de Saint-Hubert accorda le renouvellement de confraternité à 
Malmédy, et Malmédy envoya le document correspondant le 10 septembre suivant (Arch. 
Dusseldorf, R. b. 8, p. 239-240) (1).

L ’abbé mourut à Aix-la-Chapelle le 26 juillet 1731 (Nécrol., ms. de Londres, f. 172 ; Gachard, 
Notice, 46 ; Arch. Vatic., Nonciature de Cologne, 124, lettre du 26 août 1731) et fut enterré à 
Saint-Remy près de Rochefort (V i l l e r s , II, 338).

Fatigués des abbés tirés des grandes familles seigneuriales, les moines décidèrent de choisir 
leur chef au sein de leurs deux communautés (2).

NICOLAS MASSIN, de Verviers, profès à Stavelot le xer mai 1696 (Paratilla, f. 63), nommé 
curé de Sprimont le 8 septembre 1711 (A. 125, f. 20v ; RCS., n. 1639), fut élu abbé le x6 août 
1731 (A. 14, f. 2x3 ; A. 125, f. 78 ; B. 208. b, f. 76V-X22 ; H a l k i n , n. 94, p. 281 ; R. a. xx, H a l k i n , 

n. 332, p. 329 ; R. b. 11, c. p. 75 ; lettre de D. G. de Potesta à D. Martène (Bull. Inst. arch. liégeois, 
X X V II, 297-298), confirmé par le nonce de Cologne le xo novembre 1731 et par Rome le 
29 décembre suivant (G a c h a r d , Notice, 23 ; RCS., n. 1655 ; D e  Z e l a d a , Summarium, 1762, 
92-93 ; V i l l e r s , II, x-4, dit le 20), fut béni à Stavelot par le sufïragant de Liège J.-B. Gillis, 
le 17 février 1732 (H a l k i n , n. 94, p. 281 ; V i l l e r s , II, 6). En mars 1734, il dut se retirer à Aix- 
la-Chapelle à cause des menaces de la France, irritée du vote que le député de Stavelot à la Diète 
de Ratisbonne avait donné en faveur de la déclaration de guerre à Louis X V . Les impôts de 
guerre et les cantonnements de troupes troublèrent le pays (H a l k i n , 1. c. ; V i l l e r s , II, 12 (3). 
Nicolas Massin mourut le 3 mai 1737 (A. 125, f. 78 ; R. b. ix , c, p. 77 ; Nécrologe à Londres 
f. 151 ; Arch. Vatic., N  oncial. Cologne, 130, lettre du 12 mai), à l'âge de 61 ans, dont 42 de 
profession et 38 de sacerdoce (1Obüuaire du prieuré de Houffalize, dans Annal. Inst, archéol. 
Luxembourg, LVI, 21 ; lettre mortuaire aux Arch. Etat Liège, Coll, d ’avis mortuaires), et 
fut enterré au côté droit de l ’église abbatiale de Stavelot (V i l l e r s , II, 80). Le nonce de 
Cologne rendit justice au zèle de l ’abbé défunt, qui avait travaillé à restaurer la discipline 
(vol. 130, lettre du 23 juin 1737) (4).

Sur ces procès de juridiction, voir les lettres de D. Gérard de Potesta è D. Martène {Bull. Int. arch. liégeois. XXVII, 
289-297).

(1) C'est à cette époque que vivaient deux moines qui s’occupèrent de l’histoire de leur abbaye; x°) D.Denis Malherbe, 
profès le 36 octobre 1728 (A. 125, f. 21 ; Paratilla, f. 64), prof, de théologie et de philosophie à Stavelot, décédé le 15 
avril 1748 (Nicrologe ms. de Londres, f. 147 ; B ecdblièvrb, II, 475 ; db Noue, 416, 487 ; Halkin, n. 17, 109, 349612) 
et 20) D. Henri de Malaese, profès le 26 avril >899 (ParatUla. t. 63), et prieur de Malmédy (13 janvier 1742-1758), 
décédé le 24 août 1786 (A. 125, f. i3v, 90 ; Nicrol. à Londres, f. 179) ; voir plus haut, p. 61.

(2) Sur les démarches faites par François-Georges de Schoenborn, archevêque de Trêves, en vue d'une postulation 
à Stavelot, voir : Relation de la mission donnée par M. l’archevêque François-Georges de Schoenborn & Lat. Fréd. 
de Nalbach, son suffragant, pour obtenir son élection à la dignité d’abbé de Stavelot (Bibl. publ. Trêves, n. 1540 ; 
Bull. Commission royale d’hist.. i "  sér., IV, 30-31 ; K e u f f k r  ( K e n t b h ic h ), Verxeichnis der Handschri/ten der Stadt- 
bibl. mu Trier, n. 1540, VIII, 90).

{3) Les registres de la Nonciature de Cologne et des Archives de Stavelot, à Dusseldorf, renferment des pièces assez 
nombreuses relatives au procès soutenu par le prieur, D. Joseph Neunheuser, et les religieux de Malmédy au sujet de 
l'autonomie de Malmédy (v. Halkin, Invent., n. 352-3, 356, 360-2, 634 ; Ds Zelada, Summarium. 1762, 455-482). 
—  En 1731, pour mettre un terme à la rivalité des deux monastères dans les élections abbatiales, une partie des deux 
communautés proposa d’accepter l'alternative. Rome inclinait vers cette solution, que le nonce patronnait (Archiv. 
Vatic., Naneiai. de Cologne, vol. 124, lettres des 14 oct., 4, 23, 25 nov., 2 déc. 1731 ; 125, 13 janv. 1732). Il en fut 
encore question & propos des difficultés de s'accorder sur un candidat en 1737 (Vol. 130, lettre du 28 juillet 1737 ; n  
août). D'ailleurs dans la capitulation abbatiale, il avait été entendu que l'élu devrait, endéans une année, s’employer 
à résoudre les litiges pendants entre les deux maisons et notamment le mode d’élection (iè., 18 août).

(4) Sur les intrigues du prince de Fulda et l’appui de Roderique.voir une lettre de Schannat è D.Bernard Fez (Halkin, 
Correspondance de Schannat, 155-158; Correspondance de D. Martine, avec te baron de Crassier, 234, 241, 285).
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D IE U D O N N É  D R IO N , d ’Aisomont au ban de Wanne, profès à Malmédy le 7 février 1696 
(R. b. 7 A, f. 525v ;. Paratitla, f. 63), prêtre en 1697, prévôt d ’Andemach en 1719 (R. b. 8, 
p. 262 ; Reg. 208, d. f. i v), prieur de Malmédy le 29 mai 1729 (A. 125, f. I3V, 23), fut, malgré 
les compétitions de princes étrangers {Nonciat. Cologne, 130), élu abbé le 3 août 1737 {49 votants) 
(Arch. Etat Liège, n. 6 ; R. b. 7. A., f. 294-393V ; A. 123, f. 78), à l'unanimité {Nonciat. Cologne, 
130, lettre du 4 août 1737 ; A. 14, f. 215 ; A. 123, f. 78 ; K. 208 b, f. 2I3V), et confirmé par Rome 
le 3 octobre 1737 (R. 208 b, f. 232v ; R. a. 12, I ; H a l k i n , n. 333, p. 330 ; RCS., 1660 ; D e 
Z e l a d a , Summarium, 1762, 95-96). Pour éviter des difficultés avec ses deux monastères, 
U se fit bénir à Cologne par le nonce (V i l l e r s , II, 81-83), le 24 avril 1738 (R. 208 b, f. 217 ; 
R. 208 c.) (1). Le 29 janvier 1739, il reçut l'investiture impériale (RCS., n. 1662) (2). Dieudonné 
mourut le 14 juin 1741 (Lettre mortuaire, B. 208 d. f. i v-2 et aux Archives de l’Etat à Liège, 
Coll, d ’avis mortuaires ; Nêcrol. à Londres, f. 162 ; Nicrol. de Gladbaçh, dans Annal, des hist. 
Ver. /. den Niederrhein, V III, 203 ; A. 125, f. 78), à Malmédy, à l ’âge de 72 ans (Obituaire du 
prieuré de H ou ffalizé, dans Annal Inst, archéol. Luxembourg, LVI, 25) et fut enterré dans 1 ' 
chœur de l ’église abbatiale (V i l l e r s , II, n o - in )  ; sa pierre tombale est placée contre le mur 
de l ’abside du chœur à gauche.

J O S E P H  D E  N O L L E T , de Bourdon, fils de Philippe et de Jeanne-Louise-Thérèse de I)oyo, 
baptisé à Bleialf le 18 novembre 1672, sous le nom de Philippe, profès à Malmédy le 14 novembre 
1694 (A. 125, f. 86 ; Paratitla, f. 62v), reçut la tonsure cléricale et les ordres mineurs le 23 
septembre 1695, le sous-diaconat le lendemain, le diaconat le 22 septembre 1696, et la prêtrise 
le 22 décembre de la même année (B. 208 d. f. 92^93) Successivement hôtelier, économe (R. b. S, 
p. 262). prieur de Malmédy, 23 avril 1722-juillet 1727 (A. 125, f. 13'*), prévôt d ’Andernach, 
puis de nouveau prieur de Malmédy (A. 125, f. i3 v ; VilleAs, II, n i ) ,  il fut élu abbé, en dépit 
des compétitions de dignitaires séculiers (Gackard, Notice, 38), le 14 septembre 1741 (A. 125. 
f- I3V. 78 : R- a- 13 ; Halkin, n. 335, p. 330 ; R. b. 7 A, f. 3 i4-335v Arch. Vatic., Nonciat. de 
Cologne, 134, lettre du 17 septembre ; Villers, II, n i ) ,  confirmé par Rome le 27 novembre 
suivant (Arch. Vatic., Consistor. Acta camerarii, X X X II 53v ; De Zelada, Summarium, 1762, 
98-99 ; B. 208 d., f. 103 ; Gackard, Notice, 26 ; RCS., n. 1665 ; actes relatifs à l ’élection 
B. 0̂8 d., f. 67-110 et B. 208 e, f. 1-250), et béni par le nonce à Cologne le 6 mai 1742 {ib., f. 
i r o ;  Halkin, 1. c. ; Villers. II, 113). Le 13 mars 1747, il reçut l’investiture impériale {RCS., 
n. 1669). C ’est sous lui que fut tranchée la question de l ’obligation pour les novices de Malmédy 
d ’aller émettre leur profession à Stavelot (Villers, II. 114-115) (3).

Sous son gouvernement, l ’abbaye de Stavelot fut reconstruite sur un plan plus vaste {ib., 
122-123). D- Joseph de Nollet mourut le 16 septembre 1753 {Nêcrol. de Londres, f. 185 ;

(1) Une note manuscrite ajoutée en 1730 à l'exefnplaire des Disceptationes de Roderique. & Maredsous, dit qu'il fut 
béni par l'évêque de Rhodiopolis. suffragant de Cologne.

(2) La jeunesse de Stavelot lui dédia: L'Impiété punie dans ta personne de Nabuchodonosor... tragédie, 1739 (de 
T heux. Bibliog. liég.. col. 323).

(3) Voir sur ces débats : R. P. D. Bussio Colonieti. seu Leodien. Jurisdietionis super jure Delegandi. Pro Cchissimo et 
J?B0 D. Josepho Nollet S. R. I. Principe ac abbate Imper ialium monasteriorum Malmvndarien., et S tabule*, ordinis 
S. Benedicti. Contra RR. DD. Priorem et Monachos Ven. Afonasterii Stabutensis ejusdem ordinis. Restrictus Jurium. 
Romae, Ex.Typ. Rev. Camerae Apostol. 1733:—  Gg. Faeti, ib.. 1733 (Mémoires des avocats de Malmédy; aux Archives 
de L'État, & Liège). —  Decisio Sac.Rotae Romanae coram R .P.D . Busio in causa Leodien..seu Coionien. Jurisdietionis 
super Jure delegandi ad Recipiendas Professiones. Mercurii 4 Julii 1733. Romae, 1733, Ex typ. Rev. Camerae Apost, 
4°, ta pp. (Arch. État Liège). Voir sur ces débats le travail de D. Denis Malherbe, lecteur de théologie à Stavelot, men­
tionné plus haut (R. b. 3 ; H a l k i n , n. 341 ; R. b. 6, B.-D., ib.. n. 347-349&1S).
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A. 125, f. I3V, 78 ; Nicrol. de Gladbach, dans Annalen des hist. Ver. /. den Niederrhein, VIII- 
2io)t à Bourdon (Luxembourg), et fut enterré dans le chœur de l ’église abbatiale de Mal, 
médy (Villers, II, 179 ; de Noue, 418) ; sa tombe se trouve contre l ’abside à droite..

A L E X A N D R E  D E L M O T T E , de Verviers, né le 31 décembre 1696 (A. 125, f. 78), profès 
à Stavelot le 15 avril 17x6 (Paraiitla, f. 63v), archiviste de l ’abbaye en 1735 (De Zelada, Sum­
marium, 1762, 216), fut élu, malgré les intrigues de candidats séculiers (Nonciat. de Cologne, 
146, lettres des 2, 9 ,1 6  décembre 1753), le 14 décembre 1753 (A. 125, f. 78 ; B. 208 e. f. 273 ; 
Villers, II, 173) (x), confirmé par Rome le xer avril 1754 (Arch. Varie., Consistor., Acta camerarii 
X X X IV , f. 195 ; De 'Zelada, Summarium, 1762, 101-102 ; R. a. 14 ; Gachard, Notice, 26 ; 
Halkin, n. 336, p. 331 ; RCS., n. 1674) et béni à Stavelot par Mgr Jacquet, évêque d'Hippone, 
le 12 mai 1754 (A. 125, f. 78 ; Villers, II, 175-176) (2).

Il mourut le 2 octobre 1766 (Nierol. ms. de Londres, f. 189 ; A ..125, f. 178 ; R. 208 e, f. 4x0 ; 
R. b. 11 C. p. 100) et fut enterré dans le chœur de Stavelot (Villers, II, 246) (3).

J A C Q U E S  D E  H U B IN , fils de Jean-Michel, lieutenant podestat de Stavelot depuis 17x6, 
né à Harzé le 8 juin 1705, profès à Stavelot le 26 octobre 1728 (Récès capital., p. 122 ; Halkin, 
n. 700, p. 4x9), cellérier, fut élu le 27 novembre 1766 (Nonciat. Cologne, 174, lettre du 7 déc. 
1766 ; A. 125, f. 78 ; R. a. 15 ; Halkin, n. 337, p. 331 ; Villers, II, 246-247), confirmé par 
Rome le 15 février 1767 (Gachard, Notice, 26 ; RCS., 1679-1682, où il faut lire 1767 ; Arch. 
Varie., Consistor., Acta camerarii, X X X V I, ff. 259^260), béni & Stavelot le 17 mai suivant par 
Mgr de Grady (A. 125, f. 78 ; B. 208 e, f. 432-433 ; Ernst, Suffragans, 265). Le 5 septembre 1784, 
le suffragant de Cologne, Mgr Ch.-Al. de Kônigseck-Rothenfels, consacra l ’église abbatiale de 
Malmédy (Récès capital., p. 75 ; Villers, II, 390).

En 1784, le gouvernement autrichien noua des intrigues en vue de faire agréer le prince de 
Salm, évêque de Tournai, comme coadjuteur de Stavelot, mais sans réussir à déterminer les deux 
chapitres à remettre la direction de la principauté à un étranger (Récès capital., 76-97 ; Villers,

(1) Prirent part aux scrutins, a i profès de Stavelot, 25 de Malmédy (note ms. dans l'exemplaire des Disuptationes 
de Roderique, & Maredsous).

(a) Sur les procès concernant les prieurs de Stavelot et de Malmédy, sous l'abbé Delmotte (R. b. 7 A et suivants, 
H a l k i n , n. 350-362, pp. 336-338, notamment le factum de de Zelada de 1762, et la correspondance du nonce de cette 
période :

R. P . D. De Zelada. Leodien. seu Coionien. Jurisdictionis super bono jure. Pro Celsissimo et Reverendissimo Domino 
Alexandra a Delmotte, abbate monasteriorum StabuUn. et Malmundarien. ordinis S. Benedicti. Sacri Romani Imperii 
Principe. Summarium. Romae, Bernabo, 1762, 40, 482 pp. (Arch. Etat Liège). Ce recueil est très important h causa 
des nombreux documents qu'il renferme et les particularité qu'il fournit sur nombre d'abbés et de religieux.

—  Même titre : Compendium Summarii. Rome, Beraabo, 1762, 40, 28 pp. (iè.).
—  R. P. D. De Zelada. Coionien, seu Leodien. Jurisdictionis super bono jure pro adm. Rev. D. Josepko Neunheuser 

Priore ac RR. DD. Religiosis Imperialis Monaslerii Malmundarien. Diocesis Coionien. Summarium. Romae, Beraabo, 
1762 «  Summartum additionale, 40 fi. non paginés +  2 fi. du Compendium Summarii additionalis (iè.).

—  R. P. D. De Zelada. Leodien. eeu Coionien. Jurisdictionis super bono fure pro Celsissimo et Reverendissimo Domino 
Alexandre a Delmotte abbate monasteriorum Stabulen. et Malmundarien. ordinis S. Benedicti S. R. I  principe. Contra 
RR. DD. Josepkum Neunheuser Ex-priorem et monachos monaslerii Malmundarien. dicti ordinis S. Benedicti. —  Restric- 
tus facti et juris. Romae, Beraabo. 1762, 4e, 68 pp {ib.).

—  Restrictus Faeti et Juris. Rome. Beraabo, 4°, 1762, 8 pp. (ib.).
—  R. P. De Zelada. Colonie n. seu Leodien. jurisdictionis super bono jure pro adm. Rev. D. Josepho Neunheuser priore... 

Novum Summarium. Romæ, Bemabo, 1703,4°, 352 p. (Arch. Dusseldorf, R. b. 6. et R. b. 9. E  ; H a l k i n , Invent., n° 35x61* 
et 356).

(3) Armes de l'abbé Delmotte et devise : Concordia vint (Collection Dmiau, A  l'abbaye de Val-Dieu, vol. VIII, 
p. 435 ; 13 R assis.ve. La reliure mosane, pl. 70-71) ; —  Visite & Verviers eu 1754 (Leodium. 1909, 103-104).
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II, 392-393 ; J. Y efinaux, La dernière élection abbatiale ri Stavdot-Malmidy, dans Bull. Comm. 
royale d'hist., L X X X V II, 1923, 63-108). L'abbé de Hubin mourut le 22 décembre 1786 et 
fut enterré dans le choeur de Stavelot (V i l l e r s , 412-413 ; Journal hist. et lût., 16 janvier 1787, 
p. 156) (1).

C É L E S T IN  T H Y S  (Jean-Louis), fils de Jean, chirurgien, et d'Anne Martini, baptisé à Fairon
le 29 mai 1730 (Villers, III, 417 ; Neyen, B iog ra p hie  luxem bourgeoise , III, 425), prtifès à 
Malmédy le 19 janvier 1751 (P a ra titla , f. 64615), maître des novices, archiviste, économe 
(Neyen, Le.), prieur le 24 mai 1778 (A. 125, f. 14 ; R. m. 23 ; Halkin, n. 634, p. 399), fut élu le 
4 janvier 1787 (Récês  ca p itu l . , p. 123 ; N o n cia t . C ologne , 197A, 5 janvier ; 198, 28 janvier 1787 ; 
-R. a. x6, Halkin, n. 338, p. 332 ; voir n. 14, p. 248; A. 125, f.78 ; A n a lectcs , XV, 422), confirmé 
par Rome le 23 avril 1787 (Arch. Va tic., Consistor. A cta  cam erarii, X L , f. 102 ; R C S . , 1696 ; 
Gachard, N o tice , 27) et béni à Cologne par le suffragant le 17 juin (Récès ca p ita l ., 132 ; A. 125, 
f. 78 ; Villers, III, 4x5, 418) (2). Il reçut l'investiture impériale le 17 décembre 1787 {R C S . ,  
1699) (3).

Dès la fin de septembre 1789, la Révolution s’annonce dans la principauté (Halkin, Invent., 

“ • 475. PP- 370-371) (4)-
L'occupation française (10 décembre 1792-3 mars 1793), fut suivie d'une restauration pro­

visoire. L'approche des Français en juillet 1794 obligea les religieux à émigrer en Allemagne, 
où, dès le 17 novembre 1792, ils avaient envoyé leur argenterie et leurs archives (Villers, 
439 ; Helbig, La sculpture et les arts plastiques au pays de Liège, 1890, 63-64) ; ils rentrèrent 
isolément en 1795, mais ne purent rétablir la vie claustrale. Le 9 vendémiaire an IV ( ier oct. 
1795), la Convention décréta la réunion à la France des principautés de Liège et de Stavelot, 
malgré les tentatives faites par les religieux au Congrès de Rastadt pour sauver l'existence de 
la principauté {Analectes, X V , 429-433). L'absorption par la France, confirmée par le traité de 
Campo Formio (17 oct. 1797), devint définitive par celui de Lunéville (9 février x8oi) (Villers,
III. 421).

L'abbé Célestin, qui était parti pour l'Allemagne le 29 novembre 1792 (Villers, III, 439), 
mourut à Hanau le Ier novembre 1796 [Nicrol. ms. à Londres, f. 197 ; Reg. 10 à Liège) et fut 
entené le 3 à Steinkirch (Villers, III, 468) (5). La nouvelle n’en parvint que le 15 décembre 
à Malmédy et le 16 à Stavelot ; il fut alors décidé qu'on s’adresserait à Rome pour obtenir un 
répit de trois mois pour l ’élection (Reg- 10).

(x) Portrait de l ’abbé Hubio {Collection Capitaine à  Liège, Gravures, 173-174 et chez M. J. F. Mossange k Stavelot).
—  Plaque du messager de Jacques de Hubin, abbé de Stavelot (176^-1786). Sceaux de cet abbé et de son successeur 
Célestin Thys, par G. C u m o n t  (Annales de ta Soc. d'arch. de Bruxelles, XI, 1897, 230-332)! —  On trouve les armes de 
l'abbé en frontispice du ■  Nouveau calendrier pour l’an de N. S. 1777, à l’usage de la ville et pays de Stavelot, diocèse 
de Liège. Malmédy, Gerlache, 1777 (dx Tbbux, BibHogr. liégeoise, col. 1406), avec devise : fluvius paeis (Ms. de 
Villers, Bibl. Univ. Liège, n. 873, p. 833 ; Cotai. Mss., p. 568).

(2) B. A. F o o r g o n , Hommage au prince de Stavelot, par ses sujets de Fraipont. en 1787 (Leodium, IX  1910, 31-34).
—  Armoiries et devise : Suavitate et amore (Ab. de Villers, Bibl. Univ. Liège, n. 873, p. 98a ; Calai. M u., p. 368) ; —  
Sceau {Annal. Soc. arch. Bruxelles, 1897, XI, 232).

(3) La Bibliothèque de Maredsous possède : D. O. M . Bxercitatio litteraria habenda in Collegio Principali Stabulensi 
Augusti diebus 27 «f 28 1787, dédié â l’abbé Célestin, 12 pp. in*4° et Conclusiones ea Logica et Metapkysica quas... in 
Impérial!... Abbatia Stabulensi die sexta decembris 1791... praeside D. Deodato Marly... defendere conabuntur D. Coe- 
lestinus Debouny, D. Benedictus Dochen, D. Henricus Malacord, D. Placidus Fraipont, D. Carolus Debeur praedictae 
abb. pariter Capitulares. Leodii, Monens, (1791), 7 pp., gr. 8.

(4) Passage des troupes en 1792 (Ma g n x t t e  dans Bull. Comm. royale d’hist., LX X III, 1904, 289-330).
(3) Dans la salle du Conseil de l'hAtel de ville de Stavelot, on voit les porbaits des cinq dentiers princes-abbés. L'ab­

baye de Maredsous conserve un portrait en pied de l ’abbé Célestin, don de M. Paul Moureau-Istas, de Châtelet.
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Dès le I er septembre 1796 la loi avait supprimé les monastères comme corporations religieuses.
Les abbayes furent pillées et saccagées par les soldats révolutionnaires français'et autres, 

et les églises profanées {A nalectes, XV, 436-437). Plusieurs des anciens religieux emprisonnés 
pour refus de serment furent envoyés à l ’île d'Oléron (V i l l e  r s , III, 476 ; V a n  B a v e g e m , H et 
martelaersboek of heldhaftig gedrag der belgisclte geestelijkeid. Gand, 1875, 536-537) (1). Des 24 
religieux de Stavelot, 22 refusèrent le bon de retraite qui leur fut présenté.

Lors de la Diète de l ’Empire tenue à Katisbonne (1801), les anciens religieux de Stavclot-Mal- 
médy adressèrent à l ’Empereur une supplique tendant à leur accorder une indemnité, comme il 
en était question pour les Electeurs ecclésiastiques et pour le Chapitre de Liège, ou du moins de 
leur faire accorder une pension viagère qui leur permit de vivre honnêtement ; ils remirent, à 
cet effet, un mémoire à la Diète (Arch. Etat Dusseldorf, R. f. 12 ; Halk in , p. 450, p. 365) (2).

Si, en 1815, on voit l'abbé Paul Dumont, ancien religieux de Malmédy (3), communiquerait 
cardinal délia Somaglia ses idées sur la restauration de quelques monastères bénédictins, parmi 
lesquels il mentionne Stavelot-Malmédy {Revue bénédictine, X X III, 1906, n o ), on ne constate 
pas qu’en 1814 les anciens religieux de ces maisons se soient associés aux démarches faites 
par les survivants de quelques monastères belges auprès de la cour de Vienne pour le relè­
vement de leurs maisons (Cl é m . L y o n , Les derniers jours de l'abbaye d'Aulne, Education populaire 
9 mars 1882). Charleroi, 1882, 17-18).

Les biens ruraux des deux monastèrees furent vendus comme domaines nationaux. Quant 
aux édifices claustraux, ceux de Stavelot furent adjugés le 29 août 1798 et ceux de Malméd> 
le 7 mars {A nalectes, XV, 429; Bull. Inst. arch. liégeois, X V I, 493,497). Ce qui subsiste de l'abbayc 
de Stavelot est en partie converti en hôpital desservi par les Filles de la Croix (26 août 1844); 
une autre partie sert d'hôtel de ville et de justice de paix. L ’ancienne église abbatiale a été 
démolie, il ne reste plus que la partie inférieure de la tour (E d . M i c h e l , Abbayes, 188). 
L ’ancien monastère de Malmédy abrite divers services publics et l ’église abbatiale est deve­
nue paroissiale [ib.f 166-167).

(1) Sur les derniers religieux, v. A nalectes, XV, 423 ; D a r is , Notices. X, 62 ; T h im is t b r , Nécrologe, 325, 342, 338; 
Leodium, 1912, 36.

{2) Leur demande ne fut pas accueillie ; mais 21 anciens moines de Stavelot et 13 de Malmédy obtinrent du 
Gouvernement français après le Concordat une pension annuelle de 1000 ou de 800 fr., suivant leur âge. (Arch. Etat 
â Liège, Tableaux des pensions ctclês. (Archives de la Domination française).

(3) Lors du scrutin de 1787, il figure comme le 43e sur 43 votants (Arch. Vatic., Procès consistoriaux, 1787).
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Aqualia (zo88,1441,1523), Aquila (1234), Auvalhe, Awalhe, Awalle, Auwalhe (1270), Awilhe (1337, 
1387), Aiwailhe (1335, 1437). Aywaille (1360, 1474). Eawailhe (1374), Aquilia (1413), Eawaille (1432, 
1439, 1481), Àquariae (1463), Aiwaille (1472). Auwaille (1475), Aywailhe (1488), Auwailhe (1544). 
Ewailhe {1579).

SOURCES : D aris, N.-D. de Dieupart (Notices, V, 199-206); De Ryckel, Communes, 69-70 ; Jos. 
H alkin, Le prieuré de Saint-Pierre d'Aywaille, dans son étude sur Les prieurés clunisiens de l'ancien 
diocèse de Liège (Bull. Soc. Art. et Hist. Licge, X, 1896,162-175, et documents, 231-293); G . Francotte, 
Notice sur la seigneurie d'Aywaille, dans Marcellin La Garde, Le Vald'Ambtêve, 4e éd., Liège, V-XLV; 
J . Yernaux, Notice histor. sur l'église N.-D. de Dieupart (BuU. Soc. Art. d  Hist. Liège, XXI, 1923,1-25). 

* /
Les archives de l’ancien prieuré d’Aywaille sont dispersées dans les dépôts des Archives de l'Etat 

& Liège et & Arlon, ainsi qu'aux Archives grand-ducales à Luxembourg.
Mentionnons particulièrement à Liège, un carton de documents de 1276-1697 ; cartulaire du prieuré, 

10 ff. du XVe s., liasse 1 ; registres aux cens et rentes 1458-1509,1523-1538,1563,1563-1579,1580-1587, 
1593-1605 pliasses 1 et 2 contenant actes de 1337*1579 et des procès ; un recueil de records 1374-1483, 
2 registres de comptes du XVIIIe s., 2reg. de rentes de l'église (ces cinq derniers recueils, jadis aux 
Archives générales du Royaume); aux Archives de l'Etat & Arlon : registre aux cens et rentes, 1497-1504, 
un canulaire du XVIIe 5.; —  aux Archives de Luxembourg ; registres aux cens et rentes, 1548,1561-1563 
(Fonds des Jésuites, liasse 21), le cartulaire des Jésuites de Luxembourg, où se trouvent des copies d’ac­
tes de 1088-1579 (liasse 2); voir H a l k in , 163.

Le prieuré de Saint-Pierre d ’Aywaille (prov. de Liège, canton de Louveigné), doit sa fondation 
à une donation faite en 1088 au monastère de Marcigny par une certaine comtesse Reine, 
fille d'un comte Conon, laquelle s'y était retirée ; elle désirait établir un prieuré 
clunisien (Fisen, Hist. Leodien., 1, 227 ; Miraeus, 1, 358 ; Bertholet, III, preuves, 40 ; Halkin, 
232-233). Cette donation fut ratifiée plus tard par la fondatrice, en présence de l'abbé de Cluny 
S. Hugues (f 29 avril 1109) et par son fils Guillaume, le x8 septembre 1095 (Halkin, 234-235). 
La date exacte de la création du prieuré est inconnue, mais il est à supposer qu’en raison même 
des droits seigneuriaux attachés aux alleux d'Aywaille et de Rachainps, qui constituaient Ja
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donation de Reine, on ne tarda pas à envoyer quelques moines prendre possession des lieux (1). 
L ’histoire du prieuré est pour ainsi dire inconnue, car on n'a pas de trace de visites faites à 
Aywaille, et les définitions des chapitres généraux n'en' parlent pas. Un acte du 25 avril 1440 
rappelle qu'Aywaille devait annuellement payer à Marcigny 18 livres tournois, et qu'il y  avait 
alors des arrérages à toucher en faveur du Collège de Cluny à Paris (orig. à Liège).

Une tradition, qu’on trouve consignée au X V e siècle, place à N.-D. de Dieupart le premier 
berceau du prieuré. Celui-ci, lors du déplacement de l ’agglomération en aval à Aywaille, aurait 
été transféré dans cette dernière localité/et l'église de Dieupart aurait été maintenue ( Y e r x a u x , 

2-3).

G A U T IE R , le premier prieur connu, ayant résigné sa charge, Hugues, cardinal de Sainte- 
Sabine et légat apostolique, du consentement du prieur de Marcigny, conféra le prieuré à

T H IB A U T  D E P L A IS A N C E , archidiacre de Liège, le futur Grégoire X, ce qu’innocent IV 
approuva le 23 mai 1254 (E. Berger, Reg. d ’innocent IV , 7525 ; Leodium, 1904, 112). Un prieur, 
dont le nom n’est pas donné, est mentionné dans un acte du 25 octobre 1270 (Vekkooken, 
Invent, des chartes... du Luxembourg, I, n. 242, p. 193).

G U IL L A U M E  D E CH A L  Y  est signalé le 13 avril 1337 (Halkin, 202-264 » Y ersaux, 3-4).

S IM O N  DE JU L E M O N T  (2) intervient dans des actes du 135S (nu Theux , Histoire de lu 
seigneurie de Mont jardin, 15) et du 15 juin 1370 (Halkin, 166).

P H IL IB E R T  intervient dans un acte du 13 avril 1383, concession du passage d'eau de Sou- 
gné (Arch. Etat Liège, farde concernant la juridiction sur la rivière d'Amblèvc, copie du début 
du X V IIe s.) (3).

G E R L A C  D E C E L L E S , de la famille des seigneurs de Hanté, nommé par l ’abbé de Cluny 
le 27 juillet 1402, après que le prieuré fût resté de nombreuses années sans titulaire (Halkin, 
167, 272-273) figure dans des actes du 3 octobre et du 6 novembre 1424 (Halkin, 167, 
275 ; dk Theux, Montjardin, 27), dans un contrat de mariage passé à Ciney le 7 octobre 1432 
pour un membre de sa famille [Bull. Soc. Vennétoise d ’archéol. et d'hist., X III, 1913, 1x9).

Les visiteurs de la province de France ayant constaté que sa conduite privée laissait h désirer 
au point de vue des mœurs, le citèrent à comparaître devant l ’abbé de Cluny (Halkin, 27S-279). 
11 dut se tirer d ’embarras à peu de frais, car il figure encore en qualité de prieur, le 8 juin 1437 
(ib., 279). Il mourut sans doute avant le 9 juillet de cette année, date de la vêture de son succes­
seur, car un acte du 8 octobre 1458 le signale comme prieur décédé [ib., 281).

J E A N  D E H A R Z Ë , frère de Rasse, chanoine de Nassognc [ib., 283), reçu dans l ’Ordre de

(1) Faut-il voir dans Reine la fille  du comte Conon de Mnntaigu. décédé le  30 avril 110 6  (V a n d k r k in u k r e . La 
fondation territoriale des principautés belges au JW. A. II. 219-221)? Le 1t. P. Ad. Fabri, dans son étude La Comtesse Heine, 
fondatrice du prieuré d'Aywaille {Bull, de la Conim. royale d'hist. de Bclgiqur, L X X X I. 1912 . 1 -26), répond qu'elle est 
fil le  du comte Conon d'Oltigen et d'une princesse de Luxembourg, sœur de Conrad I.

(2) Il existait à Liège une famille rie ce nom au commencement du XIV* siècle (T 111 mister.Cartul. de SrtinM'oaLjOj), 
à laquelle doit se rattacher Guillaume, abbé de Saint-Jacques ; une autre est signalée un peu plus tard fi Mnestricht 
{Public, de ta Soc. hist. du Limbourg, X X X V II, 328).

(3) Ce document in‘a été obligeamment signalé par M. le II* !.. Thiry d'Aywuille.
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Cluny le 9 juillet 1457 par l ’abbé Jean de Bourbon, évêque du Puy, avec obligation de résider 
à Aywaille (Halkin , 279-280), fit profession, fut nommé prieur le lendemain (tb., 280) et reçut 
le 20 du même mois quittance des 32 écus d ’or qu’il avait payés pour ses annates (ib., 280-281). 
11 est signalé dans des actes des 8 octobre 1458 (Halkin , 281), 7 avril 1459 (orig.), 2 juin 1463 
(Halkin , /. c.), 27 mars 1468 (ib., 282). Jean de Harzé eut à lutter contre les prétentions 
de Robert de Giencourt, capitaine du château de Logne, qui voulait installer à Aywaille un 
certain frère Michel, fit le siège du prieuré le 29 mai 1470, se saisit du prieur et l'emmena 
à Luxembourg, où il fut retenu captif pendant cent quatre jours (ib., 282-283). On le retrouve 
encore en qualité de prieur dans des actes des 15 juillet 1472 (»£., 169 ; Y ernaux, 15), 
16 juillet 1474 (ib., 19), 3 septembre 1483 (Halkin , 283), 1488 (Bull. Soc. Verviétoise d’archéol. 
et d ’hist., X III, 127). Il mourut avant le 28 janvier 1491.

L O U IS  D E C E L L E S , moine de Saint-Hubert, fut reçu dans l ’Ordre de Cluny par l'abbé de 
Cluny, Jacques d ’Amboise, le 28 janvier 1491 (Halkin , 283-284) et, le lendemain, fut pourvu 
du prieuré d'Aywaille, vacant par le décès de D. Jean de Harzé (tfr., 284-285). On le rencontre 
dans un acte du 20 février 1496 (Y ernaux, 22) et en 1504 (Archiv. Etat Liège, Conv. et Test., 
1498-1505. f. 347»).

G É R A R D  D E  B R U S T H E M , moine de Saint-Laurent de Liège, donna mandat, le 13 avril 
1523, à Jean Blocquerie de résigner son prieuré en cour romaine en faveur de Gilles de Blocque- 
rie (Halkin , 287).

G IL L E S  B  O S E L O N  D E B L O C Q U E R IE , de Saint-Trond, official de Liège, secrétaire de 
l ’évêque Georges d ’Autriche, prévôt de N.-D. à Tongres (1520-1523), chanoine de Liège (1516), 
décédé en 1559 (d e  T h e u x , Chapitre de Saint-Lambert, III, 128-129 ; T h y s , Chapitre de N.-D. 
â Tongres, II, 40-41), fut nommé prieur par Paul III le 4 juillet 1536 (Ha lkin , 287), après avoir 
réussi â évincer pour un temps un autre candidat nommé par le pape, Simon de Meffe, clerc du 
diocèse de Liège, ainsi que Jean Ferrarii, prêtre du diocèse de Cambrai, qui avait obtenu un 
placet de commende de Charles-Quint, et un compétiteur de Ferrarius, Guillaume de Vemeto, 
chanoine de Saint-Denis à Liège, subrogé aux droits de Jean Ferrarii le I er mai 1537 (Chartrier).

G U IL L A U M E  DE L A  M A R C K , chanoine de Saint-Lambert et archidiacre de Brabant, 
grâce à l'appui de l'évêque Erard, obtint la résignation des droits de Jean Ferrarii et de Guil­
laume de Vemeto et put se faire pourvoir régulièrement par Paul III, le 27 avril 1537 (Halkin , 
170,288) et confirmer par Charles-Quint le 8 juin suivant (ib., 288). Son premier soin, son unique 
souci d'ailleurs, fut d ’accenser à Philippe delle Neuveforge, maïeur d'Aywaille, le 21 septembre 
2538, les biens du prieuré pour un terme de six ans, moyennant une rente annuelle de 425 florins 
de Brabant. Lors de la conjuration des La Marck contre Charles-Quint, ce prince fit saisir les 
revenus du prieuré le 6 octobre 1540 et les confisqua le 20 janvier suivant (ib., 288-290 ; Arch. 
E tat Liège, Saint-Lambert, Décisions capital., 1x4, p. 84; Analectes, VI, 366). Les revenus furent 
affectés par ordre du Souverain â la réparation de l ’église et des bâtiments du prieuré.

G IL L E S  B O B E L O N  D E  B L O C Q U E R IE  rentra en possession du prieuré, en vertu de 
lettres données par Charles-Quint le 18 février 1545 (Halkin , 17X), mais le prieuré fut déclaré 
vacant par Jules III, le 21 août 1551, sous prétexte que le titulaire avait cumulé les églises 
paroissiales de Kcrckom et d ’Opœteren, et on lui donna comme remplaçant Simon Pattenier,
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chanoine de Saint-Martin à Liège (Halkin , 171, 290). De son côte, Nicolas de la Neuve forge, 
clerc du diocèse de Liège, qui s'était fait octroyer la commende du prieuré parle cardinal Caraffa, 
légat apostolique, avait fait ratifier cet acte par Philippe II le 28 juin 1559 (iè., 290) et, au mois 
d'août, s ’installait par force à Aywaille. Gilles de Blocquerie le poursuivit devant le Conseil du 
Luxembourg et le fit condamner. De nouveaux compétiteurs se présentèrent bientôt : Coune 
Thonon, religieux de Bemardfagne, natif d ’Aywaille {1570), et un bénédictin, Nicolas d ’Adenberg, 
qui s ’était fait agréer par l ’abbé de Cluny (1572).

É V R A R D  B R IF F O Z , bénédictin de Stavelot, fut proposé le 25 octobre 1577 par le comte 
de Mansfeld, gouverneur du duché de Luxembourg et agréé le 14 juin 1578 par l'abbé de Cluny. 
D'abord installé en vertu d'une sentence du Conseil du Luxembourg, puis débouté de son action, 
il fut enfin réintégré par le comte de Mansfeld le 13 décembre 1578 (ib.t 172-173, 291). Il avait été 
auparavant prieur de Malmédy, où il mourut le 23 septembre 1379 {Nécrologe de Stavelot, ms. 
18028 du British Muséum, f. i 87v) (i).

M IC H E L  D E LO  V  IN FO  S S E , moine de Saint-Hubert, se fit agréer par l ’abbé de Cluny, 
intenta un procès à Gilles de Blocquerie, puis au remplaçant de celui-ci, et n’aboutit point dans 
ses efforts.

T H IE R R Y  D E L IN D E N , chanoine de Liège, plus tard prévôt de N.-D. à Maestricht, 
abbé de Dinant, archidiacre d ’Ardenne et doyen de Saint-Lambert (de T heux, Chapitre de 
Saint-Lambert, III, 137-139), auquel Gilles de Blocquerie avait cédé ses droits, en échange de 
la chapellenie de N.-D. et de Saint-Jean-Baptiste dans l ’église paroissiale d ’Alleur, fut nommé 
prieur le xer mai 1579 (Halkin , 173, 291) et confirmé par Philippe II le 26 octobre du même 
mois, en dépit de l ’opposition de Michel de Lovinfosse. Il figure dans des actes du 22 novembre 
1584 et du 26 septembre 1585 (Cartul. n. 286, ff. 2, 4V).

Le zer mai 1385, Sixte V fit don du prieuré d'Aywaille avec ses revenus au Collège des Jésuites 
qui devait s’établir à Luxembourg (Halk in , 293), mais ce ne fut que le 6 août 1594 que les Jé­
suites furent mis en possession du prieuré. Encore y  eut-il un accord avec Thierry de Linden, qui 
resta en fonction jusqu’à sa mort survenue le 11 juillet 1603 (de Theux, 1. c. ; Halkin , 174 ; 
N. Van W erveke , Histoire de l ’instruction publique dans le Grand-Duché dé Luxembourg. Luxem­
bourg, 1904, 12, 77-79 et passim).

a Les Jésuites de Luxembourg, dès lors, restèrent paisibles seigneurs et prieurs d ’Aywaille 
jusqu’à leur suppression en 1773. Saint-Pierre devint dans la suite propriété du gouvernement 
des Pays-Bas autrichiens, qui en leva les revenus et plus tard vendit les droits seigneuriaux 
sur Aywaille et l ’église Saint-Pierre au baron de Rahier » (Halkin , 175).

De l ’ancien prieuré, il ne reste rien, l ’incendie qui en 1691 brûla presque tout le village, n’ayant 
pas même épargné l ’église, qui, plus tard, fut désaffectée et qui aujourd’hui est transformée en 
habitations ouvrières (Halkin , 164 ; F rancotte, XV-XVI).

(1) Acte de 1575 (Public. Institut grand-ducal de Luxembourg. Sect. hist.. X L1X, 169).
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Bertrehes (1055-1301). Bertreis (1124, 1260, 1313), Bertreys (XIIe s.), Bertreyes (1234), Bertereis, 
Bertereies (1280), Bertreia (1272), Birtreîs (1281), Beltreia (2293, 1296), Bertreya (1306), Bretreya 
(1308). Bertrees (1314, 1414), Bertreriis (1322,1349), Biertrees (1342). Bertrez (1374), Biertreez (1377), 
Bertreyse (XVIe s.), Bertraye (XVe s.), Bertreez (1404), Beertrijs (2405), Beertreez (1408), Bertreria 
(2415), Bertraya (i4i8),Bertrijs (2424), Bertria (XVIe s.), Berthrée (2306), Biettree (1323), Bietrey (2539), 
Biettrey (1342), Bietree (2543).

SOURCES : M arrier, Bibliotheca Cluniacensis, 1726 ; G alllot, IV, 327 ; Stephani, 1, 20*21 ; BttU. 
Comm. royale d'hisL, 4e sér., II, 100-102 ; X, 37-38 ; Bernard et B ruel, Recueil des chartes de Cluny. 
Paris, 1894, V, 332-337 ; A. Kempeneers, Notes sur la commune et le prieuré {Bull. /ns/, arch. liégeois, 
XII, 1874,1-26); De Ryckel, Communes, 93-96 ; J. Halkin, Les prieurés clunisiens dans Bull. Soe. Art. 
et Hist. dioc. de Liège, X, 2896, 183-204, et documents 232-293.

Le prieuré de N.-D. de Bertrée (canton de Landen), fut fondé par Wautier de Trognée, qui 
offrit, en 1124, à l'abbaye de Cluny, l'église qu'il venait de construire dans son alleu de Bertrée, 
à la condition qu’elle fût desservie directement par des moines de Cluny. Cette donation fut ap­
prouvée en 1124 par l'évêque Albéron de Liège (B e r n a r d  et B r u e l , Chartes de Cluny, V, 332 ; 
M i r a e u s , Op.dipL, 1 , 374; III, 323; Gall. christ., III, Instr., 169-171; Bull. Inst, arckéol. lié g., X II, 
23). Des moines du prieuré de Coincy vinrent aussitôt occuper les bâtiments, mais comme ils 
ne relevaient pas directement de l'abbaye-mère et que leur conduite laissait à désirer, le fondateur 
et l'évéque réclamèrent de l'abbé de Cluny l'exécution des clauses de la fondation, sous peine 
de restituer à Wautier la dite église, qu'on ferait desservir par d'autres religieux (B e r n a r d  et 
B r u e l , V, 335-337, 352 ; Bull. Comm. royale d’hisL, 4e sér. X, 38 ; Bull. Soc. Art et Hist. Liège, 
VIII, 353). On ne sait à quelle époque précise l'abbé de Cluny envoya des moines pour occuper 
l'église de Bertrée. Il est assez probable, vu l ’insistance du fondateur et de l'cvéque du lieu, 
qu'on fit rapidement droit â leur demande (i).

Le premier prieur connu est G É R A R D  DE D U R A S  fils de Cîiselbcrt, comte de Duras et

fi) Un catalogue de l'Ordre publié par D. Marrier (Bibl. Cluniauii., 1716) dit que le prieuré de N*.-D. de Bertrée 
doit compter un prieur et quatre moines, avec obligation de chanter tous les jours une messe et tout l'office, de faire 
l'aumône trois fuis par semaine, de dire 30 psaumes et de porter le froc (ou grande coule de chœur).
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avoué de Saint-Trond.Dans une lettre que l'abbé deCIuny écrivait à l'évêque de Liège,Albéron I I , 
(entre 1136 et 1145), pour lui recommander les prieurés clunisiens de son diocèse, Pierre le Véné­
rable sollicitait spécialement son amitié pour D. Gérard, prieur de Bertrée, et pour la maison 
confiée à ses soins. 11 la méritait par la noblesse de sa naissance, bien connue de l'évêque, et par 
la dignité de sa vie religieuse, dont il se portait le garant (Lib. III, ep. 2 ; P. L. 189, col. 280). 
On ne sait en quelle année Gérard arriva à Bertrée, ni combien de temps il y  resta. En 1145, 
il se trouvait à  Cluny, quand les moines de Saint-Trond, qui avaient perdu leur abbé Folcard, 
le 10 mai, allèrent le demander pour abbé et le ramenèrent à Saint-Trond, où il fit son entrée 
solennelle le 25 juillet suivant (Gest. abb. Trudon., MGH., X , 342 ; éd. de Borman, II, 28-31). 
Il gouverna cette abbaye jusqu'en 1155, puis il se retira à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand, 
où il vécut quelques années. Rappelé alors par l ’abbé de Cluny, il reprit la direction de Bertrée, 
qu'il rétablit en bon état. A la demande des moines de Saint-Trond, il rentra dans cette abbaye, 
où il mourut en 1174 {Gesta abb. Trudon., M GH., X, 344 ; de B orman, II, 32).

En 1190, le prieuré des moniales de Saint-Victor de Huy, dépendant de l ’abbaye de Marcigny, 
fut placé par l'abbé Hugues de Cluny sous la dépendance de celui de Bertrée ; le prieur 
devait être choisi en commun dans l'ordre de Cluny par les moines de Bertrée et par les 
moniales de Huy (Halkin , 257-258).

Le prieur, s. n., est signalé dans un acte de novembre 1234 (Cartul. de Saint-Laurent de Liège, 
I. 36).

R O B E R T  figure dans un échange avec l ’abbaye du Val-Notre-Dame le 10 avril 1267 (Registre 
I du Val-N.-D., f. 30 ; BuU. Inst, arckêol. liégeois, X II, 25).

G U IL L A U M E  s’excusa, le 26 mars 1272, de ne pouvoir assister au chapitre général de 
l'Ordre à  cause de son état maladif (H a l k i n , 242-243).

R O B E R T  est signalé comme prieur en 1277 (Bull. Soc. Art et Hist. de Liège, X III, 216). 
Est-ce le prieur mentionné dans une charte du 15 avril 1280 (Analectes, X II, 53) (1) ou le suivant ? 
Impossible de le dire.

W . est témoin dans une charte de l'abbaye d ’Heylissem le 20 juillet 1281 (orig. avec sceau 
dans le Chartrier d'Heylissent, aux Archives du Royaume ; Cartul. d ’Heylissem, i. 62).

Dans les définitions relatives aux visites canoniques en 1268, 1293 (2), 1296, 1303, 1305, 
on constate des discussions entre les religieux et le prieur (Halkin , 245, 246,247,248-251 ; Revue 
Mabiüon, V III, 1912, 243).

Le procès-verbal de la visite de 1308 mentionne le décès du prieur (Halkin , 252). En 1311, 
le prieur était absent au service du duc de Brabant (tù., 253). A partir du commencement du 
X IV* siècle on voit que l ’état financier va en empirant, que les dettes augmentent et que les 
bâtiments tombent en ruines (Halkin , 193-195). En 1336, c'est le prieur de Saint-Séverin qui 
administre la maison (ib., 263). En 1334 et en 1340, le prieur de Bertrée est élu définiteur du 
chapitre général de l ’ordre (tù., 196).

G . s'excusa, en 1349, de ne pouvoir assister au chapitre de l'Ordre et se fit représenter par

(1) Cet acte parle d'un frère Gérard, convers de Bertrée, demeurant & Boins {Analectes. 1. c.).
(a) Le prier de Wasto. chargé en 1292 de la visite de Bertrée, n'est pas le prieur de Saint-Vaast (Hai.kin, 191), mais 

celui de Saint-Michel du Wast (Pas-de-Calais, canton de Desvres).
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un de ses moines, D. Armand (iè„ 266-267). On rencontre le prieur (sans nom) le 10 janvier 
1355 (Verkoorf.n , Chartes de Brabant, II, 268) (1).

G É R A R D  D E C H IM A I, peut-être le même que le précédent, intervient le 18 décembre 
1359 (Bormans, Cartul. de Saint-Lambert, IV, 309).

C ’est peut-être lui qui figure dans un acte du 25 février 1360 (Verkooken, III, 334).

R A S S E  D E  H A C C O U R T , fils de Rigaut de Graaz de Haccourt et de Marguerite de Melcn 
d'Ardancourt, frère de Jean, abbé du Val-Saint-Lambert (Hemricoukt, 'Miroir des nobles, 
éd. Salbray, 206 ; éd. de Borman, I, 299-300), moine de Saint-Laurent de Liège, figure comme 
sous-diacre le 21 mars 1347 (Cartul. de Saint-Laurent, I, 57), obtient le 7 août 1351 l’indulgence 
ni articulo mortis (Reg. Avin. n 8 . f. 4 7 iv) et le 9 août 1352 (Reg. Avin. 120, f. 623), est men­
tionné comme prieur de Saint-Laurent le 13 juillet 1359 (Cartul. de Saint-Laurent, 1, 78v) et appa­
raît comme prieur de Bertrée dans un acte de 30 septembre 1367 (Thimister, Cartul. de Saint- 
Paul, 300). Après la mort de D. Fastré Baré, D. Basse de Haccourt se fit octroyer par Grégoire 
XI le prieuré de Saint-XicoIas-en-Glain et reçut l'autorisation de se faire incorporer à l ’abbaye 
de Saint-Laurent, qu'il était censé avoir abandonnée pour obtenir le prieuré clunisien de Bertrée 
(Reg. Avin. 189, f. 381). Le prieuré de Bertrée fut conféré le Ier mai 1373 à D. Arnaud de Ho- 
neffe, moine de Cluny (ib., 391'-392). L'abbé de Saint-Laurent fit opposition au premier de 
ces actes, et un arrêt de la Kote, daté du 3 juillet 1374, déclara que le prieuré de Saint-N'icolas- 
en-Glain étant manuel, D. Basse n'y avait pas droit (Cartul. de Saint-Laurent, I, f. 123 ; Bull. 
Soc. Art et Hist. Liège, II, 232 ; Daris, Notices, X I, 212). Celui-ci resta donc prieur de Bertrée, 
et figure comme tel dans des actes du 5 juin 1377 (Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, I, 237), 
1385, 1387 (Ha lkin , 198). Il mourut le Ier mars 1390 et fut enterré à Saint-Victor de Huy (Ms. 
Van den B erch, 354).

Lorsque l'abbé de Saint-Laurent, Robert de Genimont, eut donné sa démission (1388), les 
moines élurent le prieur de Bertrée, qui avait été jadis leur prieur (Gesta abb. S. Laurentii, 
M GH., X X , 611 ; Martèn e, Ampl. Coll., IV, 1120: Bull. Soc. Art. et Hist.,11, 123), mais le pape 
Urbain VI nomma Etienne de Marille, lequel signa son obligation le zo juin 1388 (Bkki.ièke , 
Obligationes, 908) ; voir plus haut, p. 47.

L A M B E R T  D EL S T A C H E  (de Stipite), de Dînant (Cartul. de Saint-Laurent, II, 324), porte 
le nom d'un fief situé à Ermeton-sur-Biert et d ’une famille établie à Dinant, à Ermeton et à 
Annevoie au X V e siècle (Benlière, Dom Lambert del S  tache, prieur de Bertrée, dans Revue 
bénédictine, X II, 1S95, 337-357 ; Mélanges, I, 57-77) (2). Entré à l ’abbaye de Saint-Laurent 
de Liège, peut-être en 1386, il fut envoyé par l'abbé Etienne de Marille à l'Université de Paris, 
où il prit, en 1398, le grade de docteur en droit canon (Hist. monast. S. Laurentii, ap. Martène, 
Ampl. CoU., IV, z 123). Il continua de résider à Paris?où il enseigna le droit canon, malgré les 
réclamations de son abbé, qui, à son lit de mort (12 mars 1404), déclara ne plus le reconnaître 
comme moine de son abbaye (ib. ; Analectes, X X , 424). Nous avons un témoignage de son ensei­
gnement à Paris dans un certificat d ’études, daté de 1401 (Ribl. de Trêves, Cod. 1182, f. 225; 
Revue bénéd., X II, 356 ; Mélanges, I, 76).

(1) Jean Courtois de Louis, moine de Bertrée, sollicita de Clément VI, Les mai 1349, l'expectative d ’un bénéfice régu­
lier à la collation du monastère de Saint-Martin-des-Champs, A Paris (Beruèrr , Suppliques de Clément VJ, 1568).

(1) Le 29 mars 1382, Lambert de Staiche releva, A Dinant, un bonnier de terre, venant de la succession de Lambert 
de Staiche, jadis son pire {Cour féodale de Liège, t. 42, f. 95).
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Lambert ne tarda pas de solliciter le prieuré de Bertrée, qu'il occupait dès l'année 1404 (Cartul. 
de Saint-Laurent, I, 324); il figure en cette qualité les 25 août 1404 (ib., I l, i l ) ,  17 juillet 1405 {ib., 
1, 324; BuU. Soe. Art et Hist. Liège, II, 158), 16 mars 1408 {Cari. IV, 37, i8v). Peut-être fut-ce à la 
demande du duc de Bourgogne qu'il obtint ce bénéfice (Delvau lx , IV, 196). Il fut un ardent, dé­
fenseur de Jean de Bavière contre Thierry de Perwez, et on peut dire que c'est grâce à son action 
énergique que les Liégeois refusèrent l'obédience de Benoît X III  (Jean de Stavelot, Chronique, 
103-106). Peut-être est-il l'auteur de la Relatio schismatis, consultation juridique en faveur de 
Jean de Bavière, publiée par Schoolmeesters {Bull. Comm. royale d’hist., 4® sér., X V , 6-57).

En 1409, il fut député par l'évêque de Liège et par les abbés du diocèse en qualité de procureur 
auprès du Concile de Pise, où il arriva le 10 avril (Mansi, Concilia, X X V II, 340,345 ; Hartzheim, 
Concilia Germaniae, V, 23). D. Lambert recueillit les actes du Concile et rapporta ses manuscrits 
à Saint-Laurent (Jean de Stavelot, Chronique, 159) (1).

De retour à Liège, avant le 21 novembre 1410, jour où il figure comme arbitre dans une contes­
tation {Œuvres des Echevins de Liège, 1409-14, I, 202v), D. Lambert del Stache prit une part 
active à la réforme de l'abbaye de Saint-Laurent {Martène, Ampl. Coll., IV, 1126 ; Analectes, 
X X , 428 ; Gesta abbatum S. Jacobi Leodien. ap. Berlière, Documents inédits, I, 46). En 1411, 
il fut nommé définiteur au chapitre général de Cluny (Ha lk ik , 199). En 1414-1415, il fut chargé 
par l ’évêque de Liège de la restauration de l ’abbaye de Florennes (Bibl. de Trêves, Cod. 1882, 
f. 225 ; Berlière, dans Revue bênêd., X II, 355-356 ; Mélanges, 76-77).

Envoyé au Concile de Constance comme ambassadeur de l ’évêque et du chapitre de Liège. 
(Jean de Stavelot, 159), du duc de Brabant (de Dyn ter , Chronique du Brabant, Liv. VI, 
c. 142, t. III, 344,787) et de l'abbé de Cluny (Martène, Ampl. Coll., V II, 1218), il y  joua un rôle 
important (Van der Hardt, Concil. Constant., IV, 164). (2) Il fut un des députés chargés par le 
Concile d ’amener Benoît X III à démissionner, de publier en Espagne le traité de Narbonne, et, 
un peu plus tard, d'aller notifier à Benoît X III lui-même la citation à comparaître devant le 
Concile, ce qu'il exécuta le 21 janvier 1417 (Martène, Thésaurus, II, 1643, 1670, 1674; Jean 
de Stavelot, 162 ; F in k e , Acta concilii Conslantiensis, II. Munster, 1923, 91). Lambert del 
Stache rentra à Constance le 9 mars (3). Dans l ’élection de Martin V, qui eut lieu le 11 no­
vembre, il fut un des électeurs de la nation germanique (Van der Hardt, IV, 1461 ; Man si, 
X X V II, 1169).

Martin V, qui avait eu l'occasion d'apprécier ses talents et ses connaissances, se l'attacha en 
qualité de camérier et de familier, le 10 janvier 1418, jour où Lambert prêta serment (Bibl. Vatic., 
Cod. lat. 8502, f. 68v). Il le nomma collecteur de la Chambre apostolique dans le diocèse de Liège 
le 16 février 1418 {Reg. Vatic. 348, fl. 40-4i v); Lambert prêta serment le 26 de ce mois (Bibl. 
Vatic., Cod. lat. 8502, f. 13).

Il figure en cette qualité dans des actes des 8 avril (Berlière, Invent, des Diversa Cameralia, 
n. 71, pp. 182-183), 3 juillet 1418 (t‘6., n. 78), 30 janvier (ib., n. 87) et 25 juin 1419 (iô., n. 93). 
Le 15 juin 1422 et le 15 décembre 1423, il apparaît comme procureur de l'abbé de Saint-Hubert 
en cour romaine (Berlière, Obligationes, 1339,1352).Le 20 octobre X421, il signa son obligation 
à cause du prieuré de Namêche, vacant par décès de Jean de Farges, et qui venait de lui être con­
féré (Arch. Vatic., Annales de Martin V, vol. I, f. 54v (anc. pag. 52v). Le 26 mars 1423, il signa, en 
qualité de prieur de Bertrée, l'obligation de son neveu Jean del Stache, nommé à une prébende 
de Saint-Feuillen à Fosses (vol. I, f. 236*. al. 234v).

(1) Sur l'histoire de ces manuscrits, voir B erlière, Rev. bénéd., X II, 354-355 : Mélanges, I, 74-75.
(2) Il figure dans un acte de l'abbé de Cluny, daté de Constance le 5 novembre 1417 (H a l k i n , 274).
(3) Une allusion est faite à cette ambassade en Espagne dans le Reg. Suppl, de Martin V, 102, fi. 299^300,

. . 8
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Un document du 8 mars 1424 nous apprend que le pape venait de nommer D. Lambert del 
Stache à la prévôté bénédictine de Sélestat (Schlestadt), au diocèse de Strasbourg, et qu'en atten­
dant qu'il pût en prendre possession, le collecteur de la Chambre dans la province de Mayence 
était chargé d ’en lever et conserver les revenus (Berlière, Invent, des Diversa Cameralia, n. 176, 
pp. 187-188). Lambert n’eut pas le temps de prendre possession de ce nouveau bénéfice, car il 
mourut le 25 juillet 1424 à Tivoli (1), où il fut enterré dans l'église de Saint-Laurent (D. Lombard, 
Bibl. Laurent., 465-466).

Un document non daté laisse entendre qu’il devait être promu à quelque cathédrale ou abbaye, 
quand le pape réserva le prieuré de Bertrée à Raymond, cardinal diacre de Saint-Vite in Macello 
(Arch. Vatic. Arm. 53, f. 148).

Sur Lambert del Stache, voir D. Lombard, Bibliothecae Laurentianae specimen, 460-466 ; 
de Villenfagne, Biographie éburonne (Ms. de Theux), 92-93 ; D. U. Berlière, Dom Lambert 
del Stache, prieur de Bertrée (Revue bénéd., X II, 1895, 337-357 ; Mélanges, I, 57-77) (2).

Le jour même de la mort de Dom Lambert del Stache, le prieuré de Bertrée fut impétré par 
A yméry Brisfault, prêtre, lequel obtint des bulles datées de ce jour, mais, le 31 du même mois, 
ordre était donné aux régistrateurs des lettres apostoliques de casser et d'annuler cette provision 
(Berlière, Diversa Cameralia, n. 185, p. 189); il fut nommé au prieuré de X a mèche le 6 août 
1424 (Annales de Martin V, II, f. 8).

B R A N D A  C A S T IG L IO N I, cardinal de Plaisance, prit possession du prieuré !o 27 juillet 
1427, et le conserva jusqu'à sa mort arrivée le 3 février 1443 (Halkjn, 201-202) (3).

J E A N  D E  S O R IN N E  semble avoir revendiqué le prieuré le 17 janvier 1459 (Décisions 
capitulaires de Saint-Lambert, vol. 109-110, f. 33ÔV ; Analecies, X X III, 491). Le 31 octobre 1461, 
il accorda à un de ses moines, Poncin de Malmédy, l'autorisation d'exercer les fonctions pastorales 
dans un bénéfice relevant de l ’abbaye de Stavelot (Arch. Etat Dusseldorf, Stavelot, R. 204, a, f. 
I09v ; Halkin et Roland, RCS., n. 730).

G E R A R D  D E H A LLE  aurait résigné avant le 13 octobre 1463 le priorat qui aurait été con­
cédé à Amoul de Lalaing (Reg. Vatic. 493, f. 298 ; Dubrulle, Bullaire deP ie II , n. A55). L'acte 
est incomplet et en désaccord avec un autre du 6 juin 1461 (ib., n. 375).

A R N O U L  DE L A L A IN G , fils de Simon et de Jeanne de Gavre (Biographie nation., XI, 131), 
obtint, le 6 juin 1461 la prévôté de X.-D. à Bruges, vacante par décès de Mathieu de Brakel, 
alors qu'il n'avait que quatorze ans, et nonobstant qu’il possédait déjà la prévôté de Saint-Sau­
veur d ’Harlebeke et le prieuré de Bertrée (Reg. Later. 364, f. 20 ; Dubrulle, Bullaire, n. 375). 
Il figure dans un acte de 1464 (4) comme étant en procès en cour de Rome avec le moine Jean de

(1) Ce décès est aussi indiqué dans un registre de la Chambre des Comptes pour l'année 1424*1425, car le prieur de 
Bertrée était au service du duc à  Rome (Halkin, 201).

|2) Jeaa de Stavelot parle de ses ■  livres ■  conservés & Saint-Laurent de Liège (Chronique, pp. 7. 96).
(3) Le Reg. 23212 de la Chambré des Comptes donne la date du mois de juin (Halkin, 202). Ughelli (/folia sacra. I l, 

231), dit le 5 février 1443 ; la véritable date est fournie par Eu bel (Hier, cathol., I l, 4, 28).
La Matricule de l'Univeisité de Louvain signale, en 1433, un D. Jean Groet, pfieur de Bortia. au diocèse de Liège 

(Rbusbns, Matricule de V Université de Louvain. Bruxelles, I. 128); vu-la commende du cardinal Castiglioni, il n'est 
guère admissible qu’il s'agisse de Bertrée ; peut-être s ’agit-il de Bierbeek, h moins qu'it ne soit question d'un simple 
moine. * . C •

(4) Le 23 dui 1464, la pension de'* 10 fl. que le prieuré de Bertrée devait payer h Jean Haignet, moine de Cluny, fut 
transférée à l’abbaye d'Eename' qu'avait résignée l'abbé Godefroid d'Escomaix (Dudrullb, Bullaire de la prov. de 
Reims, n. 948)*
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Sorinne, et probablement déjà dès le 17 janvier 1459, jour où celui-ci constitua des procureurs 
pour défendre ses intérêts (Halkin, 202 ; Analectes, X X III, 491). II doit s ’agir de la dignité 
priorale, conférée sans doute par l ’autorité ordinaire à Jean de Sorinne et obtenue en commende 
par Arnoul de Lalaing.

G U IL L A U M E  G E R A E R T S , moine de l ’abbaye de Saint-Trond, compétiteur évincé de 
l ’abbé Antoine de Bergues, reçut, en 1483, une pension viagère et le prieuré de Bertrée, dont 
l ’administration avait été confiée par l'abbé de Cluny à celui de Saint-Trond. Il ne garda cette 
dignité que peu de temps, résigna en faveur d ’un moine de Cluny, en se réservant une 
pension de 200 florins rhénans et se retira à l ’abbaye norbertine de Parc, où il mourut. 
{Chronique de Vabbaye de Saint-Trond, éd. deBorman, II, 348-351 ; Daris, Notices, V , 142). 
Le Nécrologe de l'abbaye en fait mention au 7 mars (J. Lambrechts, Nécrologe).

En 1493, le prieur de Bertrée figure comme définiteur au chapitre général de Cluny et, en 
1504, comme visiteur de la province d'Allemagne (H a l k i n , 203).

A R N O LD  V A N  D EN  H U Y S {de Dotnibus, de Domo), de Diest, moine de l ’abbaye de Saint- 
Trond, fut nommé vicaire de l ’abbé Antoine de Bergues, quand celui-ci fut promu à l ’abbaye 
de Saint-Bertin (14 décembre 1492) tout en gardant celle de Saint-Trond, et figure en cette 
qualité dans des actes du 11 septembre 1499 et du Ier mai 1500 (Piot, Cartul. de Saint- 
Trond, II, 487-488). C ’était un homme de peu de science mais entendu en affaires. Il obtint 
ensuite le prieuré de Bertrée, ce qui l ’exemptait de la juridiction de son abbé. Lorsque l ’abbé 
Guillaume de Bruxelles réforma le monastère (1520), il préféra se retirer au prieuré augustin 
de Corsendonck, qu'il enrichit de ses revenus (Chronique de Saint-Trond, éd. de Borman, II, 
354-355). y vécut en qualité de familier et y  mourut le 10 mai 1530 (Latomus, Corsendonca, 
12-13, 105-106 ; Van dek Gheyk, Obituaire de Corsendonck, dans Annal. Acad, d ’archéol. de 
Belgique, LU I, 1901,317; Welvaerts, Geschiedenis van Corsendonck. Turnhout, 1881,1, 157-159).

D . P IE R R E  W E S S E M , de l ’abbaye de Saint-Gérard, nommé prieur de Bertrée et de Saint- 
Victor de Huy en 1555, est cité comme présent à la bénédiction de l ’abbé de Boneffe en 1567 
(Groenendael, Hist. du ComtédeNamur, II, 478). Il est mentionné dans un acte du 21 mars 1570 
(orig. dans fonds Saint-Victor de Huy), dans un autre du 13 décembre 1574 {Cartul. de Saint- 
Laurent, IV, 308). En 1572, il avait été proposé pour être nommé à la prévôté de l'abbaye d ’Afiti- 
ghem ; Morillon le dit « digne de tout advancement » (Piot, Correspond, de Granvelle, IV, 112). Le 
Catal. de la Bibl. de Saint-Jacques de Liège, par Bouxhon, signale le volume G. 45 à l ’usage de 
D. Pierre Wessem, prieur de Bertréeff. 107). Ce religieux avait témoigné de sa générosité envers 
l'abbaye de Valduc (1), en lui léguant un capital de 400 florins à charge de fondations de 
messes (8 juin 1587), mais comme les revenus ne suffisaient pas à couvrir ces charges, l'abbé de 
Villers fit remettre cette somme à la nièce du défunt Jeanne Wessem, abbesse de Wauthier- 
Braine (J. Lavalleye, Histoire de l'abbaye de Valduc. Bruxelles, 1926, 92, voir 85).

Il mourut le 2 octobre 1602 {Obituaire de Saint-Gérard, dans Analectes, X V III, 344).
Le prieuré, qui se trouvait en réalité abandonné par l ’abbaye de Cluny et menaçait ruine, 

fut supprimé par Pie IV, qui l ’incorpora, le 12 mars 1560, à la mense épiscopale de Namur 
(Miraeus, Opéra dipl., III, 326; Galliot, IV, 328). Le titre de prieur continua d’être porté 
par des moines de Saint-Gérard. On trouve encore le 30 mai 1711 D. Sébastien Tonus, profès 
le 25 avril 1689 (D. Massart, Hist. de Saint-Gérard, Ms., p. LVII, 683), qui devint curé à 
Bertrée ; le 14 juillet 1713, il reçut ses patentes de coadjuteur du doyen d’Hannut (*&., 1102).

(1) Abbaye de moniales cisterciennes ft Hamme-Mille.
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SAINT-LÉONARD A LIÈGE

SOU RCES: Fisen, Hist., 1, 207 ; II, 306 ; Ernst, Suffragans, 296-297.317-318 ; Saumery, T, 282- 
284 ; Gobert, Rues de Liège, II, 231-233 ; 2e éd., III, 557.

L'église de Saint-Léonard, fondée dans un faubourg de Liège vers Herstal, par un chanoine 
de Saint-Jean, nommé Anscitille, fut consacrée par l'évêque Otbert et, à la demande du fonda­
teur, donnée à l ’abbaye de Saint-Jacques. Par un acte de 1112, l'évêque confirma cette dona­
tion et, en la déclarant libre, signifia qu'elle deviendrait une « cella » occupée par des moines de 
Saint-Jacques (orig. dans Charlrier). L ’oratoire devint un centre de pèlerinages, et Gilles d'Orval 
parle des processions qui y  eurent lieu sous l'évêque Robert de Torote (G esta, III, 106; MGH.,  
X X V , 128).

Un acte de 1220 termina un conflit entre l'abbé Wazelin de Saint-Jacques et l ’abbesse du Val 
Notre-Dame, au sujet de biens que les a moniales résidant à Saint-Léonard avaient légués à l ’église 
de Saint-Léonard # et qui furent partagés en parts égales entre les deux monastères (orig. dans 
Chartrier de Saint-Jacques ; fonds Val-Notre-Dame Reg. 4 (1383), f. 427). De ce texte on 
peut inférer que l’abbaye de Saint-Jacques, comme de nombreux monastères bénédictins, avait 
ses moniales placées à côté de l ’église de Saint-Léonard, que cette communauté se fusionna peut- 
être avec la nouvelle fondation cistercienne du Val-N.-D. Peut-être desservaient-elles l'hôpital 
annexé à l ’église. Çette hypothèse est corroborée par le fait que la Ide, première abbesse 
d ’Argensoles {122211226) fut offerte par ses parents à Saint-Léonard (GaU. christ., IX , 479 ; 
Hist. Uu. France, X V III, 521), et il y  a tout lieu de croire qu’avant d ’être appelée à créer une 
nouvelle abbaye de moniales cisterciennes, elle avait fait profession de la règledeCiteaux, peut- 
être au Val-N.-D.. Voici les noms des prieurs que nous avons relevés :

H E N R I G O S S IN  (Cossien), mentionné comme tel le I er mars 1310 (orig. dans Chartrier 
de Saint-Jacques), fut élu abbé sans doute en 1317 et mourut le 11 novembre 1342 (voir plus haut, 
p. 16-17).

J E A N  D E  H A M  A L , avant 1328 (Fàyen, Jean XXIJ ,  n. 2214), est mentionné comme 
moine le 21 novembre 1337 {Chartrier) et devint prieur à Saint-Hubert (Hemricourt, Miroir, 
éd. Salbray, 232 ; éd. de Borman, I, 340).
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J E A N  P O L H O N , nommé d ’abord sous l ’abbé Henri Cossin avant 1328 (F a y e n , 1. c.), 
apparaît comme prévôt et exécuteur testamentaire de Jean Porta, chapelain à Saint-Lambert, 
le 24 juillet 1331 (orig. dans Chartrier de Saint-Mathieu à la Chaîne) ; il fut élu abbé en 1342 et 
mourut le 20 avril 1351 (voir plus haut, p. 17).

N IC O L A S  S O L O S , fils de Gilles, moine de Saint-Jacques, sollicita de Jean X X II le prieuré 
qu'avait occupé l ’abbé Henri et que celui-ci avait confié à Jean de Hamal, puis à Jean Polhon ; 
il fut pourvu par lettres du 21 août 1328 (F a y e n , 1. c.). Le 23 novembre 132g, il obtint du 
même pape une expectative de prieuré ou de bénéfice {ib., n. 2580). On le voit figurer comme 
moine de Saint-Jacques en 1333 (Sc h w a l m , Das Formelbuch des H. Bucglant. Hambourg, ig io , 
172-173), et en 1341 (L a h a y e , Cartul. d’Andenne, 36).

P IE R R E  DE C A U S T R E R , « prévus de S. Lynair » le 3 mai 1377 (Cartul. de Sainte-Croix, 
gov ; P o n c e l e t . Sainte-Croix, I, 313).

J E A N  DE L A  P O R T E , moine de Saint-Jacques, obtint, en 1382, par l ’entremise du prieur 
de la Chartreuse de Licge. Jacques, qui s'était rendu à Rome, ainsi que son confrère D. 
Giselbert de Scalko, l'indulgence in articulo mortis (attestation du prieur de la Chartreuse, du 
2 août 1382 dans Cod. 1882 (n. 1. 1439) de la Bibl. de Trêves, f. 225). On le rencontre comme 
prévôt dans un acte du 27 août 1397 (Cartul. Saint-Laurent, II, 317). L ’auteur de la Chronique 
liégeoise de 1402 loue ses talents (ë a c h a , 444). 11 mourut le 14 septembre 1401 (tô.).

Le 7 octobre 1434, à neuf heures du soir, un ouragan renversa la tour, qui écrasa la moitié de 
l ’cglise (Z a n t f l i e t , dans Ampl. Coll., IV, 437 ; J e a n  d e  S t a v e l o t , Chronique, 337) (1).

Sous le gouvernement de l ’abbé Roger de Bloemendael, on y  réunit quelques anciens qui 
n’avaient pas voulu accepter la règle de l'abstinence perpétuelle (Gesta abb., dans B e k l i è r e , 

Documents inédits, 1, 45).

M A T H IA S  DE L IM  B O U R G  fut appelé par l ’abbé Roger après 1444 pour devenir sous- 
prieur à Saint-Jacques (iè., 50).

P IE R R E  DE G E M B L O U X  ne résida que quinze jours (16.).

C O R N E IL L E  M E N G H E R S de Zantfliet, nommé pour un minimum de trois ans, fut rappelé 
avant la fin de son terme (iô., 51).

D . M A R T IN , prieur de Saint-Jacques vers 1444, passa après 1447 à Saint-Léonard 

(**.. 5*)-

N IC O L A S  D E B R U X E L L E S  fut nommé prieur de Saint-Jacques en 1474, mais aban­
donna bientôt cette charge pour retourner à la prévôté de Saint-Léonard (sft.). Il se rendit 
ensuite à Stavelot où il devint doyen (*ô.); on le trouve en cette qualité dans l ’acte d'élection 
de Guillaume de Manderscheid le 13 avril 1499 (Arch. Etat Dusseldorf, R. b. 7, A. f. 132).

R E N IE R , qui le remplaça, ne resta qu'une année (1ib.).

fi) A partir de 14114 il y eut des quêtes pour relever le monastère (Sc h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambtrt, II, d . 1371).
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D . J E A N  (DE D IE ST)- de Beeringen, figure en cette qualité le 30 octobre 1481 {Décia. 
capital. de Saint-Lambert, n i ,  f. 260).

En 1488, l'abbé Gérard de Halyn et la communauté, en vue de liquider les dettes qui grevaient 
le monastère, se décidèrent à aliéner la prévôté. Le 21 septembre 1489, ils déclarèrent avoir 
vendu le prieuré et ses dépendances, y  compris le statue et le bras de saint Léonard*, à fr. Jean 
Hermann, prieur du monastère de Sainte-Elisabeth ou des Bons-Enfants, de l ’Ordre deschan. 
réguliers de Saint-Augustin (Congrégation de Windesheim), pour une somme de 2400 florins d ’or. 
Cette cession fut ratifiée par lettres d ’innocent VIII du 15 décembre 1489 ou 1490 (Ms. V an 
d e n  B e r g h , f. 169 ; Bull. Comm. royale d'hist., Ie sér„ IX , 87-88 ; G o b e r t . II, 232 ; nouv. 
éd., III, 558). L'installation s’effectua aussitôt ; dès le 28 avril 1490, les chanoines accordèrent 
aux moines de Saint-Jacques une lettre de confraternité {Chartrier ; Bull. Comm. royale d'hist., 
i re sér., IX , 88} et, le I er février 149g, en reconnaissance de la cession, ils s’engagèrent à paver 
un florin d'or annuel pour une pitance (Charirier ; Calai, des manuscrits de VVnir. de Liège, 
535-536).

En 1316, regrettant la vente du prieuré, l ’abbé Jean de Coronmeuse et les moines adressèrent 
à Léon X une supplique en vue d ’obtenir l ’annulation de la vente de 1489. Des commissaires 
furent nommés le 12 septembre 1316, et, le xo juin 1530, la Vente fut déclarée nulle (G o b e k t , 

232). Comment se fait-il que Saint-Jacques n’ait pas usé de son droit ? Il faut supposer qu’un 
arrangement sera survenu entre les deux maisons. Nous reviendrons sur l ’histoire ultérieure 
du prieuré, quand nous traiterons des chanoines-rcguliers.

PRIEURÉ
DE

STE - MARIE - MADELEINE A  LIÈGE

SOURCES : Ernst, Su/fragans, luS ; Stephani, I, 23-24 ; 11, 321-323 ; Gobert, Hues tic Liège, 
II. 296, 589; 2e éd., IV, 9, ro, 317-319; L . Lahaye, Les paroisses de Liège {Bull. Inst. arch. lié g., 
XLVI, 1922, 42-43). Liège, 1922, 46-47.

L'église de Sainte-Marie-Madeleinc, qui s’élevait dans la rue actuelle du Vcrtbois, à l’angle du la rue 
des Prémontrés, fondée par un certain Anclin de la famille des de Prez, qu’on rencontre parmi les 
ministériaux de l’évêque de 1112 à 1130 (L a h a y e , 46), affranchie de la dîme due à la collégiale de Saint- 
Jean, fut occupée pendant quelque temps par fies chanoines réguliers, mais ceux-ci l’abandonnèrent vu 
le manque de revenus et les réclamations des héritiers. Un acte de l'évêque Henri de Lcuz {1151), (pii 
rappelle ces faits, dit qu'elle fut donnée alors à l ’abbaye de Saint-Jacques.aün qu'un moine pût y assurer 
le service divin {Charirier de Saint-Jacques ; Mahtènf., Ampl. Coll., 1, 813-8x4,950; L a h a y e , Saint-Jean. 
n. 15, p. 12). Il en est question dans une lettre de Lucius III (25 sept. 1184-1183) {Charirier. Ampl. Coll., 
I, 950-951).
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C’est là que fut enterré l'abbé Henri de Jupille, démissionnaire, en 1209 (voir plus haut, p. 14).
On rencontre le prieur Huet, moine de St-Jacques, le 14 septembre 1279 (Cartul. de Beaurepart, ms. 

au Sém. de Liège, f. 63) et, en X296-X297, en la même qualité, un autre moine de St-Jacques : Henri 
(»6., f. 105V).
' L ’église était paroissiale dès lé X IIIe siècle (Go b e r t , II, 589; 2e éd., 317-319) ; le curé Henri est men­

tionné en 1215 {Cartul. de Saint-Mathieu, II, f. 42v). Une charte de l'abbé Nicolas du Jardin, du xer 
novembre 1374, accorda à l'église paroissiale de Saint-Nicolas-au-Treit a extant joindant nostre prioreit 
del Magdaleine b une place près de la chapelle de ce prieuré pour y construire un vestiaire {Chartrier 
de Saint-Jacques). L ’abbé Nicolas Balis (1322-1531) reconstruisit entièrement l’église (St e p h a n i, I , 24). 
Elle disparut à la fin du XVIe s. ou au commencement du XVIIe s. et fut remplacée par celle de 
Saint-Nicolas-au-Treit, du consentement de l'abbé de Saint-Jacques, qui en avait la collation (Bo u il l e , 
Hist. de la ville et du pays de Liège. 1, 168). Quant au prieuré, il fut occcupé en 1495 momentanément 
par les Frères de la Vie commune ou Hiéronymites venus de Bois-le-duc (St e p h a n i , II, 322-323 ; B a l a u , 
Chroniques liégeoises, I, 501 ; D a r is  dans Bull. Inst. areh. liég. XI, 224).

Il reste la chapelle, qui était contigüe à l ’église de St-Nicolas-au-Treit, mais qui en était distincte. 
En 1710 comme cette dernière église menaçait ruine, le curé sollicita de l'abbé de St-Jacques l'auto­
risation d’abattre la chapelle de Ste-Madeleine ou de la réédifier, comme nef ou manoque ; un accord 
intervint entre les parties pour régler les droits respectifs de propriété et d’usage.

Masfia (859), Maffia (1092, U49),Maphia (1207), Meffia(12x5,1226), Meeffia (i4X2),Meeff (14x9,1475).

SOURCES : Callia christ., III, 937 ; Monchamp, dans Bull, de VAcad. royale de Belgique, Classe 
des Lettres, 1903, 428 ; D. U. Berlière, Le prieuré de Saint-Sévère à Meeffe (Leodium, VIII, 1909, 
146-133); abbé J . Coenen, Prieuré de Meeffe {Annales du Cercle hutois des Sciences et Beaux Arts, XX, 
1926, 110-115).

Les documents manuscrits sont conservés dans les cartulaires ou registres de l’abbaye de Saint- 
Laurent, à Liège.

La collégiale de Meeffe, une des treize abbatialités séculières réservées par l ’évêque Richaire 
(926-945) à des membres du chapitre de Saint-Lambert, remplaça peut-être une ancienne 
communauté monastique {Gallia, III, 937 ; G illes d 'Orval, M GH ., X X V , 130) ; elle n’ap­
paraît dans les documents qu ’à partir de l ’année 1149. L ’église était en décadence, faute de 
ressources, et le chapitre ne se recrutait plus. Le 29 novembre 1149, l ’évêque de Liège, Henri

PRIEURÉ

DE
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de Leez, la remit à l'abbaye de Saint-Laurent de Liège, qui, depuis 1092, possédait déjà l'église 
paroissiale (Cartul. de Saint-Laurent, I, 7 ; Bull. Soc. Art. et Hist. de Liège, II, 225), et 
remplaça les chanoines par des moines, moyennant réserve des dîmes de Seron et de Forville 
pour le personnat ou .abbatialité (M a r t è n e , A mpl. Coll., I, 807-809 ; M i r a e u s , III, 335). Cet 
accord fut ratifié, le 3 décembre 1171, par l'évêque Raoul après le décès du dernier chanoine, 
Anselme, et cession fut faite, en présence de l ’abbé Warnier de Meeffe, à l'abbaye de Saint- 
Laurent, de l'intégralité des biens de la fondation (M a r t è n e , 884-886).

Le titre d'abbé de Meeffe fut réservé à un chanoine de Saint-Lambert.
L'abbaye de Saint-Laurent assura le service divin par l ’envoi de quelques religieux qui, au 

X V e siècle, étaient réduits à deux. Enclavée dans le comté de Namur, la seigneurie liégeoise 
de Meeffe était exposée aux coups de l ’ennemi. Le village fut incendié en 1276, 1347, 1430, 
1465, 1467, 1568, 1652, 1692 (B e r l i è k e , 148). Les reliques du patron S. Sévère, mentionnées 
dans l ’acte de 1149 et dans une reconnaissance le 10 juin 1421 (16., 151). furent mises en sûreté 
en 1463 à Huy (J e a n  d e  L o o z , Chronicon, 28), puis, après avoir été placées dans une 
nouvelle châsse, peinte par un moine de Saint-Laurent, D. Barthélemy de Longchamp, 
rapportées à Meeffe le 22 juin 1469 (B e r l i è r e , 152-153), enfin transférées à  Saint-Laurent 
le 18 octobre 1578.
En 1717, le titre prioral fut supprimé par décret de Rome (Martèn e , .4mpl. Coll., 885- 
886, note).

Ce n'est qu'à partir du X IV e siècle que j'ai pu relever des noms de prieurs :

W A U T IE R , le 20 octobre 1329 (B r o u w e r s , Cens et rentes du comté de Namur, Chartes, II, 
199)*

W A U T IE R  D E  F O R IR E S , mentionné comme moine de Saint-Laurent le u  avril 1336 
(Cartulaire de Saint-Laurent, I, 50), fut confirmé le 6 mai 1350 (Ber lièr e , Suppliques de Clé­
ment V I, 1945).

D . G IL L E S  D E M A R E T  (Marisco, Maresch, Maresse, Marieles, Marexhe), mentionné 
depuis le 14 juin 1412 [Cartul. Saint-Laurent, II, I23v), jusqu’en 1457 [Reg. féodal., 57V). 
Le 12 mars 1434, il fut présenté au Chapitre de Saint-Lambert (Décis. capital., 109-110, f. 35). 
Le zo juin 1421, il fit procéder à la reconnaissance des reliques (B e r l i è r e , 152) et, le 26 avril 
1425, fit vidimer une lettre collective d ’indulgences accordées au prieuré par dix cardinaux 
(J e a n  d e  S t a v e l o t , Chronique, 233 ; B a l a u , Chroniques liégeoises, I, 142-143). On le ren­
contre dans des actes du 20 avril 1447 ( L a h a y e , Saint-Jean, I, n. S38), de 1434 (Arch. Etat 
Liège, Conv. et Test., 1454-57, 82V ; 1459-65, 148).

D . H U B E R T  D E  H A IL H O Z (Halhos, Hallot, Hailloz), mentionné fréquemment comme 
religieux à partir du 24 mai 1443 [Reg. féodal., 38), dans le Registre des fiefs, figure comme 
prieur de Meeffe le 27 avril 1460 [Cartul. de Saint-Laurent, III, 68v), et le jour de S. Vincent, 
en février 1462 [Reg. féod., 8 iv).

D . J E A N  D E L L E  G H E R A U X  (Cherauze), mentionné comme moine de Saint-Laurent 
de 145S à 1463 [Reg. féodal., 54, s6v, 57, 57*. s 8 \  59, 7 i v, 72, 72* 74’74v. 75’ 75v. 77’ 77v- 
78» 79» 8 iv» 82 ; Cartul. Saint-Laurent, III, 33», 68v, I04v), figure comme prieur en janvier 
1462 [Reg. féodal., 8ov).
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D . G IL L E S  (de) SO R D E IL H E  (Sordeille, Sordailhe, Sordelhe), fils de Nicolas Sordeilhe, 
bourgeois de Liège {Reg. censuum et capon. 25v), et de Marie (Arch. Etat Liège, Conv. et 
Testant., 1470-74, 82'', 133), mentionne comme moine à partir du 27 juin 1440 (Reg. 
féodal., 30), ligure comme prieur de 1469 (16., 85) au 9 juin 1483 (f. 99), notamment dans 
une charte de l ’abbaye de Saint-Hilbert du 7 novembre 1477 {Chartrier à Arlon). En 1478, 
l'église fut restaurée par D. Jean de Looz, moine de Saint-Laurent {Leodium, 133).

D . A M E IL  D E L A N T R E M A N G E , revêtu de l'habit monastique à Saint-Laurent, le 
21 mai 1474 (Leodium, 1. c.}, est mentionné comme prévôt ou prieur du 8 juillet 1490 {Reg. 
féodal., i20v) au 4 juin 1518 [ib., 156); il restaura les bâtiments du prieuré (Leodium, 1. c.).

D . L É O N A R D  J O S S O N  (Joesson), de Liège, mentionné comme religieux à partir du 
19 mai 1501 (iCartel. Saint-Laurent, IV, 9) figure comme prieur les 2 mai et 18 mai 1525 [Reg. 
féodal., 178'*), 19 juin et 11 août 1525 (Cartul. Saint-Laurent, IV, 78, 8ov), 3 mars 1526 (Reg. 
féodal., 178'', 179'), 22 mars 1527 {Cartul. Saint-Laurent, IV, 98). Il cesse de figurer dans le 
Reg. féodal à partir de 1527.

D . B A U D O U IN  D E  P R É  (de Prato, Preit), mentionne comme moine à partir du 19 mai 
1501 {Cartul. Saint-Laurent, IV, 9), et prêtre le Ier février 1509 (16., 51'*), figure comme prieur 
du 27 juin 1528 (16., 86) au 17 janvier 1538 {Reg. féodal., 200-200v ;.Arch. Etat Liège, Cour. 
et Test., 1537-39. P- 237v)-

D . R E M Y  D E H U Y, mentionné comme moine prêtre le 1er février 1509 {Cartul. Saint- 
Laurent, IV ,5 iv),est donné comme prieur les 16 janvier 1540 {Reg. féodal., 207) et 18 juillet 1546 
{ib., 224). Le 13 mars 1543, il y  eut levée de l ’arrêt sur les biens du prieuré {Dêcis. capital, de 
Saint-Lambert, vol. 114, p. 8 ; Analectes, VI, 240).

D . G IL L E S  est indiqué dans un record du concile d ’Hanret en 1547 {Analectes, IV, 181).

D . P A N T A L Ê O N  K E R M E E L  (Kermils, Cernils, Cervile), signalé comme prieur de Saint- 
Laurent les 12 et 22 novembre 1569 {Cartulaire, IV, 291, 292), apparaît comme prieur de 
Meeffe le 3 septembre 1571 {Cour féodale de Liège 81, 219).

D . J E A N  D E  W A H A , né à Melreux, fils de Jean et d ’Anne Brisbois (A. d e  L e u z e , 
Laroche et Durbuy. Arlon, 1883, 148-149 ; Communes Luxembourgeoises, V, 127-128), vêtu à 
Saint-Laurent le 3 mai 1560, profès le 3 mai 1361, receveur de l ’abbaye, recteur du prieuré de 
Meeffe en 1579, administrateur de l ’hôpital de Sainte-Agathe en 1580, figure dans des reliefs 
de fiefs les 5 décembre 1582 {Cour féodale de Liège 85,152), et 13 mars 1613 {ib. 91,183).

Il transcrivit les chartes de Saint-Laurent en quatre volumes et quelques registres concernant 
Meeffe (L o m b a r d , Bibl. Laurent., 516-517 ; B e r l i è r k , dans Revue bênédict., X II, 1895, 488 et 
Mélanges d'hist. bénéd., I, 95).

D . P IE R R E  B R A N C H E , mentionné comme moine le 7 mai 1588 {Cartul. Saint-Laurent, 
V, 26) et comme prieur de l ’abbaye le 7 avril 1612 {ib., V, 174'), apparaît comme prieur de 
Meeffe le 23 août 1618 (Cour féodale de Liège 93, 222).

D . M A T T H IE U  H E R V E U S (Herve, Hervius), figure comme religieux du 7 avril 1612
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au 22 avril 1639 (1Cartul. Saint-Laurent, V, 174V, 23i v) et fit relief pour Meeffe le 2 décembre 
1634 (Cour féodale de Liège 98, 228v).

D . T H O M A S  DE S A IN T -H U B E R T  figure comme prieur de Meeffe le 7 février 1698 
[Cartul. Saint-Laurent, V III, 335), et grand compteur de Saint-Laurent du 22 février 1698 
(iô., V II, I 7 4 v) au I er avril 1707 [ib., i 8 i v ). A la date du 13 juillet 1711, il est sous-prieur 
(iô., 191). On le trouve encore à Saint-Laurent lors de l ’élection du 7 janvier 1718 (Arch. Vatic., 
Procès consistoriaux, 1718).

A partir de 1649, les reliefs devant la Cour féodale de Liège se font par un homme de fief 
au nom de l'abbaye.

Le 19 septembre 1712, le chapitre de Saint-Lambert ayant été informé qu'on faisait des 
instances à Rome pour unir la cure de Meeffe au prieuré et y placer six religieux, en vue de 
l'ériger plus tard en abbaye, décida, d ’écrire au Prince-Evêque pour le prémunir, en l'avertis­
sant du préjudice qui en résulterait pour sa juridiction épiscopale [Déeis. capital., 175, p. 16). 
De même, le 10 décembre 1764, il protesta à la nouvelle que l'abbé de Saint-Laurent comptait 
confier la cure à un moine (16. 192, 135).

La ferme du prieuré (63 bonn. 6 verg.) fut vendue comme bien national le 12 thermidor an 
V et acquise par deux spéculateurs au moyen des bons de retraite de deux religieux. Elle porte 
encore le nom de « prierie », et M. Coenen y  a retrouvé des restes de l'ancienne église romane.

PRIEURÉ

DE

SAINT - NICOLAS - EN - GLAIN

Glein (1207), Clan uni (1334), Gleen (1334), Glen (1356.1385,1438, 1452), Glens (1419).

SOURCES : Flsen, Hist. ecct. Lmtien., T, 241 ; Ernst, Suffragans, 290-291 ; Ed. Lavalleye. 
Ruines de l ’église de Saint-N icolas en G loin ( Messager des sciences historiques, 1839, 4*3-417. avec 
vues des ruines rie l'église ; A. H ellin-M arésal, La chapelle de Saint-Nicolas en Glain (BttU. 
Inst. arch. liégeois. III, 1857, 23-27 ; app. 12-13) ; N. Henrotte, Eglise de St-Nicolas en Glain (ib.. 
XVII, 1883, 437-444) ; Daris, Notice sur Vabbaye de St-l.aurent ri Liège (Bttll. Soc. Art. et Hist. dioc. 
de Liège, II, 231-232 et Notices, XI, 1883, 211-212 ; Gobert, Rues de Liège, I, 580-582 ; 2e éd., III, 
*50-152 : H. Rousseau, Deux églises romanes aux environs de Liège (Bttll. Connu, royale d'Art et 
d'Archcolog., XXXI, 1892, 3x9-322).

Les documents relatifs au prieuré de S t-N icolas se trouvent dans les archives de l'abbaye de St-l.au- 
rcut de Liège qui sont mentionnées plus haut.
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L'église de Saint-Nicolas-en-Glain, consacrée le 22 juillet 1151 par l'évêque de Liège, Henri 
de Leez (Hist. monast. S. Laurentii L e o d ie n ap. M a r t è n e , Ampl. Coll., IV , 1088), avait été 
érigée en prieuré, grâce à une donation faite en 1147 à l'abbaye de Saint-Laurent de Liège, qui 
en possédait déjà le fonds (*'&.), par les deux frères Gérard et Antoine de Bolzée ( F i s e n , Historta 
Leod., 1,241), qui reçurent la sépulture dans l ’église (1). L ’église romane fut modifiée au dix-sep­
tième siècle par l ’abbé Grégoire Tutélaire, qui ne laissa subsister que le chœur et qui bâtit un 
nouveau corps dans des proportions plus modestes et d ’un style différent. Après le Concordat, 
elle passa à la fabrique de la paroisse de Saint-Gilles, qui en 6t d'abord une chapelle de 
secours, puis, en 1824, la vendit à un particulier.

A la date de 1207, l ’abbaye de Saint-Laurent arrenta aux religieuse d'Aywièresdixhonniers 
de terre à Fié malle, moyennant un cens annuel de 40 deniers à payer à l ’église de Saint-Nicolas- 
en-Glain (Inventaire des Archives d'Ayteières, ms. de 1640, à Maredsous, f.163). On n'a qu’une 
liste incomplète des prieurs.

W É R Y  D E F O N T A IN E , prévôt avant 1297 (Hist. S. Laurentii Leod., dans M a r t è n e , 

Ampl. Coll., IV, xio8), devint abbé de Saint-Laurent en 1297. Il résigna en 1323 et figure 
comme prévôt de Saint-Nicolas et ancien abbé le 8 septembre 1334 (B o r m a n s , Cartul. de Saint- 
Lambert, II, 460 ; Cartul. Saint-Laurent, I, 49).

G U IL L A U M E , 6 avril 1335 (Cartul. Saint-Laurent, II, 184).

G É R A R D  R IG A U D , signalé comme moine de Saint-Laurent le 8 septembre 1334 (Cartul. 
de Saint-Laurent, 1, 49, 157') et prévôt le 21 mars 1347- (ib., I, 57).

F A S T R Ë  B A R E I T , mentionné comme diacre le 21 mars 7347 {Cartul. Saint-Laure ni, I, 
37), et prieur de Saint-Nicolas le 3 juillet 1372 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, I, 11. 831, p. 294), 
mourut avant le 19 février 1373.

R A  S S E  D E H A C C O U R T , prieur de Bertrée, reçut le prieuré de Saint-Xicolas-cn-Glain, 
vacant par décès de Fastré Baré. avec autorisation de passer à Saint-Laurent, le 19 février 
1373 (Reg. .4 p im . 189, f. 381) ; voir plus haut, p. 112.

D . J E A N  B L O N D IE N , mentionné comme moine à Saint-Laurent le 15 juillet 1359 
(Cartul. Saint-Laurent, I, yi>v), apparaît comme prieur le 18 mars 1378 (ib., I, 196'’). Pour 
éviter des sollicitations en curie, il fut déclaré que le prieuré était manuel (ib., II, 123).

. D . W A U T IE R  D E L L E  T O M B E  (delle Tomba, de Tumba) est mentionné comme prieur 
les 23 juillet 1412 (Cartul. Saint-Laurent, II, 36'), 24 septembre 14x9 (ib., II, 71), 22 mai 
et 20 août 143Ô (tè., II, 206, 206'). 23 février 1438 (ib., 216'). Il mourut en 1452 (Hist. monast. 
S. Laurentii, 11. xxo, dans M a r t è n e , Ampl. Coll., IV, 1138) (2) ; son nom est rappelé dans un 
acte du 15 mai 1456 (Cartul. Saint-Laurent, II, 216').

U) La lumhe d'Antoine est conservée nujourdlmi au musée provincial {JJntl. hist. areh. liégeois. III, app. 13).
(1*) Cet acte du 15 mai 145(1 mentionne Isabelle delle Salvcnier l'aînée, sœur de jadis D. Wautier, et Isabelle delle 

Salvcnier la jeune, fille de Rignut delle Tombe, jadis frère au dit prieur, toutes deux religieuses ù la Paix-Dieu (Cor lu i-  

Saint-Laurent, 111, jN).
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H E N R I D E J A L H E Y  (Jalhey, Jalhea), mentionné comme prieur de Saint-Laurent 
les I er mars 1436 (Reg. féodal., 14), 31 mars 1438 (Cartul. Saint-Laurent, II, 22iv), 23 juillet 
1439 {»&•. H. 234v), 4 août 1439 [Reg. féodal., 28), 12 mars 1442 (*&., 3'’), 8 avril 1448(Cartul., 
II, 283'), 29 février 1452 (Reg. féodal., 49), était remplacé dans cette charge le 15 février 1453 
par D. Ameil de Emal [ib., 49). On le retrouve comme moine à Saint-Laurent le 15 août 1458 
(Analectes, X X III, 490}. Il remplaça le prieur Wautier (Ht'st. monast. S. Laurentii, 1. c.), et 
figure comme prieur de Saint-Nicolas les 15 février 1453 [Reg. féodal., 49), 31 mai et 20 septem­
bre 1455 [Analectes, X X III, 479, 481), 4 novembre 146g (Cartul., III, 142), janvier 1470 
(Reg. féodal. 84'', 8b). Il fut rappelé au monastère en 1438 (Historia monast., n. 116 ; 
Ma r t è n e , Ampl. Coll., IV, 1140) et est mentionné comme moine les 5 août 1438 [ib., 490) 
et 28 octobre 1468 ( A d r ie n  d ’O u d f .n b o s c h , Chronique, éd. de Borman, 213).

D . A R N O U L  L O E N  DE K E M E X H E , prieur de Saint-Laurent avant le 5 août 1438 
(Dêcis. capital, de Saint-Lambert, 109, f.327; Analectes, X X III, 490), devint prévôt de Saint- 
Nicolas (épitaphe dans Da r is, Notices X I, 108), en remplacement de D. Henri de Jalhey 
rappelé en 1438 (Historia monast. S. Laurentii, n. n fi, col. 1x40). Il fut élu abbé de Saint- 
Laurent le 19 janvier 1459 (voir plus haut, p. 50).

D . H E R M A N  B A R T H O L E T  (Bartholdi), petit neveu de D. Paschase de Bierset, qu'on 
rencontre dans un acte du 7 mai 1588 (Cartul. Saint-Laurent, V, 26'), sous-prieur, prévôt de 
Glain, fit placer à l'entrée de l'église abbatiale un tableau représentant son grand-oncle (D. 
L o m b a r d , Bibl. Laurent., 514-515 : Revue bénéd., X II, 1893, 488 ; B e k ï .i è r e , Mélanges d'h ist. 
bénéd., I, 93).

PRIEURÉ
DE

S A I N T - S É V E R I N

S. Simphorianus(i09i), S. Simphorianus in silva (1107), in nemore (1114.1137). S. Severinus (121g), 
S.Severinus in silva (1235, 1249). Sain Séverin (1238), S. Severinus in Busco (1271), S. Simphorianus 
(1364), S. Severinus (XIV® s., et suiv.), S. Severin (1342), S. Severien (1449).

SOURCES : M arrier, Bibl. Cluniac., 1715 ; Fisen, Historia, 206, 227 ; Stephani, I, 19 ; D. 
U. Berlière, Documents concernant les prieurés dttnistens de Belgique dans Bull. Comm. royale d’hist., 
4e sér., XVII, 134-142 ; J . Halkin, Documents concernant le prieuré de SairU-Sévcrin-en-Condroz (ib., 
3e sér., IV, 163-192) ; du même, Le prieuré de Saint-Séverin en-Condroz, dans son étude sur Les 
prieurés belges de l'ordre de Clnny (Bull. Soc. Art et H ist. Liège, X, 1896, 175-185 et documents, pp.
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291-293) (x); Ed. Lavalleye, Une ferle archéologique. Notice sur l'église de Saint-Séverin en Condroz. 
Extrait de ia Gazette de Liège. Liège, Demarteau, 1857, 18 pp. in-180 ; Bull, de la Gilde de S. Thomas et 
de S. Luc, III, 1876, 80 : Henri Rousseau, Les fonts baptismaux de l'église de Saint-Séverin-en- 
Condroz {Bull. Comm. royale d'art et d'archéol., XXXI, 1892, 27-33, 455-460); du même, Deux églises 
romanes aux environs de Liège. Saint-Séverin (ih., 322-325 ; voir 1862, 291 ; 1894, 217).

Adrien Schellekens, L'église de l'ancien prieuré de Saint-Sér:erin en Condroz {Revue de l'art chrétien, 
LV, (1906), 85-91); A.Dubois et Ch. J. Comhaire, Une excursion à l ’église de Saint-Séverin en Condroz. 
Liège, Vaillant, 1895,31 pp., 4 clichés ; R. Lem aire, Les origines du style gothique en Brabant. Bruxelles, 
rçoé,1, 55-56 ; Th. Gobert, L'église de Saint-Sêverin-en-Condroz. Liège, 1912, 8°, xx pp.; Ed. Michel, 
A bbayes, 179-181 ; Abbé J. Coenen, L'église Saint-Séverin en Condroz (Chron. archéol. du pays de Liège, 
XVI, 1925, 3-5) ; du même, Prieuré de Saint-Séverin en Condroz (Annales du Cercle butais des Sciences 
et Beaux-Arts, XX, 1926, 125-131).

Vues dans H. Rousseau, 322 ; abbé Lechanteur, Mélanges d'architecture et d'archéologie, Liège, 
1911, 2/9; Michel, 173.

Les documents d'archives, à partir du XVIe siècle, se trouvent dans les documents de la cour de Saint- 
Séverin (Archives de l'Etat à Liège), dans le fonds des Jésuites (*6.), et dans ceux de la Cathédrale ; M. 
Halkin renseigne dans ses études les registres qui intéressent Saint-Séverin-.

L ’Epitaphier de Van den Berch, au château de Hamal, renferme quelques inscriptions (p. 322); cd. 
N A VE A U et POULLET, U, 34O.

Le prieuré de Saint-Séverin-en-Condroz (prov. de Liège, canton de Xandrin), fut fondé en 
1091 par Gislebert, comte de Clermont-sous-Huy, son épouse Leugarde et son frère Herman, 
qui cédèrent à l'abbaye de Cluny la moitié de l'église de Saint-Simphorien, à laquelle l'évêque 
Henri de Verdun avait accordé le droit de baptême et de sépulture. Cette donation fut agréée 
par la comtesse Ermengarde, tante paternelle de Gislebert, et ses enfants, qui cédèrent leur part 
de cette église, sans doute une moitié (Bruel, Chartes de Cluny, V, 5 ; Halk in , Bull. Comm. 
royale d'hist., 5e sér., IV , 192 ; Miraeus, 11, 812). Si l'acte de 1091 parle d'une donation 
d'église et de propriétés, il est assez vraisemblable que c ’était dans le but d ’y  établir une colonie 
clunisienne. Celle-ci était constituée en 1107 [Gesta abb. Trudon. ; M GH ., X , 267, 271, 295 ; 
éd. de Borman, I, 106, 116, 182). D ’après des renseignements fournis par D. Marrier, il devait 
s’y  trouver un prieur avec trois moines ; la messe devait y  être chantée tous les jours et 
l'aumône donnée à tout demandeur {Bibl. Cluniac., 1715). Grâce peut-être à de nouvelles 
donations faites par Guillaume de Ciney, de la famille d ’Orchimont, qui furent approuvées 
en 1137 par l ’évêque Albéron II, de Liège (Halk in , Prieurés belges, 176), les moines 
érigèrent une nouvelle église sous le patronage des SS. Pierre et Paul et en firent consacrer 
l ’autel par ce prélat (1136-1145). Cette curieuse église du type clunisien a fait l ’objet de 
nombreuses études mentionnées plus haut.

C H R É T IE N  figure comme prieur en 1219, dans un arbitrage entre l ’abbaye du Val-Saint- 
Lambert et le chevalier Libert l ’Ardennais (Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, 23 ; B or- 
mans, Analyse... Chartes Val-Saint-Lambert, 33 ; Bull. Comm. royale d'hist., 5e sér. IV, 178) (2)

(1) Un certain nombre de textes des visites publiées par M. J. Halkin ont été reproduits par D. Angbr, 
son étude sur les Chapitres généraux de Cluny {Revue Mabillon. VIII, 191s, passim).

(2) Sur le sceau on lit : Sigillu X riamusUmnbgbs, peut-être aussi X bianu Suhnsges.{Bull.Comm.royale d'hist., 
5* sér.. IV, 169 ; Halkin, Prieurés belges, 177). Il est difficile d'admettre que - Sumneges • soit le nom de famille 
du prieur.
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et dans un autre de 1220, antérieur au 7 décembre, entre la maison de Cornillon et Thomas 
de Hermalle (Arch. Etat Liège. Stock de Cornillon, 25V ; H a l k i n , ib., 239-240 ; E m. D e n i s , 

Sainte Julienne et Cornillon. Liège, 1927, 162).
On rencontre un prieur sans désignation de nom le 20 septembre 1232 {Analectes, X X III, 

345. 347 : cf. M i r a e u s , IV, 545).

G . est cité le 6 juillet 1235 {Analectes, X X III, 334,011 on lit S ,  tandis que l ’original porte G).

J A C Q U E S  est mentionné en 1248 dans une charte de Guillaume, abbé de Cluny (A nalectes, 
X X III, 374) et en mars 1258 {Bull. Comm. royale d ’hist, 5e sér., IV, 180).’

G É R A R D  fit, en 1271, un échange avec l ’abbaye du Val-Saint-Lambert {ib., 182 ; S c h o o k - 

b r o o d t , Val-Saint-Lambert, p. 115). Lors de la visite de 1274, il déclara qu'il ne pouvait 
rester en sûreté dans la maison, et, de la Purification à la Passion, il n’y  eut pas de messe 
célébrée (H a l k i n , Prieurés belges, 178, 242).

La visite de 1288 constate un état régulier {ib., 245), tandis que celle de 1291 signale une 
fuite scandaleuse {ib.). La visite n’ayant pu se faire à cause des guerres par les visiteurs régu­
liers, le Chapitre général de Cluny de 1292 décréta qu’elle se ferait par le prieur du Wast 
{ib., 245-246). En 1293, nouvelle plainte contre un convers {ib., 246). Celle de 1306 constate 
un bon état {ib., 251) ; en 1308 on mentionne le décès du prieur {ib., 252). La visite de 1311 
constate l ’absence du prieur (ift., 253). En 1314 et 1322, pas de visite à cause des guerres {ib., 
254-255). A partir de 1322, on signale le mauvais état financier du prieuré. Le prieur lui-même 

' est absent et fait administrer sa maison par des séculiers 255); les dettes augmentent (16., 
256), les bâtiments tombent en ruines (t’A., 259). En 1325, il y  a un nouveau prieur, et on le 
charge d ’apporter un prompt remède (>'&., 260). En 1329 on constate qu’un effort a été fait 
{ib., 261), mais en 1336 on mentionne de nouveau des dettes, qu’on n'a pu éteindre à cause 
des guerres et des inondations {ib., 263). De 1339 à 1343, pas de visite à cause des guerres 
(»A., 265-266).

B E R M O N D  D E F A E T O  obtint le 28 novembre t347 l ’indulgence « in articule mortis » 
(B e k l i è r e , Suppl, de Clément VI, n. 1311). C'est sans doute le même que

B E R M O N D  D E B E R G E Z A C , qui résigna Saint-Séverin, pour être pourvu du prieuré 
de Saint-Biaise de Gensac au diocèse de Tulle (ftig. Avin. 104, ff. 207-207').

S IM O N  DE V IV E R IO  fut pourvu du prieuré le in juin 1348 après renonciation du pré­
cédent {Reg. Avin. 104, ff. 207-207').

Lors de la visite de 1361, on constata que la maison n’avait pas de prieur et qu'elle se trou­
vait dans un triste état financier, dont souffraient les deux moines qui y résidaient (H a l k i n , 

Prieurés belges, 268).

A L E X A N D R E  DE M O N T A G U . fils d'Hugues, seigneur de Couches, et d ’ Isabelle de 
Saillenay, appartenait à une famille issue des ducs de Bourgogne de la première race. Il était 
prieur de Saint-Séverin, quand il fut nommé le 5 octobre 1366, abbé de Flavigny., au diocèse 
d ’Autun (Arch. Vatic., Reg. Avin. 162, f. 75 ; F i e r e n s - T i h o n , Lettres d'Urbain V, n. 1852 ; 
Galt. christ.. IV, 463), d'où il passa à l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon-, à laquelle il fut
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nommé le 30 novembre 1379 (iô., 690-691). 11 mourut le 5 septembre 14x7 (Chomton, His­
toire de l'église Saint-Bénigne de Dijon. Dijon, 1900, 233-240).

R O B E R T  D U  H A M E L  (de Hamello) obtint d ’Urbain V la réserve du prieuré de Saint- 
Séverin, encore occupé par Alexandre, abbé élu de Flavigny, le 25 octobre 1366. La bulle de 
provision dit qu'il avait étudié à Paris quatre ans la théologie, cinq ans le droit canon et avait 
été, l ’année précédente, prieur général des étudiants bénédictins de Paris, et qu’il possédait 
en ce moment le prieuré clunisien de Sainte-Agathe, au diocèse de Sènlis, prieuré qu'il devrait 
quitter en prenant possession de Saint-Séverin (Reg. A vin. 163, ff .6 i2 v-6i3 ; F i e r e n s - T i h o n , 

Lettres d'Urbain V, 1870).Il paya ses annates le 20 septembre 1369 ( K i r s c h , Kollektorien, 341). 
Cette année il s'excusa de ne pouvoir assister au chapitre général de l ’Ordre (H a l k i n , 32). 
Le 23 septembre 1372, Grégoire X I le confirma'dans la charge de grand prieur de Cluny 
(Reg. Avin. 187, f.306). Il mourut avant le 5 octobre 1373, jour où Perrin Vincent fut nommé 
au grand priorat de Cluny vacant par décès de Robert (Reg. Avin. 190, f. 347).

R A Y M O N D  A M B L A R D , prieur de La Spina. au diocèse jde Gap, bachelier en décrets, 
fut nommé prieur de Saint-Séverin, après la résignation de Robert du Hamel, le 23 novembre 
1372 {Reg. Avin. 185, ff. H 4V-H5).

G U IL L A U M E  D E J O C A N O , bachelier en décrets, chapelain du pape, fut nommé au 
prieuré de Saint-Séverin, vacant après le décès de Raymond, par l ’abbé Jacques de Cluny 
et confirmé par Grégoire X I le 8 août 1375 {Reg. Avin. 195, foi. 428). II est cité dans un acte du 
22 octobre suivant passé à Lourdon, près de Cluny (Halk in , 1x9). Est-ce le même prieur qui 
fut définiteur aux chapitres généraux de 1378,1380 et 1382 (ib., 33)? impossible de le dire.

F R A N Ç O IS  R E N Z IO  D E A L I F I A , cardinal de Saint-Eustache, promu le 21 décembre 
1381, décédé le 26 ou 27 septembre 1390 (E u b e l , Hierarchia eatholica, I, 2e éd., 24, 50).

H E N R I D E  M IN U T U L IS , promu cardinal de Sainte-Anastasie. le 18 décembre 1389# 
(tft., 25, 29), fut pourvu, après décès du précédent, par lettres de Boniface I X , datées du jour 
de l'élection du pape, 2 novembre 1389 (Arch. Vat., Reg. Later. 2, ff. 247^-249 ; Reg. Later. 
185, f. 160); il mourut cardinal de Sabine avant le 17 juin 1412 (Eu b e l , I, 25, 38).

A la date du xz mai X415, le dominicain Henri de Neuss, évêque de Sidon, suffragant de 
Liège, était pourvu de la commende du prieuré, mais il était en procès à ce sujet en*Cour 
romaine {Reg. Later. 179, f. 273v), à cause des réclamations de l ’abbé de Cluny. (B e r l i è r e , 

Les évêques auxiliaires de Liège dans Revue bénéd., X X IX , 19x2, 330-333 ; Bruges* 49*52).

J E A N  É M O N T  est cité comme prieur dans un acte de 1419 (Arch. Etat Liège, Conv. et 
Test., 1419-26, 32v-33), le xx avril 1426 (Ha lk in , Prieurés belges?275-276).

Entre 1428 et 1436, un moine de Saintrjacques de Liège, D. Nicolas'de Saint-Tro&d (i)T  
qui avait refusé d'accepter l ’abstinence perpétuelle rétablie par l ’abbé Roger de Bloemendael, 
quitta le monastère, se rendit à Rome afin d 'y  solliciter le prieuré de Saint-Séverini'et mourut

(1) Un acte du 12 août 1429, qui donne le nom des moines proies de Saint-Jacques,'ne cite pas Nicolas de Saint- 
Trond {Orig. dans Chartrier de Saint-Jacques, carton 165).
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en cette ville avant d'avoir réussi dans son dessein (Gesta abbàtum S. Jacobi Leodiensis, dans 
B erlière . Documents inédits, I, 45).

G U IC H A R D  B O U D IL L O N , licencié en théologie, fut désigné le 17 juillet 1436-pour 
visiter la province de Lyon. Il est cité dans les actes des chapitres généraux comme définiteur 
en 1437, 143g et 1444, comme visiteur en 143g et souscrit encore à celui de 1451 (H a l k i n , 

Prieurés belges, 183-184).
Nous ignorons le nom des prieurs mentionnés dans les chapitres de 1455, 1468, 1476, 147g, 

1483, 1490, 1502 et 1504 {ib., 184).

J E A N  T R I P P A U L T , docteur en décrets, figure en 1507 comme auditeur des causes 
au Chapitre général {ib., 184). Il résigna avant le 20 octobre de cette année, jour où Jacques 
d ’ Amboise, évêque de Clermont et abbé de Cluny, conféra le prieuré à

J E A N  D E P R E S S E U X , abbé du Val-Saint-Lambert (S c h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambert, 
II, 113 ; Bull. Comm. royale â'hist., 5e sér., IV, 1S6-187), collation qui fut confirmée par 
Jules II (H a l k i n , Prieurés belges, 154). Jean de Presseux mourut le 10 mars 1513 (Gall. 
christ., III, 1023).

En 1520, le prieur de Saint-Séverin s'étant absenté du Chapitre général sans avoir présenté 
ses excuses fut excommunié (H a l k i n , Prieurés belges, 1. c.).

Il semble bien que dès avant 1328 le prieuré était devenu propriété de la mense épiscopale 
de Liège. A N T O IN E  D E L A  M A R G K , chanoine de Saint-Lambert, s'intitule seigneur de 
Saint-Séverin dans un accensement du 22 juin 1328, et l ’on constate dans ce document que la 
maison avait été délaissée pendant plusieurs années (H a l k i n , 1S3).

P H IL IP P E  D E L A  M A R G E , archidiacre de Hesbaye, porte le titre de prieur de 1330 
à 1535 (16.f 184-185, note); il mourut entre le 21 juillet et le 3 août 1545 (de Th eu x , Chapitre 
Saint-Lambert, III, 52-53).

Une lettre adressée par Pierre Boels (1) à un agent liégeois en curie, Constantin Martini( 
du 27 novembre (1545 ?), nous apprend que G U IL L A U M E  D E V E R N E T O , décédé à cette 
date, avait accepté le prieuré, vacant par décès de Philippe de la Marck, en vertu d ’une con­
cession de « primariae preces », et qu’il conseillait d ’en solliciter la provision en curie sous le 
nom de quelque familier du pape (Arch, Vatic., Instr. miscell., 6471, n. 8).

On rencontre ensuite Sire M A R T IN  B R U O N IX T , signalé en 1548; puis en 1567 A R N O L D  
D E B O G H O L T Z , archidiacre d ’Ardenne (de T heux , III, 84), et le chanoine J E A N  F O N G K  
V A N  A M E R O N G H E N  (f 10 octobre 1385) (s*., III. 151) (2)-

(1) Clerc du diocèse de Cambrai, licencié in U. J. de Dôle, familier du pape Paul III (Arch. Vatican., Indulgentiae 
Pauli III, 1536, sec. Caïn. 17. f. 439). Chanoine de Saint-Denis, A Liège, il devint, le 20 octobre 1544, chanoine de 
Saint-Lambert, refusa la charge d'écolàtre le 3 juin 1337, fut nommé sceüeur et vicaire général du prince-évéque 
Gérard de Groesbeeck. Il mourut le 20 mai 1373 et fut enterré dans les cloîtres (J. o s  Theux, Chapitre de Saint- 
Lambert, III, 102).

(2) J'ai rencontré un D. André Counar, religieux de Saint-Séverin, demeurant en la maison de Robermont, dans 
un acte du 26 août 1385 (Arch. Etat Liège, abbaye de Robermont, reg. 6, recueil factice de documents classés par 
ordre chronologique).
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Lorsque l'évêque Gérard de Groesbeeck, évêque de Liège, eut obtenu l ’établissement des 
Jésuites à Liège (1566), il leur céda, après en avoir sollicité l'autorisation du pape, le 23 mai 
1574 (Archives départ, du Nord, à L :lle, Chambre des Comptes, B. 841), le prieuré de Saint- 
Séverin, mais en se réservant, pour lui et ses successeurs, la juridiction ‘ emporelle (Chapea- 
ville, III, 476}. Après la suppression de la Compagnie (1773), le prieuré fit retour à la mense 
épiscopale. Vendu sous la république comme bien national, il fut partiellement démoli 
L'église est aujourd'hui transformée en église paroissiale ; une partie de l'édifice prioral, 
datant de la première moitié du X V Ie siècle, constitue le presbytère.



ABBAYE

DE
SAINT-VICTOR A HUY

SOU RCES: MÉlart, Histoire de la ville et ehasteau de Huy. Liège, 1641, 13, 328 ; Stephani, I 15 ; 
J . Fréson, Les monastères de Huy et de la banlieue lors de leur suppression (Annales du Cercle hutois des 
Sciences, IX, 242-243); S. Borm ans, Fiefs namurois, V, 162,164,170 ; Analectes, XIV, 67-68 ; J . Hal- 
kln, Les prieurés belges de l'ordre de Cluny (Bull. Soc. Art et Hist. de Liège, X, 1896,2x6-227, et documents 
232-293 ; Liège, 1896, 66-78, et documents); R. Dubois, Les rues de Huy. Huy, 29x0, 676-681 ; Ed. 
Michel, Abbayes, 181-183 : J* Coenen, Prieuré de Saint-Victor à Huy (Annales du Cercle hutois,
XX, 1926, 147-155)-

Aux Archives de l'Etat, b Liège, le fonds de Saint-Victor comprend, outre six documents sur parche­
min, des XVe et XVIe siècles, et 2 mesurages, cinq registres aux rentes in-fol. i°) pour les ans 1684 et 
suivants includ 2713 au temps deR e Dame,Madame Elisabeth de Moorsz, abbesse, et dame Agnès Dos- 
quet, boursière, 270 ff. 4 Index ; 2e)... renouveliez pour les ans 17x6 et suivants includ 1739, au temps 
de R-e Dame Madame Lutgard de Mottet et dame Lutgard de Bounameau, boursière, non paginé ; 
30)... 1740-1769, ff. 1-242 ; 1770-1772, ff. 243-269 ; 1773-1775 du tems de noble dame Mme de Fumai, 
ff. 270-291 ; 1776-1781, ff. 292-330v ; 4°)... commençant à la S. André 1782 au temps du règne de dame 
Louise Moreau, élue abbesse... au mois de janvier 1779», va jusqu'en 1795,351 ff. ; un autre ■  commen­
çant à la Saint-André 1782, au temps du règne de dame Louise Moureau, élue abbesse.. .  au mois de 
janvier 1779», 651 pp.

Il y a quelques notes dans le ms. Delvaulx, à la Bibl. de l'Université de Liège, II, 579.
Le recueil de Van den Berch au château de Hamal renferme des épitaphes de St-Victor, pp. 354-359 

(Na v e a u  et P o u l l e t , II, 4x5-420).

Le prieuré de Saint-Victor de Huy, de l'Ordre de Cluny, doit sa fondation à Ermesinde, tille 
de Conrad dé Luxembourg, veuve d'Albert, comte de Moha, décédé le 24 août 1098, puis 
épouse, depuis environ 1101, de Godefroid, comte de Namur. Elle donna, sans doute dans 
les premières année: du X IIe siècle, l'église Saint-Jean à Huy, qui était son bien allodial, 
au monastère de Marcigny en Bourgogne, pour y  établir un prieuré de moniales, et elle ajouta 
en 1139 une dotation à cette église qui, depuis lors, porta le nom de Saint-Victor (Miraeus, 
Oper. dipl., IV, 363 ; Halkin, 216-217). Les rel gieuses y  étaient fixées avant le 9 mai 1144, 
date d'une lettre du pape Lucius II, leur accordant le droit de sépulture (Miraeus, l. c.\ Halkin, 
l. c.). En 1190, l ’abbé Hugues de Cluny plaça le prieuré sous la dépendance de celui de Bertrée ; 
le prieur qui gouvernait les deux monastères simultanément, mais Saint-Victor seulement au
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point de vue spirituel, était élu de commun accord par les deux communautés (Vidimus du 
10 avril 1324 (Halkin, 257-258) (1).

Au X IIIe siècle le monastère devait compter 25 religieuses et deux moines (Marrier, 
Bibl. Cluniac., 1716 ; Halkin, 219). L'excédant de 7, constaté en 1288, était une cause d ’en­
dettement (*&.). La visite de 1306 mentionne 25 moniales, une converse, 2 moines et 1 convers 
(Halkin, 251).

Le prieuré de Bertrée ayant été supprimé par Pie IV le 12 mars 1560, Saint-Victor de Huy 
fut, en 1579, soumis à la juridiction de l ’abbé de Saint-Jacques de Liège (2). Le 5 février 1595, 
les troupes hollandaises le pillèrent et l ’incendièrent (Halkin, 226 ; Analectes, X IV , 67). 
En 1636 le prieuré fut élevé au rang d'abbaye (Stephaxi, I, 15 ; Halkin, 226).

Nous ne connaissons que peu de noms de prieures :

É L IS A B E T H  D E O S T E N , prieure, 19 avril 1324 (Halkin, 223, 257).
En 1340 la discipline laissait à désirer, faute de clôture suffisante (iâ., 265); sans doute que le 

recrutement du personnel dans les familles de la pet .te noblesse et de la bourgeoisie de Huy, 
intéressée au placement de leurs filles, en était la cause (3).

ID E  D E N O V IL L E , prieure, 30 septembre 1367 (Thimister, Cartel, de Sain'.-Paitl, 300 ; 
Halkin, 225).

JE A N N E  D E C R E H E N  est mentionnée dans un acte du 20 novembre 1439 {Reg. de la 
Cour d'Aulne à Huy, p. 166).

JE A N N E  D E R O C H E F O R T , décédée le 24 avril 1527, après 31 ans de priorat {Epitaphe 
dans i>_* Ms Van den Berch à Hamal, 357 ; ed. Poullet, n° 2346).

JE A N N E  D E R O C H E F O R T , prieure 19 ans, décédée le 25 février 1546 (ib., 357 ; Poul­
let, n° 2351).

S IB IL L E  D E G L IM E S  gouverna 17 ans et mourut le 17 mars 1563 {ib.t 357 ; Poul­
let, n° 2349).

H E L V Y  D E M O N T J O IE , prieure 6 ans, décédée le 27 mai 1569 {ib., 35S ; Poullet, 
n° 2355).

(1} On rencontre comme prieurs : G. 1154 {Bull. Inst. areh. liégeois. XIV, 263 ; Halkin, 217-238) ; Batdéric avant 
avril 1229 ; Goeswin en avril 1229 (Lahayb, Saint-Jean, n.71); s. u. en novembre 1234 {Cariai. Saint-Laurent de Lié- 
ge. I, 36) : s. n. le 26 mai 1236 {Chartrier de SaUinnes, à Namur ; Bull. Comm. royale d’hisl., LXXV. 1906, 30); le 13 
avril 1280 {Analectes, XII, 32) ; D. Rasse de Haccourt, décédé le i*r mars 1390 {épitaphe dans le ms. Van den 
Bercb, 334); et D. Pierre Herlet, de l'abbaye de Saint-Remy & Rochefort, avant 1364 (Arch. Varie., Proeessi cousist. 
io, 1564-1393* 1- 3 0 -

(2) Le Nécrologe de Marcbe-les-Dames signale au 6 noveihbre D. Jean de Freboux, moine de Saint-Jacques et 
confesseur {Analectes, VIII, 319). Un acte du 13 février 1768 mentionne D, Michel Bouhy, confesseur (Carluf. Soinl- 
Laurent de L iège, IX, 63).

(3) Nous rencontrons une fille de Godefroid de Blehen, religieuse au XIV* siècle (Hbmricourt, Miroir, éd. Salbray, 
130; éd. de Borman, 1, 186); une fille de Rasse de Warfusée (tb.. éd. Salbray, 13 ;éd.deBorman, 1, 16). Sous Jean XXII, 
on voit Agnès, fille naturelle de Guillaume Alexandre, avoué d'Heure, obtenir une lettre d'entrée le 26 avril 1325 
(Faybn , Jean X X I I ,  n. 1324): de même, Marie, fille du chevalier Godefroid de Capella, du dioc. de Liège, le 6 octobre 
1329 (16,, n. 2534); sous Innocent VI, Marie, fille de Jean Cheruenee, de Tistre, le 10 juillet 1356 (Reg.Avin. 132, 
f. 412-413*); sous Grégoire XI, Catherine, fille de Waurier Daminon, de Huy, le 26 juin 1373{Reg. Avin. 189, f. 508).
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JE A N N E  D E  H O D IS T E R , prieure pendant 30 ans, décédée le 4 décembre x6o8 {ib., 357 ; 
Poullet, n° 2353).

F R A N Ç O IS E  D E  W A R IG N Y  décédée le 9 juillet 1616 (ib.,' 358 ; Poullet, n° 2356).

JE A N N E  D E M E R D O t dont le décès est mentionné au 20 avril (Obituaire de Béthanie 
à Lens-S. Remy, t. 57, aux Arch. Etat Liège).

C A T H E R IN E  B O L L A N D , prieure, puis abbesse en 1637, décédée après 1656. Le 26 octo­
bre 1646, elle se plaignit au Chapitre de Liège des vexations de la chancellerie de Brabant 
{Décis. capital, de Saint-Lambert 130, f. 18).

É L IS A B E T H  D E M O O R S Z , 1684-1710 (Reg. aux cens et rentes dues à l ’abbaye de Saint- 
Victor).

T H É R È S E  D E  H A U Z E U R , 1710 {ib.).

L U T G A R D E  D E M O T T E T , 1716-1739 {Reg. aux cens ijifi-i/SD),  éleva le porche qui 
existe encore (Dubois, Rues de Huy, 677-678) et qui porte ses armes avec le chronogramme 
de 1724.

L A M B E R T IN E  D E F U M A L  intervient dans des reliefs de fiefs le 29 juillet 1760 (Bormans, 
Fiefs namurois, V, 162), 6 juin 1761 (16.. 164), 5 juillet 1764 (16., 170), et mourut en 1778, 
sans doute vers la fin de l ’année, car son nom figure encore dans le Tableau ecclésiastique 
de 1779, p. n i )  (1).

F R A N Ç O IS E  L O U IS E  M O R E A U , de Louvegnée, professe en 1743, élue abbesse en 
janvier 1779 {Reg. aux cens); elle avait 72 ans ors de la suppression en 1794.

Le 14 août 1794 le monastère fut saisi par lè gouvernement français, qui le transforma en 
hôpital militaire, et les religieuse*, au nombre ds 15, dont 3 converses, se retirèrent au refuge 
du Val-Notre-Dame à Huy mis à leur disposition (Annal, du Cercle huîois, IX , 242-245).

Le 22 messidor an V I (10 juillet 1798), les b&timents mis en vente publique furent acquis par 
Fr. J. Ouwerx, de Liège {Bull. Inst. arch. liégeois, X V I, 1881/499-500 ; Analectes, X IV , 67), 
puis par la famille Dijon. Depuis 1900, l'aile occidentale de l ’ancien monastère, la seule qui 
subsiste, sert d'école moyenne pratique d ’agriculture (Dubois, 678 ; Michel, 181-182).

(1) Comment se faitiil que N. Thonon soit indiquée comme abbesse dans le Tableau eu lés. de 1780,1781 et 178a, 
alors que les registres manuscrits indiqués plus haut signalent Louise Moreau ? Je n'ai pu élucider cette question.
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LA PAIX-NOTRE-DAME A LIÈGE

SOURCES: Martène, Voyage littéraire, II, 1724,196-197 ; Gallia christ., III, iooo-io ô i  ; Saum ery, 
1, 228 ; Stephani, 1, 25-26 ; Ernst, Stiffragans, 196 note ; Parenty, Histoire de Florence de IVerquigneul. 
Lille, 1846, 203-206 ; Gobert, Rues de Liège, I, 78-79, 144-145 ; 2e éd., II. ioo-ioi, 187-188.

Jos. Demarteau, Les Bénédictines de Liège {Gazette de Liège, 30-31 juillet, i cr août 1907); du même. 
Les Bénédictines de la Paix-Notre-Dame à Liège. Centenaire de leur pensionnat. Liège, 1897, 8° ; du même. 
L ’église des Bénédictines de Liège. Son architecte, Dame Aldegonde Desmoulins, poète wallon et minia­
turiste (1640-1692), et son sculpteur Arnold du Honthoir {Bull. Inst, archéol. liégeois, XXXVIII, 1908, 
149-200); Jos. Brassinne, Les manuscrits du monastère de la Paix-Notre-Dame à Liège {Bull. Soc. 
Bibliophiles liégeois, VIII, 65-80 et Etudes liégeoises. Liège, 1919, 51-66); D. Placida D elm er.La Paix- 
Notre-Dame à Liège. Trois siècles de vie bénédictine à l’ombre de la Cité ardente, 1627-1927. Liège, 1927, 
8°, 143 pp. ; Fondation de la Paix-Notre-Dame. Troisième centenaire. Album-souvenir, journée du 31 
mai 1927, 38 pp. oblong, 16 photogr.

Le monastère de Liège conserve plusieurs manuscrits : i°) Examen avant la vestition des filles..., 1630- 
1660 ; continuation de 1661-1745 ; dans l'autre sens du registre : Examen des novices.., 1630-1666-1746, 
petit in-40 de 108 fi\; 2°) Registre contenant la réception des filles et leur profession..., 1627-1792 (156 pp.), 
suivi du Mémorial des personnes séculières... décédées en notre monastère, 1659-1735 (8 pp.) et Mémoires 
des filles qui ont recette l'habit... et qui n’ont pas persévéré jusqu'en 1775 (S pp.) ; 30) Commémorations du 
jour des trépassés, 1629 à nos jours (fol.) ; 4» Enonciative de l'origine et Fond du monastère..., recueilli 
le 28 août 1758, par Mme Constance-Françoise de Micheroux..., abbesse, in-fol., continué jusqu’au 25 
octobre 1796 ; 50 Registre aux anniversaires recueillis par la même à partir de 1696, in-fol. (Demarteau, 
dans Bull. Inst, archéol. liégeois, XXXVIII, 199-200).

* Les Archives de l’Etat, à Liège, possèdent : n° 1110, Registre du XVIIIe siècle ; Documents concer­
nant l ’origine et fond de nostre monastère (1); 1111, actes originaux et copies, recueil des anniversaires 
(XVIIIe siècle); 1112 : Anniversaires, paies 1662-1680 ; 1113, mémoires et estais des façons d’ouvrages 
que nous avons fait pour Mgr le Rév. prélat de Saint-Laurent, 1659-1667 ; 1114, paies 1665-1774 ; 1115, 
paies 1657-1717 ; 1116, paies 1665-1717 ; 1127, paies 1692-1795 ; 1118, paies 1695-1796 ; 1119-1141 ; 
rentes, maisons, fondations ; un « Mémorial de ce que nous avons achetez pour servir au bastiment de no­
tre église quand il plaira à Dieu »; commençant l’an 1677. reg. oblong.

Notes dans les Décisions capital, de Saint-Lambert, 164, p. 25 (28 février 1680) ; 184, f. 133 (1740)-
11 y  a une courte notice dans le Ms Delvaulx (Univ. Liège), t. V, page intercalée entre 529 et 530. On

(1) Une pièce détachée dans te Reg. m o  dit que les annales du monastère commencent le 18 janvier 1626 ; ce pré­
cieux manuscrit n*a pas encore été retrouvé.
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trouve aussi des notes sans le ms. 1x92 (de l'abbé Thys), pp. 130-138. —  La Bibliothèque de Liège a 
acheté à la vente Bormans, en 19x4, un cahier ms. du XVIIe siècle, contenant des poésies dont plu­
sieurs relatives au pays de Liège, notamment aux Bénédictines.

Vues de l’église {Collection des édifices religieux de la ville de Liège et de la banlieue. Liège, 1853, pl. 31 ; 
v. Bull. Inst. arch. liégeois, XX, 336 ; J. Baes, Tours et Tourelles historiques de Belgique, in-fol. con­
tient une belle aquarelle représentant la tour de l’église.

Le monastère de la Paix-Notre-Dame à Liège fut fondé en 1627. Munies de l'autorisation 
du prince-évêque Ferdinand de Bavière et avec l ’appui du suffragant, Mgr Etienne Strecheus, 
(1626), quatre religieuses quittèient le monastère de la Paix de Namur le 18 janvier 1627 et 
reçurent bientôt pour supérieure l'alnée d'entre elles. Dame Nathalie Gordine, qui fut bénie, 
semble-t-il, dans le courant du même mois. On s'installa au quai d'Avroy. Bientôt un modeste 
oratoire s'éleva sur le fond d ’une métairie relevant jadis de Saint-Mathieu à la Chaîne et incorporé 
au Séminaire épiscopal, qui l ’avait vendu, le 3 janvier 1592, à Jean Rendaxhe. La veuve de ce 
dernier, Barbe Woot de Trixhe, le céda aux Bénédictines le 14 juillet 1628 (Reg. m o ,  n° 35 ; 
De ma rte au, 71-72). Elles en prirent possession à la fin de 1629 ou au début de 1630. Les 
vocations leur vinrent nombreuses des rangs de l'aristocratie, du patriciat ut de la bourgeoisie. 
Dès 1640, la maison de Liège était en état d'envoyer un essaim fonder un monastère à Mons. 
L ’oratoire, où s'était constituée une confrérie « sous l'invocation de sainte Rolende » ou « des 
SS. Benoît et Rolende » approuvée par Alexandre VII le 21 octobre 1653, fut enrichi par Mgr 
Jean de Wachtendonck, évêque de Namur, d'un os du bras de la sainte, dont le corps repose à 
Gerpinnes {Acta Sanct., t. VII mai, 735, Demarteau, 13-16). Une nouvelle église, dont les plans 
furent dessinés par une religieuse, Dame Aldegonde (Antoinette) Desmoulins, fille de Jean, 
bourgeois et peintre à Mons, fut achevée à la fin de xôgo (x). La façade ne peut être d'Arnold 
Henrard (Dartois, dans Bull. Inst. arch. liégeois, V III, 237 ; Helrig, La sculpture et les arts 
plastiques au Pays de Liège, 161), puisque celui-ci mourut le 18 septembre 1676 ; elle est d'Arnold 
du Honthoir (Demarteau, dans Bull. Inst. arch. liégeois, X X X V III, 191-197).

De 1790 à 1794 le monastère fut occupé par un corps de volontaires belges, tandis que l ’église 
servait de magasin à fourrage, mais la communauté continua d 'y  résider. Supprimées le 15 fruc­
tidor an IV  ( ier septembre 1796), les religieuses furent sommées d’abandonner le monastère. Après 
le pillage de leur église, elles durent se séparer, mais quelques-unes refusèrent d'obtempérer à 
l ’ordre d ’évacuation, et, retirées dans un coin de leur maison, elles y  continuèrent leur observance. 
(Dem ar tea u , 28-30 ; D elm er , 89-103). Lors de la vente publique de leur propriété (23 ventôse 
an V, 13 mars 1797), les religieuses demeurées dans le monastère en devinrent acquéreurs 
{Bull. Inst. arch. liégeois, X V I, 1881, p. 493-496). Aussitôt elles y  offrirent l ’hospitalité à des 
religieuses expulsées de leurs couvents et, dès cette même année, elles ouvrirent un pensionnat. 
Le x« octobre 1822, elles furent reconnues par le roi des Pays-Bas comme établissement d ’ins­
truction publique. Vers 1840 on répara les bâtiments (Go b e r t , 144-145 ; 2e éd., II, 188).

L ’abbaye de Liège fonda d ’abord, en 1864, le prieuré de la Paix-Saint-Joseph à Tongres, 
lequel a été supprimé en 19x0 ; puis, en 1882, celui de Ventnor dans l ’île de Wight, aujourd’hui 
transféré plus au nord, à Ryde, et érigé en abbaye : enfin en 1919, celui de Sainte-Gertrude â 
Louvain.

(1) Sur cette religieuse, peintre, architecte, pofete, décédée le 5 décembre 1692, voir J. Dchartsau {Bull. In st. arch. 
liégeois. XXXVIII, 149-200; Les Bénédictines. 19-23).
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N A T H A L IE  (Antoinette) G O R D IN E , fille de Philippe et de Marie Dor, bourgeois de 
Namur, entrée à 24 ans, vêtue le 10 février 1627, professe de la Paix-N.-D., à N a mur, depuis 
9 ans, était âgée de 33 ans, quand elle fut élue première abbesse en 1627 ; elle mourut le 17 
mars 1657 (Demarteau, 57),

L A M B E R T IN E  (Julienne) C O U N O T T E , de Liège, fille de Mathieu, commissaire de S.A. le 
prince-évêque, et de Julienne de Résimont, entra à l'âge de 15 ans 1 (2, fut vêtue le 29 juin 
1632, bénie abbesse le 2 mai 1657 (1), et mourut le 21 juillet 1693 (Demarteau, 38, 60).

M E C H T IL D E  (Anne) C H A R G E U X , de Liège, fille de Jean et de Jeanne Des Prez, entrée 
à 17 ans, vêtue le 21 novembre 1641, fut bénie abbesse le 20 août 1695 et mourut le 18 septembre 
2696 (Demarteau, 59, 62) (2).

L A M B E R T IN E  (Marguerite) D E  L 1V E R L O , fille de Jean et de Catherine-Elisabeth Gampart 
(Bull. Soc. Art. et Hist. Liège, V III, 272-273), entrée à 27 ans, vêtue le 25 novembre 2659, 
bénie le 23 octobre 1696, décéda le 29 octobre 2713 (Demarteau, 60, 62).

N A T H A L IE  (Jeanne-Françoise) B R A Z E , d ’Avemas, fille de Jean et de Marie Moreau, 
entrée à 29 ans, vêtue le 28 avril 2658, élue le 3 novembre 2713, décéda le 13 janvier 2732 
(Demarteau, 60, 63).

M A R IE -L O U IS E  (Gertrude-Isabelle) D E T H  1E R , fille de Louis de Thier, bourgmestre de 
Liège, et de Barbe-Isabelle d'Ogier (Ab r y , Recueil hérald. des bourgmestres de Liège. Liège, 2720, 
524), entrée à 20 ans, vêtue le 30 avril 2709, élue en janvier 1732, mourut le 22 août 2748 (De­
marteau, 63, 64).

M A R IE -C Ë L E S T IN E  (Marie-Thérèse) L A N C E L IN , de Liège, fille de Jean et de Catherine 
Dejon, entrée à 18 ans, vêtue le 18 octobre 1729, bénie le 8 septembre 1748, décédée le 4 août 
2750 (Demarteau, €4-65).

C O N S T A N C E -F R A N Ç O IS E  (Marguerite) D E M IC H E R O U X , d ’Ensival, fille de Jean 
de Micheroux et de Catherine de Fraipont, veuve de Lambert de Colard, entrée à 28 ans, vêtue 
le 30 juillet 17:3, bénie le 8 septembre 1750, décédée le 14 mai 1767 (Demarteau, 63-65).

R O S A L IE  (Marie-Anne-Hélène) B A S T IN , de Liège, fille de Nicolas et de M a n A n n e  
Mottet, entrée à 18 ans, vêtue en mai 1731, bénie le 18 juin 1767 (Ernst, 2Ô5;Berlière, Evêques 
auxil., 269), décédée le 26 janvier 1789 (Demarteau, 64-65) (3}.

V IC T O IR E  G O R D IN E , de Liège, fille du capitaine Gordine et de N. Verdun, vêtue le 23

(1) Le chan. Fr. Zutman lui dédia : L a princesse fugitive ou la  Vie de sainte Rolende, vierge royale. Liège, 1667 (db 
Thbvx, B ibliographie, 251.)

(2) Sur le talent de peintre de Dame Bathilde Barbe La Haie, entrée le 8 septembre 1670, décédée le 20 juillet 1690, 
v. Demarteau ; p. 74 ; de Dame Pétronille Buren. Dame Anne Pétronille Natalis et Dame Hélène Angélique Constance 
Van den Steen, en 1678-1678 (le même dans B u ll. In st, archéol. liig eois, XXXVIII, 169-172 ; J. B rassinne, I. c.).

t3)  Ode & l'occasion de la profession de Rosalie de Moyen le 29 août 1769 (os Thbux. Bibliographie, 614).
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août 1768, bénie le 26 avril 178g (Ernst, 276 ; Berlière, Evêques auxil., 184). dut quitter, le 
monastère nationalisé en janvier 1797 et mourut au Val-Benoît avant 1830 (Demarteau, 66) (1).

C O N S T A N C E  (Dieudonnée) G R E C E , de Givet, fille de M. et de N. Stassin, entrée à l'âge 
de 24 ans, vêtue le 28 mai 1792, continua de séjourner en 1797 avec ses compagnes dans le mo­
nastère qu'elle racheta le 6 ventôse an V (24 février) de cette année. Elle rouvrit l ’école le I er 
juin 1797 (Bull. Inst. arch. liégeois, V II, 292 ; X V I, 498) (2). Priée de céder sa part de propriété à
M. Bertho, ancien curé de Herstal, déjà propriétaire des deux autres tiers, elle continua d 'y  
habiter comme institutrice locataire, mais, après l'arrêté royal du I er octobre 1822, elle recons­
titua la communauté, reprit l ’habit religieux le 16 décembre 1822, et racheta le monastère en 
1824. Elue supérieure à vie le 9 décembre 1831, elle mourut le 27 juin 1836 (Demarteau, 33- 
45, 67, Delmer, 99-121).

N A T H A L IE  (Agnès) B E C K E R S , d ’Aubin-Neufchâteau, fille de Pierre et de Marie Vanwerts, 
entrée à l'âge de 25 ans. vêtue le 28 mai 1827, élue supérieure le 14 août 1836, charge qu'elle 
exerça jusqu'au 29 septembre 1848, mourut le 9 septembre 1897 (Demarteau, 67).

C O R N É L IE  (Louise) D E L H A E S , de Verviers, fille de Joseph et de N. de Reul, entrée à 25 
ans, vêtue le zo février 1834, élue supérieure le 29 septembre 1850, mourut le 5 juin 1853 (De­
marteau, 67, 69).

C É L E S T IN E  (Joséphine) K E U T G E N S ,d eG alop pe, fille de Christian et de Marie Willems, 
entrée à 24 ans, vêtue le 27 octobre 1827, élue supérieure le 29 août 1853, devint abbesse le 2 
septembre 1860 et mourut le 4 octobre de la même année (Demarteau, 67, 69).

G R Ë G O R IN E  (Françoise) L E C H A N T E U R , de Hermalle-sous-Argenteau, fille de Joseph 
et de Catherine Ghiot,entrée à 24 ans, vêtue le 29 septembre 1846, élue abbesse le 12 octobre 1860; 
elle fonda le monastère de la Paix-Saint-Joseph avec pensionnat à Tongres en 1864 ; démission­
naire le 29 août 1880, elle mourut le 23 juin 1881 (Demarteau, 68, 69).

IL D E F O N SE  (Joséphine) V A N D A T T E , de Thimister, fille de Jacques et de Françoise 
Chaineux, entrée â 27 ans, vêtue le 12 juin 1851, élue abbesse le 29 août 1881, mourut le xer 
mars 18^2 (Demarteau, 69-70).

IS ID O R IN E  (Thérèse) D ’O R E Y E ,d e  Liège, fille d ’Alexandre, président à la Cour d ’appel de 
Liège, et de Théodorine Lemarchand, entrée à 22 ans, vêtue le 20 juin 1867, élue abbesse le 24 
mars 1892, présida, en 1892, aux-fêtes du centenaire du pensionnat ( Gazette de Liège, 30,31 juil­
let, Ier août 1897) ; elle mourut le 4 mai 1907 (Delmer, 139-140).

P L A C  IDE (Cornélie) D E L H A E S , fille de Jean-Hubert et d ’Amélie Duhoux, née le 8 décembre 
1842 à Oôstacker, vêtue le 24 février 1863, fut chargée, en 1882, d'aller présider à la fondation

(1) Dans un registre intitulé : L iste des Prêtres, qui ont lait la promesse de fidélité à U Constitution prescrite par 
l'arrêté du 7 nivôse an 8 (a7 déc. 1798) (Bibl. centrale de la ville de Liège, f- 334). on voit indiqué le nom de Jeanne 
Catherine Gordinne, ex-religieuse bénédictine, domiciliée n. 621, quai d'Avroy.

{a) M. Léon Lahaye possède le prospectus envoyé à l'occcasion de l'ouverture de la « d'éducation pour
demoiselles ».
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du prieuré de la Paix du Cœur de Jésus à Ventnor, dans Plie de Wight. Elue abbesse en 1907, 
elle fut bénie le 15 octobre 1908 (Gazette de Liège, 16 octobre 1908).

Le 31 mai 1927, le monastère a célébré solennellement le troisième centenaire de son existence. 
A  cette occasion, D. U. Berlière rappela dans une conférence le merveilleux développement de 
l'œuvre de Madame de Werquigneul (1).

ABBAYE
DE

NOTRE-DAME DE CHÈVREMONT

Castellum (741, 883), Novum Castellum (779, 844), Capremunt (897), Caprimons (902, 939),. Kever- 
munt (947), Kivermunt (972), Kievermont (Xe s.), Mons Caprarum (Xe s.), Mons Caprinus (XIe s.), 
Capremons (902, XIIe-XIIIe s.).

SOURCES: Ernst, Histoire du Limbourg, I, 331*337; Rettberg, Kirchengeschichte Deutschlands, 1, 
568-569 ; Friedrich, Kirchengeschichte Deutschlands, II, 1, 353 ; Düm m ler, Kaiser Otto der Grosse. 
Leipzig, 1876, 87 ; J. Raikem , Chèvremont (Bull. Inst. arch. liégeois, V, 1-35); Jos. Demarteau, Notre- 
Dame de Chèvretnont. Liège, 1874, 26°, 104 pp. ; 2e éd., 1888, z6°, 88 pp. ; 3e éd., 1913, 8", 87 p. ; G. 
Kurth, Notger de Liège. Liège, 1905, I, 49*51.

Après l'incorporation de l'abbaye de Notre-Dame de Chèvremont & l'église de Notre-Dame d'Aix-la- 
Chapelle, celle-ci hérita des archives du monastère liégeois.

La Vie de sainte Begge, œuvre de la fin du X Ie ou même du X IIe siècle, fait de Chèvremont la 
résidence d'Anségise, époux de la sainte, fils de S. Amoul de Metz, qui administra le royaume 
franc sous Sigebert III et mourut assassiné, peut-être en 685 (Vita S. Beggae dans Ghesquière, 
Acta SS. Belgii seleeta, V, 113). Il se trouvait dans l'enceinte de la forteresse appelée Navum 
Castellum, près de Liège, une église placée sous le vocable de Notre-Dame, que Pépin de Herstal, 
leur fils, dota de plusieurs propriétés, et qui était desservie par une communauté de prêtres.. 
Le 3 mai 779, Charlemagne, en rappelant cette dotation, la confirma à la demande de l ’abbé 
Ermenhard (Miraeus, Op. dipl., I, 496 ; MGH, Dipl. Karol., I, 173-174, n° 124).

De quelle nature était cette communauté religieuse, qui, d'après le diplôme de 779 était 
composée de « Deo servientes », cette « cellula » qu'administraient des a clercs » en 844 (?), en 
902 des a fratres Dei genitrici servientes », en 909 des « chanoines », en 947 des « fratres 
Deo militantes »? Il est impossible de le dire. Chèvremont était une abbaye royale, dont les

(1) L e renouveau bénédictin dans la  prem ière m oitié du X V II*  siècle {Revue liturg. et m onast.. XII. 1927, 300-313). 
Gembloox. 1927, 8», 16 pp. ; voir Gazette de L iège, i"r juin 1927.



138 ORDRE DE SAINT BENOIT

abbés étaient & la nomination des princes, et qui fut occupée par une série d'abbés séculiers. On 
a bien l'impression que l'église est desservie par un collège de clercs vivant en commun, sous 
une règle, qui a pu être celle de S. Chrodegang, & moins qu'on n'admette pour Chèvremont une 
évolution comme celle qui se produisit dans plusieurs abbayes de ce temps, où le caractère mo­
nastique s ’effaça de plus en plus pour se transformer en institution canoniale. Lorsque Notger 
supprima le château-fort de Chèvremont, il se trouvait dans l'église de N. D. douze prêtres 
qui furent agrégés à celle de N. D. d'Aix-la-Chapelle.

Le nom de l'abbé ER M EN H A R D  est connu par le diplôme de 779.

L O T H A IR E , nommé par Lothaire I, obtint,le n  septembre 844, confirmation de l'immunité 
et des propriétés (Miraeus, Oper. dipl., I, 337 ; Bôhmer-Mühlbacher, n. 1082).

Le traité de Meerssen (870) plaça Chèvremont dans la part de Louis le Germanique {Divisio 
regni, dans M G H ,  Capitularia, II, 193 ; Parisot, Royaume de Lorraine, 370, n. 6). En 883, 
les moines de Stavelot cherchèrent un refuge dans le « Castellum » {Miracula 5 . Remacli, II, 4 ; 
M G H ,  X V , 440).

Le n  juillet 897, Zuentibold autorisa un échange de propriétés entre le monastère et le comte 
Fulbert (Quix, Cod. dipl. Aquen., I, P. 1, 6, n° 7 ; L acomblet, 1, 42 ; D uvivier, Hainaut ancien, 
332 ; Bôhmer-Mühlbacher, n. 1918). Le 9 octobre 902, Louis III approuva la donation du 
comte Gebehard (Quix, /. c., n. 8 ; E rnst, V, 89-90 ; Bôhmer-Mühlbacher, n. 1951), qui 
était peut-être bénéficiaire de l ’abbaye (Dümmler, Gesch. des Oslfrânk. Reickes, 111,505, n. 5; 
Parisot, 560-561) et, le 9 novembre 909, celle de Rohingus (Miraeus. I, 253 ; Quix, 7; B ôhmer- 
Mühlbachhr, 2003).

U semble bien que l ’abbaye eut aussi pour abbé laïc R E G N IE R , qui possédait celles de Saint- 
Maximin de Trêves. d'Echtemach, de Stavelot, de Saint-Servais, au même titre qu'il occupait 
le château de Chèvremont (Flodoard, Chronicon, 922 ; R ic h e  R, Historiae, 1, 39 ; Parisot, 603, 
n.6),comme ce. fut le cas pour son fils G IS E L B E R T  (»&., 613-614,652\\‘OQT,Klosterpolitik, 127).

Une nouvelle donation fut faite le x8 avril 947 par Otton I (Miraeus, I, 504 ; MGH, Dipl. 
reg., I, 170, n° 88 ; Bôhmer-Ottenthal, 149). Mais le Ier août 972, le même prince unissait 
l ’abbaye de Chèvremont à l'église de N.-D. d'Aix-la-Chapelle, qui, dès lors, en toucha les revenus 
(Miraeus, I, 506 ; MGH, Dipl. reg., I, 569, n. 417 ; Anselme de Liège, G esta episc. Leod., 
c. 25; MGH,  VII, 203; c. 24, X IV , 108). Le château-fort étant devenu un repaire de brigands, 
fut, à l ’intervention de l ’évêque de Liège Notger, détruit en 987 (Anselme, l. c. ; Bacha, Ckron. 
liégeoise de 14°-, 100-101 : K ukth. Notger, 185-190).
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DE

SAINT-PIERRE A  LIÈGE

SOURCES : Helblg, L'ancienne collégiale de Saint-Pierre à Liège {Bull. Soc. Art et Hist. Liège, IV, 
177-197); Gobert, Rues de Liège, III, 159-162 ; 2e éd., IV, 541*547 ; Ed. Poncelet, Inventaire analy­
tique des chattes de la collégiale de Saint-Pierre à Liège. Bruxelles, 1906, p. VII-IX.

L'auteur anonyme de la première Vie de S. Hubert rapporte que le saint bâtit et consacra à 
Liège une égl se en l ’honneur de S. Pierre, avec un autel dédié à S. Albin, et que c'est dans ce sanc­
tuaire qu’il voulut recevoir sa sépulture (Pite, n. 12 ,21,25 ; Acta SS., 1.1 nov., 812-813,815,816). 
Cette consécration eut-elle lieu en 714, comme le dit VAuctarium Gemblacen. à Sigebert {MGH,  
V I,391). il n'est pas possible de le prouver. Rien n'indique qu’on y  ait placé des moines de Stavelot. 
Aucune trace historique du massacre des moines par les Normands en 881, avant le récit qu’en 
donne au X IIIe siècle Gilles d ’Orval, qui parle d ’une reconnaissance des ossements faite de 
son temps par le doyen de la collégiale (Gesta, II, 37 ; MGH,  X X V , 49) et^bien qu’en 2615 
on en ait fait une autre reconnaissance (P o n c e l e t , VIII.) L ’évêque Richaire restaura l ’église 
en 922 et y  établit un chapitre de trente chanoines (16., 2). C ’est donc bien à tort que L. M. 
Smith attribue à cet évêque la restauration de Saint-Pierre de Liège à l ’aide de moines de 
Gorze {The early history of the monastery of Cluny. Oxford, 1920, 67.)

La tradition de l'abbaye de St-Hubert, comme celle de Stavelot, consignée paT D. Laurenty, 
rapporte qu’en transformant l ’église d ’Andain en un monastère de bénédictins (825), l ’évêque 
Walcaud y  transféra les moines de St-Pierre de Liège, qui auraient été remplacés par 
les clercs d ’Andain (Kurth, Les premiers siècles de Tabbaye de Saint-Hubert, dans Bull. Comm. 
royale d'hist., 5e sér., VUI, 1898, 37 ; D. Laurenty, ms. Bibl. royale de Bruxelles, II, 3037, 
f. 39 ; II, 3038, f. 38), mais il n’y a  aucun document qui puisse justifier cette hypothèse (1).

(i) Sur un Evangéliaire du VTTI*-IX« s., provenant de Saînt*Pierre de Liège et acquis par le baron Guillaume de 
Crassier, v. M o h t f a u c o n , Bibliotheca, I, 605 : Cotai, des livres rares et précieux, manuscrits et imprimés (Bibl. A. 
Finnin-Didot), mai 1879, pp. 18-30).
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Vallis Dei (1216). Val-Dieu (1285, 1634), Val Deu (1276), Val Diu (1278), Vaz Deu (1258), Va Dieu 
(1280), Vas Dcus (1261), Vaz Dieu (Z2S9). Vas Deu (1292), Vaes Deux (1438), Vaus Deu (1266), Vaus 
Deus (1266,1476), Vau Deu (1273), Vaus Dieu (1274,1436), Vauz Dieu (1289), Vaux Dieux (1283), Vau 
Dieu (1317), Vaus Dieux (1482), Vaux Deu (1476), Vaul Dieu (1359,1548), Vauït Dieu (1359), Vaulx Dieu 
(1387) ; Goidsdale (1340), Goitsdaile (1374), Goidsdael (1384), Goestdael (1383), Goedsdail (1447), 
Goesdael (1448), Godsdail (1430), Goedsdacl, Goedsdal (1454), GotsdaJle (1471), Goisdaile (1474), 
Godzdael (1356), Godsdael (1339), Goitdaile (1370), Godtdael (1693).

SOURCES: Il n'existe pas de Chronique ancienne du monastère, mais seulement des listes d'abbés. 
Jongelin (IX, 47-48) en a publié une qu’il a dû recevoir du Val-Dieu. C'est une simple nomenclature 
de noms sans renseignement chronologique, sauf à partir de X523 ; il est assez probable qu'il l’obtint 
par l'intermédiaire du prieur D. Adrien de Geer, qui fit rédiger 1VI universale en 1639 (voir Ceyssens 
dans Leodium, IV, 1906, izo-nz). Plus tard l'abbé Jacques de Lovcgné composa une Ghronique, dans 
laquelle il discute la date de fondation et fournit des renseignements intéressants pour son abbatiat. 
avec une liste des abbés, qui a été continuée après lui (Arch. Etat Liège, reg. 8, 20 ff) ; il s'en trouve une 
copie au Val-Dieu (Renier^). —  Fisen, Flores, 425 ; Gallia christ., III, 1024-1025; Stephani, 1 ,48-49 ; 
Martène, Voyage litt., II, 198-199 ; H. Baer, Diplom. Geschichte der Abtei Eberbaeh itn Rheingau. 
Wiesbaden, 1S53, I, 196-199; Janauschek, 179 ; A. de Ryckel, 130; Naveau, Epitaphes, 138-160; 
L .C.C. (=Caum artln), Promenades dans les environs de Visé. Maestricht, 1838, 23-42 et Gazette de Liège, 
29 janvier 1838 ; Val-Dieu. Notice histor. par un prêtre du diocèse de Liège (= G. Cartuyvels, vicaire 
à Herve). Liège, 1872, 32 pp., 8° ; J . S. Renier, Historique de l'abbaye du Val-Dieu.... Verviers, 1863, 
212 pp. 4U; Ed. Michel, Abbayes. 194-196 ; D. J. Canivez, 131-141, 513-516 ; Bon L. de Crassier, 
Histoire de Us noble abbaye cistercienne de Sainte-Agathe à Hocht (Public, de la Soc. hist. et archéol. dans le 
Limbourg, LXIL1926, passim; du même, La noble abbaye de Hocht (Leodiitm,III, 1904,1-3); J. Ceyssens, 
Les origines de l'abbaye de Hocht et de Val-Dieu, d'après les anciens documents et les auteurs du XIIIe 
siècle (Leodium, ib., 25-26), Liège, 1905, 45 pp. in-8° ; du même, La Genèse de quelques erreurs concernant 
les origines des abbayes de Hocht d  de Val-Dieu {ib., IV, 1905, 63-68); du même, Les abbés de Val-Dieu 
(ib., 93-97, 105-111), Liège, 1905, 14 pp. 8° ; du même, Val-Dieu et Us derniers comtes de Dathem (*&., 
IX, 1910, 47-52); du même, Housse. Comment l ’abbaye de Val-Dieu devint propriétaire de la ferme de 
Levai (Leodium, II, 1903, 20-24 ; du même, Housse, Val-Dieu et la seigneurie de Housse (ib., 119-124); 
du même, Val-Dieu et la grange de Froidmont à Haccourt (ib., IX, 1910, 100-108); du même, Val-Dieu 
et les paroisses de IVarsage, Saint-Remy d  Aubd surtout pendant U XIII* siècle (ib., 1911,36*40); du même, 
Val-Dieu d  la paroisse de Saint-Remy (ib., 66-73) • du même, Val-Dieu d  la paroisse d’Aubel (tè., 78-86); 
du même. Les granges du Val-Dieu au X II Ie siècle (ib.. XI. IQI2. 77-86): du même, Waleran de Monjoie
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(z 229*1265) et sa pierre tombale au Val-Dieu (ib.. 66-73) ; du même, La famille de Hafkesdate et la ferme 
de]Val-Dieu à Abshoien (ib., 42-48); du même, Le domaine de Val-Dieu en 1275, d'après une bulle du 
pape Grégoire X (*&., XII, 1913, 34-40, 42-48); Fréd. Aivin, Un méreau de Vabbaye de Val-Dieu (Ga­
zette numismatique, VIII, 1904,36-40) ; Fern. Lohest, Une fresque du X I V* siècle à l'abbaye de Val-Dieu 
(Leodium, X, 1911, 45-46); J . Ceyssens, Les scriptoria du Val-Dieu (Leodium, XV, 2922, 50-52); du 
même. Les anciennes fresques du Val-Dieu (ib., 1922, 22-23); du même. Deux inventaires de mobiliers de 
presbytères au X  VIIe siècle (=  cures cisterciennes de Warsage et de Saint-Remy) (Chron. archéol.du 
Pays de Liège, XIV, 1923,52-58). —  Sur la bibliothèque, v. Renier, 186-189; J- Ceyssens, Au Val-Dieu. 
Un vieux manuscrit (Leodium, XIV, 1921, 68-72 ; il s'agit d’une copie du Libellas dcfinitionum novarum 
du fr. Henri, en 1317).

Les Archives de l'Etat, à Liège, possèdent un carton de copies de chartes et un inventaire des Archives 
(Reg. z), 155 pp., petit in-fol. +  z f. de tables, du XVIIIe siècle ; deux cartulaires : Liber privilegiorum 
abbatiae Vallis Dei, in ducatu Limburgensi, a summis pontificibus, régi bu s et principibus indultorum, 
fidditer de verbo ad verbitm ex originatibus excriptontm tempore RmiDni Joannis Du Bois abbatis anno 
1715 {Reg- 2), contenant des actes de 1216 à 1682, in-folio de 876 pp., plus 12 ff. de tables, fin XVIIe s.; 
il a été analysé par E. Bacha, Chartes de Val-Dieu (XIII*-XIVe s.) dans le Bull, de la Comm. d'hist., 
5e série, IV, Z894, 223-264, 242-293 ; Liber secundus, in-fol., 22S fl. numérotés (Reg. 3), contenant des 
actes du XIIIe au XVIIIe siècle; n°8. Répertoire des pièces qui se trouvent dans chaque caisse des Archives, 
petit in-fol., 29 pp., avec chronique du monastère ; n° 22, Dépenses 1779-2797, petit in-fol., 506 pp., 
dont 495 numérotées ; n. 23, Dépenses 2782-2784, reg. in-fol.; »° 28, Reg. de la sacristie commençant 
au mois de décembre 2789, 42 ff. in-fol. ; Spécification des biens en 2770 ; Baux dans le duché de 
Limbourg, 2760-1788 ; actes de partages et de rentes, 1632-1714 ; une liasse de procès-verbaux de visites, 
lettres,règlements,anniversaires,XVIIIesiècIe (n°io); comptes et revenus, XVIIe-XVIIIe siècles (n°zi- 
30) ; liasse de procès de la période française ; 1 carton de lettres et de quittances, XVIIIe siècle.

Les Archives générales du Royaume conservent des pièces relatives aux élections abbatiales et enquêtes 
dans les Papiers d'Etat et de l'Audience : élections de 2556 (reg. 898, ff. 84-231), 2582 (reg. 910,11.34-52), 
2604 (reg. 920, ff. 201-226), 1622 (reg. 927, ff. 222-223); dans le Conseil d’Etat des enquêtes sur les élec­
tions de 2639, 2658, 2694, 2697 (n° 43) ; dans le Conseil privé espagnol, 2278, une enquête sur la situation 
de la maison abbatiale (territoire du duché de Limbourg), faite en 2650 ; dans le Conseil privé autrichien, 
des pièces relatives au service divin dans les villages dépendant du monastère en 2785 (n° 896), les 
enquêtes sur les élections de 2750,1759, 2778 ; dans la Chancellerie de Brabant, des pièces relatives aux 
élections de 1693 (n° 40), 2750 (n° 42); dans l'Office fiscal de Brabant n® 344, ff. 258-266 l’annonce de quel­
ques professions et des extraits de baptême, fin du XVIIIe siècle. —  Dans le reg- 8 de la Cour des 
Comptes il y  a cinq actes concernant Val-Dieu. —  Dans les fonds de l'Etal des biens du clergé 2787, t. 6. 
Prov. de Limbourg. Clergé régulier. B.-N. (Chambre des comptes, 46829), se trouve sous len° 25 Val-Dieu, 
signé par l'abbé Delcour le 23 avril Z787 ; Possessions en biens, et n. 26 ; Dénombrement général : 
revenus et charges. —  L ’Inventaire de l’an IV se trouve aux Archives de l'Etat à Hasselt.

A la bibliothèque de l'Université de Liège, il y a quelques notes dans le ms. Delvaux, III, p. 178 
et, dans le Ms. Thys 2290, une notice, pp. 28-52.

La Bibliothèque Nationale de Paris conserve une série de chartes originales dans les mss. lat. 9300- 
9303 (voir A . Wautera, Bull. Comm. royale d'hist. de Bdgique, 5e série, II, 222-127).

La Bibliothèque de l’Université de Bonn possède : Anniversale benefactorum domus Vallis Dei ordinis 
Cisterciensis soüicüudine et munificentia venerabilis D. Prions de Geere, scrib. F. Ae.N„ 2639 (n® 345 
(220 d.), 42 fi. On y  trouve, pp. 40-42, une sériés abbatum jusqu'en 2639, continuée jusqu’en 2759. On 
y conserve également 24 actes originaux des XIIIe, XIVe et XVe siècles, numérotés Lv 72-74, 237,
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139. 187. 2 ii, 2i2, 218, 248, 252, 253, 288-290,292, 592,1220 bis, 1225,1228 ; les n«* Lv 99 et zoo, 
du 25 janvier 1301 (1302), et de 1229 ont disparu depuis des années (z).

L ’abbaye du Val-Dieu conserve un journal manuscrit commencé en 1658 par l ’abbé Guillaume de 
Xhénemont et continué par la plupart de ses successeurs ; une notice historique sur le monastère écrite 
par l'abbé Jacques Lovegné ; dans le vol. VIII de la Collection de D. Servais Duriau, des lettres mor­
tuaires indiquées plus loin, une Sériés Rev.dom. abbatum Valîis Dei (pp. 592-593), une liste des professions 
de 17x5 à 1771 (pp. 618-619), et des décès de 1722 & 1775 (pp. 622-625).

M. J. Krudewig a signalé des pièces relatives au Val-Dieu dans un « Inventaire de papiers provenants 
de l ’abbaie de Kamp », du commencement du X IX e siècle, aux Archives de la paroisse catholique de 
Mont joie (Uebersicht über den InhaU der kleineren Archive der Rheinprovinx. Bonn, 1909, III, n° 175, 
p. 227).

Un certain nombre de chartes ont été publiées ou analysées par Jongelin (1. c.); Ernst, Hist. du Lim- 
bourg, VI, passim ; Maasgonw, IX, 83-84,87-88 ; Publ. de la Soe. hisl. du Limbourg, XLIV, 1908,80-83 ■ 
A. Delescluse et D. D. Brouwers, Henri de Gueldre, 327-329, 333-339, 353-355 ; D. D. Brouwer s, 
L'administration et les finances du Comté de Namur du X I I I e au X V e siècle. IV, Chartes, I, 36-37, 58, 
60-61 ; Doppler, Schepenbrieven van het Kapittel van St-Servaes te Maestricht. Maestricht, 2902-1907, 
I, 3, ix-12, 45, 48 ; III, 178-179, et plus particulièrement par A . Wauters (Bull.Comm. royale d’hist., 
4e sér., II, 1875,122-127) et É. Bacha, Chartes de Val-Dieu, XIII* et XVI* s. (sfr., 5e série, IV, 1894, 
123-164, 241-293).

Vues du monastère dans l’Illustré Wallon, 4 déc. 1897 ; de l’église en ruine (Renier, x8o); de la cour 
d’entrée actuelle (Michel, 184).

L'abbaye du Val-Dieu doit sa première fondation à Thierry de Lanaken, qui, aux environs de 
1185, établit une colonie cistercienne, venue de l ’abbaye d ’Eberbach (dioc. de Mayence), dans 
une propriété appelée Hocht, sur sa terre de Pietersheim, près de Maestricht. L ’acte rédigé en 
1185 était scellé des sceaux de l ’évêque, de l ’abbé Arnold d ’Eberbach et du nouvel abbé Francon ; 
la donation fut consignée à l'abbé Garnier de Clairvaux (Chronologia Domini Petersheimiani. 
Cologne, Gussen, adjuncta n° 24: L. de Crassier, Histoire de la noble abbaye à Hocht, 161-162 ; 
Ceyssens, Origines, 9-10). Garnier devint abbé de Clairvaux après le 30 octobre 118Ô, date de la 
mort de son prédécesseur, l'abbé Pierre Monoculus, et ensuite évêque de Langres peu après le 
mois d'avril 1x93 [Gallia christ., IV, 803, 590-591); Arnold fut abbé d ’Eberbach de 1177 à 1x90 
(Baer, Ebcrbach, 313, 372) (2). La date de 1x85 semble donc fautive. En tout cas la nouvelle 
fondation, placée sous le vocable de sainte Agathe, doit être de peu antérieure à cette date. 
Janauschek, après confrontation des Tables chronologiques des abbayes de l ’Ordre, arrive à 
donner comme date de fondation le 7 décembre xi8o et, comme celle d ’une confirmation de la 
donation, le 13 décembre 1182; cette seconde date me paraîtrait mieux représenter la véritable 
date de la constitution du monastère. Un acte de 1189 parle des « frères de la nouvelle abbaye 
de Sainte-Agathe » (Liber privil., 285; Bacha, 123). En 1216 celle-ci était transférée à Val-Dieu. 
Il règne une certaine obscurité sur les circonstances de ce transfert. M. Ceyssens fait remonter

(1) Je dois la connaissande de ces actes à M. le D r W. Le vison, professeur à l'Université de Bonn, qui a eu l'obli­
geance de solliciter pour moi l'autorisation de les consulter à domicile.

{<0 La paternité d'Eberbach sur Val-Dieu est encore attestée en 1281 (Babr, I, 198} ; en 1366 elle était déjà trans­
férée à Clairvaux (Rbkibb. 34-36) et certainement dès 1323 (Babr, I. c).
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aux années 1196-1200 le projet de translation, mais je  ne vois pas de raisons suffisantes dans 
l'existence d'une grange à Warsage et dans la collation de l'autel de Notre-Dame dans l'église 
de ce lieu, pour admettre que le monastère du Val-Dieu existât déjà sous Albert de Cuyck, 
donc entre 1196 et 1200 (Origines, 14-18). Il est certain que l'abbaye de Sainte-Agathe continua 
sa vie normale à Hocht, alors que, pendant quelques années avant son transfert, on érigeait les 
nouvelles constructions qui devaient la recevoir au Val-Dieu.

Val-Dieu considérait comme son fondateur Lothaire de Hochstaden, comte de Dalhem, et 
c'est bien lui qu’indiquent les documents, ainsi que le fait que l'abbaye se trouvait dans les 
limites de ce comté, et non le duc Henri de Limbourg qui n'en fut qu'un des bienfaiteurs. On 
a supposé que Lothaire entreprit cette œuvre pieuse en expiation du crime dont il s'était rendu 
coupable sur la personne de S. Albert de Louvain, évêque de Liège, lâchement assassiné à Reims 
le 24 novembre 1192 ; c'est possible, mais aucun texte ne le prouve.

La présence d ’un abbé Renier au Val-Dieu en mars 1209 (Goetschalkx, Bijdragen, I, 15) 
semblerait indiquer que l'abbaye du Val-Dieu existait simultanément avec celle de Sainte-Agathe 
d'Hocht (£. de Moreau, V H ier s , 49, note 4). Cette coexistence de deux monastères, dont les 
propriétés étaient rapprochées, pouvait compromettre leur développement individuel, et, comme 
Hocht se trouvait dans une situation fort précaire, il n 'y aurait rien d'étonnant qu'on ait songé 
à l'unir à celle du .Val-Dieu et à fusionner les deux communautés.

Mais cette présence d'un abbé Renier au Val-Dieu, en mars 1209, semble étrange, car on le 
rencontre seulement d'août 1218 à 1228, et, en 1216, c'est à l'abbé Guy de Hocht qu'on 
offre l'emplacement du Val-Dieu ; on peut donc supposer qu'il y  a une erreur de transcription 
dans le Cartulaire de Schooten, propriété de l'abbaye de Villers, d ’où l'on a extrait 
l'acte de 1209. Il est vrai que Renier fut présent à Lierre lors d'une réunion des hommes 
du duc de Brabant en même temps que l'abbé Conrad de Villers (1209-1214), mais comme 
celui-ci rappelle ce fait de son abbatiat dans un acte de juin 1225 (Goetschalckx, B ij­
dragen, I, 16), de même l ’abbé Renier du Val-Dieu, ancien moine de Villers (Chrome. Villar., 
Continuatio, I, n. 8, ap. MGH.  X X V , 211), a pu aussi rappeler un acte auquel il assista avec 
son abbé. Il n 'y a donc pas lieu d'admettre l'existence d ’une abbaye à Val-Dieu avant le transfert 
de celle de Hocht.

L'auteur des Gesta abbrevtata des évêques de Liège fixe aux environs de 1215-1216 la construc­
tion de l'abbaye du Val-Dieu (MGH,  X X V , 134), et cette date correspond assez bien aux docu­
ments que nous possédons sur la translation de Hocht au Val-Dieu. C'est en 1216 que le comte 
Waleran de Luxembourg confirme la donation faite par son père Henri, duc de Limbourg, 
d'une partie d'un alleu dans le comté de Dalhem à l ’abbé Guy et aux moines de Sainte-Agathe 
peur y  transférer leur monastère (orig. Paris, Bibl. nat. lat. 9301 ; Miraeus, III, 380 : Jongelin, 
IX , 48-49). La même année, l ’archevêque Engelbert de Cologne notifie que Lothaire, comte 
de Hochstaden, a fait don d'une terre à Saint-Jean Sart aux dits abbé et religieux dans le même 
but (Orig. Paris, ms. lat. 9301 ; Miraeus, I, 299 ; Jongelin, 48). La même année, l'évêque 
Hugues de Liège déclare que le duc Henri de Limbourg a fait don d ’un alleu sur la Berwinne 
pour y  transférer le monastère (Ernst, VI, 186-187 ; Wauters, 122-123). Ces actes sont 
adressés à l'abbé de Sainte-Agathe, et rien n'indique qu'ils aient été donnés avant le transfert, 
mais bien en vue du transfert.

Le départ des religieux de Hocht devait contrarier le fondateur, et dans la crainte que sa 
famille ne réclamât les biens cédés précédemment, la communauté en sollicita la confirmation 
du pape Honorius III, qui l'accorda le 20 décembre 1217. Le pape confirmait les propriétés sises 
à Hocht » où se trouvait précédemment le monastère u, et la lettre est adressée à l ’abbé et au
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couvent du Val-Dieu (Orig., ms. lat. Paris 9301 ; Liber privil., I, 8, 92-93 ; B a c h a , 123). Une 
bulle du même pape du 14 janvier 1218 spécifie les propriétés et les privilèges de l'Ordre (ms. 
lat. Paris 9302 ; Liber privil., 1-7 ; W a u t e r s . 123 ; B a c h a , 129).

11 y  a donc lieu de supposer que la translation s'effectua en 1216 ou 1217. Hocht abandonné 
par les moines fut remis entre 1218 cl r220 à des moniales cisterciennes venues du monastère 
de Saint-Sauveur d'Aix-la-Chapelle, on ne sait à la suite de quelles négociations ( F r i e l in g s d o r f , 

Da$ Nonnenkloster anf dem Salvatorberge (Zeitschrift des Aachener Geschichtsvereins, X L III, 1921, 
247 ; L. d e  C r a s s i e r , Histoire de la noble abbaye... à Hocht (Public, de la Soc. hist. et arckéol. 
dans le Limbourg, L X II, 1926, 57-62) (1).

F R A N C O N , premier abbé de Sainte-Agathe, venu d'Eberbach, est mentionné dans l'acte 
de dotation de 1185 (d e  C r a s s i e r , l. c.).

R . est signalé comme abbé clans un acte de 1195 (Bormans. Val-Saint-Lambert, 3).

B A L D E M A R  intervient dans un acte de 1202 pour régler les difficultés survenues entre le 
chapitre d ’Aldeneyck et les paroisses du voisinage à propos des croix banales (Acta Sanct., t. 111 
mars,391-392) et dans un autre de 1204 (Liber privileg.,591-592 (sans date); Lib.2, i. 2V; B a c h a , 

130). Cet acte n'est pas daté ; on a inscrit la date de 1224 dans le Cartulaire en tête de l ’acte, 
mais comme en 1224 l'abbaye portait le nom de Val-Dieu, il y  a lieu de supposer qu'il se rapporte 
à une époque antérieure, à moins de lire R au lieu de B ,  ce qui est plus admissible.

G U IL L A U M E  est connu par un récit de Césaire d ’Heisterbach (Diatog. miracul. V, 29, éd. 
Strange. Cologne, 18 51,1, p. 312-315), qui écrivit son ouvrage vers 1222, et place le fait du voyage 
de Guillaume à Ebcrbach, environ douze ans auparavant, donc vers 1209-1210. Rien, dans ce 
récit, n'indique que Guillaume fût encore en vie vers 1222.

C H A R L E S  DE S E Y N E , moine d ’Himmerode, puis prieur d'Heisterbach, élu abbé de Villers 
en 1197, résignataire en 1209, et redevenu simple moine à Himmerode, fut ensuite appelé à 
prendre la direction de Hocht, où on le trouve en 12x2 (F. S c k m it z , Urkundenbuch der Abtei 
Heisterbach. Bonn, 1908, n. 29, p. 131 ; G o e t s c h a l c k x , Bijdragen, I, 109 ; Cartul de Sainte- 
Gertrude. à Louvain, f. 20v ; Bull, de la Comtn. royale d ’hist., 4e sér.,VIII, 333); en cette année, on 
le voit désigné comme un des exécuteurs testamentaires de l'archevêque Jean de Trêves (B e y e r , 

Urkundenbuch, II, 350). Il mourut avant 1215-1216, comme l'indique un document de cette 
année (Liber, II, f. 43).

G U Y  l'avait remplacé dès 1215-1216 (Liber privileg.,519; Lib. Il, f.43; Bacha, 125),car,cette 
année, il prit, contre le curé de Warsage, une mesure que par bonté son prédécesseur Charles 
n'avait pas osé prendre (Bacha, l. c.). On le rencontre dans des actes de 12x6 (Jongelin, 48), 
1216-1217 (*&■ . 48 ; Bacha, 125-127).

(i) Le Val'Dieu envoyait des confesseurs à Kobermunt (XIII* a.), à Uurtscheîd et Vivegnis (XVI* siècle), & Munater 
(Ruremondo). Oricnten, Saint-Georges de Cologne, Hocht (XVII* siècle), Herckenrode (XVIII* siècle) (Rsnibr , 
36-37). L'abbaye desservit les cures de Warsage, de Saint-Remy avec les deux chapelles de Housse et de Barchon par 
ses moines, peut-être & partir du XV* siècle (iè., 37*40. 210). En 1241, l'abbé avait la paternité des monastères de Bal- 
terahoven et d'Ophoven (P a q c a v . Cartul. de S'.-D. à Ton grès, n. 35.dans Bull. Soc. scient, et Ittt. du Limbourg, XXIV, 
(906. 187).



ABBAYE DU VAL-DIEU 145
R E N IE R , ancien moine de VUlers (Chron. ViUar, 1. c: ; de Moreau, VHier s, 283), intervient 

comme abbé dans des actes d'août 1218 (Liber privil., 3x7 ; Ren ier , 47 ; B âcha, 129), peut- 
être en mars 1219 (Goetschàlckx, Bijdragen, I, 15, à moins qu'il ne faille lire 1229), en 1221 
(Cartul. de Grandpré, I, 3 ; Baer , Eberbach, I, 198), en 1222 (Liber privil., 590 ; Liber II, f. 2 ; 
B acha, 130), 1223 (Cartul. d'Aywières, ms. deBruxelles, f. 62; m s.deMaredsous, p.316), en juillet 
1224 (Cartul. de Grandpré, I, f. 14 ; B rouwers, Charles, I, 29), en octobre suivant (d e  Mar- 
n effe, Cartul. d'Afflighem, 425), en 1224-5, °ù il faudrait lire R  au lieu de B  (Bacha, 130), le 
22 juillet 1225 (De Smet, Cartul. de Cambron, 699), en juillet 1227 (Carlul. de Grandpré, I, 14), 
en 1227 (Cuvelier, Val-Benoît, 51), le 23 juin 1228 (Cartul. de Grandpré, 1, 6), le 28 août suivant 
(Cartul. de Villers 88A, f. 6V). Deux actes de X229 (Cartul. d ’Aulne, f. 2Ôov ; D evillers, Cartul. 
et chartriers, I, 174-175), ne mentionnent pas le nom de l'abbé (x).

*

H E N R I est mentionné dans un acte de 1229 (Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, n. 88, p. 34 ; 
B ormans, Analyse, 43).

T H O M A S , qu’on voit signalé dans un acte du 29 mai 1227 (Cartul. d*Aulne, i. 2Ôov ; Devil­
lers, Cartul. et chartriers y , 175),date qui me semble être fautive,sans doute pour 1237, intervient 
dans un vidimus d'un acte du 13 août 1233 pour Solières, donné lors du chapitre général, donc 
en septembre de cette année (Bull. Comm. royale d'kist., 5e sér., IV, 21 ; copie dans le Reg. 437 
du fonds de Moulins, aux Archives de l ’Etat à Namur), dans un acte non daté du Cartulaire 
d'Aulne (f. 272 ; D evillers, 178), dans un autre de 1237 (f. 272 ; D evillers, 179), sans nom 
avec sceau le 8 mars 1237 (Orig. à Paris, ms. lat. 9301 ; T himister, Carlul. Saint-Paul, 43), 
en février 1238 (Orig. Paris, ms. lat. 9301), en X241, dans un acte où l'on voit qu'il a la paternité 
des moniales de Baltershoven et d'Ophoven (J. Paqu ay , Cartul. de N.-D. de Tongres, n. 55, 
dans Bull. Soc. scientifique et littér. du Limbourg, X X IV , 1906,187), le 5 janvier 1244 (Orig. dans 
Ckartrier de Robermont ; Cuvelier, Cartul. Val-Benoît, 102), entre le 12 avril X243 et le 3 avril 
1244 (ib., 104), entre le 5 janvier et le 3 avril 1244 (tû., 106). Il prit en location, pour trois ans, 
de l'abbaye de Saint-Maur de Verdun la dîme de Saint-Remy, le 11 juin 1244 (Lib. I I ,  f. 86v ; 
Lib. privil., 671 ; Bacha, 143-145), acte qu'il ratifia en cette année, et qu'il fit munir des sceaux 
des abbés de Cîteaux et d'Eberbach, sans doute lors du chapitre général en septembre (Liber 
privil., 672 ; Liber I I ,  87-87^.

A R N O U L  (de Mellin), est mentionné dans un acte de 1248-49. (Liber privil., I, 333 ; Bachaj 
151). C'est peut-être l'abbé qui obtint du légat Pierre, cardinal de Saint-Georges, le 12 février 
1248, l ’incorporation de l ’église de Warsage, en raison de l'indigence du monastère, concession 
qui fut confirmée par l ’évêque élu Henri de Gueldre et l ’archidiacre Marcuald en avril suivant 
(Liber privil., I, 521-522-526) et par Innocent IV, le 12 juillet (ib.; Bacha, 148-151). Il est vrai­
semblablement aussi l'abbé qui apposa son sceau à une charte de la même année, lors du siège 
d'Aix-la-Chapelle, donc après mai (Liber privil., 762).

Un-abbé du Val-Dieu, sans nom, intervient dans un acte du 28 octobre 1251 (Ernst, V I, 254 ; 
T himister, Cartul. de Saint-Paul, 56; B acha, 153), de même en juillet 1252 (Liber privil., 143, 
où le nom de l'abbé a dû être omis par le copiste ; Bacha, 154).

(1) Un prieur du Val-Dieu est mentionné dans la Vita Odiliae {Anal. Bolland.. XIII, 350).
a
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GISLEBERT (de Léau), peut-être le moine de ce nom mentionné en avril 1241 (Orig. Bonn, 
Lv 288 ; Bachà, 140), et le moine Gillebert Gaet, qu'on rencontre en octobre 1242 (Cartul. 
d'Aywiêres, ms. de Bruxelles, f. 8ov), est probablement l ’abbé G. qui figure dans un acte de 
1253 {Liber privil., 602 ; Liber I f ,  çv ; Bacha, 137) et l ’abbé qui apposa son sceau comme visiteur 
à un acte passé entre le chapitre de Saint-Denis à Liège et l ’abbaye de Robermont, le 8 février 1233 
(Arch. Etat Liège, Cartul. de Saint-Denis, n° 3, f. 281 ; Bull. Comm. royale d'hist., 3e sér., XIV, 
58), et l ’abbé G. qu’on rencontre dans un acte de 1234 (Verkooren, Chartes de Brabant, I, 
49), et dans un autre du 18 novembre 1234 (Cuvelie K, Val-Benoît, 134, où, après contrôle sur 
l ’original, il faut lire G et non B). L ’abbé du Val-Dieu apposa son sceau (disparu) à un acte de 
1255 (Orig. Bonn, Lv 1222). On trouve un abbé anonyme en 1261 (Delescluse, Henri de 
Gueldre, 328) et le 25 juillet 1262 {ib.t 333).

ARNOUL (Naset) (1) figure dans un acte du 2 février 1263, fondation d ’un luminaire «devant 
le ciborium où l ’on conserve le corps du Christ dans l ’église » {Liber privil., 353-354 ; Mitteil. aus 
dem Stadtarchiv von Kôln, IX, 123 ; Maasgouw, IX , 64 ; Bacha,245), sans nom le 10 octobre 1264 
{Liber privil., 29 ; B acha, 248), en 1265-1266 (Ernst, VI, 21-22 ; Bacha. 248, où le moine Thierry, 
est fautivement indiqué comme abbé),et le 2 septembre 1266{Liber privil.,772; Bacha, 250),no­
minalement le 7 mai 1267 (Sckoonbroodt, Val-Saint-Lambert, 107). C ’est sans doute lui qui 
érigea avant le 25 janvier de cette année l'autel de la Vierge dans l ’église de Warsage(Ltùer privil., 
529-531 : Lib. II ,  f. 50 ; Bacha, 250-251). Il abdiqua et se retira à Villers, où il exerçait la charge 
de prieur vers 1271 {Citron. Villar., Continuatio, I, 8 ; MGH.,  X X V , 211).

JACQUES DE MAESTRICHT (de Trajecto), intervient dans un acte de l ’abbaye d ’Ay- 
wières le 2 janvier 126g (Orig., à l ’abbaye de Maredsous ; Cartul. d'Aywiêres, ms. de Maredsous, 
pp. 80-81 ; Bull. Comm. royale d'hist., 5e sér., II, 576), sans nom le 20 juillet 1271 (Doppler, 
Schepenbrieven, III, 179), le 2 juillet 1273 {Liber privil., 368 ; Renier, 49 ; Bacha, 259), sans nom 
en 1274 (Quix, Burtseheid, 312), en 1275 {Cartul. d'Orienten, f. 149), sans nom le 24 juin 1276 
(Doppler, Schepenbrieven, I, 3), lors du chapitre général de 1276 (Orig. ms. lat. Paris 9302 ; 
Liber privil., 279), en 1278-79, acte mal daté de 1270 (Ceyssex s, dans Leodivm, IV, 1905, 109), 
le Ier juillet 1280 {Cartul. Val-Saint-Lambert, ms. lat. Paris 10x77, f- 68).

On rencontre l ’abbé du Val-Dieu, mais anonyme, le 4 avril 1282 (Jongelin, 55; B acha, 271), 
le 22 février 1283 {Annal, des histor. Ver.f. den Niederrhein, X IX , 312-313), le 18 juillet suivant 
(Jongelin, 49 ; B acha, 273), le 31 octobre 1285 (ib., 274),

A R N O U L  figure nominalement le 28 juillet 1289 {Liber privil., 387; Char trier de Saint-Jacques 
à Liège), le 15 août suivant (Verkooren, Chartes du Luxembourg, I, 248 ; Chirographe orig. 
à Bonn, Lv 292), le 15 février 1290 [Chartrier de Robermont, à Liège) (2).

RENIER figure le xer mai 1292 {Liber prtvil., 615 ; Lib. I l ,  f. 18  ; Bacha, 276)..

RAOUL D’AULNE est peut-être l ’abbé qui assista à la consécration de l ’église de Sinnich 
le 24 juin 1297 (Franquinet, Klooslerrade, 260 ; E rnst, Suffragans, 96), et qui figure dans un

(1) J'ai indique les noms traditionnels d ’origine ou de famille de certains abbés du XIII* siècle en caractères 
ordinaires, car je n'ai trouvé aucune preuve documentaire de ces noms.

(2) Gérard, moine du Val-Dieu, décédé le 2 juillet u g r, fut enterré au Val-Benolt (Xavkau, Epitaphes. 68J.
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acte de 1298 et non 1278 (Ren ier , 50 ; Ceyssen s, dans Leodium, IV, 1905, 97); on le trouve 
nominalement désigné le 3 décembre 1300 (Thimister, Cartul. de Saint-Paul, 113), et le x6 
février 1302 (Cuvelier , Val-Benoît, 302). Un acte de 1299 parle de la pauvreté du monastère 
[Liber privil., 290 ; Bacha, 277), ce qui semble attesté par les lettres du duc Jean de Brabant 
du 24 avril 1322 autorisant le rachat des biens aliénés (16., 293).

JEAN CHRÉTIEN D’AIX, de Haecht, moine de Villers, dont l'aïeul Wautier de Haecht 
était enterré avec son épouse à Villers (Chrome. Vittar., Continuatio II ; MGH,  X X V , 213), 
intervient le 5 juin 1304 {Mengelingen voor de geschiedenis van Brabant, 340 ; Revue catho­
lique (de Louvain), X V I, 412 n.) ; il mourut le 10 octobre 1307 et fut enterré dans le cloître 
du Val-Dieu (épit. dans Gallia, 1025 ; R enier, 51, 195-196, et pl. 12).

WAUTIER D'AIX  est mentionné dans des actes du 19 février 1309 (Bull. Soc. arch. Verviers, 
V, 118 ; F ranquinet, Kapittel van O. L. Vrouwekerk te Maastricht, II, 119 n.), le 24 décembre 
suivant et le 16 janvier 1310 (Publ. Soc. hist. Limèourg, X X X V I, 63, cf. 66 ; Doppler, Schepen- 
brieven, I, 45-48).

Un abbé anonyme est indiqué dans un acte du 28 janvier 1312 (Jongelin, 56).
VAnniversale (f. 21), signale un abbé Wautier au 12 juin.

JEAN DE BRUST internent dans des actes du 22 août 1315 (Cartul. A . de Beaurepart, 
f. 129), des 6 août et 14 décembre 1317 (Chartrier de Saint-Jacques de Liège), le 22 du même 
mois (orig., ms. lat. Paris 9303, avec fragment de sceau ; Liber privil., 772 ; B acha, 280), le xz 
juin 1319 (T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 149), le 28 du même mois (Cartul. d’Orienten, f. 44)., 
le 19 mai 1322 (Liber privil., 393 ; B acha, 281). L'état désastreux des finances du monas­
tère obligea en 1325 Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, en qualité d'héritier des 
fondateurs, à solliciter du pape la mise en tutelle du Val-Dieu jusqu'à extinction des dettes, 
ce que Jean X X II accorda le 21 juillet de cette année (Fa y e n , Jean X X I I ,  n° 1620, 
I, p. 594-596). En 1327, l'abbé de Clair vaux autorisa les religieux à recueillir des aumônes 
(Invent, des Archives, 9 ; R en ier , 27).

Il est difficile de supposer que l'abbé aurait démissionné et qu’il serait le Jehan de Brust, 
vesti de Saint-Remy, notaire public, qui intervient dans un acte de mars 1354 (Orig. à Bonn, 
Lv 253 ; Liber privil., 400). Cette date semble trop reculée pour admettre cette identification.

HENRI DE COLOGNE intervient dans un acte du 12 janvier 1331 (n. st.) (Orig. Bonn, 
Lv 252). On l'a  identifié avec l'abbé Henri, moine du Val-Dieu, qui aurait gouverné Himmerode 
et qu'on rencontre de 1338 à 1350 (Gallia christ., X III, 637), mais cette opinion émise par Renier 
(p. 52), n’est appuyée sur aucun document.

Le 3 juin 1331, l'évêque Herman de Henna, sufîragant de Liège, consacra l'église du Val-Dieu 
(orig., ms. Jat. Paris 9303 ; Reg. 8, f. i6 v ; Invent, des Archives, p. 9 ; Bacha, 282).

JEAN, ancien moine de Saint-Bernard-sur-l'Escaut, intervient dans un acte de 1337 (Invent, 
des Archives, 7 ; R e n i e r , 52) Il est mentionné au 6 décembre dans l'Obituaire de Saint-Bernard 
(Obituarium monasterii Loci S. Bernardi. Ed. Ben. Van Doninck. Lérins, 1901, p. 161).

BAUDOUIN D’AULNE est mentionné dans un accord de 1340 (Ren ier , 53). En 1349, le 
monastère comprenait l ’abbé et 12 religieux (ib., 28); en 1366, l'abbé de Clairvaux fixa le nombre 
à 16 (Reg. S, f. 1). On retrouve Baudouin dans des actes du 25 juillet 1350 (Liber privil., 397 ;
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Bacha, 284), du 24 août 1350 (Lib. priv., 807 ; R enier, 33 ; MiUeil. ans dent Stadtarchiv Kôln, IX , 
123; Bacha, 285-286), du 12 mars 1354 {Orig. Bonn, Lv 253; Lib. privil., 400), du 30 mars 1354 
(Liber prtvil., 400 ; Bacha, 286), du 9 avril 1359 (Liber prtvil., 616 ; Liber II ,  f. 18v : Bacha, 
287), du 8 mai suivant (Liber privil., 620 ; Liber II , î. 21 ; Bacha, 288) ; de 1370 (Invent, des 
Archives, p. 125 ; R enier, 53).

L ’Anniversale place sa mort au 24 mai comme » quondam abbas» (f. i6 v).

T IL M A N  D E  C O L O G N E  figure dans VAnniversaU au i l  juillet (f. 2 iv), mais sans aucune 
indication d'année. On rencontre l'abbé du Val-Dieu anonyme dans un mandat d ’Urbain V, du 
30 mars 1367, pour fixer la portion congrue du curé de Herve (Reg. A vin. 165, f. 480v).

W A U T IE R  D È C R O N W E Z est mentionné dans des actes des 3 novembre 1373 (r), zo avril 
1375 (Liber privil., 403 ; R enier , 28 ; Bacha, 290), 5 février 1381 (Liber privil., 625 ; Liber I I ,  
24-25; Bacha, 290) (2), Ier et 2 février 1382 (Liber privil., 404,405), 28 janvier 1384(16., 407, 4x0; 
Bacha, 291), 17 novembre 1387 (ib., 628 ; Liber I I ,  26 ; Bacha, 292).

F R A N C O N  D E G A L O P P E  est signalé le 7 janvier 1412 (Liber II , 52). Un abbé anonyme 
figure dans un acte du 17 juin 1429 (Jongelin, 56).

L A M B E R T  S C A E F D R IS  intervient comme abbé le 25 juillet 1436 dans un record de la 
justice de Housse (Liber privil., 857 ; Ren ier , 160 ; Leodium, II, 120). Il fut déposé sur l'ordre 
de Philippe de Bourgogne par les abbés de Villers et de Moulins chargés de faire la visite du 
monastère.

W IN A N D  V A N  D E W A L D E , fils de Jean Renaud et d ’Ode, dont l'anniversaire se célébrait 
le 6 septembre avec rente sur une terre à Saint-Jean-Sart (Anniversale, f. 27), fut élu le 12 sep­
tembre 1437 sous la présidence des deux abbés susdits et confirmé par Félix V le Ier février 
1440 (Reg. 8, f. 19* ; Invent, des Archives, 9). Il figure dans des actes des 30 novembre 1448 
(Liber privil., 417), 2 avril 1450 (*6., 419), 5 mars (Liber II ,  53V), 7 mai 1454 (Liber privil., 421), 
et 30 juillet 1461 (ib., 860). C ’est par erreur qu'bn le signale dans un mesurage de Tise le Molin, 
le 31 octobre 1489 (Ren ier , 151), à moins qu’il ne faille lire 1469.

G IL L E S  D E L IM B O U R G  est signalé dans les listes abbatiales, mais sans date (Jongelin ; 
Gallia, 1. c.). On rencontre un abbé, mais anonyme, le 26 mai 1471 (Liber privil., 424).

R E N A U D  D E T R IX H E  (Van den Driessche), est mentionné le 12 novembre 1476 (ib., 814 ; 
R en ier , 115), le 27 octobre 1479 (Arch. Etat Liège Décisions capital. Saint-Lambert, 112, 
f. 28), le 26 mai 1481 avec dix moines (Liber privil., 676), dans la demande d ’incorporation de 
l'église de Sainf-Remy, ce qui s'effectua le 30 du même mois (ib., 680), avec approbation par l'évê­
que de Liège, Louis de Bourbon, le 23 août suivant (ib., 693) et par l ’archidiacre de Hesbaye, le 
28 du même mois (ib.,695, Leodium, X , 1911,72-73) (3). Nous le retrouvons dans des actes des 10

(1) Autorisation donnée par Grégoire X I au moine Jean de Lembergia de passer b l'abbaye de Saint-Hubert (Reg. 
Avin. 188, f. 535V; Reg. Vatie. 384. f. 168, n. 514).

(a) Cet acte est passé « in nova carainata D. abbatis sita in dicto monasterio juxta autant domus inhabitationis ejusdem» 
(Liber privil., p. 637 ; Liber II. f. 35.).

(3) L'abbé Renaud avait adressé cette demande d'incorporation à Julien, card. évéque de Sabine, légat du pape en 
France. Celui-ci chargea le doyen de Sainte-Croix de Liège de prendre les informations nécessaires, de recevoir la.rési­
gnation du curé Jean Goeswinstorü et d'incorporer l'église au Val-Dieu, par lettres datées de Tours le 30 avril 1481 
(Ont. & Bonn, L v. 187).
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août 1482 (Liber privil., 711), ig  juin 1484 (1b., 541 ; Liber I I ,  59), 30 du même mois (Liber privil., 
427), juin 1500 (x*6., 820}. Ii résigna sa charge à cause de sa cécité et mourut accidentellement 
en tombant sur le foyer de sa chambre durant l'Avent de 1502 (Balau, Chroniques liégeoises, 
I, 544), accident que le chroniqueur, Jean de Looz attribue erronément à Jean de Harsée, 
abbé du Val-Saint-Lambert (217-118).

S IM O N  D E L O H IE R V IL L E  (Loyhierdorp, Loyrstorp), mentionné comme moine dès 1481 
(Liber privil., 676 ; R en ier , 56, n6 ), fut élu sous la présidence de l ’abbé d ’Aulne avant le 14 
septembre 1501 (H e r s e t , Chronieon Alnense, f. 24). Il figure comme abbé les 24 juillet (Bull. 
Soc. archéol. Vcrviers, VI, 671) et 18 décembre 1517 (Liber privil., 429; Jongelin, 50). Il mourut 
le 7 juin 1523 (A universale, 17V ; Reg. 8, f. 20 ; Jongelin dit le 5 (p. 481).

T H IE R R Y  DE B A T T E N B O R C H  intervient comme abbé le 18 juin 1508 (Liber privil., 
544 ; Liber II ,  f. 6ov). Le 13 mai 1309, il fut chargé par l ’abbé de Clairvaux de faire la visite- 
des monastères de Yivegnis et de Burtscheid (Invent, des Archives, 20). On le retrouve le 25 
janvier 1527 (Tihon, Fiefs de Franchi mont, 435), en 1537 et 1553 (Renier , 56). Il laissa la 
discipline se relâcher et mourut probablement dans la première moitié de 1556.

L A M B E R T  DE L IM B O U R G , prieur, âgé de 47 ans, fut élu avant le 21 juin 1556 (11 
électeurs). Malgré les démarches faites auprès du Gouvernement en faveur de D. Melchior 
de Battenborch, neveu de l'abbé défunt, D. Lambert fut nommé le x8 août 1536 (Conseil d ’Etat
43), installé le 10 septembre par l'abbé de Villers, confirmé par l'abbc de Clairvaux le 7 juillet 
1361 (Reg. 8, f. 20 ; Invent, des Archives, 11) et béni par le suffragant de Liège, Grégoire Sylvius, 
en vertu d ’une délégation du prince-évêque du 6 septembre 1536 (*&., 13). L'état disciplinaire 
du monastère était déplorable. Des plaintes étaient formulées contre la plupart des religieux 
et même contre le prieur, qui durent se défendre en faisant appel au témoignage des échevinages 
voisins (Papiers d ’Etat et de l ’Audience 898, ff. 84-131). Aussi l ’élu reçut-il des instructions pour 
la réforme de sa maison (16., ix8-xi8v). En 1374, l'église fut incendiée par des protestants 
(R i-:niek. 16$, 176). Le 23 janvier 1381, vu son âge avancé de 72-73 ans et-son état maladif, 
Lambert chargea deux de ses religieux de présenter sa résignation et de solliciter l ’autorisation 
de faire procéder à une élection (Papiers d ’Etat et de l ’Audience 910, fï. 34-35).

H E N R I V A N  DE S A N D E , limbourgeois, qui figure parmi les électeurs de 1556 comme 
âgé de 32 ans et profès de 13 (Papiers d ’Etat et de l ’Audience 898, f. 85v), est mentionné dans 
l ’élection du Ier avril 1581 comme âgé de 56 ans, profès de 38 et confesseur à Burtscheid (ib., 
gxo, f. 52). Après interrogatoire de l'abbé et des huit moines, les commissaires le proposèrent au 
Gouvernement. Il mourut le 18 octobre 1583 (Jongelin, 48).

J E A N  D E L V A U L X  remplit les charges de sous-prieur, de maître des novices, puis de confes­
seur à Burtscheid pendant sept ans. et était curé de Saint-Remy depuis quatre ans lors du scrutin 
du Ier avril 1581 (Papiers d’Etat et de l'Audience 910, ff. 41,45). Il reçut ses patentes le 3 mai 
1586 et fut installé le 27 du même mois par l ’abbé de Saint-Remy (Orig. Paris, ms. lat. 9303 ; 
Reg. 8, f. 20; Invent, des Archives, 10; Conseil d ’Etat 43). Il mourut le Ier mai 1604 
(Jongelin, 48).

W E R Y  F R O N T E A U , de Housse, fils d ’Oury de Fronteau et de Jeanne de Ciplet (R en ier , 
58 ; Poswick, Hist. de la noblesse Embourgeoise, I, 98 ; Leodium, II, 1903, 121-123), fut curé
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de Saint-Remy pendant plusieurs années, dès 1598 (Leodium, VII, 1908, p. 104). Il est signalé 
dans l'élection du 3 septembre 1604 comme âgé de 52 ans et profès de 33 (Papiers d'Etat et de 
l'Audience 920, f. 203v, 210) ; onze religieux prirent part à l ’élection. Il fut nommé par les Archi­
ducs le 28 novembre 1604 (/. c., t . 210 ; Reg. 8. f. 20), confirmé par l ’abbé de Villers le 15 décembre 
suivant, et béni par l'abbé de Clairvaux le 8 avril 1603 (Invent, des Archives, 11). Il mourut le 
xer décembre 1621 (pierre tombale dans Je chapitre ; épitaphe dans R enier, 59 et pl. 14 ; le 2, 
d'après Jongelin, 48). Il avait pour devise Deliciae in Domino (Ren ier , 59).

MICHEL DE VERVIERS, né à Visé (Renier, 60), obtint scs patentes le 3 février 1622 
(Papiers d'Etat et de VAudience 927, ff. 112-113 ; Conseil d'Etat 43 ; Reg. 8, f. 20 ; Invent, des 
Archives, 11). Le 7 du même mois, il reçut du Gouvernement urdrc de procéder à la réforme du 
spirituel et du temporel de sa maison (Reg.8, f. 20). 11 acheva la restauration de l'église, qui fut 
consacrée le 28 septembre 1623 par le suffragant de Liège, Etienne Strecheus, évêque de Dyonisie 
(Invent, des Archives. 13 ; R en ier , 177). Saisi en février 1636 par les soldats hollandais de Maes- 
tricht, il fut retenu seize mois en captivité et dut payer une rançon, ce qui entraîna de grands 
frais pour le monastère (Reg. S, f. 20v ; R en ier , 60-61). Il mourut le 19 mars 1639. Son portrait 
est conservé en double exemplaire à l'abbaye du Val-Dieu.

SIMON RANST. L'élection faite le 21 mai 1639 (9 votants) (Conseil d ’Etat 43), vu la dé­
cadence de la discipline et le manque de sujets convenables, eut pour résultat la nomination d ’un 
étranger. Le choix du Gouvernement se porta sur D. Simon Kanst, sous-prieur de Cambron, 
âgé d'environ 40 ans, profès de 13, qui reçut ses patentes, datées du 6 avril 1640, avec imposition 
d'une pension de 300 florins (Conseil d'Etat 43 ; Reg. 8, f. 20). Le 30 janvier 1633, Simon obtint 
d ’innocent X le privilège de porter la mitre (orig.. ms. lat. Paris 9303 ; Reg. 8, f. 14 ; Invent, 
des Archives, 12 ; A universale,g). D'une lettre du cardinal Rospigliosi au nonce de Cologne, du 
11 novembre 1656, il ressort qu’il était alors question d'incorporer Val-Dieu à l ’évêché de Kure- 
monde (Arch. Va tic., Nonciature de Cologne 2x6, f. 32). L'abbé Simon mourut le z i mars 1638 
à l'âge de 36 ans (Lettre mortuaire dans Coll. Duriau, vol. V III, p. 593, avec armoiries); il avait 
pour devise Sitrsum corda (Ren ier , 63 ; L ew aitte, Hisl. Camberon., II, 591-592). Son portrait 
est conservé à l'abbaye du Val-Dieu.

GUILLAUME DE XHÉNEMONT, fils de Guillaume de Xhénemont, dit d ’Agi fosse, 
seigneur de Warsage, et de Catherine de Léonard, naquit en 1625, entra au Val-Dieu le 2 juillet 
1644, ht profession le 20 août 1645. Il fut ensuite envoyé à l'abbaye de Cambron, puis, rlc 1647 
à 1649, à l ’Université de Louvain, où il prit le grade de bachelier en théologie, fut ordonné prêtre 
le 27 mars 1650 et nomgné prieur le 14 juillet 1651 (Ren ier , 64). Elu le 12 mars 1658, il reçut 
ses patentes datées de Bruxelles le 16 murs suivant (Conseil privé autrichien 896 ; Conseil d’Etat 
43 ; Invent, des Archives, 12). Malgré les troubles des guerres, grâce à une administration prudente, 
il sut maintenir son monastère en bon état (Renier, 67-73) (1). En 1684, les soldats français 
pillèrent Val-Dieu (Invent, des Archives, 17). Guillaume mourut le 14 octobre 1693 (Lettre 
mortuaire, Coll. Duriau, vol. V III, f. 31 ; avec armoiries, f. 596; pierre tombale dans le chapitre ;

(1) Le 10 mai 1672. l'abbé de Clairvaux nomma abbé de Klaerkamp en l;rise D. Olivier de Saive, à la condition qu'il 
fût pourvu à l'entretien convenable de ce religieux {Invent, des Archives, 17 ; K bnikr. 118).

Le 19 août 1677, D. l ’ierre S tas, moine du Val-Dieu, St profession, à la Trappe, & l'âge de 42 ans ; il y mourut le 18 
janvier 1702 (L. D. B., HUt. de La Trappe, p. 130; Renier, tig).



ABBAYE DU VAL-DIEU 151

R enier, 66 et pl. 15). Il avait pour devise Super cos volitans. —  Sur la famille de Xhéne- 
mont, v. de Herckenrode, Collection de tombes, 742-750). —  Portrait à l ’abbaye du Val-Dieu.

JO S E P H  D E R O M R É E , fils de Charles, seigneur de Mazée, et de Lucrèce Van Hooff 
(Goethals. Dictionnaire gihealog. IV, Romrée, p. 9), né en 1644, profès à Villers le 4 ma  ̂1664, 
prêtre en 1669 (Analeetes, IX , 67), proviseur de Schooten. L ’élection, à laquelle prirent part 23 
votants, se fit le 20 novembre 1693 {Chancellerie de Brabant 40, ff. 74-76). Malgré les réclamations 
des religieux contre le projet de nommer un étranger, et les démarches faites pour le candidat 
de la communauté, D. Nicolas de Stordeur d'une part, et du seigneur de Cheratte d ’autre part 
pour son fils D. Robert de Sarolea, le Gouvernement porta son choix sur un moine de Villers, 
D. Joseph de Romrée, qui reçut ses patentes datées de Madrid le 15 avril 1694 (Conseil d'Etat 
43). Il fut installé le 5 juin et béni le lendemain par l'abbé de Baudeloo, qui fit la visite du monas­
tère avec l ’abbé de Saint-Bernard (Conseil d ’Etat 43). Il mourut le 23 avril 1697, à l'âge de 53 
ans, dont 33 de profession et 29 de sacerdoce (Lettre mortuaire dans Coll. Duriau, vol. V III, 
p. 598, avec armoiries); sa devise était Humiliter et fortiter (Renier , 73-74). On a de lui 
deux portraits, l'un conservé à l ’abbaye et l ’autre au presbytère de Saint-Remy.

P A U L  P IR O U L L E , de Cheratte, né en 1646, habita dans quelques monastères de France 
de 1676 à 1678, sans doute à cause des troubles qui avaient obligé les religieux du Val-Dieu à 
se disperser (Ren ier , 74). Il occupa successivement les charges de sous-prieur, de prieur, de 
maître des novices et, pendant 7 ans, de confesseur à Hocht. Il fut nommé abbé après le scrutin 
du 14 juin 1697,21 électeurs (Conseil d'Etal 13 janvier 1698 (Bibl. Univ. Gand, ms. 181, p. 21),
béni le 9 février à l ’abbaye deBaudelooà Gand et confirmé par l'abbé de Clairvaux le 24 mars (Invent. 
des Archives, 13). Il-mourut le 25 janvier 1711 (Reg. 8, f. 20v), à l ’âge de 66 ans, dont 41 de pro­
fession et 40 de prêtrise (Lettre mortuaire dans Coll. Duriau, vol. V III, p. 597, avec armoiries); 
il avait pour devise : Labore et patientia (ib. ; R enier, /. c., et pl. 16). —  Portrait à l ’abbaye.

JE A N  D U B O IS , fils de Jean et de Catherine Wilkin.né à Dalhem en 1678, profès le 20 avril 
1698, sous-prieur et chantre, curé de Saint-Remy en 1707, fut nommé par Charles VI le 30 
août 1711 et béni à Villers le 8 novembre suivant. Il rebâtit bon nombre d'édifices dans les pro­
priétés du monastère (Renier , 75) (1); la porte d ’entrée de l'ancien quartier des hôtes (aujour­
d'hui château) conserve ses armes, avec au fronton le millésime 1739. Suspendu pendant quelque 
temps de l ’administration temporelle de son monastère par les Etats de Limbourg (23 octobre 
1716), il fut rétabli le 3 juillet 1717 (Conseil d ’Etat 43 ; R enier, 78). A cette occasion, D. Denis 
Rouchard, curé de Warsage, lui offrit une série de compliments en chronogrammes (CoU. Duriau, 
vol. V III, pp. 604-608). Le 25 février 1740, la communauté accepta en chapitre la bulle Uni­
genitus (Inventaire des Archives, 18). Il mourut le 30 décembre 1749, à l ’âge de 72 ans, dont 
52 de profession et 46 de prêtrise (Lettre mortuaire dans Coll. Duriau, vol. V III, p. 601 ; 
(Bibl. Univ. Gand, ms. 181, p. 109). Il avait pour devise : Recte et fortiter (armoiries, D urian , 
p. 602 ; R en ier , 79). —  Portrait à l ’abbaye.

LE O N A R D  L E G R O , né à Clermont en 1700, profès le 14 avril 1721, prêtre en 1724, sous- 
prieur en 1735, prieur en 1740, curé de Warsage en 1744, fut élu le 3 février 1750, nommé le 21 mars

(1) On trouve ses armoiries au-dessus de la porte du moulin du Val-Dieu et sur la porte d ’entrée du presbytère de 
Saint-Remy (Chron. archiol. du I*ays de Liège, XIV, 1923, p. 33) ; lu portrait conservé au presbytère est celui de l'abbé 
Joseph de Romrée.
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(Invent, des Archives, 13 ; Conseil d'État 42, f. 58 ; Conseil privé autrichien,896) et béni à Baudeloo 
(Ren ier , 81). Il mourut le 28 juin 1759 dans la ferme de la Moinerie à l'âge de 59 ans, dont 39 de pro­
fession et 35 de sacerdoce (Reg. 8, f. gv; Lettre mortuaire dans Coll. Duriau, vol. V III, p. 611). 
Il avait pour devise : Caute et suaviter (Armoiries, ib., p. 610 ; A. Domken. Hist. de la seigneurie 
et de la paraisse de Clermotil-sur-Berwinne. Liège 1913, p. 216). —  Portrait à l'abbaye.

J A C Q U E S  L O V E G N É , né à Soiron en 1726, fut envoyé au commencement de mai 1751 
au Séminaire de Brauweiler à Cologne, où il défendit ses thèses de théologie en septembre 1753. 
De retour au Val-Dieu, il exerça les charges de lecteur, de sous-prieur et de maître des novices, 
puis de prieur. Lors du scrutin qui eut lieu les 31 juillet, I er et 2 août 1759, les voix se por­
tèrent sur lui ; il était alors âgé de 34 ans, dont 14 de profession (Reg. 8, f. 10 ; Conseil 
privé autrichien 896). Il y  avait 25 votants, et la communauté comptait en outre un donné et 
quatre convers (Reg. 8, f. xo-11). Le monastère fournissait des confesseurs â Saint-Georges 
de Cologne, Munster à Ruremonde, Herckenrode, Burtscheidt, Orienten ; on abandonna alors 
Hocht (1*6.). Nommé par patentes du n  octobre avec pension de 700 florins (1) (ib., f. 13 ; 
Conseil privé autrichien 896), il fut béni par Mgr Jacquet, suffragant de Liège, le 8 décembre 
dans la chapelle du Palais (ib., f. I3V).

Il Composa une sorte de Chronique du monastère, dont l'original est conservé à Liège (Ren ier , 
83) (2). Il mourut le 6 janvier 1778 ; sa devise était : Et virlus in illis (Lettre mortuaire dans 
Coll. Duriau, vol. V III, p. 613; Conseil privé autrichien 896; R en ier , 83). —  Portrait à l ’abbaye.

N IC O L A S  (François-Albert) D E L C O U R , fils de Louis et de Catherine Delcour, né à Lam- 
bermont (paroisse de Petit-Rechain), en 1720, profès le 10 juillet 1740. prêtre en 1743, confesseur 
à Herckenrode du 21 mars 1747 au 24 février 1768, proviseur de l'abbaye (Reg. 8, f. io v ; R enier, 
83), proposé lors du scrutin du 8 avril 1778 (21 votants) (Conseil privé autrichien 896; Chancellerie 
de Brabant 44, ff. 37-62), fut nommé le 19 juin 1778 (*6.), béni le 6 septembre suivant par Mgr 
d ’Arberg, suffragant de Liège (Ernst, Suffragans, 270 ; B erlière, Evêques auxiliaires de Liège, 
179 ; R enier, 83-84). En 1786 l'abbaye comptait 20 religieux prêtres (ib., 129). L ’abbé Nicolas 
mourut des suites d ’une chute de cheval, le 26 mai 1790 (ib., 85). —  Portrait à l'abbaye (3).

J A C Q U E S  U L S , né à Bonvoisin, paroisse de Petit-Rechain, le 26 novembre 1742, fit scs 
études au collège des Récollets de Verviers, entra au Val-Dieu en 1764, fit profession le 14 avril 
1765, fut. envoyé après Pâques 1766 au Collège de Villers à Louvain et prit le grade de bachelier 
en théologie (4). De retour au monastère, il fut nommé lecteur de théologie (Reg. 8, f . . n v) et 
sous-prieur. Elu abbé le 4 juillet 1790, il fut nommé par les Etats le 7 à Aix-la-Chapelle et béni à

(1) Dans cet acte, l’abbé est averti qu'il doit, à l'avenir, envoyer les jeunes religieux étudier û Louvain et, dans l'admis­
sion, donner la préférence aux sujets de S. M.

(2) PasquiUe publiée à l'occasion du jubilé de profession de D. Bernard Godin (1696-1770), en 1764 (Arcb. Etat Liège, 
21 pp. fol.; Renier, 123-124).

—  D. Servais Duriau. né à Liège le 5 août 1701, profis le 23 août 1722, confesseur à Orienten, puis & Burtscheid, 
sous-prieur, décédé le 13 juillet 1773, est l'auteur d'un recueil important d'estampes, qui constituent la documentation 
d'une histoire universelle (Reg. 8, f. xo* ; Renier, 123, 186-188).

(3) Ses armoiries se trouvent sur un mur de la ferme du Val-Dieu.
(4) Il fit imprimer des thèses (lettre du greffier de Herve dans le dossier de l'élection de 1778 ; Chancellerie de Bra- 

bant 44).
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Liège par le nonce de Bruxelles le 15 août suivant (E r n s t , Sttffragaus, 276 ; R e n i e r , 85-86) (1). 
Il reçut les patentes impériales le 21 octobre 1792 (Keg. 22, p. 105).

Son gouvernement coïncida avec les troubles de la révolte contre l ’Autriche, suivie de la res­
tauration de l'autorité impériale. Bientôt l'invasion française et les occupations militaires jetèrent 
le trouble dans le monastère. Après le 7 septembre 1794, la communauté émigra en Allemagne, 
en s'arrêtant à Kempen, Mülheiin sur la Ruhr, Oberhausen, Steinhausen et Witten (Reg- 22, 
f. 477}. Le 10 juin 1795 quelques religieux vinrent réoccuper l'abbaye (ib , 153-154). Lors de la 
suppression de leur maison par le gouvernement français en vertu de la loi du I er septembre 
1796, l'abbé et les moines protestèrent contre cet acte de violence. Le 7 mai 1797,ils furent obli­
gés de quitter Val Dieu et de se disperser. Condamnés à la déportation comme réfractaires par 
décret du 5 novembre 1798, ils réussirent à échapper, sauf deux, le prieur, D. Jean Brüll et D. 
André Hanrotay, qui furent emprisonnés à Liège puis relâchés sur caution (Cisterctenser Chro- 
nik, XI, 1899, p. 42-43). A l'aide des bons qu’ils avaient été autorisés à accepter, ils rachetèrent 
quelques-unes de leurs propriétés. L'abbé, notamment, put acquérir le monastère où il séjourna 
habituellement, et c'est là qu'il mourut le I er février 1812. Sa devise était Lucide et candide (Lettre 
mortuaire dans coll. Duriau, vol. V III, p. 615; Re m e k , 98-99; épitaphe, ib., pl. 17) (2).— Portrait 
à l ’abbaye.

L ’abbé Uls étant mort sans testament, la propriété du Val-Dieu fut réclamée par son frère 
utérin. En 1825 on y  installa un pensionnat qui ne fonctionna que trois ans. A partir de 1837, on 
commença à aliéner les meubles de l ’église, et l ’édifice lui-même fut fermé en 1831. En 1839 
la démolition de la tour entraîna la ruine de tout l ’édifice (Ren ier , 99-100) (3).

Cependant en 1840 l'ordre de Citeaux rentra partiellement en possession du monastère. Le 
22 mai de cette année, Dom Bernard Klinkenberg acquit l'antique chapelle de la Trinité avec 
les anciens cloîtres et les ruines de l'église. Mgr l ’évêque de Liège autorisa la restauration de 
la vie monastique ; une nouvelle ère de vie s'ouvrit pour Val-Dieu.

D . B E R N A R D  (Jean-Wemer) K L IN K E N B E R G , né à Aix-la-Chapelle et baptisé le 8 juillet 
1770, profès au Val-Dieu le 14 mars 1791, prêtre le 21 septembre 1793, plus tard vicaire à Oirs- 
beck et curé à Schinveld, fut établi premier supérieur du monastère restauré le 19 novembre 
1844 par Mgr Corsélis, vicaire général de Bruges, visiteur des ordres réguliers en Belgique. 11 
mourut le 29 avril 1845 (R e n i e r , 100-104) (4).

D . E U G È N E  (Jean-Mathieu) M IC H IE L SE N S , né le 10 mai 1805 à Oorderen, profès de 
l ’ancienne abbaye de St-Bernard restaurée à Bomhem le 20 août 1838, prieur le xcr mai 1840, 
fut établi prieur du Val-Dieu, où il s'était rendu avec deux moines de Bomhem, par Mgr Corsélis 
le 13 avril 1845, puis supérieur le 23 avril 1846. Il mourut le 14 février 1857 (R e n i e r , 104 ; 
Cistercienser-Chronik, III, 1891, p. 123.)

D. A N D R É  (Jean-Gommaire) B E E R IS , né à Moll le 8 octobre 1820, profès à Bomhem le 2

(1) A cette occasion on lui dédia : Ode gratulatoria Reverendissimo Domino D . Jacobo Uls in abbatem eeleberrimae 
abbatiae B. M . V. de Voile D ei electo et inaugurale dicata. Placard in-fol.. imprimé (Coll. Duriau, vol. VIII, p. 615).

(s) Sur tes derniers religieux de l’abbaye décédés après la suppression du monastère, voir R e n ie r , 128-131 ; T h im is t b r , 

Nécrotoge, 290,321. —  Sur Dom Robert (Jean Hubert) Thimus, curé de Wanage (1768-1806), décédé & Dolhain-Baelen 
le 8 décembre 1811, voir la notice de O Kelly S. J. Dom Robert Thim us O. C. et sa fam ille (Leodium. XX, 1927, pp. 89* 
102).

(3) Vue de l'église en ruines en 1865 (Renier, 180).
(4) On voit dans le réfectoire de l’abbaye les portraits des supérieurs et des abbés depuis la restauration.
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juin 1842, stabilisé au Val-Dieu le 30 avril 1846, ordonné prêtre le 29 mai 1847, fut nommé 
supérieur par le nonce Mgr Gonella le 15 septembre 1857. Il commença en 1850 la reconstruc­
tion de l'église, qui fut achevée en 1870 (R e n i e r , 105). Le 14 avril 1891 la bénédiction abbatiale 
lui fut donnée au Val-Dieu par Mgr Doutreloux, évêque de Liège. Le nouvel abbé avait pris pour 
devise : In disciplina jortitudo (Courrier de la Vesdre, 26 avril 1891 ; Cistercienser Chronik, III, 
1891. pp. 123-124, 153-155. 185-188; cf. VI. 1894, p. 318; IX , 1897. p. 221).

Vu son âge avancé le Urne D. André Beeris sollicita du St-Siège l'autorisation de résigner 
l'administration du monastère. En vertu du décret apostolique du 21 juillet 1907, la communauté 
élut pour administrateur, le 23* août suivant, D; Edmond Gyselinx, cellerier. D. André Beeris 
mourut le 3 octobre 1909 [Cistercienser Chronik, X X I, 1909, 348-351, avec portrait).

D . ED M O N D  (Alphonse) G Y S E L IN X , né à Sart-Custinne le 3 décembre 1863, ingénieur de 
Louvain, directeur de la Société des Phosphates du Bois d'Havré, vêtu le 22 octobre 1888, 
profès des grands vœux le 25 octobre 1892, célébra ses prémices le 25 décembre 1893. Élu admi­
nistrateur le 23 août 1907 ( C i stère ienser-Cli ronik, X IX , 1907, p. 318), il reçut la bénédiction ab­
batiale le 25 novembre 1909(16., X X II, igio.p. 28-31). Il résigna pour cause de santé en 1922(1).

D . B E N O IT  V A N  D O N IN G K .né à Hérenthals le 9 octobre 1858,profès des grands vœux à 
Bornheni le 3 novembre 1882, prêtre le 22 septembre 1883, bachelier en théologie de l ’Univer­
sité d'Innsbruck (1886), sous-prieur, bibliothécaire et archiviste à Bomhem, fut élu le 2 juillet 
1922 et béni au Val-Dieu par Mgr Kutten, évêque de Liège, le 22 du même mois {Cistercienser- 

' Chronik, X X X IV , 1922, p. 141-142) ; Devise : Tene disciplinant pacis (2).

( 1 > Sur l'abbaye pendant l'occupation allemande, v. Cistercienser Chronik, XXVII,  1915. pp. 154**55- 
fj) D. Hubert Collette, né lu 1 mars 1X3*1. à La Clouw-Aubel. prêtre le 7 avril i8ô i, profès le 31 mai 1883, maître des 

novices, sous-prieur, décédé le 6 avril 1904, musicien distingué (v, Cistercienser-Chronik, XIII, 1901, 183-188, 214-218, 
246-249: XVI, 1904. 138-139.)
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SOURCES: Jongelin, IX, 44-47 (qui a utilisé les notes prises par l'abbé Taxillis dans le Kécrolngc 
et dans le Catalogue du Keg. 2) ; Fisen, Flores. 404-405, 555 ; Henriquez, Menologium, 6 janv., 7 fév.; 
Gaüia christ., III, 1021-1024 : Saumery, I, 336-340 (avec vue): Stephant, I, 54-56 ; Martène, Voyage 
littéraire, II, 195-196 ; Ernst, Suf/ragans, 307-310 : Janauschek, n. 807, pp. 207-208 ; Gobert, Rites 
de Liège, IV, 47-48 : L. Naveau, Epitaphes, 161-164 : Naveau et Pouliet, II, 97-105 ; Ed. Michel. 
198-201 : D. J. Canivez, L'ordre de Citeaux, 141-146,

L. Ledru, L ’entrée primitive du Val-Saint-Lambert, ou parte de Villencourt {Bull, de l ’Inst. archéol. 
liégeois. XLI, 1911, 249-254); du même, Reconstitution dit plan de l ’abbaye du Val-Saint-Lambert att 
XIIIft siècle (ib., XLIII, 89-98; Liège, 1913,8°, 12 pp. et 2 pl.); du même. Le pare de l'abbé au Val-Saint- 
Lam bert (C-hron. archéol. du Pays de Liège, 1922, 52-56); du même. Les vicissitudes de la construction dti 
monastère du Val-Saint-Lambert (ib.. 1924, 21-27); ct différentes communication»dans la Citron, archéol. 
du Pays de Liège. 1911-1922 ; Th. Gobert, Le monastère du Val-Saint-Lambert, ses archives, sa biblio­
thèque [Bull. Inst. arch. liégeois, XLII, 1912, 217-247).

Les anciennes archives du Val sont, en majeure partir, conservées aux Archives de l’Etat à Liège. 
V  Inventaire sommaire des archives de l'abbaye du Val-Saint-Lambert (11 pp. gr. 8°) a été publié par 
E. Fairon, qui l'a fait précéder d'une courte notice historique sur ces archives. On y relève 17 réper­
toires d’actes ou registres (XVIIe-XVIlIe siècles), 53 cartons contenant 2144 documents de 1x91 à 
1788, un grand cartulaire sur papier du XVIIIe siècle (1196-1720), 48 stocks, spécifications de biens, 
baux, etc., 7 reg. ou liasses relatifs à l'administration, 23 reg. concernant les cours des tenants dcl'abbaye, 
163 dossiers de pièces relatives aux biens dans diverses localités, de nombreuses liasses ou registres 
relatifs aux houillères (XI Ve-X VI IIe siècles), une importante comptabilité (XIV*-XVIIe siècles), des lias­
ses de procès (XVIIe-XVIIIe siècles).

J .-G . Schoonbroodt avait publié, en 1875, en 2 vol. in-4u, XI-547-452 pp. VInventaire analytique et 
chronologique des archives de l ’abbaye du Val-Saint-Lambert. Liège, Desœr. Ce travail a été complété, à 
l ’aide d'un petit cartulaire (in-8° sur velin, XIII1' siècle), faisant jadis partie de la collection X. de 
Theux, acquis ensuite par les Archives de l'Etat fi Liège, par Stan. Borxnans, qui a fait connaître lès 
92 documents qui le composaient dans : Analyse rf'im cartulaire de l'abbaye du Val-Saint-Lambert 
(Publ. in-40, format de la Comm. royale d'histoire de Belgique, 46 pp.. s. d.), mais il semble bien que cette 
édition a été supprimée ; je me suis servi de l'exemplaire des Archives de l'Etat fi Liège. Le manuscrit

(1) Je n*aî pas indiqué les différentes formes du nom de Val, ce nom étant un nom commun ; 11 suffit de voir les 
variantes données pour le Val-Dieu.
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a disparu lors de l'occupation du dépôt par les soldats allemands pendant la guerre (J.Cuvelier,£rs/lr- 
chives de l'Etat en Belgique pendant la guerre (1914-1918), 339). Em. Fairon a donné un Supplément à 
l'inx'cntairêjinalytique des chartes de t'abhaye da Val-Saint-Lambert, dans le Bull, de la Comm. royale 
d’hist. de Belgique, LXXIV, 1905, 170-194.

L'obituaire commencé au XIIIe siècle par le moine Roger, entré en religion le 29 janvier 1229 (n° 68, 
12 fl., S* sur vélin), a été continué jusqu'en 1547 par des mains contemporaines. Il s'en trouve une 
copie dans le n° 6HAis, reg. nblong sur papier, 55 ff., XVIIIe siècle. O11 trouve à la suite de cette copie 
une Sériés abbatum (ff. 19-35 v). 9U' reproduit les deux catalogues du Reg. 69, en donnant les deux notices 
pour chaque ahbc avec les notes historiques fournies par la matricule ; puis ff. 36-37v des épitaphes ; ff. 
38-47'", 50-54. la matricule, ff.54v-55 des notes historiques — Le reg. 6q (ancien 2), petit in-fol.de 191 ff., 
contient une série de pièces sur les chapitres généraux de l'ordre et les visites canoniques du Val-Saint- 
Lamhert (ff, 1-72'*, 84-94, 100-103. 120-124), îles documents sur la fondation (ff. 75-79), une Sériés 
abbatum Vallis S. Lamhcrti (ff. 80-84v, 96-100, 104-105''), où l’on*constate différentes mains à partir 
de l’abbé de Magnery en 1694. Ce travail est suivi d'un Cdlalogus abbatum avec matricule des entrées 
sous les differents abbés (ff. luS-uqv, 124V.184').

Le ms. 79 du château de War fusée, in-fol. des XVIIe-XVIII« siècles, contient, pp. 405-443, une notice 
sur le monastère du Val, série chronologique des abbés avec matricule des religieux â partir de 1341 : 
Le l 'al-Saint-Lmubert, mmuister fameux de l ’Ordre de Listeaux... les rangs des abbéz et administrateurs 
sous lesquels l ’Eglise et ta maison mit estez augmentez... la recherche de leurs qualités et blasons., leurs 
pronudimis et obit pour la plnspart de leurs sépultures et la suite des religieux qui ont vécus sous la régence 
des dits abbés jusque à notre temps présentez par !.. A. (Louis Abry), l'an 1702. Le ms. finit à l'élection 
de l'abbé Gérard Roger en 1722. Cette matricule a été copiée sur celle du Reg. 69 (v. Bull, des Bibliophi­
les liégeois, I, 194).

A l'Université de Liège, on trouve des notes sur les abbés de 1202-2748 (Ms. Delvaulx, III, pp. 171- 
17j  ; IV, ». 1K-20) et dans U* ms. Thys 1184, p. 193-195.

Le recueil des épitaphes de Van den Berch (ms. au château de Hanial), contient um: série d'inscrip­
tions du Val-Saint-Lambert (pp. 222-226); elles sont publiées par Naveau et Poullet (II, n. 1514-1526, 
U539. Ï543. I544)*

A la Bibliothèque royale de Bruxelles. 011 trouve, dans le ms. 3673, f. 83-92, la notice donnée par 
Saumery (I, 336-340); à l'archevêché de Mal in es, tles pièces détachées (carton 17}.

La Bibliothèque Nationale de Paris conserve dans le Fonds latin, n. 9305, un recueil de 93 chartes 
originales allant de 1209 â 1Ü20, dont l'analyse a été donnée par A.W a l t e r s  {Bull. Comm. royale d’hist. 
de Belgique, 4e série, II, 127-154); en outre deux Cartulaires du XIVe siècle (n° 10x76), de 62 ff. sur velin, 
avec trad. romane des actes; n. 10177 comprenant 70 pièces,la plupart bulles papales {Bull.Comm royale 
d’hist., 4e sér. II, 138-159 ; cf. G a c h a k d , La bibl. nat. é Paris. Bruxelles, 1875, I, 304-307, 336-337.

Aux Archives dé|>artementaies do l'Aube, à Troves, il y a quelques documents sur le Val-Saint- 
Lambcrt {Rame Mabillon, 1924, 144).

Le Britisch Muséum conserve dans le nu Add. ms. 18495 un L'suard du XIIIe siècle, avec nécroluge 
de l’abbaye, continué jusqu'en 1770 (Xeues Archiv, IV, 359).

Vue de l’abbaye postérieure à 1640 (Arch. Etat Liège, reg. 215 du Val-Saint-Lambert); aquarelle du 
comm. du XVIIIe siècle {ib., reg. 19); gravure de Remacle Le Loup, Vues et perspectives du Pays de 
Liège. Liège, 1770, fol. ; dans Saumery, I, 336 ; dans la brochure Le Val-Saint-Lambert, p. 3). Le 
plan de l'abbaye a été reconstitué par M. Ledru {Bull. Inst, archéol. liégeois, XLIII, 1. c.).

L'abbaye du Y al-Saint-Lambert doit son origine à Gilles de Duras, comte de Clermont, 
époux d ’Alix de Looz, qui offrit à l'abbé Jean de Signy (diocèse de Reims), des terrains entre 
Huy et Liège pour y  fonder une « grangia » ou même une abbaye, en le priant de venir visiter
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l'endroit proposé avec un ou deux abbés de l ’ordre, si possible l'abbé de Bonnefontaine.le cellerier 
de Signy et quelques convers, afin de pouvoir faire un rapport exact au chapitre général de l ’ordre. 
Il s ’agissait d'un endroit appelé Eslriveal et Plenevaux, comme l'indique la supplique envoyée 
au chapitre général (Miraeus, Op. d ip l.,l l ï ,719; Schoonbroodt, I, IX -X , n. 5-6). Cette donation 
approuvée par Wéry de Walcourt, époux de Berthe de Looz {ib., n. 7), fut confirmée par l ’évêque 
de Liège en 1192 (Miraeus, Op. dipl., II, 720 ; Schoonbroodt, n. 8). Le Chronique de Signy 
rapporte effectivement que l'abbé Jacques de Reims (1192-1197) « envoya un couvent de douze 
moines au lieu dit Estrivi&s, en leur donnant pour abbé, Guy .ancien abbé résignataire de Signy »(i) 
(Bibl. de l'Ecole des Chartes, 1894, 652-653). Il y  a donc lieu de supposer que la fondation ne 
s ’effectua pas avant la tenue du chapitre général de septembre 1193, et que l ’envoi de la colonie 
eut lieu soit à la fin de 1193 ou en 1194.

a La toute nouvelle plantation des Cisterciens de Rosières» (Plainevaux) trouva, dès 1195, 
des bienfaiteurs dans le chapitre de Saint-Barthélemy k Liège, dans le prieuré de Comillon, 
dans le duc de Limbourg et d ’autres (Schoonbroodt, n. 9-12,14 ; Bull. Comm. royale d'hist., 3e 
sér., II, 290 ; B ormaks, Analyse, 3 ; E m. D enis, Sainte Julienne, 154-155 ; d e B ormak et E d., 
Poncelet, Hemricourt, II, 3). Toutefois, il semble bien qu’on hésitait sur l ’emplacement définitif 
du monastère, puisque des actes de 1196 (n. n )  et de 1197 (n. 15), laissent aux moines venus de 
Signy le libre choix de l ’emplacement. Des difficultés surgirent, et les moines de Rosières rentrè­
rent à Signy. Le duc de Limbourg intervint énergiquement auprès du chapitre général en faveur 
de la fondation compromise, et s'offrit à procurer l ’empfacement souhaitable (Miraeus, Op.dipl., 
II, 722). Peut-être cet insuccès était-il dû aux difficultés intérieures dont souffrait l ’abbaye de 
Signy (Chronique de Signy, 1. c.). En 1200, le duc rétablit Signy en possession des biens cédés 
précédemment (Miraeus, II, 726 ; Schoonbroodt, n. 18). L ’emplacement définitif fut « le champ 
des Maures», plus tard appelé Val-Saint-Lambert, cédé en 1202 par l ’évêque Hugues de Liège 
(Miraeus, II, 730 ; Schoonbroodt, n. 20 ; Chronique archéol. du Pays de Liège, 6e année, janvier 
1911, avec fac-similé)* et cette année, le jour de S. Anian évêque (17 novembre ?), le monastère 
fut canoniquement érigé (Janauschek, p. 208 ; épitaphe de Raoul, sans doute un bienfaiteur, 
probablement un chanoine de St-Barthélemy, à Liège, dans Voyage HUér., II, 195 ; 
R enier  de S*-Jacques, Annales, M GH, X V I, 655 ; G illes d ’Orval, Gesta, III, 75 ; MGH., 
X X V , 117).

G É R A R D , premier abbé, venu de Signy (Gilles d ’Orval, MGH., X X V , 117), dès 1202 
(Schoonbroodt, n. 23, sans nom), figure dans des actes de 1205 (ib., n. 26, 28 ; Bormans, 
16, 17) et mourut le 17 juillet 1206 {Nécrologe, dans Reg. 69, f. 8ov ; Jongelin, 45).

W A U T IE R , mentionné en 1209 (Schoonbroodt, n. 30 ; B ormans, 21), mourut le 28 février 
de cette année {Nécrologe dans Reg. 69, p. 8ov ; Jongelin, 45), ou plutôt de 1210 (n. st.).

W É R Y , de Liège, moine de Signy, sans doute le cellerier d ’un acte de 1205 (Schoonbroodt, 
n. 28), est mentionné comme abbé en 1211 (iè., n. 40; B ormans, 24), en décembre 1212 {Cartul. 
d‘Aulne, f. 225 ; Devillers, Cartul. et chartriers, I, 156), en 1214 (Schoonbroodt, n. 48 ; Bor­
mans, 28), le 11 février 1221 {Bull. Comm. royale d ’hist., 4* sér., II, 127 ; Schoonbroodt, n. 73), 
en 1223 (*&., n. 2256), 1224 (Bull. Comm. royale d ’hist., 3e sér., X IV , 42), 1225 (Schoonbroodt, 
n. 69; Bormans, 37), le 18 décembre 1226, anonyme (Pressutti, Reg. Honor. III, n. 6108; II, 454),

(1) Guy avait occupé le siège abbatial de 1x85 à 1189 (Gall. christ., I, 306.).
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en 1229 (Bormans, Cartul. de Saint-Lambert, I, 253), 30 juin (Schoonbroodt, n. 84) et octobre 
1230 (ib., n. 93) (1). Il mourut le 9 août 1231 (Obiluaire, Reg. 68, f. 1 ; Reg. 69, f..8ov ; Jongelin, 
45), après avoir résigné l'année précédente {2).

J E A N , mentionné dans un acte du 27 mai 1232 (orig., Chartrier Val-Benoît ; C uvelier, 
Cartnlaire Val-Benoît, 66), serait-il le moine Jean, « jadis moine de Signy », fils d'Osile, dame de 
Liège, signalé dans un acte du 6 juin 1227 (Bormans, 40-41) ?, et, dans ce cas, peut-être fils 
de la recluse Osile, qui, dès 1195, avait cédé des terres à Vottem à la nouvelle maison de Rosières 
(t‘6., p. 3) ? On ne sait (3).

W A U T IE R  LE  P E T I T , venu de Vauceïles, figure dans des actes de 1234 (Bormans, 
Cartul. Saint-Lambert, II, 333), s. n. (Schoonbroodt, n. 115), 1235 (ib., n. 134,2237), mars I234 
v. st. (Revue des bibliothèques, X II, 1902, 300), s. n. 1233 (Schoonbroodt, n. 130). Il mourut le 
Ier mars 1236 {Obiluaire dans Reg. 68, f. 1; Reg. 69, f. 8ov); Jongelin dit par erreur 1231 (p. 45).

O L IV IE R  D 'H O Z É M O N T , moine et cellerier d ’Aulne (Reg. 69, f. 8ov) (4), figure comme abbé 
en mai 1237, dans l'acte d'agrégation de Soleilmont à l ’Ordre de Cîteaux (Miraeus, Op. dipl., III, 
40Z ; v. Monasticon belge, I, 383), en mars 1238 (Thimister, Cartul. St-Paul, 43), avec sceau 
en avril 1239 (Schoonbroodt, n. i6x), juillet 1240 (Cuvelier , Cartul. Val-Benoît, p. 90), 8 
février 1241 (Schoonbroodt, n. 170), avril 1243 (Cuvelier, Cartul. Val-Benoît, 97,99), 3 janvier 
1244 (ib., 102-103), entre le 12 avril 1243 et le 3 avril 1244 (»A. 104)> en niai et le 7 août 1244 
(Cartul. de Waulsort, f. I, 33'' ; Chartrier), en mars 1246 (Bormans, Cartul. Saint-Lambert, 
I, 509), en octobre 1246, comme arbitre entre les abbayes de Flône et du Val-Notre-Dame 
(Cartul. Val-Notre-Dame, I, f. 77).

11 mourut le 5 octobre (Obiluaire, Reg. 68, f. 1 ; Nécrologe dans Reg. 69, f. 8ov), vers 1244 
(ib., J o n g e l in , 43), en 1243 (Gallia, 1022), mais certainement en 1246.

H EN R I DE T IR L E M O N T , peut-être le prieur mentionné en août 1237 (Analectes, VIII, 213; 
Goetschalckx, Bijdragen, I, 166) (5), ou encore le cellerier d'une charte de 1227 (Cartul., 
Paris 10176, f. 50v), intervient dans des actes de juin 1247 (Analectes, X V I, 243), décembre 
1247 (s. n., Schoonbroodt, n. 198). Le 17 avril 1248.il fut chargé par Innocent IV de procéder

O ) L  cvOque Jean d’Eppes, de Liège, décédé A M uy 1c  ioruu 2 mai 1230, fut enterré le 15 avril au Val (G i l l e s  d 'o r v a l . 
Ces ta, .V CH. XXV, 114 ; H o c s e m . Chronique, éd. Kurth. (13. 96; B a c h a . Chrov. lié g. de 1402. 159}.

(2) La date de l'acte, placé par Schoonbroodt en juin 1202 (n. iy), où figure cet abbé, est fautive ; il faut sans doute 
lire 1222. car le patronat de Momalle ne fut donné ail Val par l'abbé Qtton de St-Laurent de Liège qu'en 1211 (n. 39, 
B o r m a n s , 24).

(3) On rencontre comme moines en 1230-1231 Nicolas, ancien doyen de St-Jean & Liège (Lahavb. St-Jean, I, n. 82): 
Jean, jadis abbé de St-Laurent & Liège, décédé le 3 février 1239 (Obiluaire du fr. Roger, f. 1; voir plus haut p. 42);VVazelin, 
ancien abbé de Saint-Jacques de Liège, qui se retira au Val en 1229 (Voir plus haut, p. 14); le prieur Henri de Saint- 
Laurent de Liège, décédé le 29 septembre 1204 (Obiluaire. t. i v); l'abbé Laurent de Flône. décédé pendant son noviciat 
te 27 juin 1263 (ib., f. 1 v).

Dans la Vita R. Odiliae (Anal. Boit.. XIII, 332). il est question d'un moine du Val-Saint-Lambert ; dans celle de D. 
Gobertde Villers. du moine Jacques (Acta Sa uct, t. IV Aug., 391). et dans C'ésaired'Heistcrbach (Dialog, .Miracul. XI, 
29), de l’abbé du Val-Saint-Lambert à propos d'Osilie, recluse de Sain t-Sévérin,

Entre autres épitaphes, il y a lieu de mentionner celle de Mathias, doyen de Saint-Pierre & Liège, bienfaiteur du 
monastère, décédé le 22 janvier 1240, v. st. (N.Wüau et l ’o n .liît. II, 100).

(4) Le Callta (III, 1022). dit de Saint-Jacques de Liège.
(31 A moins que ce prieur Henri ne soit le même personnage que celui il'une charte de novembre 123g (Goetschalckx, 

Bijdragen. 1. 332*1.



ABBAYE DU VAL-SAINT-LAMBERT 159

avec l'évêque élu de Liège à la visite canonique des monastères du diocèse (K. Bercer, Reg. 
d'Innovent IV , n. 3834; I, 581 ; Analectes, X X V , 206) et, le 29 du même mois, de recueillir les 
sommes payées pour le rachat du vœu de se croiser (Berger, n. 3842 ; I, 582). On le rencontre. 
encore les 26 avril 1248 (Goerz, Mitlelrhein. Ürkundenbuch, III, n. 942, p. 706; Schmitz, Urkun- 
denbuch... Hcisterbach, 11.107, p. 195), 13 mars 1249 (Cartul.. Paris 10176, f. 59), et 5 avril 1250 
(Schoonbroodt, n. 208).

L'obituaire du fr. Roger mentionne simplement son nom (f. 1). D ’après la Sériés du Reg. 69, 
il aurait abdiqué après quatre ans (f. 81) et serait mort en 1248 (i 6.; Jokgelin, 43), mais il pour­
rait bien être le même que l ’abbé de ce nom qui figure dans une charte du 4 mai 1285 (Schoon­
broodt, n. 380).

G É R A R D . Le prieur Everard de Signy, qui aurait abdiqué après deux ans d ’abbatiat, 
(Reg. 69, f.81; Jokgelin,/.c.), doit être l ’abbé G . d ’une charte de janvier 1251 (Schoonbroodt, 
n. 2260) et dans ce cas je propose de lire : Gérard.

Dans le chapitre général de l ’ordre de 1252, où l ’on adopta la fête des 11000 Vierges, l ’abbé du 
Val-Saint-Lambert fut chargé de représenter au chapitre suivant leur Historia en 12 leçons 
(Martèke, Thésaurus, IV, 1399 : WintekïDic Cistercienser des nordfistl. Deutschlands, III, 226).

A R N O U L  est mentionné dans des actes de janvier (Schoonbroodt, 2311), 18 novembre (Cuve- 
i.ier, Cartul. Val-Benoît, 134), 30 décembre 1254 (Schoonbroodt, n. 235 ; BtUl. Soc. Limbourg, 
X X V , 394-395), d ’avril 1260 (Schoonbroodt, n. 264, 2264), 13 juin 1260 (ib., n. 264 ; Bull. 
Inst. arch. liégeois, X X X II, 286 ; Delescluse, Henri de Gueldre, 299), 1260 (Schoonbroodt, 
266), 9 mars 1261 (Bormans, Cartul. Saint-Lambert, II, 125), 26 juillet 1261 (Schoonbroodt, 
n. 267), 1261 (Cartul., Paris 10176, f. 46v ; Bormans, Cartul. S. Lambert, II, 127, 129, 130), 
26’ février 1262 (Schoonbroodt, n. 272), 2 février 1263 (Cartul. Val-Dieu 2. f. 334 ; Mittheil. 
aus dent Stadtarchiv von Kôln, IX , 123 ; Bull. Comm. royale d'hist., 5** sér., IV, 245 ; Maasgottw, 
IX , 64), les 25 mars 1264 (1Cartul. Parc-les-Dames, f. 103'), 24 décembre 1264 (Schoon­
broodt, n. 280), 3 janvier (n. 281), 17 mars 1265 (Reg. Val. N.-D., I, f. 82), 26 mars (Schoon­
broodt, n. 290), mai 1265 (n. 284), 1266 (Cuyeliek, Cartul. Val-Benoît, 183), décembre 1266 
(Reg. 5 Val N.-D., p. 703).

Il mourut le 3 mars 1270 (Obituaire, Reg., 68, f. 2 ; Nécrologe dans Reg. 6q. f. 81 ; épitaphe 
dans Van  dex Berch, éd. N a veau et Poullet, n. 1321 ; Jokgelin, 45) (2).

H E N R I intervient parmi les signataires d ’une lettre d ’indulgences pour Val-Dieu pendant le 
chapitre général de 1270, donc en septembre (Cartulaire du Val-Dieu 2. p. 279). C ’est sans doute 
l ’abbé anonyme mentionné dans un acte du 20 avril 1271 (Schoonbroodt, n. 315) (2).

(1) L'architecte de l'église du Val-Saint-Lambert pourrait être ce Pierre de Sombreffe *in lathomi studio merito... 
reputatusa, décédé le 4 décembre 12C4, dont on a  conservé l'épitaphe (N a v e a u  et P o u l l e t , II. 102). Une lettre de 
l'évéque rie Liège (c. 1235). engageait les fidèles h contribuer par leurs aumônes h la construction du monastère (Bull. 
Connu, royale d'hist., 41' sér.. II, 128); de même l'évéque Robert, le ü février 1243 (ib.. 129), et l'évéque Henri, le 17 
décembre 12O7, pour l'achèvement de l'église (ib., 132 ; Delescluse, Henri de Gueldre. 395-396) et 10 avril 1270 (ib., 
414-415 ; Bulletin Comm. royal, d'hist.. 132). Alexandre. IV accorda le 18 janvier 1250 une indulgence à ceux qui visi­
teraient l'église à certaines fêtes, notamment h l'anniversaire de la dédicace (Cartulaire, 10177, f- 42). ce qui permet de 
supposer que l'église est antérieure à cette date.

M. L. Ledru a constaté une frappante ressemblance entre le plan de l'ancienne abbaye du Val et celui de Vilteis 
(Bull. Inst. areh. Liég., XLIII. 89-98), et pu établir que l'église avait une longueur de Ko mètres et une largeur de 39 
au transept.

{2) On rencontre des moines du Val-Saint-Larabert comme confesseurs dans les abbayes de femmes : à Herc ken rode
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R O B E R T  figure le 20 mars 1272 (Schoonbroodt, n. 324), le 31 mai 1274 (n. 327). Il n'au­
rait gouverné que trois ans et demi (Reg. .69, f. 81 ; Jongelin, 45); il fut déposé par le chapitre 
général de 1275 (Martène, Thésaurus, IV, 1450) (1).

H E IN O N , de Liège (Reg- 69, f. 81), mentionné comme trécensier le 31 mai (Schoonbroodt, 
n. 329) et le 30 juin 1274 (ifr., n. 336), figure comme abbé lors du chapitre général de 1276 (Bibl. 
Nat. Paris, ms. latin 9302), le 5 avril 1277 (Schoonbroodt, n. 337), en 1277 {Bull. Inst. arch. 
liêg,, X X X II, 302) (2), le 8 août 1278 (Schoonbroodt, n. 363), en juin 1282 {Chartrier de 
Saint-Denis à Liège), le 24 octobre 1283 (Schoonbroodt, n. 374), le 29 juillet 1284 (ib., n. 377), 
en mars 1287 {Carlui., Paris 10176, f. 56), en 1287 (Bormans, Cartul. Saint-Lambert, ÎI, 428). Il 
aurait abdiqué en X288 {Gallia, 1. c.) ou aurait été déposé après treize ans d'abbatiat (Reg- 69. 
f. S i ; Jongelin, 43) et serait mort le 23 août 1290 {ib.\ Obituaire,Reg.68, f. 2).

A la date de 1280, la communauté était dispersée, probablement par suite d'un mauvais état 
financier ; le chapitre général ordonna son rappel immédiat (Martène, Thésaurus, IV, 1471).

A N T O IN E  D E T E R M O G N E , cellerier du monastère le 3 mars 1269 (Schoonbroodt, 
n. 309), mentionné comme moine le 8 août 1278 {ib., n. 363), probablement le D. Antoine signalé 
dans des actes du 23 août 1276 pour Val-Dieu {Cartul. Val-Dieu 2, f. 380) et pour Val-Notre- 
Dame le 11 octobre 1283 (Reg. I, p. 136) et dans un autre s. d. {ib., p. 156), figure comme abbé 
le 17 juillet 1290 {Cartul., Paris 10176, f. 16), en février 1291 (Schoonbroodt, n. 388), le 10 
mai suivant (n. 389) et le 3 juillet 1293 (n. 394).

Il fut assassiné par des parents de son prédécesseur contre lesquels il soutenait les droits du 
monastère (Jongelin, /. c.), le 6 septembre 1293 {Obituaire, Reg. 68, f. 3 ; Reg. 69, f. 81) 
et fut enseveli dans le chapitre (épitaphe dans Reg. 69, f. 8sv ; Jongelin, l. c.; Gallia, l. c.; et 
ms. Van den Berch, éd. NAVEAU.et Poullet, n. 1322). La pierre tombale portait son effigie 
(Reg. 69, f. 8i).

W A U T IE R  DE P O U S S E U R , mentionné comme moine le 4 mai 1283 (Schoonbroodt, 
n. 380), figure comme abbé le 26 novembre 1293 {ib., n. 396), en 1293 (Barbier, Géronsart, 303). 
Il mourut le 23 août 1293 {Obituaire, Reg. 68, f. 3 ; Reg. 69, f. 81v ; épitaphe dans Van den 
Berch, éd. Naveau et Poullet, n. 1518).

JE A N  P A N G N O N , de Liège, mentionné comme moine le 24 février 1276 (Schoonbroodt, 
n. 345), le 18 mars 1279 (Cuveliér, Cart. Val-Benoît, 233), en 1280 (Schoonbroodt, n. 369), 
le 4 mai 1285 {ib., n. 380), intervient comme abbé le 26 juillet 1296 {ib., n. 403), peut-être le 
21 mars 1297 {Bull. Cotnm. royale d'hist., 3* sér., X IV , 83). Il aurait abdiqué après une année 
d'abbatiat (Jongelin, Gallia) et mourut à Moulins le 2 mars 1301 {Obituaire, Reg. 68, f. 3 ; 
Reg. 69, f. 8iv).

avant novembre 1258 (Go b t s c h a l k x , Bijdragen, I. 352): au Val-Benult, D. Lambert de Tuin «maistres de le Val 
Benoîte », le 17 octobre 1278 (C u v b l ib r , Cartul. du Val Benoît, 230). D. Francon de Saint'Georges, en 1289 {ib., 277), 
décédé le 31 décembre de cette année {Obituaire. Reg. 68, f. 2); en 1305 et 130Û (16., f. 3), 1307 (f. 3V), en 1342 (f. 4), 
en 1368 (f. 4V), en 1460 (f. 6V) : en 1301. 1313, à Moulins, dont l’abbé du Val avait la paternité {Obituaire, f. 2, 3V ; 
Monasticon belge, I, 83) ; en 1303, à Solières {Obituaire): à Marche-les-Dames. en 1351 (ib., f. 4*); en 1392 et 1402, & 
Terbeelt {ib., t. j v); en 1420, & Saint-Remy (f. 6): à Orienten en 1304 (f. ?v).

(t) Sur la recluse Oda décédée le 7 mars 1271 (Reg. 69. f. 83'"). et sa pierre tombale, v. Bull. Comm. royale d'art et 
d'arckiol. LI, 1912, 66-67.

(2) Donation de livres le 28 juillet 1277 (Poncelet, SainU Pierre. 17).
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JE A N  D E L L E  F O N T A IN E , mentionné comme moine les 24 octobre 1283 (Schoonbroodt, 
n.374), 4 mai 1285 (n. 380), trécensier le 24 juin 1287 (n. 382), figure comme abbé en 1297(Bull. 
Comm. royale d'hist., 3e sér., X IV , 83), peut-être les 21 mars 1297 (/. c.), 6 décembre suivant 
(n. 406), 5 octobre 1298 (n. 408 ; Bull. Soc. Verviétoise d’archéoi., X III, 105). D ’après Jongelin 
il aurait gouverné six ans et abdiqué en 1302. Il mourut le 22 avril 1321 (Obituaire, Reg. 
68, f. 3V ; Reg. 69, f. 8 iv).

W A U T IE R  D E F IZ E  abdiqua au bout d'un an et mourut le 19 mars 1314 (Obituaire, Reg. 
68, f. 3* ; Reg. 69, f. 8 iv).

N IC O L A S  DE S E IG N O N , religieux de Signy (Reg. 69, f. 8iv-, Jongelin, l . c .) figu­
re comme abbé les 21 décembre 1303 (Cariul. A . de Beaurepart, f. I2QV ; Cariul C. i. i), 
4 janvier 1304 (Arch. Etat Liège. Cariul. des Pauvres en Ile, n°. 1, f. 248), le 16 août 1305 
(Schoonbroodt, n. 418), I er juin 1306 (Ckartrier de Saint-Jacques de Liège), dans un acte non 
daté (Cuvelier, Cartnl. Val-Benoit, 305). Il aurait abdiqué après neuf ans d'abbatiat (Jongelin, 
l . c.), ou aurait été déposé (Reg. 69, /. c.), en 1312 (Gallia, 1. c.).

G IL L E S  M O SC H O N S (al. Mosson), de Huy, abdiqua au bout de six mois et se retira au 
Val-Notre-Dame, où il mourut le 14 septembre 1313 (Obituaire, Reg. 68, f. 3V ; Reg. 69, f. 81v ; 
Jongelin, l . c.).

Ces abdications successives semblent bien témoigner d'un état économique ou disciplinaire 
peu satisfaisant.L'obituaire signale, en 1316, le décès de D. Jean de Huy au monastère de Berges 
(Altenberg) « tempore dispertionis * (Reg. 68, f. 3V); il avait donc fallu disperser les religieux dans 
divers monastères de l ’ordre. Une charte du 16 janvier 1318 émane de Godefroid de Hemricourt. 
clerc, mambour et gouverneur des biens de l ’abbaye (Schoonbroodt, n. 437), qu’on retrouve 
le 16 mai 1319 comme clerc et procureur (n. 438), alors qu'auparavant c ’était toujours des 
moines qui figuraient comme trécensiers ou receveurs. Un acte de 1328 parle de la a désolation du 
monastère » (voir plus loin, p. 162, note 1).

L A M B E R T  D 'O D E U R , abbé dès le 10 avril 1312 (Arch. Etat Liège. Cariul. des Pauvres en 
Ile, n° 1, f. 197), figure les 18 août 1314 (Thimister, Cariul. Saint-Paul, 140), 27 octobre suivant, 
(Schoonbroodt, n. 426 ; Reg. Val-Notre-Dame, I, p. 238), 12 juillet 1316 (Schoonbroodt, 
n.429), et 18 septembre suivant (n. 430J.Il mourut le 28 mars 1317(Obituaire, Reg. 68, f. 3V) ou plutôt 
le 18 (épitaphe dans ms. Van den Berch, éd. Naveau et Poullet, n. 1539; Reg- 69, f. 8 iv).

JE A N  F A V E A U  (Faveal, Faveaz), de Huy, mentionné comme cellerier le 18 août 1314 
(Thimister, /. c.), comme abbé les 16 mai 1319 (Schoonbroodt, n° 43S, 439), 23 (n. 442) et 
25 août 1320 (n. 445), abdiqua après environ cinq ans d ’abbatiat et mourut le 22 avril 1321 
(Reg. 69, f. 8 iv ; Jongelin, l. e.)

J E A N  M A V A IS , de Huy, est signalé comme abbé dans des actes des 10 octobre (Car- 
tul. des Chartreux de Liège, f. 54v), Ier novembre (ib., f. 84), 10 et 11 novembre 1321 
(Schoonbroodt, n. 447, 449), les 20 mars (Cuvelier, Cariul. Val-Benoît, p. 361), 24 juillet, 14 
août (Cariul. des Chartreux de Liège, f. 75'*, 77V), et 18 novembre 1322 (Cuvelier, Cariul. Val- 
Benoît, p. 364 ; Schoonbroodt, n. 456), les 19 janvier (ib., n. 457), 10 mars 1323 (n- 458)» 20 
janvier 1324 (n. 461), xo mars (n. 463) et 19 mai 1326 (Schoonbroodt, Saint-Martin, p. 53),
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13 mars 1327 (Sc h o o n b r o o d t , h. 466). i g  mars 1329 (n. 469), 10 mai 1330 (n. 476) (z). II 
abdiqua entre le 10 mai 1330 et le 9 février 1331 (*£>., n. 476), figure comme ancien abbé le 
13 septembre 1336 (n. 498), et muurut le 21 novembre 1345 (Obituaire, Reg. 68, f. 4 ; Reg. 69, 
f. 82 ; J o x g e l i n , Gallia, 1. c.).

J E A N  LE  P IC K A R S , religieux de Signy, est peut-être l'abbé Jean mentionné dans un 
acte du i cr décembre 1330 (T h 1 m is t e r , Cartul. St-Paul, n. 173). Il figure en cette qualité le 7 
mars 1331 comme visiteur de Moulins (orig. dans le Chartrier d'Oignies à Mons ; P o n c e l e t , 

Oignies, n. 337 ; voir Monasticon belge, I, 83), les 27 juin (Sc h o o n b r o o d t , n. 481) et 24 août 
1331 (n. 482) ; il ne gouverna que deux ans, tomba malade en se rendant au chapitre général, 
et mourut le 4 novembre (Nécrologc, dans Reg. 69, f. 82 ; J o x g e l i n , 46), sans doute de 1331.

J A C Q U E S  LE  G A Y  (li Gais, li Jais), de Huy, est mentionné comme moine dans une série 
d ’actes à partir du 24 août 1320 (S c h o o n b r o o d t , n. 443-446) jusqu'en 1326 (n. 448, 454, 455 ; 
St-Martin à Liège, 54), et figure comme abbé dans des actes à partir du 28 décembre 1333 
(Sc h o o n b r o o d t , u. 486) jusqu’au 15 août 1354 {ib., 488, 493, 493, 498, 503-505. 5° 9. 519.521. 
523, 526, 528, 529, 533. 534, 547, 549, 562, 567, 568 ; B o r m a x s , Cartul. St-Lambert, III, 438 ; 
IV, 33; Cartul. St-Mathieu à la Chaîne, 1, f. 85v, 86). Il travailla à restaurer le monastère alors grevé 
de dettes et à  augmenter le nombre des moines (Chronique Ms. Reg. 2 ; S c h o o n b r o o d t , p. 182, 
n. ). En 1353 il fit placer dans l ’église, vers la Meuse, une grande verrière exécutée par Me 
Abiers Dars. En 1357 on en plaça d ’autres exécutées par Jean Sterkes de Liège (Reg. 293, f. i v). 
Il abdiqua après 24 ans d ’abbatiat en 1356 (Gallia, 1023), et mourut le 16 janvier 1357 {Obitu­
aire, Reg. 68. f.4v; Reg. 69. f.82) après 59 ans passés dans l ’ordre (Reg. 69, f. 80 ; J o n g e l in , 46).

JE A N  DE H A C C O U R T , 61s tic Kigaut de Graaz de Haccourt, écuyer (t 12 janvier 1347) 
et de Marguerite de Mclen d'Ardancourt, frère de Dom Rigaut et de Dom Godefroid, moines 
d'Aulne, de 1). Rasse, prieur de Bertrée (H e m r ic o u r t , Miroir des nobles, éd.Salbray, 206; éd. de 
Borman, I, 299-300), d'Alis. béguine de Saint-Christophe (acte du 11 déc. 138..; Chartrier de 
Robermont), de Peronne,épouse de Jean de Sart (iè.), figure comme camérier de l'abbé le 5 février 
1346 (Sc h o o n b r o o d t , n.528), et comme cellerier le 17 septembre 1356 (n.575). Elu abbé avant 
le 24 novembre 1356 (n. 579), il fut avisé de la réserve pontificale et, le 9 janvier 1357, Innocent 
VI confia à l'abbé de Clairvaux le mandat de l'installer comme successeur de l'abbé Jacques 
résignataire (Archiv. Varie., Reg.Avin. 137, f. 204; S c h o o n b r o o d t , n.582); ce mandat fut exécuté 
le 8 février suivant {ib., 583-584), avec procuration donnée à l ’évêque de Liège ou à son suffragant 
d'installer l'élu (n. 5S5). Jean de Haccourt fit sa première visite ad limina par procuration le 
13 mars 1359 (B e r m è r e . Libri Oblige n. 448), de même les 15 juillet 1365 {ib.. n. 634), 19 avril 
1366 (n. 661), 30 juillet 1367 (Sc h o o n b r o o d t , 11. 647), 21 août 1371 {ib., n. 669). On le rencontre 
notamment dans des actes du iz  novembre 1358 {Bull. Comm. royale d ’hist., L X X IV , 183), 
5 décembre 1361 (B o r m a x s , Cartul. Saint-Lambert, IV, 353), 4 mai 1367 {Cour féodale de Liège, 
41, f. io v), dans une indulgence in art. mortis du 16 juin 1371 (Arch. Va tic., Reg. Avin., x8o, f.

(1) L'Obituaire signale au mercredi 0 mars 1331 le martyre de U. Bertrand Botins, maître de Kullecoven {Rudihoo») 
(Reg. 68, f. 4). Ce D. Bertrand de St-Martin, dit Boticn. est signalé en cette qualité les 18 novembre 132a (Schoon­
broodt, n. 436 ; Cuvelibk, Cartul. Val-Benoît, 370) et 10 mars 1331 (Schoonbroodt, n. 438) et rappelé dans un acte 
du 24 août 1331 (n. 482).

Le 10 juin 1328, D. Jacques Trayons fut autorisé û passer à l ’abbaye de Stavelot « prapter desolationem dicti 
monasteriî ■  du Val (A. Favrn, Lettre* d» Jean X X tt,  n. 2173, t. II, p. 196).
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387), le 25 oct. 1381 (Cour féodale 42, f. 80 v), et le 17 août 1386 (Chartrierde Saint-Jacques de Liège). 
Il mourut le 4 avril 1387. après 44 ans et demi de vie religieuse (Obituaire, Reg. 68, f. 5 ; Reg. 69, 
f. 82, n o  ; épitaphe dans Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t , n. 1315) (1).

A R N O U L  D E C O L O G N E , de Liège, sans doute fils d'Adyle de Cherat, décédée le 24 juillet 
1368 et enterrée au Val (ms. Van den Berch, 222), entré le 21 mai 1341 (Val-Saint-Lambert, 
feg. 69, f. I09v ; ms. de Warfusée, p. 415), sous-prieur à la date du 5 février 1346 (Sc h o o n b r o o d t , 

n. 528), mentionné comme simple moine le 29 avril 1360 (16., n. 606, 607), comme procureur 
de l'abbaye d ’Orienten le 5 avril 1359 (Arch. gén. du royaume, abbaye d'Orienten, orig. ; Cartul 
d’Orientai, f. 4V), le 4 mai suivant (C u v e l i e r , Cartul.du Val-Benoît, p. 120), comme trécenSier ou 
boursier dans une série d'actes à partir du 6 avril 1359 (Val-Saint-Lambert, n. 69, f. 7ov) jusqu'au 
1 "  janvier 1384 (Sc h o o n b r o o d t , n. 619,622,626,627,633,643,674,682,691,693,694,717,721,743; 
reg. 82, Cottr des tenants à Yvoz, f. 73). Le 19 août 13S5, il ht relief d'une maison rue des Ecoliers 
qui fut à dame Ide Moreau, sa sœur (Cour des tenants à Liège, n. 75, f. 24v). Son obligation fut 
signée, en vertu d'une procuration du 2 août, le 26 novembre 1387 (B e r l i è r e , Libri obligat., 
n. 903 ; S tudieu und M itteil., XV, 1894, p. 243) et le paiement fut effectué le 28 mars 1388 
(Sc h o o n b r o o d t , n. 767,768). On le rencontre le 23 avril 1391 (Cour féodale de Liège 43, f. 36) (2). 
Il mourut le 13 février 1396, après 53 ans de vie religieuse (1Obituaire, reg. 68, f. 3 ; Nécrol. dans 
Reg. 69, f. 82 ; JOKGELIN, 46 ; épitaphe dans Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t , n. 1317)

JE A N  L E  G E R M E A U  (li Germeal, Germcaz, Germeaus), de Liège, entré le 2 juillet 1362 
(ms. Abry, p. 416), mentionné comme simple moine dans des actes du 4 mars 1390 (Sc h o o n b r o o d t , 

n. 789) au 21 octobre 1393 (n. 832), fut élu abbé, et pourvu par Boniface IX  le 24 mai 1396 (ib., 
n. 840, 843 ; Arch. Vatic., Reg. Laieran. 42, f. 95'*-96'’ ; Studien und M  itteil,, XV, 1894, 243). 
Il paya son obligation par procureur le 14 juin de la même année (Sc h o o n b r o o d t , n. 844-843 ; 
B e r l i è r e , Libri Oblig., n. 966) et reçut quittance le 21 du même mois (Sc h o o n b r o o d t , n. 847). 
Il mourut le 20 décembre 1399 (Obituaire, Reg. 68, f. 3V ; Nécrologe dans Reg. 69 f. 82, et i i o v  ; 

J o n g e l i n . 46).

F R A N Ç O IS  D E C H E R A T T E , de Liège, entré le b novembre 1361 (ms Abry, 416), mentionné 
dans un acte d'avril 1383 (Sc h o o n b r o o d t , n. 749), comme boursier les 26 mai 1397 (Val-Saint- 
Lambert, n. 73, Cour des tenants Liège, f. 34), 14 juin 1399 (f. 58v) et 17 mars 1399 (n- 860), 
intervient comme abbé dans un acte du 8 mai 1400 (n. 892). Il mourut après deux ans, quatre 
mois d'abbatiat le 29 avril 1402 (Obituaire, Reg. 68, f. 5V ; Nécrologe dans Reg. 69, f. 82 ; J o n ­

g e l i n , 46).

JA C Q U E S  D E H A R Z Ê E , reçu le 11 mai 1376 (ms. Abry, 417), chantre et sous-cellerier 
(ib., 419), fut élu abbé probablement le 6 mai 1402, jour où la communauté pria l'évêque d'agréer 
ce choix (Sc h o o n b r o o d t , n. 888) (3). On le rencontre encore dans un acte du 8 juin 1411 (Bull.

(t) Lettre d'Urbain V  contre te moine Jean de Rogereas, fugitif, du 29 novembre 1367 (Arch. Vatic., Reg. A vin. 167, 
f. 422); ce religieux avait été reçu le 6 août 1345 (Ms. Abry, 416).

(3) La charte publiée par Schoonbroodt (n. 411), qui signale un abbé Amoul en 1300, porte une date incomplète ; 
il s'agit de l ’abbé Arnoul de Cologne, et elle doit être fixée & l'année 1390 (C. Simonis, dans Bull. Inst. arch. liégeois. 
X X IV, x87-i 88. note).

(3) Le 14 juin 1403. mourut, de passage au refuge de Huy, D. Wautier de Bleret, religieux du Val-Saint-Lambert, 
curé de Sorinne et doyen du concile de Ciney. On le rencontre comme moine dans des actes du 34 janvier >361 (Bull. 
dêlaComm.d’kist.,LX X IV, 183),en 1371 (Po n c e l e t , Saint-Pierre. 393), comme curé de Sorinne le 30 mai 1381
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Comm. royale d'hist, L X X IV , z86). II mourut le 13 octobre de cette année (Obituaire, Reg. 68, 
f. 5V ; Nécrologe dans Reg. 69, f. 8av ; J o n g e l i n , l. c.).

Dans le conflit engagé entre l'évéque et le chapitre cathédral contre la Cité et le parti des 
Haidroits, l'abbaye du Val-Saint-Lambert se déclara pour ceux-ci. Nonobstant l'interdit jeté 
sur la ville par Grégoire X II et Jean de Bavière, on y  continua les offices divins. Cependant, 
après la victoire de Thierry de Perwez à Othée, le 23 septembre 1408, elle fit sa soumission et 
obtint une entière absolution le 31 octobre suivant (Bull. Comm. royale d'hist., L X X IV , 191-293). 
Mis en interdit pour avoir refusé leur part du subside accordé par le clergé pour continuer 
la lutte contre les Haidroits, les moines ne furent relevés de cette censure qu'après soumission 
le 28 août 1412 («&., 193-194).

G IL B E R T  D E  H U Y , entré le 15 mai 1384 (ms. Abry, 417), boursier dès 1410 (Sc h o o n b r o o d t , 

n. 923, 926), mourut à Cologne avant son installation, le 23 mars 1411, et fut enterré dans le 
chœur des moniales de Mariengarten (Obituaire, Reg. 68, f. 6  ; S c h o o n b r o o d t , 930, 932).

T IL M A N  D E M IL E N  (Mellins, Melins), entré le 15 mai 1384 (ms. Abry, 417), fut élu abbé 
probablement le 24 décembre 1411 sous la présidence de Jean, abbé de Grandpré, délégué 
par l'abbé de Signy (Sc h o o n b r o o d t , n. 930-931), mais Jean X X III, en vertu de la réserve, 
cassa l'élection, puis le nomma le 28 février 1412 (ib.t n. 932-933; Arch.Vatic., Reg. Lateran. 132, 
f. X38v-X39v ; Arm. X II. Miscellanea 12 1 a , p. 57; G o e t s c h a l c k x , Bijdragen, V, 1906, 443). Til- 
man souscrivit son obligation par procureur le 22 mars 14x2 (B e r l i è k e , Libri O bit g., n. 1013) 
et effectua le paiement le surlendemain (Sc h o o n b r o o d t , n. 937) et le 9 janvier 1413 (n. 941) (x). 
On a une attestation de sa visite ad limina par procuration du 8 mars 1418 (B e r l i è r e , Came- 
ralia n. 67). Le 20 septembre 1428, il fit l'acquisition de tous les biens et revenus que 
l'abbayc de Signy possédait dans le diocèse de Liège (Sc h o o n b r o o d t , n. 1080-2082). Il 
mourut le 9 août 1433 (Obituaire, Reg. td, f. 6 ; Reg. 69, f. i i i v) et non le 29 juillet (ib.t 82v), 
1445 (Jo n g e l i n , l . c. ; Gallia, 1. c.) (2).

G IL L E S  D E T E R M O G N E , entré le 14 janvier 1402, profès en 1403 (ms. Abry, 419), men­
tionné comme moine dans des actes de 1414 et 1413 (Sc h o o n b r o o d t , n. 946, 932, 936), puis 
comme boursier du 17 juin 2416 (n. 962) au 18 octobre 1433 (n. 2x48), fut élu abbé avant le 22 
août 2433 (n. z 153), mais nommé en cour de Rome le 32 mai 2436 (B e r l i è r e , Obligat., n. 2499, 
1515). Il signa son obligation par procureur le 29 novembre 2436 (16., n. 2320), effectua 
ses paiements le 24 janvier 1437 (iô., 1514, 2313) et fit sa visite ad limina par procuration 
le xo mai 1438 (B e r l i è r e , Cameralia, n. 348). Son élection, bien que confirmée par l'abbé de 
Signy et par le pape Eugène IV, fut contestée par quatre moines. L ’affaire fut portée devant le 
cardinal Antoine de Saint-Marcel, qui approuva l'élection et, en conséquence, Gilles fut installé 
par l'abbé de Saint-Laurent de Liège. Néanmoins l ’opposition ne désarma pas. Un ancien moine

(Schoonbroodt. n. 716). Il fut enterré dans le cloître du Val-Saint* Lambert (Obituaire, Reg. 68, f. j v). Il avait fondé 
son anniversaire au Val-Benoit (ScHOONSROonT, n. 410; Cuveuer . Cartul. du Val-Benoit, p. 740).

En 1407 l'abbaye avait un étudiant au Collège de Saint-Bernard à Paris {Bull. Comm. royale d'hist.. 4* sér., Il, 134), 
Jean de Brueriis.

Un manuscrit du Centilogium D. .V. J. C. fut écrit au Val-Saint-Lambert en 1403, par fr. Baudouin, moine de 
Baudeloo, qui y résidait en qualité d'hôte (Ms. 340 de 1‘ Université de Liège; Cotai, des manuscrits, 213-216).

(1) Actes du 12 mars 1412 {Bull. Comm. royale d'hist.. 4* sér., II. 134) et de 1413 (Leodium, X III, p. y8).
(2) On constate qu'à cette époque l'abbaye envoyait des moines étudier à l'Université de Cologne, tels fr. Wéry Dary 

en 1421 (Keussbn, Matnkel der Univ. Kùln, 1, 174). D. Jean Limborgh et D. Jean de Pas en 1428 (tô„ 236, 238). Ce 
D. Jean de Pas figure comme prieur en 1472 et 1477 (Schoonbroodt. d. 1400, 1432. 1499)
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du Val, Wéry D aiy (i), abbé deBonmont en Savoie, se fit octroyer des bulles de nomination. 
L ’affaire fut portée devant le concile de Bâle en 1437 (Schoonbroodt, n. 1161 ; Jean de Stave- 
lot, Chronique 393) et n'était pas terminée à la date du 20 juillet 1451 (Schoonbroodt, 1311). 
Gilles se présenta devant le chapitre de Saint-Lambert le 24 avril 1444 (Arch. E tat Liège, 
Décisions capitul. de Saint-Lambert, vol. 109-110, f. 691). Il figure comme abbé le 2 juillet 1450 
(Schoonbroodt, n. 1622) (2).

Il mourut le i l  juin 1461 (Obituaire, Reg. 68, f. 7; Nécrol., Reg., 69, f. xi2 ; J o n g e l i n , 46; 
épitaphe dans Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t , n° 1520) ; erronément le 19 juin (N a - 

v e a u , n. 1203), ou le 3 juin {GaUia christ., 1. c., et Reg. 69, f. 82v).

R E N A U D  D E M O M A L L E , entré le 21 juin 1426 (ms. Abry,420), figure comme boursier dès 
le 29 avril 1437 (Sc h o o n b r o o d t , n. 1160), jusqu'au 10 décembre 1460 (n. 1361 ; voir aussi 
Déc. capitul. de Saint-Lambert, 3 fév. 1444, 14 mai 1446, Vol. 109-110, f. 79v, n o v). Il fut 
nommé abbé par Pie II en 1461 (Arch. Varie., Pie II, 1 . 15 —• n° 482, f. i 86v- i 88)(3). Il souscrivit 
l ’obligation de sa provision abbatiale le 9 octobre 1461 par procuration et effectua le paiement 
le lendemain (B e r l i è r e , Oblig., n. 17x9-1720). On le rencontre comme abbé dans un acte du 
27 novembre de cette année (S c h o o n b r o o d t , n. 1363). Il en est plusieurs fois question dans la 
Chronique d'Adrien d'Oudenbosch (éd. de Borman, p. 80, 153, 179, 220, 225). Le 13 mars 1462 
il fit relief de terres (Arch. Etat Liège. Cour féodale de Hesbaye 1368-1479, f. 96). On le retrouve 
dans des actes du 19 juin suivant (P o n c e l e t , Sainte-Croix, n. 821), et du 5 novembre 1463 
(lCartul. Saint-Laurent de Liège, III, 121).

Le 21 avril 1469, la foudre tomba sur le clocher de l'église et incendia tout l'édifice (Je a n  d e  

Los, Chronique, 63). Adrien d'Oudenbosch raconte que le peuple imputa ce désastre aux péchés 
de l'abbé, qui avait manqué de charité envers les pauvres (Ampl. Coll., V, 1347-1348 ; éd. de 
Borman, 223).

Vers 1477, sur les instances de Guillaume de la Marck, le sanglier des Ardennes, D. Renaud 
accepta de donner sa démission en faveur d'un commendataire, Godefroid de la Marck, abbé 
d ’Orval. Sixte IV accepta cette démission et, en nommant Godefroid (23 juin 1477), il lui imposa 
une rente viagère de 200 florins en faveur de Renaud (Sc h o o n b r o o d t , n. 1436). Celui-ci mourut 
le 20 février 1483 (Obituaire, Reg. 68, f. yv ; Nécrologe dans Reg. 69, f. 82v ; J o n g e l i n , 46 ; 
le îg  (N a v e a u , n. 1203; ms. Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t , 1540), et fut enterré 
dans le chapitre (Reg- 69, f. xi2v).

G O D E FR O ID  D E L A  M A R C K  D ’A R E N B E R G , fils de Godefroid, seigneur de Neuf- 
château-sur-l'Amblève, et de Marie de Montjardin (J. d e  C h e s t r e t , Hist. de la maison de la 
Marck. Liège, 1898. 259), abbé d ’Orval en 1476 (Gallia christ.. X III, 630 ; T i l l iÈRE, Hist. de 
Vabbaye d ’Orval. Namur, 1897, 292-293), fut nommé commendataire du Val-Saint-Lambert le 
23 juin 1477 (S c h o o n b r o o d t , n. 1436, 1499 ; v. Bull. Comm. royale d'hist., 4e sér., II, 134), 
et il intervient en cette qualité à partir du 15 juin 1478 (S c h o o n b r o o d t , n. 1444), dans de

(1) Etudiant & Cologne en 1428 (Ksussen, Matrikd dtr Univ. Kôln, I, 174, GaUia christ., XVI, 468-473). n. 1598, 
1601,1633). Son nom ne se trouve pas dans la série des abbés do Bonmont, ce moine appartenait sans doute à 
une famille liégeoise (Sc h o o n b r o o d t . n. 1598, 1601, 1633).

(s) Le 7 décembre 1436 il fit relief de terres (Arch. Etat Liège, Cour féodal» d» H ssbaye, reliefs 1368^x479,1. 96)-
(3) L'acte ne porte que Datum, et te reste est en blanc. Ce registre 4B2 contient des actes des années 1-4 de Pie II ; 

les deux pièces, celle qui précède et celle qui suit, sont de l'amio tertio, donc de 1461, ce qui correepond à la data de 
l'obligation.
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nombreux actes. Il fut installé le 5 octobre 1477 par l'abbé de Grandpré, en présence de 17 
religieux (t'Ô., n. 1499). Dès 1478, il s ’occupa de la réparation de l'église (ib., n. 1452). Le 21 dé­
cembre 1477, il publia d'excellents statuts disciplinaires (Reg. 69, f. 67'-69'). II mourut le 25 mai 
1484 (Obituairc, Reg. 68, f. 7V ; Reg. 69, f. 82v), le 24 d ’après la lettre de l'abbé de Signy 
(Sc h o o n b r o o d t , n. 1502 ; épitaphe dans B e r t h o l e t . Annal. Inst, archêol. du Luxembourg. 
X V I. 90).

J E A N  D E  H A R Z É E , entré le 21 mai 1450 (ms. Abry, 421), est mentionné comme boursier 
à partir du 13 janvier 1468 (Sc h o o n b r o o d t , n. 1380), jusqu’au 4 juin 1484 (n. 1502). En ce jour 
il fut élu abbé, en présence de l ’abbé de Signy, à l ’unanimité, par sas 13 confrères, installé par le 
dit abbé le 4 juillet (rô., 1503), et confirme par l'abbé de Cîteaux le 14 septembre (n. 1505). Des 
difficultés survenues entre les abbayes d'Orval et du Val à propos d ’objets réclamés par la pre­
mière et de frais occasionnés au sujet de l'abbé commendatairc défunt, furent soumis h un arbi­
trage le 21 juillet suivant (ib., n. 1504). L'abbaye, par suite des déprédations dès guerres et des 
frais de nominations de deux abbés en peu de temps, se trouvait dans la gêne (ib., a. 15x1). 
Jean abdiqua, et mourut le 9 octobre 1496 (Obituairc. Reg. 68, f. yv ; Nécrotoge, Reg. 69, f. 83 : 
J o n g e l i n , 46), et fut enterré dans le chapitre (Reg. 2, f. xi2v ; S c h o o n b r o o d t , II, p. 79 n.; 
épitaphe dans ms. Van den Berch, éd. N a  v e a u  et P o u l l e t , n. 1525 (1).

J E A N  D E  P R E S S E U X , filsd'Engelbert et de Jeanne de la Marck, sœur de l'abbé Godefroid, 
entré le Ier avril 1481 (ms. Abry, 422), mentionné comme simple profès dans l'élection de Jean 
de Harzée le 4 juin 1484 (Sc h o o n b r o o d t , n. 1502), boursier le 15 mai 1495 (ib., n. 1541), fut élu, 
en présence de l ’abbé de Moulins, délégué par l'abbé de Signy, le 25 octobre 1496 (ib., n. 1545), con­
firmé par l ’abbé de Citeaux le 2 mai 1502 (n. 1369) (2). Le 20 octobre, l'abbé de Cluny, Jacques 
d'Amboise, lui conféra le prieuré de Saint-Sévérin, vacant par résignation de D. Jean Trippault 
(n. 1599-1600). Il mourut le 10 mars 15x3 (Obituairc, Reg. 68, f. ; v; Reg. 68 Ws, f. i i3 v ; Nécrol., 
Reg. 69, f. 83 ; J o n g e l i n , 46 ; ms. Delvaulx III, 171) et fut enterTé dans le chapitre (Reg. 69, 
f. 113 ; S c h o o n b r o o d t , II, p. 93, n.); épitaphe dans le ms. Van den Berch. éd. N a v e a u  et P o u l ­

l e t , n. 1524).

J E A N  D E  L A M IN N E , de Liège, fils de Lambert et d ’Isabeau delle Veinne, entré le 21 mars 
1496 (ms. Abry, 424), boursier de l'abbaye dès le 26 mars 1504 (Sc h o o n b r o o d t , n . 1581), 
fut élu'le 29 mars 1514, en présence des abbés d ’Aulne et de Moulins, béni à Saint-Jacques de 
Liège le xx avril par le prince-évêque Erard de la Marck (ib., p. 425 ; J e a n  d e  L o s , Chronique, 131) 
et confirmé par l'abbé de Signy le 4 avril 1514 (Sc h o o n b r o o d t , n. 1575, avec la fausse date de 
1503), par celui de Cîteaux le 14 mai 1515 (n. 1644) (3). Le 26 juillet 15x3, l'abbé de Signy fit 
la visite du monastère (Reg. 69, ff. 70-72).

Jean mourut dans le refuge de l'abbaye à Liège le 24 juin 1546 (Nécrologe dans Reg. 69, f. 83 ; 
J o n g e l i n , 46 ; épitaphe dans Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t  (n. 1538). L'Obituaire

(1) Jean de Los, dans sa Chronique (pp. 117-118), rapporte qu'après avoir résigné, il fut trouvé mort carbonisé pris 
de son feu, par défaut de surveillance, en 1502 ; U a fait confusion avec l'abbé du Val-Dieu (B a l a u . Chroniques liégeoises, 
L 544>-

(2) Le 2 janvier 1500, il célébra solennellement & Seraing avec six religieux les obsèques de Jeen de Scraing, Pannetier 
®t seigneur de Fraipont. et de sa mère Marguerite d'Eynatten (Ba l a u , Chron. liégeoises, I, 524-323),

f3) Concession d’une pension sur la mense abbatiale le 19  m ars rsi3 (H e u g b n r ô t h e r , Res. Leonis X . n. 12461,
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l'appelle « le second fondateur et réformateur » (Reg. 68, f. 8V) et la Chronique vante ses mérites 
pour l'augmentation des biens et le relèvement des bâtiments (ms. Abry, 425) (1).

E U S T A C H E  D E  LO N G  IN , fils de Jean, seigneur de Flémalle.et de Marguerite de Pousseur, 
né au château de Flémalle, entré le 25 novembre 1509 (ms. Abry, 425), maître d'hôtel, fut élu 
abbé le 3 juillet 1546, en présence des abbés de Signy et de Saint-Remy et du suffragant de Liège 
(24 électeurs) (Reg. 69, f. H 4V; Schoonbroodt, n. 1787) et béni au Val le 12 par l'évéque suffra­
gant Gédéon Van der Gracht (Reg. 69, f. i i4 v ; ms. Abry p. 427).

Il mourut le 2 août 1547 (Nécrol. dans Reg. 69, f. 83 ; ms. Abry, 428 ; Jongelin, 46 ; 
épitaphe dans Van den Berch, éd. Naveau et Poullet, n. 1519).

JE A N  D ’ IV O Z , de Jemeppe, fils de Gérard et de Marie Mouton, entré le 10 octobre 1517 
(ms.Ab1y.426), fut élu abbé, en présence de l ’abbé de Saint-Remy, en vertu d ’une délégation de 
l'abbé de Signy du 6 août 1547 (Schoonbroodt, n. 1796), le jour de la Sainte Couronne (11 août), 
et béni dans l'église des Dominicains à Liège, le 21 août suivant, par le suffragant Gédéon van der 
Gracht (Reg. 2, f. 115 ; Schoonbroodt, II, 184, n. 1797). Un acte du 18 mars 1356 mentionne 
l ’abbé et 23 prêtres profès (ib., n. 1857). Dans la nuit du 28 avril 1557, entre n  heures et minuit, 
la foudre tomba sur l'église et l'incendia (Reg. 2, f. 1x5 ; Schoonbroodt, /. c.). L'abbé Jean 
rebâtit le chapitre et mourut le 4 février 1559 (Nécrologe dans Reg. 69, f. 83 ; ms. Abry, 428 ; 
Jongelin, 46 ; ms. Delvaulx, III, 171 ; épitaphe dans ms. Van den Berch, éd. Naveau et 
P oullet, n. 1526) (2).

R E N IE R  D E R A Z IE R , de Liège, fils de Jean et de Marie de Hodeige, entré le 20 août 
1543 (ms. Abry, 427), fut élu abbé avant le xer mars 1559 (Schoonbroodt, n. 1882). Le 22 juin 
1561, l'abbé Jérôme de Clairvaux, assisté de l'abbé de Grandpré, fit la visite du monastère ; il 
y  avait 25 religieux (Reg. 69, ff. i i v~I3). Le 28 juillet 1563, ce fut l'abbé de l'Isle-en-Barrois, 
dioc. de Toul, qui fit la visite (ib., f. 3i~32v). Lorsque l'abbé de Cîteaux, Nicolas Boucherat, 
vint avec l'abbé de Moulins faire la visite du monastère le 8 septembre 1574, il constata que 
l'église était presque entièrement restaurée et trouva le monastère en bon état ; la communauté, 
outre l'abbé, comptait 21 moines (Reg. 69, ff. 28v-30v ; Cistercienser-Chronik, 1901, p. 265). 
Cette restauration amputa l ’église de plus de la moitié de sa nef, elle n’eut plus que 50 m. sur 22 
(Ledru dans Bull. Inst. arck. liégeois, X L III, 91). Renier avait commencé la restauration dii 
refuge de Huy, quand le 23 avril 1377, tandis qu’un groupe de soldats venus de Liège voulait 
pénétrer dans le monastère, un d'eux déchargea son fusil contre la porte et la balle, faisant 
ricochet, atteignit l'abbé qui succomba à ses blessures le 28 du même mois. Il fut enterré au 
pied de la tombe de l ’évêque Jean d'Eppes (Reg. 69, xi3v; Schoonbroodt, II, p. 2x7, n. ; épita­
phe dans Naveau et Poullet, n. 1337).

G U IL L A U M E  P A N N E T IE R , D E F R A IP O N T , fils de Danneau, seigneur de Fraipont

(s) Hbrckbnrodb (Coll, de tombes, p. 430) le rattache & une Camille Vleminx, fixée à Rummen dès le commencement 
du XVIII" siècle.

(a) La dalle funéraire de Remi de Braye, mort curé de Ramet en 1354, fut exécutée sur l ’ordre d’un fr. Denis (L. 
Lbdbu, dans Chronique arehéol. du pays de Liège, y* année, 1912, pp. 83*83, avec pl.). Comme elle provient du Val- 
Saint-Lambert. îl y  a  lieu de supposer que ce fr. Denis, qui est représenté sur ce monument, est un religieux de l'abbaye, 
sans doute D. Denis Bouillie, entré le 14 juillet 133g (Ms. Abry, p. 427) et qu'on rencontre dans des actes de >336 & 1577 
(SCHOONBROODT, n. 1857, l882. 1885. 1927. 1947).
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et de Marguerite de Presseux. petit-neveu de l'abbé Jean de Presseux, entré le n  juillet 1539 
(ms.Abiy, 427), trécensier à Huv dès 1559, fut élu abbé le 6 mai : “,77. en présence de l'abbé de 
Grandpré délégué par celui de Villers, vicaire de l ’abbé de Clairvaux ( iS  électeurs) (Sc h o o n - 

b r o o d t , n. 1947). Il fut confirmé par l ’abbé de Clairvaux le 28 mai suivant (ib. n. 1948). Le 16 
mai 1586, le nonce de Cologne, Jean-François Bonomi, publia sa charte de visite du monas­
tère (Reg. 69. f- I7-x8v). Guillaume acheva les édifices du refuge de Huy. Il mourut le 4 mars 
1589 (Nécrologe dans Reg. 69, f. 83* ; épitaphe dans Van den Berch, ed. N a  v e a u  et P o u l l e t , 

n. 1516 ; Sc h o o n b r o o d t , n. 1976) et non mai (J o n g e u n , 47 : Gailia. 1. c.) et fut enterré dans le 
chapitre (Reg. 68 bis, i. 37 :69, f. 1x6).

.G ILLES D E P A S . de Liège, fils de Gilles et de Marie de Razier, sœur de l'abbé Renier, 
entré le 9 juillet 1339 (ms. Abry, 430), boursier dès 1578 (Sc h o o n b r o o d t , n. 1953), fut élu 
abbé le 12 mars 1589 en présence de l ’abbé d'Aulne, délégué par l ’abbé de Cambron, vicaire 
de l ’abbé de Clairvaux (21 électeurs) (Sc h o o n b r o o d t , n.1976). Il fut installé, au nom du prince- 
évéque, en vertu d ’une commission du x6 mars 1389, par le sufïragant André Strengnart 
(*6.f n . 1977) et béni cher, les Dominicains le 19 mars (Reg. 2, f. i i 6 v ; S c h o o n b r o o d t , II. 
p. 249, n. (1).

Le X2 août 1393, l'abbé Edmond de Cîteaux, assisté des abbés d'Aulne, de Moulins et de 
Nizelles, fit la visite du Val ; il y  avait alors 23 religieux profès (Reg. 69, ft. 16-17). I*e même abbé 
fit également visite le 14 octobre 13... (ib.t f. rq-20v). Celle de 1602 fut faite par l ’abbé de Mori- 
mond (16., f. 32v-33v).

Gilles mourut le 13 (ms. Abry, 432 ; N a  v e a u , Epitaphes, 1x94), ou plutôt le x6 décembre 
1609 (Reg. 68615, f. 37 ; Nécrologe dans Reg. 69, f. 83v : épitaphe dans Van den Berch, éd. 
N a v e a u  et P o u l l e t , n. 1344 ; J o n g e l j n , 47), et fut enterré dans le chœur (Reg. 6861s, 1. c.).

P A U L  D E  F IS E N , de Liège, fils de Paul et de Marie Goehuin, entré le 21 janvier 1396 (ms. 
Abry, 432), licencié en théologie de l'Université de Louvain, le 4 octobre 1603 (Sc h o o n b r o o d t , 

n. 2021), fut élu le 23 décembre X609 en présence de l ’abbé de Villers (iô., n. 2027), et béni chez les 
Dominicains le 23 janvier 1610. Il obtint le privilège de la mitre le i cr juin 1620 (Reg. 69, f. 84*) 
et célébra pour la première fois le 26 juillet suivant (Reg. 2, f. 1x7; S c h o o n b r o o d t , II, p. 269, n.) 
Le 10 août 1612, l'abbé de Cîteaux, assisté des abbés de Loos et de Moulins, fit la visite ; outre 
l ’abbé, il y  avait 16 religieux prêtres, 2 jeunes profès, 2 novices et 4 confesseurs de moniales 
(Reg. 69, ff. 20v-22v). L ’abbé Paul Fisen mourut le 7 juin 1624 (Nécrologe dans Reg. 69, f. 83v ; 
S c h o o n b r o o d t , n. 2069 ; J o n g e l i n , 47), et fut enterré dans le chapitre (Reg. 686/5, f. 37 ; 
épitaphe dans ms. Van den Berch, éd. N a v e a u  et P o u l l e t , n. 1543).

J E A N  D E B O R R E , de Liège, fils de Jean et de Marie de Beveme, entré en mai 1604 (Reg. 
69, f. n 6 v ; ms. Abry, 432), fut élu abbé le 11 juin 1624, en présence de l ’abbé d ’Aulne, délégué 
par l ’abbé de Clairvaux (Sc h o o n b r o o d t , n. 2068), et fut béni aux Carmes de Liège, probable­
ment le 28 juin (»6., n. 2070). Le 10 octobre 1628, le nonce Pierre-Aloys Carafa, évêque de Tri- 
carico, fit la visite du monastère (/6., n. 2084 ; Reg. 69, ff. 22^-27). Le 20 février 1633, il don­
na une déclaration sur un point de la visite faite par l'abbé d ’Aulne (*6., 84). L ’abbé Jean

(1) Sur un cas de poMcsston du fr. Jeun de Galea, le 19 avril 1590 (Cb a p x a v iu s , XIX, 360.562). Ce religieux, natif de 
Liège, était entré au Val le ta juillet 1379 fma. Abrv, 43rV
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mourut le 7 février 1633 {Nécrologe dans Reg. 69, f. 8.V ; Jokgelin , 47) et fut enterré dans le 
chapitre (Reg. 68615. f. 37'* : Reg. 6q. f. i i 7 v) fi).

JE A N  G IL L O N , de Elémalle, fils de Jean et de Marie l.e I.exhiers, entré le 7 inai 1590 (ms. 
Abry, 432), boursier dès 1610 (Sc h o o x b r o o d t , n. 2045). tréccnsier île Liège, fut élu abbé le. 14 
février 1633 (ib., n. 2096) et béni aux Carmes le xfi avril (Reg. 69, f. 117 '). Il mourut le 28 février 
1635 (Reg. 686ts, f. 37v ; Néerologc dans Reg. 6q, f. 83v ; J o s g e l i s , 47I et fut enterré dans le 
chapitre (Reg. 6q, f. 118 ; ms. Abry. 436).

M IC H E L  T A X IL L IS , de Liège, fils de Michel et de Catherine de Simonis, entre en 1614 
(ms. Abry, 434), boursier, élu le 6 mars 1635, snus la présidence de l'abbé d ‘Aulne (H e r sf .t , 

Chronicon Aine use, 40 ; Reg. 69, f. 83v ; J o x g e m x , 47), fut béni aux Carmes le 29 avril (Reg. 
2, f. 11 8  ; S c h o o x b r o o d t , II, p. 294, n.) (2). En 1648, il fit construire à Momalle une chapelle, 
où la statue miraculeuse de la Vierge, qui se trouvait dans une niche pratiquée dans un chêne, 
au lieu dit à l'arbre, fut solennellement transférée le 25 novembre 1648 (Sc h o o x b r o o d t , n. 2143, 
2144). Le zer mars 1652, il fut question au Chapitre de S. Lambert de rétablir la confraternité 
avec l ’abbaye du Val-Saint-Lambert (Arch. Etat Liège, Décts. capiiul. de St-Lambert,vol. 134, f. 
138-139). Le 25 novembre, l ’abbé d ’Aulnc, vicaire-général, fit la visite du monastère (Reg. 69, 
f. xox-103). Le 8 octobre 1663, l'abbé de Cîteaux, Claude Vaussin, fit la visite du Val avec 
'abbé d ’Aulne ; il y  avait alors 25 moines dont 22 prêtres (Reg. 69, f. xoo-xox). Michel Taxillis 

mourut le 15 avril 1666 et fut enseveli dans le chœur de l'église (Reg. 68 bis, i. xx8v ; Reg. 69, f. 
83v ; S c h o o x b r o o d t , II, 2131) ; voir L. L e d r c , Quelques notes sur Michel Taxillis, abbé de Val- 
Saint-Lambert 1635-1666 (Chron. arch. du Pays de Liège, V il ,  zqi2, p. 103-106).

J E A N -B A P T IS T E  D E P IE R P O N T , au baptême Jacques, hé à Marchin en Condroz 
(Reg. 68615, f. 96), entré le 6 janvier 1639, profès le 15 janvier 1640 (ms. Abry, 436-437), trécen- 
sier dès 1644 (Sc h o o x b r o o d t , n. 2149), fut élu le 19 avril x666 en présence de l'abbé d'Aulne, 
vicaire-général de l'Ordre (*&., n. 2156; Reg. 69, f. 96) et béni le 4 juillet. Lors du chapitre général 
tenu à Citeaux le 9 mai 1667, il figura comme délégué de la province de Liège {Revue Mabillon. 
X , 147) ; il avait pour devise : mansuete et juste (ms. Abry, 438). Il mourut le 26 avril 1673 et fut 
enterré dans le chapitre (Reg. 68bis, f. n 8 v ;  Reg. 69, f. 96 ; S c h o o x b r o o d t , II, 312, n.) (3).

R O B E R T  L E  RO N D  (au baptême Guillaume), de Liège, fils de Charles et de Catherine de 
Slins, entré le 17 avril 1641, profès le Ier mai 1642 (ms. Abry, 437), sacriste, chantre, sous-prieur, 
prieur, puis trécensier à Huy (Reg- 69, f. 119), dès 1669 (S c h o o x b r o o d t , n. 2x69), fut élu 
le 28 avril 1673, sous la présidence de l'abbé d'Aulne, confirmé par l ’abbé de Clairvaux 
le xo mai (16., n. 2174), et béni le 4 juin au refuge du Val à Liège (Reg. 69, fï. 96, 119). 
S c h o o x b r o o d t , II, p. 318. n.). Il conclut une confraternité de prières avec l ’abbaye de Saint-

(1)Blason avec devise: CMaitate [Bull. Inst. arch. liégeois, XLI, 250-251 j.
(a) Compliment offert par son neveu Jean-François Conraidi, 1635 (os Theux, Bibliographie liégeoise, col. s xo). — 

Compliment & l’occasion de la profession dn Fr. Antoine Fisen par Jean-Georges Fisen, 1615 lit., col. 187 : Bibl. Univ. 
Liège, Varia 52. n® 245). — Armoiries (v. Lbdru, /. c.) ; devise : Humiliter.

(3) En 1670, le P. Chefneux lui dédia une partie de son Ecclssias calholicae... spéculum ckronographicum,
Liège, Strael, avec armoiries au verso dn titre (ni Triux, B ib l. lUg., col. 233). —  La même année, le P. Sébastien 
Bouvier lni dédia sa Sckola Euckaristica. Liège, 1670 (avec armoiries, f. a ; Sémin. de Liège ; Doyxn, Bibliog. Namuraise. 
n. 380. p. 265I. — Pièce de circonstance en 1666 fos Thbcx. col. 248 : Bibl. Univ. Liège, Varie 42. n* en).
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Hubert le 16 juin 1685 (*&.. n. 2201). Il mourut le 23 mai 1689 et fut enterré dans le chapitre 
(Reg. 686» ; 69, l. c.),

G O D E FR O ID  D E S A L M E , fils de Gautier et d ’Anne Le Dosquel d ’Amar. d'Haltinne en * 
Condroz (Reg. 6861s. f. 96v), entré le 4 novembre 1661 («6., f. iz8v) ou le 14 septembre (ms. Abiy, 
437)» boursier (Reg. 69, f. n g v ; S c h o o n b r o o d t , n. 2196). fut élu le 30 mai 1689 sous la prési­
dence de l ’abbé d ’Aulne (»6., n. 2204 ; Reg. 69, f. IQ4-I05V); il y  avait alors 26 religieux (16., f. 
zo6) (z), et béni dans l ’église des Carmes de Liège le zz septembre Z689 (Sc h o o n b r o o d t , II, 
p. 328, n.) (2). Il mourut le 23 janvier Z694, e* *ut enterré dans le chapitre (Reg- 69, f. g6v).

P IE R R E  D E  M A G N E R  Y  (au baptême Hubert), de Tillesse en Condroz, entré le 23 décembre 
1663 (ms. Abry, 437), sous-prieur, fut élu le 30 janvier en présence de l'abbé d ’Aulne, confirmé 
par l ’abbé de Clairvaux le Z7 février (Schoonbroodt, 2207) et béni le 25 mars par le suffragant 
Blavier, de Liège (Reg. 69, f. 120). Il mourut au refuge de Liège le Z2 novembre Z702 (Reg. 69, 
f. 97, Z 19 ,120; ms. Abry, 44Z ; Schoonbroodt, II, 329, n.) et fut enterré dans le chapitre (Reg. 
69. f. 97).

B E R N A R D  G O F F IN  (au baptême Jean-Baptiste), de Liège, fils de Léonard, administrateur 
du mont de piété de Liège, et de Marie Philippart, entré le 10 septembre Z677, profès le zz sep­
tembre Z678 (Reg. 69, f. 119; ms. Abry, 439), boursier pendant plus de dix ans (Reg..69, f. 97), 
fut élu sous la présidence de l ’abbé d'Aulne, vicaire-général, le Z9 novembre Z702 (Sc h o o n b r o o d t , 

II, p. 390, n. ; GaUia, Z024 ; ms. Delvaulx, III, Z73), et béni par le suffragant de Rossius de 
Liboy aux Carmes le 2X novembre du même mois (Reg. 69, f. 97 ; ms. Abry, 442 ; E r n s t . 

Suffragans, 250).
A la suite de troubles survenus entre la communauté et l ’abbé, l'abbé de Clairvaux chargea ce­

lui de Villers de procéder à une visite. Le résultat fut que l'abbé Goffin fut suspendu de l'admi­
nistration spirituelle et temporelle. Il en appela à l ’abbé de Clteaux, qui délégua l'abbé de 
Moulins (3). Appel fut interjeté par les moines auprès du Saint-Siège, et l ’affaire fut remise par 
les'deux parties au nonce de Cologne, qui fit une visite canonique et s'efforça de relever la disci­
pline en y  appelant pour lecteur de théologie D. Charles Charbon, religieux de l'abbaye d'Aulne, 
docte et pieux, et n’eut qu'à se louer du bon accueil fait à ses décrets (Archiv. Vatic., Nonciature 
de Cologne, vol. 92, lettres des 3 avril, x8 septembre et I er octobre X707).

Goffin mourut à Spa le X7 juillet 1715 et fut enterré devant l ’autel de la Vierge (Reg. 69, f. 97, 
119; S c h o o n b r o o d t , II, p. 330, n. : ms. Delvaux, III, X73 (4).

B E N O IT  B R A G A R D  (au baptême François-Désiré), né à Clermont près de Herve, vêtu 
le 2 décembre 1687 (Reg. 69, f. H 9V), profès le X2 déc. z688 (t'ô.), boursier, trécensierde Plaine- 
vaux, fut élu le Z5 juillet Z715, sous la présidence de l ’abbé d'Aulne, vicaire-général (35 votants), 
et béni le 27 septembre suivant dans la chapelle du refuge du Val, à Liège, par Mgr de Liboy,

(1) Il avait pour devise : Crues dulcescunt curât {Butl. Inst. arch. tiëg., X X X VIII, 186 ; Demarteau, Bénédictines, 73).
(2) Oa trouve aux Arch. Vatic. Nonciat. de Cologne (Reg. 76), uoe lettre du nonce (26 juillet 1693) relative à D. Jean 

de Saive.
(3) M. Léon Lahaye possède un placard grand in-plano contenant la sentence d'excommunication portée le 8 mars 

1707 par l'abbé de Moulins contre la communauté.
(4) Le P. Martin de Saint-Servais O. Carm. lui dédia : La mistirieuse imitation de la T. S. Mire de Jésus. Namur. 1703, 

a ver armoiries (Soc. archéol. Namur: Doyen, Bibliographie Namuvoiit, n. 348. p. 336).
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suffragant (Reg. 69, f. 97v ; E r n st , Suffragana. 251). Il mourut le 30 mars 1722 (Reg. fiq. I. c. ; 
SCHOONBROODT, II, p. 333. n.).

R O B E R T  R O Y E R , de Tinlot, entré au Va t'eu if>8<> (Keg. bg, f. 119), professeur de théologie, 
maître d'hôtel, puis trécensier de la maison de Liège, fut élu le 29 avril 1722 sous la présidence 
de l'abbé de Cambron, confirmé par l'abbé de Clairvaux le 10 mai (ms. Delvaulx, III, /. c.), 
béni le 26 mai par le suffragant de Liboy dans sa chapelle (Reg. 69, f. 97v. 125 ; S c h o o n b r o o d t . 

Il, 335. n.).
En 1734, à la suite d'une requête de quelques religieux.unc visite fut faite par l'abbé d'Aulne. 

qui approuva les mesures prises par l ’abbé pour rétablir les finances et la vie commune. Le nonce 
de Cologne les confirma le 23 décembre de cette année. Sur les instances de D. Louis Raick, 
une nouvelle visite fut faite le 21 septembre 1746, par l'abbé d'Orval qui désapprouva l'abbé, 
mais celui-ci en appela au nonce de Cologne (1). 11 mourut le 27 juin 1748 (Reg. 6g, f. 179) (2).

JO S E P H  H A R L E Z , économe, né le 4 septembre 1713, vêtu le 20 octobre 1732. profès le 22 
novembre 2733 (Reg. 69, f. 125''), économe, élu le 24 août 1748 (22 votants), sous laprésidence 
de l ’abbé d'Aulne, fut béni dans la chapelle du refuge de Liège le 29 septembre 1748 par Mgr 
Jacquet, évêque d’Hippone (Reg. 69, f. 98, 179 ; S c h o o n b r o o d t , II, p. 337, n.). Il conclut le 19 
août 1752 une confraternité de prières avec l ’nbbaye de Saint-Jacques de Liège (ib., n. 2331) (3). 
C'est sous son abbatiat que l'on entreprit la construction de nouveaux édifices claustraux et 
d'une nouvelle église. Celle-ci.commencée le 8 mai 1751 (Reg. 69, f. I7gv),fut terminée le 10 octobre 
1759 sur les plans et sous la direction de l'architecte Etienne Fayn. Hcuitc le 25 mai 1760, elle 
fut consacrée par Mgr Jacquet le 3 août suivant (Reg. fiq. f. i 8i v ; Bull. Inst. arch. liégeois, VIII. 
237 ; X LII, 219) (4).

Le 6 avril 1762, l'abbé posa la première pierre tlu nouveau monastère (5) ; on y  entra le 4 août 
1765, jour de la dédicace de l'église (16., 185) (6). En 1766. on voit Harlex intervenir en appel 
comme d'abus contre l'abbé de Citeaux (7) ; il mourut le 16 juillet 1789 (Reg. 2, f. 185).

G R É G O IR E  F A L L A  (au baptême Jean-Mathieu), de Fléron. né le 29 novembre 1739, vêtu

(1) La  Bibliothèque de l'Universitc de Liège possède : Avertissement à M. Tabbe du Val-Saint-Lambert. S. 1. n. d. (1746) 
6 pp. in-4°(voir aussi Collection Capitaine n. 22 7&)et - Exposition sincère des intrigues artificieuses pratiquées contre M. de 
Royer, abbé du Val-Saint-Lambert, s. I. n. il. (1746), in-fol. de 2.4-52 pp. : Recueil de droits, fol. X-VI-13-109. n° 15. (dp. 
T h e u x . Biblwgr. liégeoise, col. 544).

M. Lahayc possède une brochure in-lui. : Decret uni scu sen teutia eanfirmatoria illustrissimi et reverendissimi 
Domini Archiepiscopi Lendicensis...Suntu dccretorum in visitationeVallis S. Lambcrti per Ampl. Du abbatem AInensem... 
emanatortna sub kj 7 bris 1734. contenu ni lus décrets du réforme publiés par l’abbé d'Aulne après la visite de 1754. et 
l'approbation du nonce du 23 décembre 1734.

(2) Ses armoiries avec devise : Fortitcr et candide se trouvent sur la vue du monastère de Kemacle Le Loup.
(3) En octobre 1752, l'abbé de Clairvaux chargea lu Val-Saint-Lambert de la direction de Vivegnis (Reg. 69, f. tSoj: 

en novembre 1756 le Val reçut commission de Tcrbcok (f. i8ov).
(4) Accord du 5 janvier 1704 avec la communuté de 1*1 ai 11cvaux (Arch. Vatic., Nonciat. dt Cologne, 174 O. fi. 103' - 

103). —  Sur un procès avec les manants de Plainuvaux en 17(15 (de Theux, Bibliogr. tiég., col. 601, 605 ; collection 
Capitaine, n. 1706).

(5) Outre'l’abbé, le monastère comptait alors 26 religieux dont six absents (Reg. 69, f. 183).
(6) En 1775, il y avait 30 religieux {Tableau ccd. de ta ville de Liège, 1775, p. 51)
(7) Mémoire pour Constantin Mowiecky. abbé de Landa, vicaire gênrtal de la Congrégation de Pologne..., Joseph Maries, 

abbé du Val-Saint-Lambert, au pays de Liège... appelants comme d’abus et demandeurs contre M. l’abbé de Ctteaux... 
Dijon, 1766, in-40 (D. B baunibr Recueil hia des Archevêchés. Evêchés.Abbayes et Prieurés de France. Introduction. 
Ligiigé. 1906. 170V



URDHE DE C1TEAUX172

le 27 juillet 1760 (Reg. 6g, f. 182), profès le 30 juillet 1761 {ib., f. 182v) (1), boursier, fut élu 
par acclamation le 8 août 177g, sous la présidence de l'abbé de Saint-Remy (Reg. 6g, f. ggv, 
r8S-i88v). Il fut béni à Liège par le suflragant de Liège, Mgr d'Arberg, le 5 septembre 177g 
(B e r u è k e , Evêques auxii. de Liège, 17g ; E r n s t . Sitffragans, 270 ; Reg. 6g, f. 183) (2). En 
1794, l'abbé émigra au-delà du Rhin avec une partie des moines, emportant des objets précieux 
et des archives. Rétabli par arrêté du I er septembre 1795.1e monastère fut supprimé par la loi 
du I er septembre 1796. Tl y  avait alors 36 religieux (3).

I. abbé Falta quitta sim abbaye le 16 septembre 1797, se réfugia à Dortmund et rentra à Liège 
le i cr août 1798 avec deux de ses religieux, D. Augustin Petit et D. Jean Bussy (Bibl. centrale 
de Liège. Registre intitulé : Opérations du Comité de sûreté de la Commune de Liège, du 4 ventôse 
an 3 au 29 fructidor an 6. f. 90v) (4). Il se retira ensuite à Huy. où il vivait en 1804 (Bull. Inst, 
arch. liég., X L II, 235) et mourut le 3 février 1813.

Mis aux enchères en un seul lot le 10 juillet 1797, le monastère fut acquis par le citoyen J.-F. 
Lïencef, au nom de J.-F. Paquo, ex-abbé de Fiône. Une partie des propriétés fut rachetée par 
d'anciens religieux f Bull. Inst. arch. liég., X V I, 494-496}. En 1825, les bâtiments furent achetés 
pur MM. Kenilin et Lelièvre, qui y transportèrent leur verrerie de Yonêche et constituèrent la 
Société des Verreries du Yal-Saint-Lambert (5). La plupart des bâtiments reconstruits au X V IIIe 
siècle par l'abbé j .  H a riez sont encore debout ; l ’église a été incendiée. Des fouilles exécutées 
par M. Ledru ont permis de retrouver des vestiges du monastère du X IIIe siècle.

lO Theses theologieae de le gibus, prudentia, justitia et jure... soutenues par les FF. Ambroise Louette, Grégoire Falla 
et Jérome Bayard, devant leurs professeurs D. Hubert Dcvillers et D. Benoit David, le 4 novembre 1762. Liège. Bénard, 
in*4°. a7 pp. (ok Theiîx. Biblwgr. liég., col. 591).

(2) L ’édition de VHistoire romaine de Uollin. Liège, Bassompierre, 17112, est dédiée h l’abbé Falla, dont les armoiries 
sont gravées en tête par Godin (ne T heux, Bibtiogr. liég., col. 680). —  Pièce de circonstance <\ l'occasion de son séjour 
à Fléron en octobre 1779 [Bibliophile belge, 1867, 381 -38a).

(3) Sur les derniers religieux, voir T himistbr, Nécrologe, 276, 335, 346; Bull. tnst. arch. liégeois, X L tl, 221.
I4) La bibliothèque composée de six & sept mille volumes, dont un inventaire fut dressé le 13 fructidor an IV, avait 

été enlevée avant le i«r août 1798 et on rendait les anciens religieux responsables de cet enlèvement (Bull. Inst. arch. 
liégeois, XLII. 227-229). Des cartulaires envoyés è Paris avec diverses chartes et documents en parchemin y sont 
restés (tè. 233-234).

(3) Le Val-Saint-Lambert. Liège, s. d. Bénard, 8°. 31 pp. avec pl.. Il existe une 20 édition de cette brochure, Liège, 
Bénard, s. d., in-80, 33 pp, avec pli. : Le Centenaire des Cristalleries du Val Saint-Lambert, iSjô-tçzô, Rapport histori­
que. Liège, Bénard, s. d.. 101. pp. in-40. avec pl. et portraits, donne la vue de l'abbaye avant sa reconstruction, et 
celle du monastère en 1796 (p. 14), ainsi que des détails sur l'achat en 1823 (p. 13).



ABBAYE
DE

LA PAIX-DIEU

Pax Dei (1240), Paiz Deu (1251), Pais Dm  (1260, 1276,1335). Pais Dieu (1271), Pai Dieu (1293, 
1396, 1440), Paix Deu (1307), Pay Dieu (1349, 1505), Pae Dieu (1351), Paies Dyewe (1352), Paye 
Dieu (1363,1422), Paie Diex {1396), Paix Diew (1433). Paix Dieuz (XIVe s.), Paix Dieu (1424, 1430, 
1502), Paie Dieu (1425,1572), Paix Dieux (1428,1475), Paiex Dieux (1445), Paielhe Dieu (1432. copie 
du XVIIe siècle), Paie Dieuwe (1461).

SOURCES: Fisen, Flores, 559*560 ; Gcdlia christ., III, 1037-1038 ; Saum ery, III, Ie partie, 44b- 
447 ; Stephani, 61-62 ; de Ryckel, Communes, 328 ; Ed. Michel, 169-171 ; D. J . Canivez, Ordre 
de Citeaux, 279-280.

Les Archives de l'Etat à Liège conservent une série de chartes originales & partir de 1238. Un « Inven­
taire des archives de l'abbaye de la Paix-Dieu, près de Huy, formé par Ant. G. Bernard Schayes, premier 
commis au dépôt des Archives du Royaume, 1837», 39 ff., petit in-folio, donne l ’analyse des actes de 1238 
au 5 mars 1399, et l’inventaire des registres et liasses composant l'ancien fonds de la Paix-Dieu, fonds 
aujourd'hui déjx>sé aux Archives de l'Etat à Liège. Outre les chartes, il s'y trouve un carton contenant 
des relevés de biens, des rouleaux de cens, des XIIIe et XIVe siècles ; des registres et liasses parmi, 
lesquels il y  a lieu de mentionner les Reg. x : Stuits et reliefs, 1244-1717, in-fol. de 117 ff.; Reg. 2, Stuits et 
reliefs 1545-1609, in-fol. de iqo ff. +  4 ff. d’index ; Reg. 3 : Stuits 1578-1619, in-4n de 3 ff. de table, plus 
140 pp., plus 4 ff. d'index ; Reg. 4 : Stuits et baux, 1625-1711, in-40 de 265 ff., plus index ; Reg. 5 : Stuits, 
de 1783-1792, in-fol. de 97 ff.; n°B 6-7, œuvres et reliefs de la Cour des tenants 1547-1601 ; n018-117, 
comptes et. revenus 1452-1796; noe 118-124, pièces relatives aux propriétés, XVIe-XVIIe siècles ;n°* 125- 
131, procédures, XVIIe siècle ; n. 132-133, reçus, quittances et lettres, XVIIIe siècle.

Les Archives du Royaume conservent (Mss. divers, anc. Cartul. et mss 777), une a Espèce d'histoir 
en racourcy touchant l'origine du monastère de La Paix-Dieu » (ms. des XVIIe-XVIIIe Siècles, ff. 1-9, 
suivi de courtes notices sur les abbayes cisterciennes du diocèse de Liège, f. qv-iav.

On trouve une notice dans le ms. Delvaulx (III, 298-300), à la Bibl. de l’Université de Liège.
Les épitaphes conservées par Van den Berch (ms. de Hamal, 265-266), ont été publiées par Naveau 

et Poullet, II, 204-207.
Vue de l ’abbaye dans les dessins restés inédits de R. Le Loup, complément des Délices dù pays 

de Liège, publiés par les Bibliophiles liégeois (Liège, 1903, in-fol.).
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L'abbaye de la Paix-Dieu, située dans la commune de Jehay-Bodegnée, reconnaissait comme 
fondateur le chevalier Amoul de Corswarem, qui, avant d'entrer dans l'Ordre de S. François, 
remit à-sa mère Marguerite sa part d'héritage, afin qu’elle pût édifier un monastère de moniales 
de l ’Ordre de Cîteaux. La tradition rapporte qu’étant en mésintelligence avec son frère, il fit 
un jour la rencontre de celui-ci dans un bois, et, pour éviter une mort certaine, sollicita la paix de 
Dieu et l ’obtint. De là le nom donné au monastère érigé à l ’endroit de cette rencontre.

Les actes originaux nous font connaître qu'en 1238 Guillaume et Arnoul de Corswarem 
s’étaient partagé l'héritage paternel, que le 4 avril 1239 le comte Arnoul de Looz avait cédé 
au dit Amoul des biens allodiaux à Niel et à Gingelom (de Borman, Hemricourt, II. 4), qu’en 
octobre de cette année, Guillaume jura de ratifier les clauses du testament fait par son frère 
Amoul, avant-qu’il n’entrât dans l'Ordre des Frères-Mineurs et de n’élever jamais de prétention 
sur les biens légués par lui en vue de la fondation d ’une maison religieuse (ib., II, 4-6).

Le monastère fut fondé le i Rr août 1240 (Inscription dans le ms. Van den Berch, p. 265 : 
N a v e a u  et P o u l l e t , II, 204) et soumis à l ’abbé de Clairvaux (1). En juillet 1242, l ’évêque de 
Liège prenait sous sa protection la nouvelle fondation, qui avait déjà reçu une abbesse et 
portait le nom de la Paix-Dieu (Orig. dans Chartrier). Etabli d'abord à Oleye, le monastère fut 
transféré, avec l'autorisation de l ’évêque Robert, datée du 10 juillet 1244, au lieu dit Grognait 
dans la paroisse de Bodegnée {Chartrier ; Reg. 2, feuillet de garde, verso). La nouvelle abbaye 
trouva une grande bienfaitrice en la personne de Marguerite, veuve de Robert de Corswarem, 
mère de Guillaume et d'Amoul, qui est considérée comme la fondatrice dans un acte de l'abbé 
Jean de Clairvaux, de janvier 1257 (Orig. dans Chartrier), mais les fils de Guillaume, Robert. 
Baudouin et Amoul ne cessèrent de protester contre la générosité de leurs parents qu’après 
l'intervention de l ’évêque de Liège, Henri, le 17 juillet 1261 (Orig.; D e l e s c l u s e , Henri de 
Gueldre, 317-319) et à la suite d'un accord signé le 10 août suivant (Orig., ib., 319-325).

A L IS  figure comme abbesse en juillet 1242 (Chartrier), juillet 1243 (iè.), en mars 1244 v. st. (16.; 
Reg. 1, f. 52v avec fausse date de 1264 dans l ’acte, et la date correcte de 1244 en marge). C ’est 
sans doute cette abbesse qui obtint d ’innocent IV une bulle de protection le 22 juin 1246 (Char­
trier)1.

M A T H IL D E  intervient dans un acte du 7 mai 1249, sous l'initiale M. (Chartrier) et dans un 
autre de cette année, avec nom complet (té.). Le sceau d ’une abbesse (s. n.) était appendu à 
une charte du 23 novembre 1250 (Reg. i ,  f. 3ÔV).

E R M E N T R U D E  est mentionnée par son initiale dans des actes du 26 avril 1251 (Chartrier) 
et du 7 juillet de la même année (ib.), avec le nom intégral en 1251 (té.), le 25 avril 1252 (»è.), par son 
initiale en mai 1253 (>&.; R eg.i, f .104) Le 29 août 1254, le cardinal légat Pierre de Saint-Georges, de 
passage à Anvers, confirma la donation d ’une dîme faite par le chevalier Amoul d'Oreye(Chartrier).

S I B I L L E , sœur de Baudouin de Rosoux, official de Liège (Orig. du 20 août 1265), est mention­
née dans des actes du 19 juin 1261 (Chartrier), du 14 septembre et d'octobre de la même année 
(té.), de février 1262 (ib.), des 13 et 15 janvier, 20 août 1265 (ib.), du 2 mai 1267 avec sceau 
(P l o e g a e r t s , Histoire de Corbais. Nivelles, 1910,16,180), du zo mai 1269 (Chartrier), du 8 juillet

(t) On rencontre l’abbé d'Aalne comme visiteur le 19 juin » 6 i {Chartrier).
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1272 (Schconbrooi)T, Saint-Martin, p. 26), du I er juillet 1276 (Ckartrier), du 26 janvier 1277 
(«6:), du 13 décembre 1278 (Chartrier ; Cuvelier , Cartul. Val-Benoit, 231).

M A R G U E R IT E  intervient dans un acte de mars 1285-6 (Ckartrier) et comme ancienne 
abbesse le zo septembre 1292 (ift.) (1).

A L IS  D E W A R F U S É E , mentionnée le 10 septembre 1292 (Ckartrier), figure anonyme le 
3 avril 1293 (ib.) ; elle mourut le 20 février 1302 (Epitaphe dans Van den Berch, p. 265 ; 
Poullet, II, 204, n. 1813).

J U E T T E  figure anonyme le 25 juillet 1304 (Ckartrier) et avec nom le 9 décembre 1307 
(Cuvelier , Cartul.- Val-Benoit, n. 250, p. 321); c'est peut-être la fille de « Renier de Vellerous 
abbeise del Pais Dieuz « dont parle Hemricourt (éd. Salbray, 230 ; éd. de Borman, I, 339; II,

385)-
Un acte du 13 janvier 1303 mentionne une donation pour la reconstruction de l'église (Bull. 

Inst. arch. liégeois, X IX , 432),

E U P H Ê M IE  aurait gouverné en 1318 (F i s e n , /. c. ; Gallia, 1. c.).

C A T H E R IN E  D E N IE L  est mentionnée en 1324 (Gallia, 1. c.) et le 14 avril 1326 (Ckartrier).

B E R T H E , dont le nom seul est conservé par Fisen et le Ga lia (1. c.).

M A R IE  est mentionnée en 1342 et 1346 par Fisen et le Gallia (1. c.), qui la distinguent, sans 
doute à tort, de la suivante.

M A R IE  D E  J E H A Y  figure le 12 mai 1349 (Ckartrier ; Reg. 1, f. 67), le 7 avril Z350 (Ckar­
trier), le 28 juin suivant (ib.), les 16 et 17 juin 1352 (ib.). Elle serait décédée le 6 août 1356 (Épi­
taphe dans ms V a n  den Berch, p. 265 ; Poullet, II, 204, n. 1814 ; Gallia, 1. c.).

M A R IE  D E W A R N A N T , fille d'Amel l'aîné, bailli de Moha, puis de Hesbaye,décédé le 
3 décembre 1336,et de Catherine delle Morade (Hemricourt,.éd. de Borman, 11,399), était déjà 
moniale le 12 mai 1349 (Ckartrier; Reg. 1, f. 67). Elle intervient le 4 mars 1396 avec ses neveux 
Jean de Floon, chevalier, époux de Jeanne de Warnant, et Godefroid de Hannut,'chevalier, 
époux de Catherine de Wamant, fille de Jean, jadis Petit Johan de Warnant écuyer, gendres 
de ses frères Amoul et Jean Grand Jehan de Warnant dans le règlement de leur succession 
(Ckartrier : Reg., z, f. 66-67) (2)> et le 5 octobre suivant (Ckartrier). Elle mourut le 2 mai Z398 
(Épitaphe dans ms. Van den Berch. p. 265 ; Poullet, II. 204, n. 1815, Gaüia, 1. c.).

J U E T T E  D E L A M IN N E , fille de Thomas, u qui tôt novellement est abesse delle Pais Dieu » 
(Hemricourt. éd. Salbray, 4Z ; éd. de Borman, 56), est signalée en Z398 (de Borman, /. c.; II, 

275) (3)-

(1) Hemricourt mentionne une fille du chevalier Guillaume de FJémalle (t vers 1261), abbesse de la Faix-Dieu (éd. 
Salbray, 196; éd. de Borman, I, 283; II, 203).

(2) Un acte du 27 mai 1369 signale une religieuse Marie de Warnant, fille d'Alard, bourgeois de Huy [Ckartrier ; 
Reg. 1. i. jo v. 32).

(3) Un acte du i l  janvier 1413 mentionne une maison de la Paix-Dieu dans la paroisse de Saint-Hubert, à Liège 
(P o k c b l p .t . Sainte‘Croix, I . 428).
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M A R IE  D E W A R N A N T , mentionnée comme religieuse vers 1408 (Analectes, X X IV , 485), 
cousine de la première abbesse de ce nom (épitaphe), figure comme abbesse le 16 novembre 1445 
(Chartrier), et le 31 janvier 1446 (Arch. Etat Liège, Saint-Lambert. Décisions capitulaires, vol. 
109-110, t. 100), à propos d'un différend avec Flône survenu en cette année (£. 116 ; Analectes, 
X X III, 474). Elle mourut le 24 avril 1453 (Epitaphe dans ms. Van den Berch, p. 265 ; P o u l - 

l e t , II, 204, n. 1816 ; GaUia, I. c. ; H e m r ic o u r t , éd. de Borman, II, 399).

JE A N N E  D E C O R SW A R E M  pourrait être la Magina dont parle Fisen (z).

É L IS A B E T H  D E W A L E FF E  est mentionnée comme abbesse le 23 mai 1464 avec six reli­
gieuses (Chartrier), les 26 mai suivant (Cartul. de Saint-Laurent, III, X2i), x i mars 1465 (Reg. 9, 
f. 35v), 30 avril 1472 (Chartrier), 23 décembre 1475 (*&.), 22 juin 1484 (ib. ; Reg. 1, f. 56), 14 mai 
i486, 20 août 1487 (Chartrier). Elle dut aliéner des rentes pour remédier aux maux causés par 
les guezres. C ’est probablement l'abbesse qui résigna le 21 janvier 1504 (H e r s e t , Chronicon A L  
nense, t  24).

M A R IE  S A L M O N , élue le 21 janvier 1504 (tè.j, introduisit la réforme dans son monastère 
(GaUia, 1. c.) et mourut le 27 mars 1528 (Épitaphe dans ms. Van den Bergh, p. 265 ; Poullet II, 
205, n. 1817 ; GaUia, 1. c.) (2).

M A R G U E R IT E  D 'E V E , fille de Gilles, capitaine de Samson (Annal. Soc. arch. Namur, X X V , 
143-144), intervient comme moniale dans un relief de succession de ses parents le 2 octobre 15x5 
(Chartrier ; Reg. 1, f. 58). Comme abbesse, elle fit un relief de biens le 13 février 1529 (Fiefs 
liégeois, ms. à Maredsous, f. 508); elle figure le 11 janvier 1330 (Chartrier, annexe à un acte du
21 septembre 1422) et dans un grand nombre d'actes administratifs. Elle mourut le 17 août 1544 
(Épitaphe dans ms. Van den Bergh, p. 265 ; P o u l l e t , II. 205, n. 1818 ; GaUia, 1. c.) (3).

M A R IE  D E H E M R IC O U R T , ou D E  L A M IN N E , fille de Tilman de Hemricourt,intervient 
comme religieuse le 29 janvier 1524 (Chartrier), comme abbesse le 21 août 1547 (Farde : Biens 
à Vaux-Borset), le 9 janvier 1549 (Reg. 2, f. S9V), en 1551 (ib., î. 13, 15). Elle mourut le 27 
juillet 1552 (Épitaphe dans ms. Van den Bergh, p. 265 ; P o u l l e t , II, 205, n. 18x9) (4).

F R A N Ç O IS E  D E  D A V E , boursière dès 1345 (Reg. 2, f. z), intervient comme abbesse*les
22 mars 1332, n. s. 1333 (ib., f. 17), 10 janvier 1533 (ib., f. 16), I er septembre 1338 (Document sur 
parchemin servant de couverture au Reg. 58). Elle dut engager des terres le 16 avril 1577 Pour 
se procurer les moyens de remédier aux maux causés par la guerre (Chartrier). Lorsque l'abbé 
de Cîteaux, Nicolas Boucherat, visita le monastère le 6 septembre 1574, il y  trouva 20 moniales 
professes et 13 converses ; le monastère lui parut petit et peu doté, mais bien réformé (Cislercietiser

(1) Acte de 1464 (Cartul. Saint-Laurent A Liège, III, 293V-Z97V).
(a) A la date du 13 novembre 1493, on rencontre D. Jean de Tournai comme pater, de même en 1501 (Chartrier), le 

13 octobre 1509 D. Gilles (ib.), le 10 mai 1313 D. Pierre Plissette, qui est indiqué le 33 février 1317 comme moine 
d’Aulne, ■  pater* à la Paix-Dieu (Reg. féodal, de Saint-Laurent de Liège, 15 2V). De même le 30 juin 1386, D. Jean 
Juvenis est indiqué comme moine d'Aulne (Manuel des mises et déboursement 1587-1388, t. 48).

(3) Les registres de comptes signalent au XVI* siècle des écolières au  nom bre de 4 ù 9, payan t table (A«g. 34 
(1317-1518). Reg. 36 (1333-1531- f- O. Reg. 37 (*338-39. L 37). Reg- 45 (*559-*567).

(4) La couverture du Reg. 47.qui est un fragment de martyrologe du XV* siècle, indique en bas de la page où se trouve 
le V III !d. Augusti : obiit D. Guillelmus de Hemricourt.
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Chronik, X III, 1901, 265). Un acte du 16 avril 1578 mentionne l'abbesse avec 23 religieuses 
(Chartrier). Françoise mourut le 28 décembre 1377 (Epitaphe dans P oullet, II, 206, n. 1821).

H É LÈ N E  D E M A IL L E N  figure comme religieuse le 16 avril 1577 (Chartrier), comme abbesse 
le z i  juin 1378 (Reg. 3, f. 1), le 29 février 1564 (Reg. 3, f. 46); elle mourut le 30 mars 1587 
(Epitaphe dans ms. Van den Berch, p. 263 ; Poullet, II, 206, n. 1822).

A G N È S  C O R B IO N , sans doute sœur d'Henri, procureur des causes de la curie de Liège, 
mentionné le xer décembre 1594 (Reg. 3, f. 39), figure comme religieuse le 16 avril 1377 (Chartrier), 
comme abbesse le 24 avril 1590 (Reg. 2, f. 77). Elle rebâtit en 1600 l ’église, le dortoir et le cloître, 
ruinés par un incendie (Gallia, 1. c.) (1). Elle mourut le 30 novembre X63X (Epitaphe dans ms. 
Van den Berch, 266 : Poullet, II, 207, n. 1823) (2).

JE A N N E  D E M A R O T T E , fille de Jean, seigneur de Boussu-en-Fagne, et de Marguerite le 
Sire, figure comme religieuse à la Paix-Dieu dans le testament de ses parents du 13 mai i6xx 
(Annuaire de la Noblesse de Belgique, X L, 1886, p. 129); elle fut élue en novembre 1631 et mou­
rut le 24, sans doute de septembre et non de décembre 1663 (Gallia, 1038).

P H IL IP P IN E  D E V E R L A IN E  fut installée le 29 octobre 1663, et son élection confirmée par 
l'abbé de Clairvaux le 23 novembre 1663 (Chartrier; Inventaire de Schayes,§ 2, n° 90). Elle mourut 
le 3 octobre 1678 (Gallia, 1. c.). Le 8 juin x66g, l'abbé de Clairvaux avait fait la visite du monas­
tère (Chartrier).

B E R N A R D IN E  D E H O D Y , élue en octobre 1678, mourut le 2b mars 1683 (Gallia, 1. c.).

C O N S T A N C E  B E R T R A N D , élue le Ier avril 1683, mourut le xx septembre 1694 (Gallia, 
I. c.).

R O B E R T IN E  D E L A V A U X , élue le 19 septembre 1694, mourut le 19 avril 17x9 (Gallia). 
Un acte du 28 novembre 17x1 signale 16 religieuses(Reg.i, t. 107^-108); un autre, du 8 juin 17x5, 
l'abbesse et 12 religieuses (ib., f. 1x5).

L À M B E R T IN E  D E W A N SO U L L E , fille de Guillaume-Philippe, seigneur de Nedercanne 
et de Beaufraipont, et de Marie-Catherine-Constance de la Haxhe (J. de T heux, Chapitre de 
Saint-Lambert, III, 334-353), fut élue le 27 avril 1719, sous la présidence de l ’abbé d ’Aulne 
il y  avait alors 16 moniales (Procès verbal de l ’élection ; Arch. Etat Namur, Abbaye de Moulins, 
Reg. 20,al. 438). Le 4 avril 1740, elle signa avec les religieux D. Augustin Cuissart et D.Ursmer 
Bataille, 23 moniales et 8 converses,l’acte d'adhésion à la Constitution Unigenitus (Chartrier). 
Elle mourut le 7 janvier X750 (Note de Van den Berg).

L A M B E R T IN E  R E N S O N , sœur de l'abbesse*Louise de Robermont, mourut à la fin de 
1775 ou au début de 1776.

(1) Le x8 mai 1618, il y  eut une constitution de dot pour Agnès Corbion, fille de feu Tilman Corbion et de Marie 
Liverloz (Reg. 1, f. 7SV).

(a) Les stalles marquées & ses initiales se trouvent aujourd'hui à l’abbaye du Val-Dieu. La Bibliothèque de l'Uni- 
veisité de Liège possède un Processionnal (n. 1316) exécuté pour l’abbesse Agnès Corbion, 1387 (Jos. B kassinnb. 
Amuse t au catalogue des m auutcnU de la bibliothèque de l'Umvertiti de Liège. Liège, 1904, la). D'autres exemplaires 
proviennent de la Paix-Dieu (n. 1313,1317,1318 : ffc., ff. 11-13).

»
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IG N A C E  V A E S , boursière dès 1763, élue le xô janvier 1776, sous la présidence de l'abbé 
d'Aulne, fut confirmée la même année par l ’abbé de Clairvaux (Chartrier ; Inventaire de Schayes, 
§ a, n° 91), et mourut en 1782.

V IC T O IR E  D E  V IL L E N F A G N E , fille de Noël de villenfagne,seigneur de Sorinne, et de 
Marie-Suzanne de Milon, née à Sorinne le 27 mai 1719, élue sous la présidence de l'abbé Gérard 
d ’Aulne (D . H e r s e t , Chronicon Alnense, 59) (1). Elle mourut le 9 octobre 2788 (G o e t h à l s , Dict. 
général, t. IV), ou plutôt en septembre {Reg. servant de mémoire... monastère d'Aulne, S. n i v  et 
V i l l e n f a g n e , Recherches sur l ’hist. de la ci-devant principauté de Liège. Liège, 2827, II, 222).

L O U IS E  B E A U R IE U , de Herstal, sœur de Dom Hilaire, moine d ’Aulne,fut élue le 21 octobre 
2788 et bénie le 11 novembre suivant {Reg. d*Aulne, f. i i i v.)

Après la bataille de Fleurus, l ’abbé d ’Aulne partit avec D. Hilaire et sa sœur l ’abbesse et 
plusieurs moines Vers Dusseldorf, puis pour Paderbom, où ils passèrent l ’hiver ; elle s ’y  
trouvait encore en juin 1795 {Reg. â* Aulne, ff. IX7V, 118 ; J. Brassinne, Lettres de Liégeois. 
3, 9, 12. 20, 32, 33).

Les édifices claustraux et dépendances furent vendus le 12 fructidor an V ; la maison du 
Pater, la ferme et d'autres biens le 22 floréal {Bull. Inst. arch. liégeois, X V I, x88x, 498-499). 
Ils sont aujourd'hui transformés en ferme (E d . M i c h e l , 170-272).

Lors de la suppression du monastère, les religieuses étaient au nombre de treize ; deux étaient 
sorties à la faveur de la loi ; il y  avait aussi neuf converses. Le procès-verbal d ’inventaire ne fut 
pas signé par les religieuses, celles-ci ayant refusé. Louise Beaurieu ne figure plus dans les listes 
de religieuses, mais, à sa place, on voit figurer, en tête, Alis Beaulieu, née à Leuze, âgée de 56 
ans, qui occupait sans doute la place de Supérieure. Les religieuses refusèrent les bons de retraite 
et autorisèrent les fermiers à racheter leurs fermes ; pendant un certain temps, ceux-ci leur 
servirent Ira fermages comme auparavant. Sous l'Empire, 15 moniales et converses obtinrent 
des pensions ecclésiastiques ; ni Beaurieu, ni Beaulieu ne sont du nombre (Archives de l ’Etat 
à Liège, Biens nationaux).

(1) Un litige survenu entre l'abbesse et son couvent au sujet d'une concession de houillière, accordée par l'abbesse 
sans l'autorisation du couvent, lut soumis au chapitre général de Clteaux en 1786 et remis à l'abbé de Clairvaux, 
père immédiat (Reg. servant de mémoire de diverses choses advenues et d advenir au monastère d'Aulne, ms. jadis en pos­
session du notaire Cambier, de Thuin, f. io8v).



ABBAYE
DE

ROBERMONT

Mons Roberti (11x7, c. 1200), Robertimons (c. 1197), Robermont (c. 1200), Robertmont (c. 1216,1273), 
Robermunt (1227,1349), Robiermont (1265,1430), Robiermon (1378), Robiertmont (1432), Robeirmont 
(1433), Robiemont (1453).

SOURCES: Fisen, Flores, 153-154, 484, 573 ; Gallia christ., III, X029-X03X ; Saumery, I, 285-286 ; 
Stephani, I, 36-48 ; Ernst, 304-307 ; Gobert, Rues de Liège, III, 403-406 ; 2e éd. V, 221-230; de. 
Ryckel, Communes, 122 ; J. Cuvelier, Notice hist. sur Vabbaye du Val-Benoit [Buü. Inst. arch. liégeois, 
XXX, 4-48); D. J. Canivez, L'ordre de Citeaux, 270-275 (1).

Une chronique inventée de toutes pièces au XVIIe siècle, copiée dans un cahier de papier rugueux 
du XIVe siècle, où l’on a vainement essayé d'imiter une écriture ancienne (Archives de l ’Etat & Liège, 
Fonds de Robermont), a été publiée à l'occasion d’un procès avec le métier des bouchers de Liège en 
1633: Manifeste des droits de la révérende abbesse de Robertmont et le Révérerai Prieur des Chartreux et 
leurs couvents touchant la dispute leur faicte par les Mangons de la cité de Liège is ans i 63aet i 633. Liège, 
Ouwerx, 1633, 8°, 91 pp. ; elle se trouve pp. 29-42 (de Theux, Bibl. liég., xxo, 1x6). Cette chronique 
a été reproduite dans Stephani, 1, 36-47, et publiée séparément sous le titre de Chronique de l'abbaye de 
Robertmont. Liège, 1875, 16 pp. in-8°. La fausseté des actes publiés dans ce document a été reconnue 
par Henaux (J. B. Delhez, Robermont-lez-Liége. Liège, 1855) et prouvée par Cuvelier, Cartul. du 
Val-Benoit, 39-43 et Th. Gobert, Faussaire d'histoire d’il y a trois siècles. A bbaye de Robermont {Buü. 
Inst. arch. Liégeois. XLVI, 1921, 209-2x4).

L'Obituaire, utilisé par l'auteur du manuscrit de Warfusée signalé plus loin, n'a pas été retrouvé.

Les Archives de l’Etat à Liège possèdent un chartrier assez important ; trois stocks ou recueils d’actes: 
n. 2, reg. in-fol."de 172 ff. numérotés ; n. 3, reg. in-fol. de 347 ff., précédé de la table de 12 ff, (c'est à 
celui-ci que nous nous référons d’ordinaire); n. 4, petit-fol. de 2 ff. d'index, plus 179ff., recueil factice de 
copies du XVIIe siècle ; Reg. 5, petit in-fol. de 176 pp., recueil de reliefs et transports des X V e-XVIIe 
siècles ; reg. 6, recueil factice de copies de même nature classées chronologiquement 1373-1675 ; reg. 7, 
cens et rentes, in-fol., de 359 fï., XVIIe-XVIIIe siècles ; reg. 8, reliefs et rentes, in-40 de 183 ff., XVIe- 
XVIIIe siècles; reg. 9, in-fol. divisé en 2 parties, actes de même nature,- X V Ie-XVIIe siècles ; reg. 
10, in-fol. de 203 ff., actes de même nature, XVIe siècle ; reg. xx, recueil factice de copies de même nature, 
X VIIe-XVIIIe siècles; reg. 22, in-fol. de 1x5 ff., reliefs et transports, XVIe siècle ; reg. 13, in-fol. de 
2xx fi., actes de même nature, XVIIe siècle ; Reg. x6, fol. de 50 ff. sur vélin, contenant les rentes, en

(1) Un article publié dans la Meuse par Ch. J. Comhmrb a fait la critique des blasons insérés dans un vitrail de 
l’église actuelle de Robermont et donné la liste des abbesses ftê novembre 1892.)
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1346 ; ivg. 17. m-40 de 131 ff, terres et héritages, XVIe siècle. Il y  a une série de comptes de 1394 à 
1796, avec lacunes surtout aux deux derniers siècles.

A la Bibliothèque de l'Université de Liège, on trouve une notice dans le ms. Delvaulx, t. III, pp. 
34-35, 304 ; dans le ms. d'Ep. Martial 1165. pp. S9-90 ; dans celui de Thys 1196, pp. 22-26.

Le ms. 79 de Warfusée contient un Recueille des abesse de Roberlmont depuis l'an 1182, tirez tant des 
Registres aux Obitaires documents, que pierres sépulchrales (pp. 461-464) ; il s'arrête à la mort de l'abbesse 
Marie de Grimont en 1651 {Bull. Bibliophiles liégeois, I, 193).

On trouve une série d'épitaphes dans le ms. Van den Berch au Château de Hamal, pp. 184-185 ; elles 
ont été publiées par Naveau et Poullet, II, n. 1244-1260, pp. xi-17.

Vue de l'abbaye au XVIIIe siècle dans Stephanl et dans le recueil des dessins inédits de R. Le 
Loup (Liège 1903).

L ’abbaye de Robermont, sur une hauteur de Liège, doit son origine à la générosité de Wéry 
de Pré, sénéchal de l'évêque de Liège (Cuveuf.p , Cartul. Val-Benoît, n. 2, p. 4), lequel, vers 1197, 
annexa à la chapelle de Saint Etienne un monastère pour des religieuses sous la règle de S. Au­
gustin (Acte de 1206, ib., n. 9, p. 19). L ’église en avait été consacrée par l'évêque de Verdun 
(Acte vers 1200, ib., n. 4, p. 15), sans doute Raoul, bienfaiteur du monastère [ib.t n. 27, p. 36). 
Grâce à la protection des princes et des prélats, cette maison put se développer assez rapide­
ment. Le 15 février 12x5, les religieuses adoptèrent l ’habit de Cîteaux (Renier , Annales ; MGH,  
X V I, 672), du consentement du Chapitre de Saint-Lambert, et furent soumises directement à 
l ’abbé de Cîteaux (Cuvelier , n. 10, p. 20). Dès 1216, elles furent gouvernées par une abbesse. 
Les guerres qui désolèrent le duché de Limbourg et la rive droite de la Meuse, troublèrent 
l ’existence de la nouvelle fondation et forcèrent les religieuses à  chercher une situation 
moins exposée. On la trouva dans le Val-Benolt, prieuré de chanoines-réguliers fondé 
sur la rive gauche de la Meuse un peu en amont de Liège, au lieu dit Sart, par Otton de Geneffe, 
doyen de St-Paul, vers 1223, et dont l'église avait été consacrée en 1224 par le cardinal cis­
tercien Conrad de Porto, ancien abbé de Villers. Les négociations pour ce transfert, autorisé 
en 1230 par l ’abbé de Cîteaux (ib. n. 49, p. 61), furent aussitôt entamées et, tandis que les cha­
noines-réguliers allaient s ’établir au Val N. D., dit plus tard Val des Ecoliers, les moniales de 
Robermont vinrent prendre possession du Val Benoît dans la seconde moitié dei23i.

Cependant l'état délabré de l'ancien monastère de Robermont attira l ’attention d ’un cha­
noine de Liège, Lambert Pétrée, official de l'évêque, qui voulut le relever de ses ruines en y  
ramenant une colonie de moniales, et il leur attribua une dotation suffisante. Du consentement 
des autorités de l ’Ordre (1243), une partie des religieuses quitta le Val Benoît en 1244 et consti­
tua, sous une abbesse, une nouvelle communauté autonome (Cuvelier , n. 83, p. 97-103). Une 
tradition consignée par Fisen, le Gallia et Abry donne comme premières supérieures : Ermende 
des Prés, 611e de Wéry (1182 t  x i mars 1204), Béatrice des Prés (1204 | 16 novembre 1220) 
Catherine de Lexhy (| 5 septembre 1231), mais ces données sont purement légendaires. La 
série des abbesses commence avec Ide «.n 1216.

ID E figure comme abbesse dans des actes du 22 juillet 1216 (Cuvelier, Cartul. Val Benoît, 
n. 13, p. 22), de 1218 (ib., n. 15, p. 24), de 1220 (ib., n. 18, p. 27).

M A R IE , sans doute la prieure qui figure dans les actes du 22 juillet 12x6 et de 1220 (L c.), 
à moins que ce ne soit la même qu’on retrouve sous l ’abbesse Sibille en janvier 1222-1223 et 
le 29 juin 1229 (Cuvelier, n. 25, 39, p. 34,49), intervient comme abbesse en juin 1221 (ib., 
n. 2 i, p. 30).
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S IB IL L E , sans doute la cellerière de l'acte du 22 juillet 1216 (/. c.), peut-être de la famille de 
Nivelle (Hemricourt, 11,459),figure comme abbesse après le mois de juin i22i(CuvEUER,n.24, 
P- 33). en janvier 1222-1223 {ib., n. 25, p. 34), 25 mars 1227-122S (ib.( n. 38, p. 47), 29 juin 1227 
{ib., n. 39, p. 49). 3 novembre 1230 (tô., n. 47, p. 59), août 1231 (n.51, p. 63), Après le trans­
fert de la communauté de Robermont au Val-Benoit dans la seconde moitié de 1231, Sibille 
continua de gouverner le monastère jusqu'en 1248.

A la suite de la décision prise en 1243 de reconstituer l ’abbaye de Robermont, comme fille spé­
ciale du Val-Benoit, les abbés du Val-Dieu et du Val-S.-Lambert, délégués par l'abbé de Citeaux, 
présidèrent à l ’élection d ’une abbesse pour Robermont et réglèrent la situation des deux com­
munautés pour leurs biens respectifs, le 5 janvier 1244 {ib., n. 84, 85, p. 101-105).

Le monastère fut placé, dans la suite, sous la direction de l ’abbé du Val-Dieu (acte du 8 février 
1253, signalé plus haut), et successivement sous celle de l ’abbé d ’Aulne (1), puis de celui de 
Moulins, de celui de St-Remy et enfin d ’Aulne.

B É A T R IC E  DE H O U F F A L IZ E , nommée avant ou le 5 janvier 1244 (/. c.) (2), signa les 
conventions conclues entre les deux abbayes par un document daté de 1243, 5 janvier-3 avril 1244 
(Cuvelier , n. 86, p. 106).

Une addition à Gilles d ’Orval fixe au 14 octobre 1245 la reconstruction du monastère, faite 
par Lambert, chanoine de Saint-Lambert et coste de Saint-Denis {MGH, X X V , 128; Bull. 
Inst. arch. liégeois, V, 189).

On rencontre cette abbesse dans des actes des I er mars 1251 {Chartrier) et 8 février 1253 {Bull. 
Comm. royale d'hist., 3e série, X IV , 58). En cette année, le cardinal-légat, Hugues de Sainte- 
Sabine, transféra l ’indulgence de la dédicace de St-Etienne de Robermont du jour du saint au 
premier dimanche après l ’Invention de la Sainte Croix (acte d ’avril 1253 dans Chartrier). Béa­
trice figure comme ancienne abbesse le 14 mai 1260 {Stock 3, f. 1). Elle mourut le 15 avril {O bi­
filaire, ms. de Warfusée, 461).

C A T H E R IN E  intervient dans des actes du 29 mai 1260 {Chartrier ; Stock 2, f. 4), 18 octobre 
1264 {Stock 3, f.158), 19 août 1265 {Chartrier ; Stock 3, f. 58 ; Lah aye , Saint-Jean, I, n. 961), 
12 mars 1272 {Reg. 6 Val-N.-D., p. 316 ; Chartrier ; Stock 2, f. 4V). Elle mourut un 5 février 
{Obituaire, ms. de Warfusée, 462).

A G N È S  est mentionnée dans des actes de 1271 (Fisen , l. c.), 24 février 1274 (Chartrier ; 
Stock 3. f. 4), 3 mai 1279 {Stock 2, i. 8V), 22 décembre 1282 {Chartrier), 26 février 1283 {ib.: 
Stock 2, f. 109), 4 mars 1283 {Chartrier ; Bail. Inst. arch. tiég., X X II, 267), 23 novembre 1283 
{Stock 3, f. 300). Elle mourut un 19 novembre {Obituaire, ms. de Warfusée, 462).

B É A T R IC E ) mentionnée dans un acte de 1284 (Fisen ; G allia, 1. c.), serait signalée dans 
l ’Obituaire avec anniversaire (ms. de Warfusée, 462).

JE A N N E  (F is e n  ; Gallia, 1. c.), était mentionnée dans l ’Obituaire au 25 décembre (ms. de 
Warfusée, 462).

(1) Acte du 8 nul 1403 (CÂartrûr).
(a) On ne peut voir en elle la prieure B. d'un acte dn 25 mare 1127-1338 (Cuvelier, -Cartulaire, n. 38, p. 47), car avant 

cette date et après la prieure s'appelle Marie : et il y  a lieu de supposer une fausse lecture dans la copie
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ALIS est signalée dans un acte du 4 juillet 1288 (1Chartrier-, Stock 2, f. gv ; Reg. 4, f. 2), « estur 
la Toussaint» 1290 {Chartrier; StocA 3, f. 257) et le 26 janvier 1298 (ib., f. 208). Elle mourut un 
zo janvier après avoir résigné (ms. de Warfusée, 462).

JUETTE est mentionnée en 1299 {Gallia, 1. c. ; ms. de Warfusée. I. c.) et le 13 mai 1301 [Char­
trier ; Stock 3, f. io iv).

BÉATRICE, signalée en 1302 (Fisen ; G alita, 1. c.), figure le I er juillet 13x2 (Chartrier) et 
mourut un 21 décembre (ms. de Warfusée, l. c.).

ÉLISABETH SURLET, sœur de Gérard Surlet, chevalier (acte du x6 octobre 1327), figure 
les 31 mars 1327 (SfoeA 3, f. 223v), 16 octobre suivant (Stock 2,f. 54v), 4 février 1328 (Stock 3^.349), 
29 avril 1329 (Stock 2, ff. 31, 33V, 9iv), 13 juin 1330 (Stock 3, f. 174), et mourut un juin (ms. 
de Warfusée, 463) (x).

JACQUELINE figure dans des actes du x6 mars 13.3(1 (Chartrier ; Stock 3, f. 53 : Stock 2, 
f. 12v), et de 1338 (Chartrier).

ODE DE HODEIGE est signalée dans des actes du 28 mars 1340 (Chartrier) et du 31 août 
1348 (ib.). Elle mourut le 31 mai (ms. de Warfusée, 463).

IDE DE JESSEREN, fille de Gilles, seigneur de Jesseren.et d ’Alis, morte le 29 mars 1330 
(Nave au , Epitaphes, 64 ; Hemricourt, II, 460), figure comme religieuse le 26 octobre 1316 
(Poncelet, Fiefs liégeois, 100; voir 126, 279, 610), comme prieure le 31 août 1348 (Chartrier), 
comme abbesse en 1352 (Fisen; Gallia, 1. c.), en octobre 1354 (Chartrier ; Stock 2, f. 37), le 12 
mars 1364 (ib., f. 6o, 94v), comme jadis abbesse le 4 juin 1366 (Stock 3, f. 233).

CATHERINE DE LIXHE, sœur de Jean Forgon de Lixhe (actes des 3 août 1367, dans 
Chartrier ; Hemricourt, II, 423 ; et 4 septembre 1367 dans Stock 2, f. 15v), et cousine de Rigaus 
fils Welins jadis de Lixhe, (acte du 3 août 1367, Stock 2, f. 71v), est mentionnée comme abbesse 
les 28 janvier et 4 juin 1366 (Chartrier ; Le Fort, 2e partie, 50-51), 5 juillet 1373 (Chartrier), 12 
juin 1379 (iè.), 28 mars 1383 (ib. ; Stock 3, f. 172). Elle mourut le 6 septembre 1380 (inscription 
tombale, avec erreur de date, ms. de Warfusée. 463), ou plutôt le 25 décembre 139X (ms. Van 
den Berch, 184 ; N a veau , Epitaphes, p. 165 ; Poullet, II, p. 12, n. 1250).

Au commencement du X V e siècle, sous l'influence de Dom Jean de Gesves, religieux d ’Aulne. 
quelques moniales, groupées autour de Dame Marie Le Berwier (2), acceptèrent de revenir à l ’ob­
servance primitive. Contrariées dans leur dessein, elles purent se rendre, en 1406, à Mafche-les, 
Dames, où elles .constituèrent, avec deux religieuses de Vivegnis et des postulantes, un groupe­
ment, dont l'influence fut des plus heureuses sur l'ordre cistercien en Belgique (Berlière, 
Monasticon belge, I, 99, 387 ; Analectes, X X II, 129-135).

(1) Les noms des religieuses aux X III0 et XIV» siècles indiquent assez souvent leur origine nobiliaire ou échevinale. 
J'ai relevé ceux d'Ydain, nièce de Cilles Surlet en 1281 (ne Bobman, Echevins, I, 439), Ide de Coir (Hburicourt, éd. 
de Borman, 1, 175), une fille de François de la Roche (iè., 190), Ode Surlet, le 16 mai 1338 (ifi.. II, 51); mandats d'entrée 
pour Agnès, fille de Jean Solos, le 9 juin 1332 {Fayen , Lettres de Jean XXII,  n. 3236), pour Marie, fille de Jean de Fies, 
le 2 juillet 1332 (Reg. A vin. 120, {. 440) ; mandat contre Marie de Strées, qui a quitté, le 31 décembre 1368 (Reg, Avin. 
<70. L 30 -

(2) Marie le Berwier, fille de Jean, était abbesse de Marche dès 1416 (Répertoire des Archives de Marche-les-Dames, ms. 
fi l'abbaye de Maredsous. T. f. i8gv: voir r7iv. 176).
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ID E  D E  S A IN T -S E R V A IS  intervient dans un acte du 17 juillet 1393 (Stock $,f. 12), mou­
rut le 14 septembre suivant (N ave  au. Epitaphes, pp. €4, 301 ; Naveau  et Poullet, II, 15, n° 
1260) et fut enterrée dans le chapitre (ms. de Warfusée, /. c.).

JE A N N E  D 'A V IO N P U IT S , de la famille d'Argenteau d’Esneux (tè.), qu'on rencontre dans, 
un acte du 16 juin 1384 (Char trier), est mentionnée comme abbesse en 1394 (Fisen ; GaÜia ; ms. 
de Warfusée, l. c.) et dans des actes des 8 mai 1403 et 15 octobre 1405 (Chartrier).

É L ISE N D E  D E  C R O N W E Z (ou Coronmeuse, ms. de Warfusée,./. c.), intervient dans des 
actes des 6 et 26 décembre 1422 {Stock 3, f. 83, 79*), 17 juin 1425 (Chartrier, document attaché 
à un acte du 4 janvier 1397), 3 novembre 1428 {Stock 2, f. 1x7), 19 avril 1429 (Reg. 12, f. 30), 
15 avril 1431 (Chartrier). 12 avril 1434 (s‘6.), 29 juin 1436 (ib.). Elle mourut le xo janvier 1440 
(Naveau , p. 65 ; ms. Van den Berch, 185 ; Poullet, II, p. 16, n. 1261 ; Gallia, 1. c. ; ms. de 
Warfusée, 463) (1).

É L ISE N D E  DE LO N G  IN , mentionnée en 1451 (Fisen ; Gallia, 1. c. ; ms. de Warfusée, /. c.), 
figure dans des actes des 20 novembre 1452 (Chartrier), 7 octobre 1453 (Car lui. de Saint-Denis à 
Liège, lib. I, reg. 3, f. I5V) et 28 janvier 1456 (Chartrier ; Stock 1, f. I33v).

H E L V ID E  D E  N IV E L L E  en la Vallée, signalée comme prieure le I er février 1455 (Cartul de 
Saint-Mathieu, 11,f . 72*. 88), comme abbesse le 13 octobre 1460 (Chartrier, Stock 3, f.34), entreprit 
la réforme de son monastère sous l ’influence de celui de Marche-les-Dames (Fisen , l. c. ; ms. de 
Warfusée, 464). On la rencontre encore en 1467 (Fisen ; Gallia, 1. c.). D ’après l ’Obituaire, elle 
serait morte un 7 juin (ms. de Warfusée, 464). Sur sa famille, v. Hemricourt, II, 461.

B É A T R IC E  D 'A R G E N T E A U  serait décédée un 19 avril (ms. de Warfusée, /. c.).

C A T H E R IN E  D 'O R B A IX  serait mentionnée en 1479 (Fisen ; Gallia ; ms. de Warfusée, 
/. c.).

M A R IE  D E D IN A N T , signalée en 1483 (ib.), intervient dans des actes du 13 juin 1491 
(copie dans Reg. 6) et du Ier novembre suivant, aliénation de biens ratifiée le 17 janvier X493 
par l'abbé Nicolas de Moulins (Chartrier).

Le 22 février 1490, le monastère fut pillé et incendié par des soldats mercenaires allemands 
(Balau , Chroniques liêg., I, 405).

Le nécrologe de Marche-les-Dames signale au 29 avril une Marie de Lige, ancienne moniale 
de Marche, devenue abbesse de Robermont, qui abdiqua et revint à Marche (Analectes, V III, X67). 
D ’après l ’obituaire, Marie de Dînant mourut un 11 mai (ms. de Warfusée, 1. c.).

ID E , signalée à cette place de la série par Fisen et le Gallia (l. c.), mourut un 13 septembre 
(ms. de Warfusée, /. c.), mais je doute fort que cette indication soit exacte.

P É T R O N IL L E  D E S T -G E N O IS  figure comme abbesse le xo octobre 1494 (ib. ; Stock 2,

(1) Le 19 août 1431, l'abbé Guillaume de Clairvaox autorisa Robermont & célébrer tes têtes de la Visitation et de 
sainte Anne avec douce leçons et ■  historiée », suivant l'usage déjà adopté dans quelques monastères de l'Ordre (Char- 
M er).
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f. 8ov) et le 4 novembre suivant [Chartrier), le 16 novembre 1499 [ib.) et le 5 octobre 1501, jour 
où elle fit donation au franciscain Jean Capet de diverses reliques (Lebeu f , Hist. de la ville 
et de tout le dioc. de Paris, Paris, 1883, II, 312). Elle mourut après un gouvernement de treize 
ans, le 24 mars (Nécrologe de Marche-les-Dames, dans AnaUctes, V III, 163), 1306 (ms. Van den 
Berch, 183 ; P oullet, II, p. 14 n. 1237), tandis que l'épitaphe (Naveau , p. 164), donne le 27 
mars et le ms. de Warfusée le 23. (1).

MARGUERITE D'ORBEECK (Orbais) intervient avec sa soeur Marie, religieuse, dans 
des actes des 8 mai 1304 (Chartrier), et du 24 février 1309 (Stock 2, f. 8 iv), et figure comme 
abbesse en 1515 (farde 15), les 15 février 1522 (Reg. 5, f. 34v), et 20 mars 1533 (Reg. 8, f. 43V). 
Elle gouverna 38 ans et mourut le 24 juin 1343 (Obituaire, 1. c., ; épitaphe dans Naveau , 
p. 164 ; ms. Van den Berch, 185 ; éd. P oullet, II, p. 14, n. 1236 ; Reg. 5, f. 34v).

MARIE HELLEM, élue en juillet 1543, résigna en 1366 et mourut le 26 janvier 1379 (ms. 
Van den Berch, 183 ; Poullet, II, p. 14, n. 1238), ou le 27 de ce mois (Naveau , Epitaphes, 
164-165 ; ms. de Warfusée, 464) (2).

ALIS PITEIT D’EMAEL, fille de Jean Piteit, seigneur d'Eben, Emael et Nedercanne, et 
d ’Anne de Tongres (acte du 8 septembre 1578 dans Stock 3, f. 326 ; Naveau , 64 ; de Borman, 
Echevins II, 117) (3), élue abbesse le 17 mars 1566 (ms. de Warfusée, 464), intervient en cette 
qualité le z décembre 1567 (Stock 2, f. 150 ; Reg. 9, P. II, f. 44), et est rappelée dans des actes 
des 3 et 6 mars 1607 (Reg. 8, f m - i i 2 v}. En 1585, elle fonda un autel en l’honneur de la 
S**-Trinité (ms. Van den Berch, 184 ; Poullet, II, p. 12, n° 1231).

Lorsque l ’abbé de Cîteaux, Nicolas Boucherat, visita Robermont le 17 septembre 1374, il y  
trouva 24 moniales et 14 converses ; il en loua la discipline (Cistercienser Chronik, X III, 1901, 
263). L ’abbesse Alis mourut le 27 avril 1603 (Naveau , Epitaphes, 65 ; ms. Van den Berch, 184 • 
Poullet, II, p. 13, n° 1251 ; de Borman, Echevins, II, 1x8). et non le 28 avril 1606 (ms. de 
Warfusée, 464).

MARIE DE GRIMONT, élue le xer mai 1603, mourut le 9 janvier 1641 (ms. de Warfusée, 
1. c. ; Gallia, 1031). Elle intervient dans un acte du xer août 16x5 avec 33 moniales (Reg. 4, f. 134).

MARIE WOOT DE TRIXHE, fille de Jean, bourgmestre de Liège, et d ’Anne de Grez 
(de Borman, Echevins, II, 284 ; Annuaire de la noblesse de Belgique, X X V , 1871,294), religieuse 
dès 1615 (Reg. 4, f. 134 ; Reg. 7, f. 103), fut élue abbesse en 1641 et mourut le 18 avril 1673 
(Gallia, 1. c.).

MARIE-ANNE DE BEECKMAN, fille de Guillaume et d'Idelette de Pas, sœur de Gilles- 
Michel (de B orman, Echevins, II, 289 ; de Herckenrode, Epitaphes, 59), religieuse avant le 
6 juin 1642 (Reg. 13, f. 72), sous-prieure dans un acte du 17 avril 1674 (Reg. 11, f. 20v), fut 
élue en mai 1675 et mourut le 13 mars 1681 (Gallia, I. c.).

ANNE-CATHERINE DE SELYS, fille de Michel et de Marie de Hocht (Lo yen s, Recueil

(1) En 1497, l'abbé pire et visiteur est celui de Moulins {acte du 30 mai ; Chartrier). En 1523, et plus tard, c'est celui 
de Saint-Remy (Reg. 5 .1. 33 ; Reg. 7, f, 250* ; Reg. 8, f. 33 ; Reg. » ,  f. 180 ; Reg. 13, f. 130).

(3) A  partir de la seconde moitié du X VIe siècle, le nombre des moniales oscille entre 30 et 36 (Actes des 6 mai 1576, 
Reg. 7, f. 37 ; août 1613 ; i i „  t. 103 ; 17 avril 1674, Reg. » ,  f. 20v ; 4 décembre 169* ib., f. 183).

(3) Actes relatifs à sa famille dans Stock 3, fi. 335-340.
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hérald. des bourgmestres de Liège, 381), religieuse avant le 6 juin 1642 (Reg. 13. f. 72), fut élue 
abbesse le 27 mars 1681 et confirmée le 16 avril (Reg. 12, sur le titre). Elle figure encore en 
cette qualité le Ier septembre 1693 (Reg. 11, f. 1S5), et mourut le 31 octobre 1693 {Gallia. 1. c.).

En cette année, il s'était produit dans la noblesse liégeoise un mouvement en faveur de la 
sécularisation du monastère, qui aurait été transformé en un chapitre de dames nobles (Arch. 
Vatican., Nonciature de Cologne, 223D, lettre du cardinal Spada. du 18 juillet 1693).

A N N E -M A R G U E R IT E  D E H IN N IS D A E L , fille de François, échevin de Liège, et de 
Catfterine-Dorothée de Beeckman, baptisée le 11 juillet 1646 (d e  B o r m a n , Eehevins, II, 288 : 
d e  H e r c k e n r o d e , Collection, 601), fut élue abbesse en novembre 1693 et mourut en 1727 (1).

M A R IE  DE B E E C K M A N , peut-être Marie-Barbe,fille de Gilles-Michel et de Gertrude Pauli 
Stravius, baptisée le 23 août 1653 (d e  B o r m a n , Eehevins, II, 290), cellerière d ’après des actes 
du 4 juin 1714 {Reg. 7, f. 345), et du 29 octobre 1718 (Farde 14), fut élue en 1727 et figure 
dans un acte du 27 janvier 1728 (Reg. n .  f. 199); elle mourut le 21 mars 1730.

L O U IS E  D ’O G IE R , religieuse dès le 1er septembre 1693 (Reg. n ,  f. 185), est mentionnée 
comme abbesse le 12 avril 1730 (farde 13); elle mourut le 6 décembre 1736 (Vieux-Liège, n° n q , 
col. 79 ; n. 138, col. 308).

IS A B E L L E  D E R O S E N , fille de Michel-Henri et d'Hélène Hèllincx, baptisée le 12 octobre 
1670 (Annuaire de la noblesse de Belgique, X LII, 1888, 301 ; d e  B o r m a n , Eehevins, II, 307-308). 
religieuse dès le 29 octobre 1718 (Farde 14), fut élue le q décembre 1736 et mourut le 22 mar- 
1740 (Note de Van den Berg).

A G N È S  D E  G O E S W IN , religieuse dès le 29 octobre 1718 (Farde 14), fut élue le 27 mars 
1740 et mourut le 7 mai 1756 (ibid.).

C O N S T A N C E  C H E F N E Y , religieuse dès le 29 octobre 1718 (Farde 14), élue le 5 mai 1758, 
décéda le 5 février 1761 (Vieux-Liège, n. 119, col. 79).

L O U IS E  R E N S O N , élue le 8 février 1761, fut installée le 2 mars suivant et mourut en 1774.
Le Tableau ecclésiastique de la ville de Liège signale, en 1775,21 moniales et 10 sœurs (pp. 68-69).

V IC T O IR E  D E B O R R E T , mentionnée comme abbesse le 28 novembre 1784 (Farde 14). 
mourut le 23 avril 1787 (Reg. d ’Aulne, in-40, f. zio).

La mort de l'abbesse fournit à un certain nombre de religieuses l'occasion de réaliser un désir 
déjà ancien dans la noblesse du pays, celui de transformer leur maison en chapitre noble séculier. 
Lorsque l ’abbé d'Aulne, père visiteur de Robermont, se présenta pour présider à l'élection 
d'une nouvelle abbesse, les religieuses déclarèrent qu'elles n'étaient pas prêtes. Dès le 7 juin 1787, 
le nonce de Cologne était averti des démarches tentées à Rome et avertissait le cardinal Buon-

(1) Le 29 décembre 1718, Hugues Bernard de la Croix, abbé de Saint-Remy et supérieur de Robermont, offrit & cette 
dernière abbaye une somme de 1000 florins, argent provenant de son directe rat à l’abbaye de Saint-Antoine à Paris 
et de pension de famille, avec l’autorisation de l'abbé de Clteaux, à l'effet d ’obtenir sa sépulture & Robermont et 
fanrttttinn d'un anniversaire, ce qui fut accepté par la communauté ; une supplique en ce sens fut adressée au nonce de 
Cologne (Farde 14). Résignataire en 1716, cet abbé résidait en 1720 & Robermont (Arch. Varie.. Nonciature de Cologne.
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compagnj, secrétaire d'Etat, de la gravité des conséquences de la supplique présentée par les 
religieuses. Le procureur général remit un mémorandum de protestation au nom du général 
de l'Ordre, et Pie VI opposa, le 27 août de la même année, un relus formel à la demande des 
religieuses (Archiv.Vatic., Nonciature de Cologne, 197A, et 197b , lettre du nonce du 20 septembre 
1787 ; Registre servant de mémoire des diverses choses advenues et à advenir au monastère d'Aulne. 
f. i i o - i i i v ; D. N o r b e r t  H e r s e t , Chronicon Alnense, f. 59-60).

L O U IS E  D E T E R W A N G N E , mentionnée comme chapelaine le 2 juin 1786 (farde 14), fut 
élue le 17 octobre 1787 (Reg. d*Aulne, i i i v).

Supprimée le 25 décembre 1792 par les commissaires français, la communauté, qui comprenait 
15 moniales de choeur et 10 converses, se reconstitua en 1793. A  plusieurs reprises, en 1794, le 
monastère fut envahi et pillé. L ’abbesse et huit moniales quittèrent Liège, le 10 juillet 1794,et se 
réfugièrent à Werden, d ’où elles rentrèrent à Liège le 20 août 1798 (Bibl. Centrale de Liège. Reg. 
intitulé : Opérations du Comité de sûreté de la Commune de Liège, du 4 ventôse an 3 au 29 fructidor 
an 6, f. I03v).

Les bâtiments claustraux furent mis en vente le if> avril 1797 et rachetés pour les religieuses 
par un intermédiaire. Vu l'impossibilité de se reconstituer et de pourvoir à leur entretien, les 
dernières religieuses aliénèrent leur propriété, qui fut graduellement démolie. L ’enclos est devenu 
le cimetière de la ville {Bull. Inst. arch. lié g., X V I, 499 ; G o b e r t , III, 4x0-414 ; 2e éd., 
V, 230-232).

Louise de Terwangne mourut le 23 août 1S09 (ms. Thys, 1196, f. 26) (1).

. (1) Lettre mortuaire d'Antoinette Goessens, ancienne religieuse, décédée & Jupille le 34 décembre 1818. (Lettres 
mort.. Collection à Maredsous). —  En 1903, des travaux de déblai au cimetière ont mis à jour quatre carreaux de 
marbre blanc avec inscriptions funéraires à la mémoire de sœur Thérèse Pauly (1762), sœur Jas. Thiriar (5 déc. 1787), 
Dame Bernard Rolans (t 16 avril 1763. prof, de 30 ans, âgée de 49), sœur Jeanne Martin (t 13 février 1769, 34 ans, 
prof, de 7 ans).
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Solires (1174,1262,1307), Solieres (1183,1261), Soliers (1251, 2365,17x1), Solliers (1273), Solir (1297J, 
Solir l'abie deseur Huy (1425), Solirs (2332), Sollire (2365), Sollier l’abhie (2447), Solliers (XVI*-XVIire 
siècles), Soleriae (XVIe siècle).

SOU RCES: Flsen, Flores, 132-233; Gram aye, Antiquitates Comitatus Namurcensis. Louvain, 
1600, 40-41 ; Namurcum, 77; Gallia christ., III, 607-608 ; Saum ery, IV, 443 ; G alliot, Hist. du Comté 
de Namur, IV, 309-313 ; Stephani, I, 52-33 ; L. Lahaye, Carlul. d‘Ancienne. Namur, 2893, 8x ; Ann. 
du Cercle hutois..., 2878, 284-285 ; F. Sacré, Documents pour servir à Vhistoire de l'abbaye de Solières 
(Annales du Cercle hutois des Sciences, x88x, IV, pp. 35-68 ; c'est l ’édition d’un travail manuscrit de 
D. Ignace Bourguignon); Ch. Plot, Documents relatifs à l'abbaye de Solières (Btdl. delaComm, royale 
d'hisl., 5esér., IV, 5-42); W. Depaquier, L'abbaye de Solières (Bull, de la Soc. d’Art et d’Hist. du dioc. de 
Liège, X, 2896, 47-154); A. de Ryckel, Communes, 85-86; J. Coenen, Abbaye de Solières (Annales 
du Cercle hutois des Sciences, XX, 2926, 254-269); E. del Mar mol, Un épisode de l'histoire de Vabbaye de 
Solières sous l'abbesse Jeanne de Jaynée (2603-2625) (Annales de la Soc. arch. de Namur, VIII, 229-258): 
Cte C. de VUlermont, Le sae de Vabbaye de Solières en 2624 (Revue générale, nov. 2924, 668-678); Ed. 
Michel, 285-187 ; D. J . Canivez, 284-292.

Des chartes ont ét.é publiées ou analysées dans le Btdl. de la Comm. royale d’hist., Ie sér., IX, 42, 48; 
Grandjean, Cotai, des manuscrits de VUniv. de Liège. 486. 494 ; Schoonbroodt. Val-Saint-Lambert, 
l. n. 753.

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent : Index de tous documents et lettrage en parchemin des biens 
sur la juridiction deBeaufort (2325-2648); un registre de rentes, rachats de rentes, donations (2724-2793).

Aux Archives de l ’Etat, à Namur, dans la liasse 20 : Histoire et administration 2702-2725, du 
Fonds de l’abbaye de Moulins (anc. 437), il y  a la copie de quelques chartes de Solières et une requête 
de l ’abbesse Claire de Baugnée de 2722, à effet de faire décharger sa maison de pains d’abbaye.

M. O. Desoer, à Solières, possède 28 liasses de pièces allant de 2233 & 2796, et deux registres décomptés* 
2682-2697, 2732-1735-

M. Depaquier signale, en outre, différents autres documents manuscrits en possession de particuliers 
(P- 49)-

On trouve des actes à la Bibliothèque royale de Bruxelles, dans le ms. 6629, f. 204 ; dans le 
ms. Varick, 29668, ff. 243-244.

A la Bibliothèque de l’Université de Liège, il y  a une courte notice dans le ms. Delvaulx, III, 289.
On a conservé de D. Ignace Bourguignon, cistercien de Moulins (t), un manuscrit intitulé ; Fon

(2) D. Ignace Bourguigonn. baptisé le 34 avril 1681. prieur de Moulina, confesseur à Solières de 1730 à 1740 tAnaleetes. 
X X X IV  îqo\
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de l'abbaye de Soliers 0 . Cist. au comté de N avilir, avec les donations, confirmations et privilèges des papes 
des nonces et des évêques, extraits et translatés de leurs originaux reposant dans l'Archive de la ditte 
abbaye, du temps de R. D. Madame Barbe de Caverenne, abhesse )'an 1736. Traduction fidèle du latin 
en français, par Dom Ignace Bourguignon, confesseur de Solières. 1736 ; il a été édité par F. Sacré.

On doit au même auteur une Histoire tragique et récit fidel de la ruine et désolation de Vabbaye de 
Soliers par les Hollandais de la garnison de Ximeighe, le premier four d’avril 1624, qu'il dédia en 1735 à 
l'abbesse de Caverenne (Bibl. de la Soc. archéol. de Nainur). Ce travail a été publié dans les Annales de 
la Soc. archéol. de Xamur, V in , 129-138.

On trouve des procès-verbaux d'élections abbatiales aux Archives du Royaume dans les Papiers de 
l ’Etat et de l ’Audience, vol. 897, fif. S7-93 (1554**555): vol. 911, ff. 131-139 (1384); vol. 914, ff. 224-333; 
vol. 915, fl. 48-37 (1392) ; vol. 919, ff. 229-244'’ (1603); vol. 929, tf. 182-185 {1625); vol. 930, ff. 24-32 
(1625); dans le Conseil privé espagnol, carton Z176 : dans le carton 1484 du Conseil privé autrichien, 
auj. 914 (élection de 2727); de même, aux Archives de l'Etat h Namur. ceux de 1603.1625, 2648. 2663, 
1708, 2727 (Fonds de Moulins, n. 22).
Vue dans Saumery, IV. 443.

L'abbaye de Solières doit son origine à la piété de Lambert. d'Arnoul et de Jean, fils de Hugues 
de B eau fort, qui résolurent en 1127 de construire au lieu dit Givila, Gives ou Petit Gives, sur 
Ben, appelé plus tard Solières (acte de 1174), un oratoire dédié à la Vierge et à S. Jean et 
d 'y placer des « personas Deo servientes » (Piot. 12-22). Ces « personae » étaient des religieux, 
puisqu'on suppose qu’ils pouvaient exercer les fonctions sacerdotales, et d'ailleurs un acte de 
1174 parle des « frères de Solires », placés sous la direction du prieur Godefroid (16., 13), qui est 
encore mentionné en 1283 {ib., 15), Selon un usage assez général à cette époque, des femmes 
pieuses se groupèrent autour du monastère et constituèrent une communauté distincte, mais 
il n'est pas parlé de ces religieuses clans les documents avant 1229. C'est par une faute de lecture 
qu'on a cru trouver un * frère Goiron abbes » de Solières, dans un acte de 1270. alors qu'il fallait 
lire aoes, au profit de la maison de Solières (Piot, 35 ; Depaquier, 39).

L ’église n tirait été consacrée, en 1214, par l'évêque de Liège, Hugues de Pierrepont {Gallia, 
607).

A un moment donné, il n'est plus question que de religieuses. Le 13 octobre 222g. le cardinal- 
légat Otton, de Saint-Nicolas in Carcere, confirma la mesure prise par la prieure et les religieuses 
qui avaient abandonné la règle de S. Augustin pour celle de Citeaux, conformément à l'autori­
sation qui leur en avait été accordée par l ’évêque de Liège, Jean d'Eppes (P i o t , 26), et ce change­
ment fut ratifié par Grégoire IX  le 8 novembre 1231 (//>., 17-21). Le 13 août i233,Arnoul de Beau- 
fort renonça à ses droits d'avouerie sur l’abbaye des moniales de Solières, pour se conformer à 
l'esprit de l'Ordre de Ci t eaux [ib., 21) (1). Dans ces actes et dans les autres subséquents, il n’est 
plus question des religieux de l'Ordre de S. Augustin. Que devinrent-ils ? Ou la difficulté du 
recrutement avait amené l'extinction de la communauté, ou les survivants passèrent à d'autres 
maisons. Il est difficile d'admettre leur présence au-delà de 1229 à Solières, et même leur transfert 
à la léproserie de Saint-Léonard fondée en 2258 (D e p a q u i e r , 62). Si dans un acte de 1261 (P i o t , 

23), il est question de frères et de sœurs, ce mot * frères » se rapporte aux convers qui aidaient 
les religieuses dans le soin des affaires matérielles, comme c ’était le cas dans les autres abbayes 
de moniales cisterciennes à cette époque.

(1) Un vidimus de cette lettre fut donné par |fs abbés W. de Balances, W. de Vüiexs, Th. de Val-Dieu et Jean de 
Grand pré Ion du chapitre général de 1433 (Arch. Etat Va mur : Moulins. 20 (438). annexe à la requête de l'abbessr 
dp Snlita*' fSACnft Dockwente. n ri:
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L'érection de Solières en abbaye est postérieure au 8 novembre 1231, car la bulle de Grégoire 
IX  est encore adressée à la prieure, mais antérieure au 13 août 1233 (Piot. 21).

La liste des abbesses présente beaucoup d'incertitudes. O. Bourguignon la commence par 
IS A B E L L E  D E B O N E N , parente de l ’évêque de Liège, Jean d'Eppes (Gilles d ’Orval, III, 
roi ; add., MGH, X X V , 125), que D. Bourguignon appellç Isabelle de Momelette. à laquelle il 
assigne pour durée de gouvernement 1230 f 5 février 1251 (Depaquier, 63-64). On n’a aucun 
dr • :ument pour justifier cette assertion. Une abbesse anonyme figure le 6 juin 1240 {Bull. Cornm. 
royale d'kist., i re sér.. IX. 41).

JU L IE N N E  intervient dans un acte de septembre 1241 {Cartul d*Aulne, f. 248 ; Devilleks. 
Cartul. et char lier s, I, n. 569. p. 272).

M A R IE  D E H A U L T B O IS , d ’après D. Bourguignon,aurait gouverné de 1251 au  4 mai 1268. 
date de sa mort (Depaquier, 64-66), mais on ne possède aucun acte qui mentionne son nom. 
Impossible donc de dire si c ’est à elle que sont adressées des lettres de confirmation des biens 
par l ’évêque Henri de Gueldre.en décembre 1231 (Piot. 24-25 ; Delescluse,33) et de protection 
par le cardinaMégat Hugues de Sainte-Sabine, le 5 novembre 1252 (Piot, 25-26).

C A T H E R IN E  figure dans un acte du 21 janvier 1261 avec l ’initiale K. (Piot, 27) (1). Le 26 
juin 1263. Urbain IV confirma les biens et privilèges du monastère (Bull. Comm. royale d'hist., 
i re sér., IX , 48 : ms. D e l v a u l x  188, pp. 99-101).

G E R T R U D E , dont Bourguignon fixe la mort au 3 juin 1282 (Depaquier, p. 68), ne figure dans 
aucun document connu. A cette époque le monastère dut certainement souffrir à la suite de In 
guerre de la Vaché qui désola le Condroz (1275-1278).

A G N È S  D E L A T IN N E , d ’après D . Bourguignon décédée le 17 mai 1297 (D e p a q u i e r , 

p. 69), intervient le 21 septembre 1291 dans une transaction avec les habitants de Marchin 
au sujet du droit de pâture (Bull. Inst. arch. liég., X I, 294 ; D e p a q u i e r , 149). Le Gallia place 
sa mort en 1291 (/. c.).

M A R G U E R IT E  D E G R IM O N T , 1297 f  3 mai 1312 (D. Bourguignon, ap. D e p a q u i e r , 

p. 69), dates sujettes à caution.

A G N È S  D A U S C O N , 1312 1 15 janvier 1325 (iô.), dates incertaines.

IS A B E L L E  D ’A N T H IS N E S  fit*relief des fiefs liégeois le 19 novembre 1331 (P o n c e l e t , 

Fiefs liégeois, 359).

M A R G U E R IT E  D E  S A M E S , 1335 f  13 août 1353 (d’après D. Bourguignon, /. c.), inter­
vient dans un acte de 1348 (F. S a c r é , Notice, 30).

É L IS A B E T H  L O N G L E Y , 13531 25 février 1377 (D. B o u r g u ig n o n , /. c.).

JE A N N E  D E  M O R IE T T E , (al. Morielle, ou de Halene), 13 7 71 28 août 1396 (*4.).

(1) Cet acte donne le nom du chapelain de l'abbaye : Gézard de Sclayn, qui doit être un prêtre séculier. Plus tard, 
certainement A partir du commencement du XVI* siècle. SdUères eut pour confesseur» et chapelains des moines de Mou­
lins (DsFAQum, 97. 151*133)*
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O D E D E S T R Ê E , 1396 f  29 octobre 1410 L ’abbaye fut détruite par un incendie en 
1400 (Depaquier, 69, n.).

A G N È S  D E  H A R B IS E , 1410 1 23 août 1422 (Ü. Bourguignon, L c.). L'abbesse, sans nom, 
est mentionnée en 1413 [Leodium, août 1914-sept. 1919, p, 99).

IS A B E L L E  D E  M O M E L E T T E , 14221 18 janvier 1446 (D. Bourguignon, /. c.).

IDE D E H A Z A , 14461 13 décembre 1460 (D. Bourguignon, ap. Depaquier, 70).

M A R G U E R IT E  D E  V È V E S (al. de Brèves, Braives ?), boursière de Marche-les-Dames 
(Nécrol. de Marche-les-Dames, dans Analeetes, V III, 171), 1460 \ 31 mai 1483 (D. Bourguignon, 
l. c.), fut la première abbesse de la réforme, introduite sous l'influence de l'abbaye de Marche- 
les-Dames (1).

É L IS A B E T H  B O N  (Longlei, Gallia), 1483 f  30 juillet 1484 (D. Bourguignon, L c.). On 
voit plus haut une Elisabeth Longley mentionnée par D. Bourguignon de 1355 à 1377; 
ne serait-ce pas la même que le Gallia signale, et D. Bourguignon en 1483-1484 ? Marie 
de Hautbois, étant morte en 1331 après 48 ans d'abbatiat, aurait commencé à gouverner 
en 1483-84 ; il y  aurait donc lieu de supprimer cette deuxième mention d'Elisabeth Longlée.

M A R IE  DE H A U L T B O IS  .(HauboyJ, 1484 f  11 octobre 1531, enterrée dans le chapitre 
(D . B o u r g u ig n o n , 70-71). Elle est mentionnée le 12 octobre dans le Nccrologe de Marche (Ana- 
lectes, V III, 186), et le 14 dans celui de Moulins, qui lui assigne un abbatiat de 48 ans {Analeetes, 
X X X IV , 366).

M A R IE  DE F L A N D R E , professe de Marche-les-Dames depuis 24 ans, fut nommée abbesse 
en 1332, sans doute pour affermir la discipline, et mourut le 1 "  octobre 1338 (D e p a q u i e r , 71-72); 
elle est mentionnée le 2 octobre dans le Nécrol. de Marche-les-Dames dans Analeetes,VIII. 1S4 (2).

A N N E  DE H A L L E M B E R G H E  fut élue en 1338. A la suite de plaintes envoyées par la 
prieure et le couvent au sujet de la mauvaise administration de l'abbesse et de ses brusqueries, 
le gouvernement pria l'évêque de Liège de désigner comme visiteurs les abbés d'Aulne et de Mou­
lins : leurs décrets de visite sont datés du 4 décembre 1354 (Papiers d'Etat et de l'Audience, vol. 
897, ff. 87-93). Solières faisant partie du comté de Namur, on s’explique l ’intervention du 
gouvernement de Bruxelles dans les affaires du monastère. Sous son abbatiat le monastère eut 
à  souffrir du pillage par les troupes espagnoles et hollandaises (D e p a q u i e r , 72-73). L'abbesse 
donna plus tard sa démission. Anne mourut le 17 mars 158, et fut enterrée dans le choeur des 
religieuses. L'obituaire de Moulins la signale au 8 mars (A naleetes, X X X IV , 114).

JE A N N E  DE H E M P T IN N E  (al. Demptenne, Demptines, Demptine, Demptinne, d ’Emp- 
tine), fille de Jacques et d ’Antoinette Moreau(DE R a d i g u è s . Les Echevins de Namur, pp. 190-191), 
boursière, âgée de 36 ans, dont 20 de profession, fut élue à Huy le 13 mars 13S4, et nommée par 
Philippe, roi d'Espagne, le 7 mai de cette année. Avaient pris part à cette élection l'abbesse démis-

(i) Sur un procès en 1477 {AnaUetês VI, zjj.
(3) San frère, D. Pierre de Flandre, qui fut abbé de Moulins en 1534. avait été confesseur à Solières en 1322 (Dspaquiek. 

t si : cf. Monnstieon Mge. I. 85. 175 : Analeetes. X X X IV  139).
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sionnaire et 11 religieuses {Papiers d'Etat et de l'Audience, vol. 911, ff. 131-139; vol. 915, f.54v).Elle 
mourut le 7 octobre 1591 (Obituaire de Moulins dans Analectes, X X X IV ,362; Depaquier, l. c.).

C A T H E R IN E  B O U G E L E T , âgée de 23 ans, prof, de 7 (élection de 1584), de 32 dont 14 
de profession lors de l'élection de 1591, fut élue à Namur au refuge de Moulins, les 25 et 26 
octobre, et nommée le 2 août 1592. Douze religieuses prirent part au vote ; il y  avait en outre 
7 converses {Papiers d'Etat et de l'Audience, 914, ff. 224-233 ; vol. 915, ff. 48-57 ; vol. 919, fi. 
244-244v).Elle mourut le 25 octobre 1603 (Election de 1603 : Obituaire de Moulins dans Ana­
lectes, X X X IV , 372).

JE A N N E  D E  J A Y N É E , native d'Ahin, âgée de 46 ans, professe de 27, fut élue le 18 novem­
bre 1603 chez les Sœurs de Saint-François, à Namur ; 17 religieuses prirent part au scrutin, et 2 
furent excusées pour maladie {Papiers d'Etat et de l'Audience, vol. 919, ff. 229-243). Elle fut 
nommée par les archiducs le 15 décembre 1603 (ib., f. 242-243), et confirmée par l'abbé de Villers. 
vicaire général de l'Ordre, le 22 juillet 1604.

Malgré les pillages des troupes et l'incendie de la ferme de Gives par les Hollandais, en septembre 
1604, elle travailla à relever les édifices et put faire procéder à la consécration de l'église par 
Mgr Dauvin, évêque de Namur, le 9 octobre 1618 (Sa c r é , Documents, n. 19). Le i cr avril 1624,

‘ l'abbaye fut envahie par des soldats hollandais de la garnison de Nimègue, qui rançonnèrent 
le monastère, maltraitèrent les religieuses et en emmenèrent quatre en captivité dans cette 
ville, d'où elles ne rentrèrent qu’au commencement de 1625. La communauté comptait alors 
26 moniales et 9 converses. D. Ignace Bourguignon a laissé un récit détaillé de la Désolation de 
Solières et des excès de la soldatesque protestante appuyée par les Etats Généraux de Hollande 
{Annales de la Soc. arch. de Namur, V III, 129-158 ; D e p a q u i e r , 74-75. 86-94 : Ponte générale. 
nov. 1914, 668-678).

L'abbesse s'était retirée à Huy, où elle mourut le 5 mars 1625 ; son corps fut ramené à 
Solières et enterré dans le chœur de l'église (D e p a q u i e r , 75 ; Obituaire de l'abbaye de Moulins 

-dans Analectes. X X X IV , n i  ; Papiers d ’Etat et de l ’Audience, vol. 929, f. 185).

Ê L Ê O N O R E  DE H A M O IR , fille de Constant, bourgeois de Huy, religieuse en 1600 {Ana­
lectes, X X X IV , 112), boursière, âgée de 40 ans, dont 24 de profession, fut élue le 2 avril 1625 à 
Namur ; 24 religieuses prirent part au scrutin {Papiers d'Etat et de l ’Audience, vol. 930, ff. 24-52). 
Elle fut nommée par l ’archiduchesse Isabelle le 23 avril 1625 {ib., f. 48). Cette même année,elle 
acheta un refuge à  Huy (1). Elle mourut le 15 mars 1648 (D e p a q u i e r , 75-76). L'obituaire 
de Moulins en fait mention au 5 mars {Analectes, X X X IV , n i ) .  Pendant sa maladie, elle avait 
écrit à son cousin Renier Paullus, chapelain de l ’archiduc Léopold, pour recommander la bour­
sière Marie Wasseige, de Liège (Procès verbal de l ’élection de 164$)

M A R IE  D E C A S S  A L , de Marche-cn-Fainenne, fut élue le 17 avril 1648 à Namur, à 
l'âge de 38 ans, dont n  de profession {Procès-verbal d'élection) et installée le 21 décembre 1648 
(G a l l i o t , IV, 313 ; de T h e u x , Bibtiogr. lté g., 176 ; Bibl. Univ. Liège, Varia 52, n. 241). Elle 
mourut le 21 septembre 1663 (Procès-verbal de l ’élection de i 663 ; Obituaire de Moulins dans 
Analectes, X X X IV , 353) et fut enterrée dans le chœur de l ’église (D e p a q u i e r , 77).

(1) Le 10 mai 1623, l'abbé de Citeaux. Nicolas Boucherat. qui avait confié en 1621 & l'abbé de Moulins la direction 
des abbayes de Val-Benoît, Solières, Marche et la Ramée, lui annonça que. pour des raisons particulières, il 
confiait Marche et Solières à t’abbé du Jardinet (Archives tic l'Etat à .Varan r. Moulins, reg. 18 (436). Les religieuses de 
Solières en appelèrent à Rome. et. le 17 juillet 1628. Urbain VIII confirma les droits de Moulina.
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A G N È S  D E S E L Y S , fille de Godefroid, seigneur de Fanson.et d'Agnès de Coenen, née le 25 
avril 1639 (Annuaire de la noblesse belge, X II, 217), élue le 15 octobre 1663 à Solières(i9 
moniales), après six ans de profession, nommée le 9 octobre 1664 et installée le 8 no­
vembre 1664 par l ’abbé de Moulins, bénie par l'abbé des Dunes le lendemain, et confirmée par 
l'abbé de Citeaux le 30 avril 1665. Sous son gouvernement, l ’abbaye fut plusieurs fois pillée et 
ses terres ravagées par la garnison de Huy. Elle éleva les édifices du monastère qui existent 
encore. Elle mourut le 3 mai 1693 (Obituaire de Moulins, dans Analectes, X X X IV , 142) et fut 
enterrée dans le chœur (Depaquier. 76-78).

B É A T R IC E  DE SE N Y , de Xhenseval (Hensival, Ouffet), entrée en xôbo, fut élue dan» 
une seconde élection, après que Marie du Mesnil (t 5 mars 1712, Obituaire de Moulins dans 
Analectes, X X X IV . n i  ; 2 avril (Gallia, 608), eut été écartée par Louis X IV , dont les armées 
occupaient le comté de Namur (1693). Elle fut nommée le 14 décembre 1695 par Maximilien- 
Emmanuel de Bavière, gouverneur-général, confirmée par l'abbé de Citeaux le 3 février 1696 
et installée par l ’abbé de Boneffe. Elle mourut le 22 avril 1708 (Obituaire de Moulins, dans Ana- 
lectes, X X X IV , 134), à l ’âge de 68 ans, et fut enterrée dans le chœur (Dupaquier, 78-79).

C L A IR E  D E B A U G N Ë E , de Baugnée (duché de Limbourg), élue le 17 mai 1708, à l'âge de 
29 ans, dont 7 de profession (x6 moniales), fut nommée le 14 décembre suivant (Gallia, 1. c.) et 
installée le 20 janvier 1709 (G a l l i o t , I V , 313). Sous son administration, comme sous le gouver­
nement précédent, le monastère eut beaucoup à souffrir du passage des troupes et fut grevé .de 
pensions, dont l ’abbesse sollicita une modération en 1712 (Arch. Etat Namur, Fonds de Moulins, 
reg. 20 (438). Elle mourut le 18 octobre 1727, à l'âge de 46 ans (Obituaire de Moulins dans 
Analectes, X X X IV , 368).

B A R B E  D E C A V E R E N N E , fille de Jean-François et de Jeanne-Eléonore de Baré, née à 
Buresse, pays de Liège, sous-prieure, âgée de 39 ans, dont 20 de profession, eut le plus grand 
nombre de suffrages le 12 novembre 1727 ; 14 moniales prirent part au vote (Arch. gén. Royaume, 
Conseil privé autrichien, 1176H1). Elle fut installée le 8 février 1728. Cette abbesse acquit un autre 
refuge à Huy et fit restaurer divers édifices du monastère. Elle mourut en 1764 ou 1763.

C A T H E R IN E  D E M A T A G N E , boursière de l ’abbaye, fut élue en 1765.
Après la défaite des Patriotes au bois de Chefays, le 8 août 1790, les Autrichiens pillèrent 

l ’abbaye. Les religieuses se réfugièrent à Huy d ’où elles rentrèrent au commencement de 1791. 
Nouveau pillage en 1793, lors de la retraite de Dumouriez. En 1794 et 1795, l ’occupation de la 
Belgique par les Français rendit difficile la vie de la communuaté ; la loi du I er septembre 1796 
mit fin à son existence. L ’abbesse Catherine de Matagne était morte à Huy le 20 décembre 1793. 
Vu les difficultés du temps, on ne procéda point à l ’élection d’une nouvelle abbesse, et la commu­
nauté resta sous la direction de la prieure,dame Ernestine Thys. A la date du 21 juin 1793, il y  
avait 11 religieuses de chœur et 5 converses. Chassées de leur abbaye, celles-ci se réfugièrent 
à Huy, où- elles continuèrent la vie commune, dans l ’espoir de réintégrer un jour leur ancienne 
maison. Leur espoir fut déçu. Les édifices acquis par A. Ackerman, qui fit démolir l ’église et 
d ’autres bâtiments, furent transformés en château (D e p a q u i e r , 82-86).

(t) On a signalé un Compliment, probablement fait à l'occasion de son installation, dans le Bull, du Die$. gin. de la 
langue wallonne. IV, iqoq, to6.
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Vallis benedicta (1224), Valz Benoîte {1259), VasBenoiete (1260),-Vais Benoiete,Vas Benoîte (1260), 
Va Benoîte (1260), Vaulx Benoîte (1260), Vaulx Benoitte {1260), Vaus Benoît (1268), Vauz Benoitte, 
(1268), Vau s Benoitte (1268), Vas Benoiete (2269), Wausbenoit (1269), Vaz Benoîte (2272), Va Benoitte, 
Vaulx Benoîte (2271), Val Benoîte (2273), Val Beneote (2275), Va Benoîte (2297), Vaut Benoîte (1309, 
(1568), Vaalbenoite (2346), Vaus Benoîte (2391), Vaulz Benoit (2388), Fabenoten (2388), Vaul Benoîte 
(1392), VVauz Benoit (2393), Vauz Benoit (2393), Vaule Benoîte (2429), Vaulz Benoit (2399), Valze 
Benoîte (1405), Vaulx Benoîte (2392,2397).

SOU RCES: Fisen, Flores, 563 ; Gallia christ., III, 2036-2037 ; Sauraery, I, 322-322 ; Stephanl, 
1 ,58-59 ; Ernst, Suffragans, 320-322 ; Gobert, IV, 33-43 ; 2e éd., V, 479-486; Bull. Inst. arch. liégeois 
VII, 269 (courte notice) ; XVI, 479-482 (2 chartes) ; J. Cuvelier, Inventaire des Archives de Vabbaye 
du Val-Benoit-tez-Liége {Bull. Inst. arch. liégeois, XXX, 2902, 2-706). Liège, 2902, 8°, précédé 
d'une notice détaillée sur l'histoire de l ’abbaye et la série des abbesses, pp. 6-30 ; du même, Cartulaire 
de Vabbaye du Val-Benoit. Bruxelles, 2906, 40 (Publ. de la Commission royale d'histoire de Belgique); 
E. Schoolmeesters, Diplômes de Vabbaye de Val-Benoit relatifs à Simpelveld, Elsloo, Gronsfeldt et 
Vaesrade {Publ. Soc., hist. duché Limbourg, XXI, N. S. I, 227-232); L. Naveau, Epitaphes, 67-69, 
223, 334 ; Léon Béthune, Un livre de comptes de Vabbaye du Val-Benoit (Extrait du Vieux Liège). 
Liège, 2895, in-12, 24 pp. ; Ed. Michel, 292-294; D. J. Canivez, Ordre de Cileaux, 273-279.

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent un inventaire des titres, rouleau sur parchemin de 2 m. 60 
sur 0,230, de l'an 2307, décrit par J. Cuvelier {Carttdaire, IV-VIII) et publié par lui (XLI-L); en 
outre un chassereau datant de la première moitié du XIVe siècle, dont on a perdu l'original. La copie sur 
parchemin, exécutée sur l ’ordre de l'abbesse Elisabeth de Loncin en 2342, a été faite sur papier 
et achevée le 29 janvier 2406 ; c'est VAntiquus liber (Reg. 2.).

Le cartulaire, copie de celui de 2380 aujourd’hui perdu, comprend deux registres sur papier écrits au 
XVIIe siècle : Première partie du Stock premier appartenant aux Révérendes Dames Madame et Couvent 
de la Vaux Benoite lez Liège ; Deuxième partie du Premier Stock ; Tome I de 298 S. paginés, plus feuillets 
de garde et titre et 23 fl. de table ; t. II,de 226 fi. paginés plus titre et 9 ff. de table. On y trouve quel­
ques actes postérieurs à l'an 2380 (Cuvelier, Cartulaire, XI-XXVII).
. Les premiers registres de stuits ou baux, à partir de 2342, ne sont connus qu'à l'état fragmentaire 

(Cuvelier, Cartulaire, VIII-X), mais on en possède une série régulière de 2480 à la fin du XVIIIe siècle 
Reg. 5-26).

La série des registres de la cour des tenants fut commencée en 2332 ; on en possède 230 volumes, qui
5
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vont du milieu du XI Ve siècle à la fin du XVIIe. On en trouve l'indication dans Y Inventaire de J. 
Cuvelier, avec le signalement des archives jadis conservées par M. Van der Heyden à Hauzeur et remises 
par la famille aux Archives de l'Etat à Liège (556-582) : registres de recettes, dépenses, comptes, etc.

A la Bibliothèque de l'Université de Liège, il y  a des notices dans le ms. Delvaulx, III, 295 ; ms. Ep. 
Martial 1165, p. 90 ; ms. Thys 1292, p. 122 129.

Les épitaphes du manuscrit H. Van den Bergh, à Hamal, pp. 227-229, ont été publiées par Naveau 
et Poullet, II, X08-X15.

Vues du monastère par R. Le Loup dans Saum ery, I, 321, et Vues et Perspectives. Liège, 1770.

L ’abbaye du Val-Benoit doit sa fondation à celle de Robermont, qui s’y  transplanta en 
1231, pour y  remplacer une communauté de chanoines réguliers de S. Augustin. Celle-ci avait été 
établie un peu en amont de Liège, au lieu dit Sart, par Otton de Jeneffe, doyor de Saint-Paul, 
vers 1223 (1) et reçut pour premier prieur Balin, religieux du Nouvel hôpital (Ges/a episc. 
Leod. abbrev., MGH, X X V , 134). La consécration du prieuré fut faite, vers la fête de la Pentecôte 
(2 juin) 1224, par le cardinal-légat Conrad de Porto (R e n i e r , Annales ; M G H , X V I. 679 ; G i l ­

l e s  d 'O r v a l , l. c. : A l b é r i c , M GH, X X III, 914). Mais dès 1230, les religieux s’entendirent avec 
les moniales de Robermont pour leur céder leur maison et les religieuses, autorisées en 1230 
par l'abbé Gautier de Citeaux (C u v e l i e r , Cartulaire, 61), vinrent s'y fixer dans la seconde moitié 
de 1231 (ib., p. 64), tandis que les chanoines allaient s'établir au lieu dit Val N. D. en Gravioule 
qui prit le nom de Val des Ecoliers. Lorsque, dix ans plus tard, un chanoine de Liège, Lambert 
Pétrée, s'offrit à relever de ses ruines et à doter le monastère de Robermont, question qui fut 
proposée au chapitre général de 1242, mais non résolue, après que l'évêque de Liège et le prieur 
de Citeaux y eurent donné leur consentement (pendant la captivité de l ’abbé) (C u v e l i e r , Cartu­
laire, 97-101), une partie de la communauté, du consentement du chapitre général de 1243, 
quitta le Val-Benoit et constitua un couvent autonome sous la conduite de l'abbesse Béatrice, 
avant le 5 janvier 1244 (iè., n. 84-85, 102-105). Le Val-Benoit continua de relever directement 
de l'abbé de Citeaux (F a y e n , Jean X X II, n. 2891), comme Robermont (2).

S IB IL L E  fut abbesse de Robermont de 1221 à 1231, puis du Val-Benoît de 1231 au plus tard 
jusqu'au 29 novembre 1244. En 1240, elle obtint du cardinal Jacques de Palestrina des indulgences 
en faveur de ceux qui feraient une aumône en vue de la constuction du monastère et de l'église 
(C u v e l i e r , Cartulaire, n. 78, p. 92). Le 28 août 1241, on lui remit la direction d'un béguinage à 
ériger dans une maison en l'Ile près de la Madeleine (sceau ; C u v e l i e r , n. 8o, 93 -94}. Elle figure 
dans des actes du 28 juin (ib., n.82, p. 96J.de juillet>1242 (Orig. dans le Chartrier de la Paix-Dieu), 
1243 (C u v e l i e r , Cartul., n. 83, p. 98), 5 janvier 1244 (ib., pp. xoo-xoi), 29 novembre 1244 (ib., 
n. 87, p. 108 ; d e  B o r m a n , Echevins, II, 534) (3).

(1) Il mourut le 29 octobre 1244 et fut enterré au Val [Epitaphe dans Navbau, n. 480; Poullet, II, p. 109, n. 1538)
(2) Il est question d'une moniale du Val-Benoît dans le Vita Oditiae [Anateeta Bolland., XIII, 273).
Une inscription rappelant Agnès de Liège, du 22 juin 1247, est signalée dans Le Vieux Liège, n. 128, col. 181-182 ; 

n° 130, col. 203-206 : Poullet, II, p. 109, n. 1557).
(3) Le Val-Benoît reçut ses confesseurs du Val-Saint-Lambert. On rencontre en 1278 D. Lambert de Thuin, moine 

du Val-Saint-Lambert et « maître ■  du Val-Benoit (Cartulaire, n. 177, p. 230}, D. J* an Pangnon et D. Lambert en 1279 
[ib. n. 179, p. 233). ce dernier en izSo {ib., n. 183, p. 239 ; □. 184, p. 242), en i?V , D. Frank es du Vai-Saiut-Lambert 
(n. 216, p. 277).

Peut-être le moine Gérard duVal-Dieu,décédé le 10 juillet 1291 et enterré auVal-Benult, te fut-il(NAVBAU, n. 479).En 
1297 on retrouve D. Raoul, moine du Val-Saint-Lambert [Cartulaire, n. 228, p 296); en 1373, D, Philippe et D. Lambert 
(ib., n. 139, p. 204); en 1473 F. Jean Raincheval dit de Vaucelles, religieux de Mouline, copiste d'un manuscrit (Biftl.
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II semble bien que l ’afflux des personnes du sexe vers le nouveau monastère ait obligé l ’abbesse 
à solliciter du pape Innocent IV (5 juillet 1245), l'autorisation de n’accepter que les personnes 
que le couvent agréerait, malgré les lettres apostoliques d'expectative, à moins d ’une dérogation 
formelle au privilège (C u v e l i e r , n. 88, p. 110) (1).

Fisen et le Gaïïia (1036) mentionnent comme seconde abbesse, J A C Q U E L IN E , décédée un 
24 mai, renseignement qu’on ne peut contrôler, les actes émanés de l ’abbesse du Val-Benoît le 
28 septembre 1247 (C u v e m e r , n. 94, p. 121), en décembre suivant (s'A. n. 95, p. 122) et le zo 
juillet 1248 (n. 96, p. 123), ne donnant point son prénom.

E L IS A B E T H  est signalée dans des actes de septembre 1248 (C u v e l i e r , n. 97, p. 124), du 
21 décembre suivant (ib., n. 99, p. 126), du 21 mai Z252 (Chartrier de la Paix-Dieu).

L ’abbesse, sans nom, intervient dans des actes du 27 janvier 1253 (C u v e l i e r , Cartulairef n.101, 
p. 129), et de juin 1253 (ib., n. 102, p. 130).

ODE figure en décembre 1258 (Cuvelier, n. 117, p. 148),le 14 janvier 1259 (tft.,n. n 8 ,p . 150), 
le 4 février suivant (n. 119, p. 131)- Elle serait morte un 31 décembre (Gallia, 1036).

Ecole Chartes. 1846. 2e sér.. 111, 462). En 1478 on rencontre D. Bertrand de Vîlleis, moine d'Orval, mais simplement 
comme 'procureur de l’abbaye (Cuvelier, Inventaire, n. 5S9) ; en 1493, D. Jean Kolant (n. 638}, le même que D. Jean 
de Givogne. moine de Moulins. A partir du X V e siècle, ce sont des religieux de Moulins qui desservent le Val-Benott, 
jusqu'à la suppression de leur monastère par Joseph II ; la commission du Val-Benoît fut alors donnée à l’abbé d’Aulne 
(Hsrsbt, ChronicoH Ahiense. 39).

(1) La précaution n'était pas inutile, encore que souvent illusoire. Clément V  renouvela ce privilège le 29 novembre 
1313 (Cuvelier, n. 270, pp. 351-352). Une lettre d’entrée en faveur d’Isabelle Clarisse de Dison le 4 décembre 1327 
(Fayen , Jean X XI I ,  n. 2072), reçut un refus de la part de la communauté (Cuvelier, p. 392-394). Le 29 juin 1330, 
lors d'une visite au Val-Benoit, l'abbé de Clteaux fixa à 45 le nombre des moniales, novices et écolières ■  que monachari 
debent », chiffre en rapport avec les ressources du monastère et qu’on ne pouvait dépasser (Cuvelier, n. 303, 409-410), 
ce qui fut confirmé par Jean XXII le 5 novembre suivant (Fayen, Jean XXI I,  n. 2891 ; Cuvelier, n. 304, pp. 410-41 j). 
Les places étaient très convoitées et nombreuses sont les demandes; il faut signaler: Benoîte de Acutîputeo comme con­
verse le 14 juillet 1328 F ayen, Jean X XI I .  n. 2192); Jacquêt te, fille de Jean Solos, de Liège, 9 juin 1332 (iè., 3237), 
Agnès, fille de François de Fize, le 23 septembre 1351 (Arch. Varie., Reg. Avin. 119, f. 198), qui réitéra sa demande 
le 15 février 1354, et fit valoir comme titre l'expectative.accordée par Clément VI et sa qualité d'ancienne écolière 
(Bbrliêre, Suppliques d'innocent VI, n. 410 ; Reg. Avin. 128, f. 589) ; Catherine, fille de Wéry du Palais, le 17 février 
1353 (Reg. Avin. 121, f. 587) ; Marie, fille de François de Fixe, le 13 juillet 1356 (Reg. Avin. 133, f, 315) ; Marie, fille 
de Jean de Meir (Reg. Avin. 167, f. 194); Marie de Laminne, le 10 février 1358 (Berlière, Suppliques d'innocent VI, 
n. 1040); Phanie, fille de Jean de Bonlays, le 14 février 1359 (Reg. Avin. 141, f. 471); Elisabeth, fille de Nicolas de Lesne, 
le 16 décembre 1362 (Reg. Avin. 155, f. G06); Catherine, fille de Rasse de Haccourt, le 19 février 1363 (Reg. Avin. 155, 
f, 605); Mathilde, fille de François de Crisgnée. le 30 juin 1363 (Fibrbns, Suppl. d’Urbain V, n. 904 ; Reg. Avin. 154, 
f. 411); Catherine, fille de Guillaume de Ghines, le 14 octobre 1363 (Reg. Avin. 155. f. 6iov) ; Helvide, fille de Bernard 
Speir de Bernau. écuyer, le 27 janvier 1384 (Fibrbns, Suppl. d'Urbain V, n. 1200); Agnès, fille de Libert de Flétenges, 
le 3 iiHÛt 1368 \Reg. A vin. 168, f. 540), et le 3 mai 1371 (Reg. Avin. 1S0, f. 286VJ ; Marguerite, fille du même, le g du 
même mois (Reg. Avin. 180, f. ûoo): Marie, fille de Guillaume de Bealrewar, le 29 mai 1375 (Reg. Avin. 195, f. 181) ; 
Agnès, fille de noble Gilles de Hanbrous, le 20 mars 1377 (Reg. Avin. 202, f. 419) ; Catherine de Pas, al. de Wout, le 21 
septembre 1377 (Reg. Avin. 201, f. 227) et 22 novembre 1378 (Hakquet, Suppl, de Clément VII,  n. 893).

Hsmricourt (Miroir des Xobles) signale parmi les moniales du Val-Benoît, Marie de Fexhe (éd. Salbray, 46 ; éd. 
de Borman, 1, 65) ; Marie, fille de Jean de Coir (éd. Salbray, 174 ;éd. de Barman, I, 252) ; une fille de Jean de la Roche 
(éd. Salbray, 190 ;éd. de Borman,I, 275); Catherine de Haccourt (ëd. Salbray, 219 ; éd. de Borman, 321) ; Isabelle de 
Saint-Servais éd. Salbray, 314; éd. de Borman, I, 470). Mentionnons encore Marguerite, fille de Louis Surlet en 1281 
(de B orman, Echevins, 1, 439). On pourrait allonger cette liste par les noms de moniales renseignées dans les actes 
du Cartulaire.

Parmi les convers on trouve en 1250 deux fils du chevalier Alexandre de Beyne (Cuvelier, Cartulaire, n. 100. p.128), 
en 1260 un frère du chevalier Baudouin, voué de Fléron (ib. n. 122, p. 155), peut-être Gilles, frère du fchevalier Girard 
de Hambroux (n. 20g, p. 269).
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E R M E N G A R D E  D E N A S S A U  intervient dans des actes du 25 juillet 1259 (C u v e l i e r , 

n. 121, p. 154), s. n. en août 1260 (ib., n. 124, p. 158),en septembre 1263 (t*6., n. 135, p. 172), les 
29 novembre 1264 (té., n. 138, p. 177), 15 avril 1263 (ib., n. 13g, p. 178), avril 1271 (ib., n. 154, 
p. 196), mars 1273 (té., n. 160, p. 205), 3 mai 1277 (ib., n. 174, p. 226), 19 juin 1278 (ib., n. 175, 
p. 227), 16 juillet 1278 (ib., n. 176, p. 228 : Reg. 4 du Val N .-D., pp. 121, 435), 13 décembre 
1278 (C u v e l i e r , n. 178, p. 231 ; Chartrier de la Paix-Dieu), 10 mars 1279 (C u v e l i e r , n. 179, 
p. 232), 4 et 5 mai 1280 (16., n. 181-182. p. 236, 238), 20 juillet 1280 (ib., n. 183, p. 239), 14 août 
1280 (ib., n. 184, p. 241), 23 septembre 1281 (16., n. 191, p. 249), 10 et 30 juin 1283 (ib., n. 200, 
201, pp. 260-262), 4 septembre 1283 (ib., 202, p. 263), 8 septembre 1287 (ib., n. 214, p. 273), 
en mai 1293 (Arch. Etat Liège. Cartul. des Pauvres-en-Ile, I, f. 125), en mai 1296 (C u v e l i e r , 

n- 233, p. 287). Elle mourut après 36 ans d'abbatiat (Epitaphe dans Gallia, 1036-1037 ; C u ­

v e l i e r , Inventaire, 15. note), le I er août (Obituaire dans Gallia, 1037), 1297 (épitaphe dans 
Van den Berch, 227 : N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1339, pp. 109-110)

M A R IE  D E P U R  Y , décédée un 17 octobre (Gallia, 1. c.), ou d'après l'épitaphe le 18 octobre 
1315, après avoir abdiqué (ms. Yan den Berch, 228 : N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1362. p. 1x0).

C A T H E R IN E , mentionnée le 28 juin 1303 (C u v e l i e r , n. 236, p. 303), serait-elle la religieuse 
de ce nom, fille de feu Guillaume de Waremme, dont il est question dans un acte du 16 septembre 
1276 (ib., 11.171, p. 221), ou Catherine de Melen, mentionnée le 28 septembre 1281 ( d e  B o r m a n , 

Hemricourt, II, 28)? rien ne l'indique.

H AW ID E figure le 5 avrii 1307 (C u v e l i e r , n. 243, p. 315).

B É A T R IC E  de Saine (?) serait morte un 17 décembre (Gallia. 1. c.), mais on n’a aucun docu­
ment pour justifier sa présence à cette place.

M A T H IL D E  D E F IZ E , nièce de Jean, chanoine de Saint-Lambert, intervient dans des actes 
des 13 septembre 1310 (C u v e l i e r , n. 263, p. 340), 21 juillet 1313 (ib., n. 268, p. 349), 2 décembre 
1317 (n. 277, p. 337), 18 novembre 1322 (Sc h o o x b r o o d t , Val-Saint-Lambert, n. 436 ; C u v e l i e r , 

n. 283, p. 370), 29 décembre 1324 (ib., n. 283, p. 372), 27 février 1328 (ib., n. 294, p. 390), 25 
février 1330 (n. 298, p. 397 ; n. 299, p. 401) et sans doute le 29 mars 1330 (sans nom, n. 300, p. 404). 
Elle mourut le 20 avril 1330-1332, et non 1313 (Gallia, 1. c.) (1).

Le 29 juin 1330, Guillaume, abbé de Citeaux, fixa à 43 le chiffre des moniales que pouvait entre­
tenir le monastère, y  compris les novices et les écolières, et cette mesure fut approuvée par Jean 
X X II le 3 novembre suivant (C u v e l i e r , n. 303-304, pp. 409-410 ; F a y e n , Jean X X II, n. 2891).

(i) Le Gallia ehristîana (V, 79) mentionne, comme quatrième abbesse de Beaupré près Grammont, unç Mathide de 
Corswarem, venue du Val-Bcnolt. Ce renseignement se retrouve dans la liste des abbesses qui précède l’obîtuairc revu 
au X VIe S. par D. Renaud Van den Velde. confesseur de l’abbaye : Mathide de Quarwaremcs, moniale du Val- 
Benoît (Bibl. royale de Bruxelles, ms. 1S200-201, f. 4). L ’Obituaire mentionne une abbesse Mathilde au 7 septembre (f. 
28V), mais il y eut deux abbesses de ce nom. J. G uigxibs {L'abbaye de Beaupré à Grimmingen dans Annales du 
Cercle archéal. d’Enghien, IV, 1890-1894, 41S) suppose qu’à l'origine de Beaupré on fit appel à des religieuses d'autres 
monastères, tels que La Cambre et le Val-Benoît. Le nom de Quarwanes, de Quarwaemmes, Quarwaeremmes doit 
être une corruption de Corswarem. En effet, on sait par une charte de 1238 que Marguerite, mère de Guillaume et 
d'Arnoul de Corswarem (Corwarreme), avait deux Tilles religieuses professes au Val-Benoît, Mathilde et Elide (Cuvelier, 
Cartul. du Val-Benoit, p. 87). Un autre acte du 7 septembre 1264 dit qu’elles étaient filles de Robert de Corswarem et de 
Marguerite, sœur de Bauduin de Jeneffe fié., p. 176).
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É L IS A B E T H  S U R L E T , fille de Louis Surlet et de Jeanne Boveal, de Liège (d e  B o r m a n , 

Echevins, I, 87), mentionnée comme religieuse le iz  mars 1327 (d'après Le Fort, C u v e l i e r , 

Inventaire, p. 20, note i), figure comme abbesse le 23 septembre 133e (Cu v e l i e r , Cartulaire, n. 
309, p. 417}. Elle mourut le I er décembre 1334 (et non 1324, G allia, 1. c.), d'après l'épitaphe du 
ms.Van den Berch, p. 228 ; N à v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1562, p. 110). Il est question de sa succes­
sion dans un acte non daté (C u v e l i e r , Cartulaire, n. 3096*5, p. 757).

A L  ID E D E L O N C IN  parait comme abbesse dans des actes du 15 juin 1335 (L a h a y e , Saint- 
Jean, I, n. 351 ; C u v e l i e r , n. 310, p. 420), 9 décembre 1336 (1*6., n. 312, p. 422-423), 19 décembre 
suivant (16., p. 425), 29 mars 1350 (n. 346, p. 449), 24 mars 1351 (n. 349, p. 460).

En conformité avec la bulle de Benoît X II sur la réforme de l'Ordre de Cîteaux, elle - veilla 
à la bonne administration du temporel du monastère, en commençant l'exploitation des mines 
de houille dans le sous-sol de ses terres, en faisant recopier, en 1341,1e cartulaire de l'abbaye, puis, 
en 1342, un registre contenant la spécification de ses biens ; c'est aussi de son abbatiat que date 
le plus ancien registre de cens et rentes, 1352, et celui des stuits ou baux (C u v e l i e r , Inventaire, 
p. 21). Elle mourut le 3 avril {Gallia, 1. c.), probablement de 1352 ; un acte du 27 juin de cette 
année mentionne son décès (Reg. Vatic. 213, f. 281).

JE A N N E  D E L L E  R O S E , sans doute de la parenté ou descendance de Jean delle Rose dit de 
Saint-Martin ou de Hollogne (H e m r ic o u r t , II, 359 ; d e  B o r m a n , Echevins, II, 93-94).

Son élection donna lieu à des contestations. L'usage immémorial du monastère était que l ’élec­
tion de l ’abbesse fût confiée à la prieure, à la sous-prieure, à la cellerière et à dix anciennes, 
d'après l'ordre de la profession, et que l'abbé de Cîteaux confirmât ce choix. Sept voix se por­
tèrent sur Jeanne delle Rose qui accepta, et ce choix fut ratifié par dix autres moniales. D. Raoul 
le Pladiers, moine de Cîteaux, envoyé par l ’abbé de Cîteaux en qualité de commissaire, refusa de 
l ’installer et reconnut poiir abbesse Catherine de Libermé, élue par quatre moniales. Appel 
fut fait à Rome, et Clément VI ordonna le 27 juin 1332 une enquête canonique (Archiv. Vatic., 
Reg. Vat. 213, ff. 281-281* ; C u v e l i e r , n. 353615, pp. 761-764), qui reconnut les droits de Jeanne 
delle Rose. Celle-ci figure comme « élue » dans un acte du 30 juillet 1353 (C u v e l i e r , n. 355, p. 466), 
comme abbesse dans un acte non daté (t'6., n. 356, p. 469), les 5 mai 1354 (t‘6., n. 357, p. 471), 12 
mai 1356 (n. 359, p. 475), 7 février 1357 (n. 365, p. 482), 4 et 9 janvier 1358 (n. 366, 367, pp. 484, 
486), 5 juillet 1358 (n. 369, p. 488),-mars 1361 (n. 376, p. 501), s. n. le 5 mai 1364 (n. 381, p. 507).

Le 31 août 1359, elle avait obtenu, ainsi que la moniale Marie de Saint-Servais, la faculté de 
se choisir un confesseur (Arch. Vatic., Reg. Avin. 140, f. 382). Elle mourut le 25 novembre 1364 
(Gattia, 1. c. ; ms. Van den Berch, 227 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1556, p. 108).

C A T H E R IN E  D E L IB E R M É , boursière les 3 avril 1346 (C u v e l i e r , n. 324, p. 436), et 24 
mars 1351 (16., n. 349, p. 458), figure comme religieuse le 27 juin 1352 {ib., n. 3536*5, p. 762). 
Déjà élue dans l'élection précédente et reconnue par le délégué de Cîteaux, elle in­
tervient comme abbesse les 15 février et 14 avril 1365 (16., n. 385, p. 511 ; n. 387, p. 516). 
Elle mourut le 7 décembre 1366 (Gattia, 1. c. ; épitaphe dans ms. Van den Berch, 227 ; N a v e a u  

et P o u l l e t , I I ,  p. xo8, n. 1554), mais plutôt 1365.

C A T H E R IN E  D E M U C H E H A IE  (Mouchehaye), vinière le 24 mars* 1351 (C u v e l i e r , 

n. 349, p. 458), mentionnée comme religieuse le 27 juin X352 (16., n. 35361s, p. 761), intervient 
comme abbesse les 20 mars 1366 (16., n. 394. p. 352). 26 octobre 1367 (n. 400. p. 548), 15 no-
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vembre 1367 (n. 401, p. 330), 14 septembre 1370 (n. 408, p. 561), 21 septembre 1470 (n. 409, 
P- 564)» n  septembre 1371 (n. 411, p. 568), 19 octobre 1371 (n. 412, p. 570), 12 octobre 1372 
(n. 417, p . 576). Elle mourut le 22 décembre {Obituaire dans G allia, 1037) ou Ie  21 (N  a v e  A l', 

n. 471 ; ms. Van den Berch, 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t . I I .  n. 1364. p. 111), non de 1370, mais 
de 1372 (C u v e l i e r , Inventaire. 26).

M Ë L IE  D E  L IB E R M É , mentionnée comme religieuse les 27 juin 1352 (C u v e l i e r , 11. 353615, 
p. 762) et 20 mars 1366 (16., n. 394, p. 532), figure comme abbesse les 22 mars 1373 (s. n., *6.. 
n. 420, p. 579), 21 avril 1373 (n. 422, p. 582), 24 juin 1374 (n. 425, p. 587), 22 juillet 1374 (n. 
426, p. 589 ; n. 7 , pp. 592,596), 28 janvier 1377 (n. 436, p. 611), 5 septembre suivant (P o n c e l e t , 

Sainte-Croix. I, 6), 8 mai 1378 (C u v e l i e r , Cartulaire, n. 445, p. 621), 6 décembre 1379 (n. 453, 
p. 632),. 14 décem’ e suivant (n. 454, p. 634), 19 juin 1380 (n. 459, p.Ô42),7 mars 1383 (Ho r m a k s . 

St-Lambert, IV, 61 ■ ; C u v e l i e r , n. 470, p. 661), 23 juin 1384 (n. 475, p. 667), 27 juin suivant 
(n. 476, p. 669), 18 juillet 1385 (n. 479, p. 673). Elle mourut le 19 juin 1388 (Gallia, 1. c. : épi­
taphe dans ms. Van den Berch, 227 ; N a v e a u  et P o u l l e t . II. n. 1554, p. 108).

C L É M E N C E  D E B O U B A IS  (Bombaye), peut-être fille de Jean de Boubais d ’Amry et 
de Marguerite d'Heur (H e m r ic o u r t , II, 423), est signalée comme abbesse dans des actes de 
1389 (C u v e l i e r , n. 489 bis, p. 760), 21 octobre 1391 (16., p. 691), 24 octobre 1393 {ïb., p. 705), 
16 février 1394 (ib., p. 709), 13 mai 1394 (16., p. 712), 21 décembre 1396 (16., p. 717), 12 sep­
tembre 1397 (ib., p. 727), 20 novembre suivant (16., p. 72S). Elle mourut le 20 décembre 1403 
(Gallia, I. c. ; épitaphe dans N a v e a u , n. 472 ; ms. Van den Berch, p. 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t , 

I I ,  n. 1566, p. 112).

S O P H IE  D E  L IB E R M É  intervient comme abbesse le b mai 1405 (Sc h o o n b k o o d t , Val- 
St.-Lambert, n. 910 ; C u v e l i e r , Cartul., p. 739), le 23 juillet suivant (ib., p. 740) et le 29 février 
1416 (Inventaire, n. 394, 393), Elle mounit, non le 3 octobre (Gallia), mais le 29 octobre 1417, 
(épitaphe dans N a v e a u , n. 486 ; ms. Van den Berch, p. 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I l  n. 1561, 
p. izo).

S O P H IE  D E FLÉ R O N , fille de Rigaud (acte du 8 octobre 1423 ; C u v e l i e r , Inventaire, 
n. 432), sans doute celui qui était seigneur de Mont-Saint-Hadelin en 1382 (H e m r ic o u r t , 11,434), 
est mentionnée comme abbesse dans des actes des 9 janvier 1418 (Invent., n. 399), 7 janvier 1419 
(C u v e l i e r , Cartulaire, p. 715), 23 juin 1423 (Inventaire, n. 420), février 1423 (ib., n. 430), 
26 août 1426 (16., n. 438), 3 novembre 1428 (ib., n. 442), 19 et 23 mars 1432 (P o n c e l e t , 

St-Pierre, p. 198-199). Elle mourut le 23 octobre 1432, et non de 1430 (Gallia, 1. c.); (épitaphe 
dans N a v e a u  et P o u l l e t , I I ,  n. 1364, p. 111).

É L IS A B E T H  S U R L E T  D E  C H O K IE R , fille de Kadoux et de Marie du Château de 
Jemeppe (H e m r ic o u r t , II, 379), obtint en 1437 une lettre de confraternité de l ’abbaye de 
Moulins (Monasticon belge, I, 84). En 1443 l ’abbaye comptait, outre l ’abbesse, 25 religieuses 
et 5 écolières (Reg. de cens, compte de 1443; C u v e l i e r ,Inventaire, p. 27). Elle mourut le 7“fé- 
vrier 1431 (Gallia, 1. c.), après avoir gouverné 28 ans (épitaphe dans N a v e a u . n. 863 ; ins. 
Van den Berch, p. 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1363, p. 111).

A G N È S  D E L L E  RO CH E, fille de Jean, seigneur de la Rochette, échevin de Liège 
(épitaphe) et d'Hawide de Bomale (de B o r m a n , Echevin s, I, 300 : P o n c e l e t , St-Lambert, n.
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2654; de H a r e n n e , Le château de la Rochette et ses seigneurs dansButf. Inst, archéol. liégeois, 
X X II, 77), était déjà religieuse au Val le 21 décembre 1396 (C u v e l i e r . Cartul., p. 717), où vint 
la rejoindre sa soeur Marie, mentionnée comme « cherresse » le 7 janvier 1419 («6., p. 715), 
et qui vivait encore en 1469, en sa 64e année de religion (Cu v e l i e r , Invent., n. 570). On les 
rencontre toutes deux dans un acte du 18 novembre 1446 (P o n c e l e t , St-Lambert, V, n. 2654). 
Elle mourut le 8 avril 1454 (Gallia, 1. c. ; épitaphe dans ms. Van den Berch, p. 228 ; N a v e a u  et 
P o u l l e t , II, n. 1567, p. 112).

B E R T H E L IN E  D E LLE  F A L IS E , abbesse sans doute dès 1454, est mentionnée dans des 
actes des 10 mai I4 5 ô (C u v e l i e r , Inventaire,n. 541,542), 24 mars 1471 (»'&., n. 573), et 7 décembre 
suivant (t'6., n. 585). D'après Fisen, elle aurait restauré l ’observance en 1473, qui fut l ’année 
de sa mort. D ’après le Gallia (1. c.), elle mourut le 27 septembre {épitaphe dans ms. Van den 
B e r c h , p. 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I I ,  n. 1573, p. 114).

É L IS A B E T H  D E  T H Y E R S , (al. Liers, Lyrs), prieure de Marche {Nécrologe de Marche 
dans Analectes, V III, 160), fut, d ’après le nécrologe de Moulins, la première abbesse après 
l ’introduction de la réforme {Analectes, X X X IV , 109). Celle-ci fut dirigée par des religieuses 
de Marche, parmi lesquelles on peut compter Béatrice de Liège, al. de la Roche (Nécrologe de 
Marche dans Analectes, V III, 169), Mathilde de Louvain {ib., 183), Marguerite de Logges, de 
Tournai {ib., 190), et une converse (t6., 171). Elisabeth intervient dans un acte du 7 octobre 
1476 (C u v e l i e r , Inventaire, n. 585). Elle mourut le 26 février 1480 (1484, dit le Gallia, 1. c.), 
ou le Ier mars {Nécrol. de Marche-les-Dames, dans Analectes,VIII, 160 ; et de Moulins, ib., X X X IV  
109).

A G N E S  DE P O U S SE U R , parente, sinon sœur de Catherine de Pousseur, religieuse au Val 
en 1496, fille de Denis Corbeau de Pousseur, écuyer, seigneur de Villers et Fraipont, bourg­
mestre et échevin de Liège, et de Jeanne de Ruffe, dite de Brialmont(LE F o r t  dans C u v e l i e r , 

Inventaire, p. 31, n. 712 ; d e  B o r m a n , Echevins, II, 65 ne mentionne pas cette filiation). Elue 
abbesse en 1480, avant le 8 septembre (Cu v e l i e r , Inventaire, n. 604), elle entreprit d ’importantes 
réparations à l ’église (*£>., n. 624), mais la guerre civile des de Home et des la Marck qui déso­
lait le pays de Liège, réduisit le monastère à une grande pauvreté ; on dut se résoudre à alié­
ner des rentes avant 1484 (*6., n. 619) et en 1490, à la suite d ’une visite canonique faite par les 
abbés de Moulins et de St-Remy au nom de l ’abbé de Cîteaux {ib., n. 628). En 1493, il fallut un 
sauf-conduit pour aller chercher en France le blé nécessaire à l'entretien des 87 religieuses et 
personnes de service (*&., 31-33 ; n. 637). Le 24 mai 1504, Agnès releva la seigneurie d ’Heure- 
le-Romain devant la cour allodiale 'de Liège {ib., n. 664 ; S t . B o r m a n s , Les seigneuries allo­
diales, zoi). Elle mourut le 9 février 1516 {Gallia, 1. c. ; N a v e a u , n. 481), ou le 10 (ms. Van den 
Berch, 228 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1565, p. 111-112).

C A T H E R IN E  P IE R E  (al. de Pires, de Piers, Pire), mentionnée comme prieure le 20 juin 
1512 (C u v e l i e r , Inventaire, n. 740), intervient comme abbesse le 24 juillet 1517 {Bull. Soc. 
arch. Verviers, VI, 671). Sous son gouvernement, l'abbaye eut à souffrir des inondations de la 
Meuse, et, pour restaurer les bâtiments, il fallut aliéner des rentes {Inventaire, n. 786.)

C’est sans doute à cause de la pauvreté de la maison qu’en 1519 on dut placer deux religieuses 
à  Vivegnis {ib., p. 31-32, n. 800). On rencontre encore l ’abbesse Catherine dans un acte du 
14 août 1535 {ib., n. 866). Elle mourut le 30 mars 1536 {Gallia, 1. c.), le 20 mars {épitaphe dans 
ms. Van den Berch, 228 : N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1568, p. 112).
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JE A N N E  D E B E R LO  (al. de Brus, Brusse), fille de Guillaume et d'Agnès d ’Eve (D e  R a - 

DIGUÈS, Echevins de Namur, n. 289 ; Annal. Soc. arch. Namur, X W ,  212), abbesse en 1536 (Cu- 
v e l i e r , I n v e n t p. 34), dut s'occuper de la restauration des édifices (ib., n. 894, 939) (1). Les 
4 et 3 novembre 1368, les troupes du prince d'Orange rasèrent l ’abbaye, où 39 moniales et 13 
converses étaient restées, tandis que le reste du couvent s ’était réfugié à Liège (G. S im e n o n , 

Chronique de Servais Foullon. Liège, 1910, 13 ; P o u l l e t , Corrèsp. de Granvelle, III, 402 ; Bull. 
Int. arch. liégeois, X II, 321). On rencontre encore l ’abbesse dans un acte du I er décembre 
1563 {Cu v e l i e r , Inventaire, n. 969). Elle mourut le 31 janvier 1366 {épitaphe dans ms. Van den 
Berch, 228 ; N a v e a u  et II, F o u l l e t , II, n. 1371, p. 113), après trente ans d ’abbatiat (N a v e a u . 

n. 482), alors que le Gattia indique le 2 février (1. c.)

M A R G U E R IT E  D E H O R IO N , fille de Guillaume, écuyer, bourgmestre de Liège en 1490, 
et de Barbe de Ghoer (C u v e u e r , Inventaire, p. 34), est distincte de la prieure de ce nom qui est 
signalée le Ier octobre 1537 (iè., n. 875), les 4 mars et 3 mai 1346, {ib., n. 910, 911), car celle-ci 
mourut le 16 octobre 1336 {épitaphe dans ms. Van den Berch, 228 ; P o u l l e t . II, n. 1569), 
Elle figure en qualité d ’abbesse élue le«4 février 1566 [Rcg. aux stuifs, 1546-1380, f. 6 iv : 1 i v l - 
l i e r , Inventaire, p. 36). Elle s ’efforça de relever le plus tôt possible l ’abbaye ruinée, et en res­
taura les finances, grâce à une gestion prudente. Le 11 septembre 1574, l ’abbaye reçut la visite 
de Nicolas Boucherat, abbé de Cîteaux, qui y trouva 39 moniales et 21 converses, et ronstata 
que la majeure partie des bâtiments avaient été restaurés et que la discipline était en excellent 
état {Cistercienser Chronik, X III, 1901, 265). A la date du 9 décembre 1585, l ’abbé de Cambron, 
vicaire général de l ’Ordre dans les Pays-Bas, engagea l’abbesse à ne plus accepter de postu­
lantes, vu que le monastère devait nourrir journellement plus de cent personnes, aussi long­
temps que la situation financière ne se serait pas améliorée (Cuv e l i e r , Inventaire, p. 35-36, 
n. 1036). Le 2 mars 1592, elle obtint la confraternité de l ’abbave de St-Jacques de Liège 
{ib. n. 1062). Elle mourut octogénaire, le 30 mars 1594 ( Gallia, 1. c. ; épitaphe dans ms. Van 
den Berch, 229 ; P o u l l e t , II, n° 1575 ; N a v e a u , n. 862), après 28 ans d'abbatiat f  Nécrologe 
de Moulins dans A nalect :s, X X X IV , 123).

M A R G U E R IT E  D E N O  V ILLE , fille de Gérard et de Marguerite de Halingh (d e  Borman, 
Echevins, II, 278 ; C u v e l i e r , Inventaire, n. 1040), abbesse en 1594, continua l ’a-uvre de res­
tauration des édifices claustraux, embellit l ’église, grâce aux dons de généreux bienfaiteurs, et 
réduisit le nombre des religieuses, qui, en ifiiô, était de 35 {ib., p.39) (2). Elle mourut le 7 dé­
cembre 1631 {Gallia, 1. c. ; épitaphe dans ins. Van den Berch, 229 ; P o u l l e t , II, n. 1580), 
après 38 ans d'abbatiat {Nécrologe de Moulins dans Analectes, X X X IV , 390) (3).

M A R G U E R IT E  DE S A IN T -F O N T A IN E , fille de Jean, seigneur de Chantraine près 
d ’Havelange, et d ’Anne de Heyenlioven (Le F o r t , ms. généal., rre partie, X X I, f. 13 ; C u­
v e l i e r , Invent., p. 42), fit relief d ’Heure-le-Romain le 16 juillet 1614 (Bokmaxs, Seigneuries

(1) Dîme de Vorviers en 1566 (B u lt . de ta iw .  I•’crviètoi&t d  anhiat. t t  ü'ki.'.t., XI. iq  11. j  i )•
(2) M. Cuvelier a fait la critique d ’actes p ro d u is  lors il’un procès avec Charles de Berlo, seigneur d ’Uugrëe et du 

Sclessin, au sujet du  bois de Chainoit. au commencement du X V IIe s., e t des traductions romanes d ’un prétendu d i­
plôme de 1184, e t m ontré que les prétendues chartes de 1233 e t de 1240 lu ren t fabriquées â l’occasion d ’un procès 
soutenu au sujet du même bois en 1326 (la v en t., p. 34-42).

f3) Procès avec le Chapitre de St-Lam bert en tOr.î (Analr.rtes. VIII, 332).
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allodiales, lo i) . Hile fut élue abbesse en 1631 et mourut le I er mai 1652 {Gallia, 1. c. : Nécro- 
loge de Moulins dans Analec/es. X X X IV , 13$), et non 1650 (Nav e a u , n. 485) (x).

C A T H E R IN E  D E H E Y M OND E, fille de Gisbert (C u v e  l i e r , lurent., n» 1120), élue en 
1652, fit relief de la seigneurie d ’Heure-le-Romain et d'autres biens le 18 juillet de cette année et 
non de 1612 (B o r m a n s , Seigneuries allodiales, 101). Elle fit décorer l'église par le peintre Renier 
Lairesse et exécuter un Crucifiement pour le maître-autel par Bertholet Flémalle (C u v e l i e r , 

Inventaire, p. 43)-A la suite de difficultés survenues entre l'abbesse et la communauté, l'abbé 
de Cîteaux chargea l'abbé du Val-St-Lambert, le x6 mai 1667, de faire une visite canonique 
au Val-Benoît (Sc h o o n b r o d t , n° 2160). Catherine mourut le 13 avril 1671 {Gallia. 1. c.).

M A R IE  LE  W A LLE , fille d’Alexandre Le Walle d'Ordoncourt, et de Barbe Savary (C u v e ­

l i e r , Inventaire, p. 43), élue abbesse en 1671, fit relief de la seigneurie d'Heure-le-Romain 
le 18 novembre de cette année (R o k m a n s , Seigneuries allodiales, 102). Elle enrichit l'église 
de toiles d ’Englebcrt Fisen (C u v e l i e r , p. 44), et mourut le 28 mars 1647 (Gallia, I. c. : Nécro­
loge de Moulins dans Analectes, X X X IV , 122) (2).

M IC H E L L E  D ’O G IE R , sans doute parente de l'abbesse Louise de la Paix-Dieu, entrée 
en 1663, à l'âge de x6 ans, boursière pendant 2X ans, fut élue abbesse en 1697 (C u v e l i e r , p.
44). Le 10 octobre de cette année, elle fit relief d'Heure-le-Romain (B o r m a n s , Seigneuries allo­
diales, X02). Sous son abbatiat, les propriétés du monastère eurent à souffrir des dégâts causés 
par les armées (C u v e l i e r , /. c.). Elle mourut le 15 février 1707 (Gallia. 1. c.; Nécrologe, de Mou­
lins dans Analectes, X X X IV , 102).

C A T H E R IN E  D E L O N G C H A M P S , fille d'Arnold, seigneur d'Abolens, et de Catherine 
de Hemricourt (Le Fort, ms. généal., i re partie, X V I, 190 ; Cuvelier, Invent., p. 44), fit 
relief d ’Heure-le-Romain le 4 août 1708 (Bormans, Seigneuries allodiales, 102). Elle continua 
la décoration de l ’église (Gobert, Rues de Liège. IV. 40) (3}. Le 17 avril 1719 eut lien 
une visite du monastère par l ’abbé de St-Kemy, délégué par l'abbé de Cîteaux ; il y  avait alors 
23 religieuses de chœur et 15 converses (Arch. Etat Naniur. Fonds de Moulins, rcg. 20 (anc. 
437). Elle mourut le 28 février 1725, à l ’âge de 88 ans, après avoir gouverné pendant 18 ans 
{épitaphe dans Naveau , n. 1976). Le Nécrologe de M nu lins en fait mention au 26 février (.4n«- 
leetes, X X X IV , 108).

A N N E  D E  M O N T F O R T , boursière dès 1705, élue en 1725 (C u v e l i e r . Inventaire, p. 45), 
fit relief d'Heure-le-Romain le 22 janvier 1727 (B o r m a n s , .Seigneuries allodiales, 102). Elle fit 
d'importantes réparations aux bâtiments (Sa u m e k y , I, 321-322) et mourut le 30 septembre 
1749, à l ’âge de 84 ans (C u v e l i e r , Inventaire, p. 45).

C A T H E R IN E  DE M E E R T, entrée au Val à 1 âge de 19 ans,élue abbesse en 1749 (Cuvelier . 
/. c.). mourut le 2 août 275X. à l ’âge de 62 ans, dont 41 de profession (ib.. 45).

fi) Le P. Alard Lcrov, S, J. lui dédia en 1641 son livre La Sainctetë de Vie. Liège, in-12, avec armoiries (de Theux, 
Bibliogr. Itég., col. 146).

(2) En 1682 ü y  avait 3/ professes (Cdvelieb. I. c j .
'O  Pierre a ver iijvriptinn «  armes de 1713 fRw/7. ïnsf. areï. t*égeoh XLII. p. XV).
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D O R O T H É E  D E R O SE N  (i) , élue en 1751. mourut le 7 mars 1761. à l ’âge de 68 ans (Cr- 
VELIER, p. 46-47).

E R N E S T IN E  (DE) E L IA S , abbesse en 1761, enrichit l'église d'ornements et de tableaux 
dans le goût du temps (G o b e r t , IV, 40 ; C u v e l i e r , p. 47-48). Elle mourut le 7 décembre 1776 
{Nécrologe de Marc h e-les-Dames dans Analectes, V III, 193).

L O U IS E  DE S A R T O , bénie le 31 août 1776 (C u v e l i e r , p. 48), entreprit la reconstruction 
des édifices claustraux en 1777. Elle mourut le 2 mars 1790 (Reg. servant de mémoire... d'Aulne, 
f. z 12 ; Lettre mortuaire dans la collection de M. Léon Lahayc à Liège).

H E N R IE T T E  D E V A U X , de Huy, élue le 12 mars 1790: 18 religieuses prirent part au vote. 
(Reg. ï«-4° d‘Aulne, i i2 - i i3 v). Du 25 octobre au 27 novembre 1792, le monastère servit de 
logement aux soldats autrichiens, qui avaient rétabli le prince-évêque à Liège, mais dès le 28 
novembre l'arrivée des Français inaugura pour l'abbaye une ère de calamités : logements et 
réquisitions jusqu'en mars 1793, puis, le 10 juillet 1794, l'abbesse, 6 religieuses et 2 converses, 
emportant leurs objets précieux, qu'elles durent vendre pour vivre,- s'enfuirent en Allemagne, 
d ’où eiles ne revinrent à Liège que le 10 juin 1795. Les bâtiments servirent à des usages mili­
taires et les réquisitions avaient ruiné la communauté. La loi du I er septembre 1796 la supprima. 
Il y  avait alors 17 religieuses de chœur et 6 converses (C u v e l i e r , p. 49-50).

Les bâtiments furent rachetés les 14 et 16 avril 1797, ainsi que plusieurs autres propriétés 
le 24 février précédent au nom d ’anciennes religieuses, tandis que Paquo, l'ex-abbé de FlÔne. 
en acquérait d ’autres (Bull. Inst, archéol. liégeois, X V I, 500-501). Ce qui reste de l ’abbaye» 
situé sur la commune de Liège, est transformé en château.

11) Ce n'est pas la fille de jean, seigneur de Dilsen et de Chienstrée, bourgmestre de Liège en 1651, et d'Isabelle de 
Sélys (Cuvelieu, Inventaire, p. 47), mais bien une autre Dorothée, simple moniale décédée le 17 mars 1710 {S’ér.rologe 
de Moulins dans Analectes, X X X IV , 117).
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Vallis N. Domine (1236), Vaz N.-D. (1252,1269), Val N.-D. (1209), Vais N.-D (1322). Val Mère*Dieu 
(1330). Vaul N.-D.(i330), Vaus N.-D. (1344). Vaux N.-D. (1354). Vaulz N.-D. (1353). Vaus, Vais (1353).
N.-D. de Waule (1336). Va N.-D. (1415).

SO U RCES: Fiseui, Flores, 557-558.’ Gallia christ., III, 1035-1036 : Saum ery, III, 1* part., 439- 
440, avec vue ; Stephani, I, 52-54 ; Daris (Aualectes, XIV, 74 ; et Notices, VIII, 177): Em. W îgny, 
Notice histor. sur l ’abbaye du Val N.-D. à Antheit {Annal, du Cercle hutois des Sciences et des Lettres, III 
1879-80,65-68); L'abbaye du Val-N.-D. {tb., VIII, 247-263); Kempeneers, De onde vryheid Montenaekeu 
Louvain, 1861,1, 86-92 (avec vue); de Ryckel, Cownarie?, 36 ; L. Naveau, Epitaphes, x6o-x6x, 337- 
338 ; Ferd. Tihon, Histoire du château et du comté de Moha. Huy, 1910, 69-71 : Ed. Michel* 196-198; 
abbé Coenen, Abbaye du Val-N.-D. {Annales du Cercle hit tris., XX, 1926, 163- i6q); D. J . Canivez, 
L ’ordre de CUeattx en Belgique, 1926, 280-284.

Documents dans Poncelet* Fiefs, XXIII, 76, 87, 386 ; Bull. Inst. arch. liégeois, XIX, 409-425 ; 
Delescluse* Henri de Gueldre, 166-168. 190-193. 201-202, 20S, 220-221, 223-224, 276. 277. 407-408, 
410-143.

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent des chartes originales (cartons 254-271), une série de cartu- 
laires ou recueils d'actes, et une autre de stocks ou recueils d'actes :

Reg. z, Cartulaire de 1210-1661, XVIIe siècle (ancien n. 1380), intitulé : <» Registre premier du 
Recueil fait au temps de noble révérende Dame Madame Marie de Chevalier, abbesse de l'ylhistre 
et célèbre abbaye de Val-Kostre-Dame-lez-Huy, des documents et lettrages concernons la fondation 
de la ditte abbaye, et les courtes, granges, terres, dismes, cens, rentes, revenus annuels et héritages 
d'ycelles, et leurs privilèges et ymmunitez, translatez en françois quant aux originaux couché en langue 
latinne et quant à ceux qui se trouvent couchez en langue francoisse, nuements extraits, saulf qu’en 
yceux l ’ancien langage et aucuns termes obscurs et moins intelligibles se trouvent réduits en langage 
moderne et termes plus clairs, voir sans rien altérer pour tout en la substance. Lequel recueil est bi part y. 
Dont la première partie est contenue dans le présent registre et la deuxième dans le registre second 
et le tout à l’ynstance et sollicitation de Dame Françoise de Waha, religieuse et boursière pour le temps 
dudit monastère, l'an 1661 », 262 pp. in-fol. ; le Reg. 2 (anc. 1381), in-fol. de 327 ff., contient d'abord des 
bulles pontificales et privilèges (£. 1-52*), puis un recueil de privilèges de l'Ordre de Clteaux (f. 57-145). 
des actes de diverses natures (f. 147-150), les reliefs faits sous l’abbesse Catherine de Henry, 1577-1614 
(ff. 171-281,318V-322V); —  le Reg. 3 (anc. 1382) contient des actes de 1231 à 16x6, in-fol., 129 ff., XVIIe 
siècle ; —  le Reg. 4 (arc. 1383), petit in-fol. de 629 pp. numérotées, est un recueil d’actes du XIIIe au 
XVIe siècle, copiés aux XVITe-XVIIIe siècles ; —  le Reg. 5 (anc. 1385). contenant des actes de 1253
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à 1589, constitué à l'aide de divers recueils du temps des abbesses Marguerite de Seron, Juette de 
HoUengnouIe, Alis de Houthem et Catherine Henry, est un recueil de 714 ff. in-fol. ; —  le reg. 6 est le 
«Registres aux aquestes faites par noble et Rév. Dame Madame Anne Jaymaert, abbesse, petit in-fol. 
de 154 ff.; —  le reg. 7 (anc. 1384) est un livre terrier et censal, sur parchemin, du XIV* siècle, 35 fol. 
gr. in-8° ; —  le reg. 8 est le « Registre apartenant à la noble et révérende dame abbesse et monastère du 
Val-Notre-Dame, ordre de Cisteaux, contenant des actes et lettrages concemans les biens et revenus 
dudit monastère », 118 pp., plus table à la fin, petit in-fol., contenant des actes de 25x4 à 1725.

Il s'y trouve en outre une série assez importante de registres aux reliefs, spécifications de rentes,dénom­
brements, stuits, reliefs du XIIIe au XVIIIe siècle (anc. num. 1388-1435).

A la Bibliothèque de l'Université de Liège, on trouve dans le Recueil de Delvaux, t. III, pp. x8o-i8z, 
une courte notice avec liste des abbesses, d’après Fisen et Saumery, de 1248 & 1763, et dans le vol. V 
des Documents, deux actes du XVIIe siècle relatifs au droit princier de vénerie (n. 21, 28).

M. Léon Lahaye, de Liège, possède « Reglement ou Coutumes pour tpute Vannée four la comodité de la 
prieure et pour son gouvemo, copié des vieux papiers des prieures et anciennes Dames par Sœur Marie- 
Thérèse d'Aspremont de Lynden de Barveaux, prieure l'an 1780. Ces coutumes sont continuée et approu­
vé par Madame de Pinchart, abbesse de cette maison» vol. 8° de 33 pp., plus 6 pp. supplément ; en outre 
une copie de la visite faite au Val le 9 octobre 1730, par l’abbé d'Aulne.

On a signalé des chartes dans un ms. du château de Warfusée (Bull, des Bibliophiles liégeois, II, 7x2).

L ’abbaye du Val-Notre-Dame, à Antheit près de Huy, fut fondée par Albert, comte de Moha, 
dans son alleu dit Val de Roduin, (d'après acte de 1233 ; Reg. 2, f. 10) (1), cédé d ’abord à l'ab­
baye de Villers et rétrocédé par l'abbé Conrad (ib. ; Reg. 1, f. 8, 9), sous la paternité de 
l'abbé de Cîteaux, en présence de l'abbé de Villers, vers 1210 (M i k a e u s , Op. dipl, II, 842; Reg. 
1, f. 1). Cette fondation fut confirmée par l'évêque de Liège, Hugues de Pierrepont, en 12x1 
(ib., f. 5) et, le 17 novembre X 2 i i ,  par Innocent TII (ib., f. 2, 6).

Jean d'Outremeuse rapporte que cette fondation, qui aurait succédé à un ancien hôpital, 
fut faite en faveur des moniales de Hocht, qui avaient remplacé les moines émigrés au Val- 
Dieu sous l'abbé Guy, et qui se trouvaient réduites à la pauvreté, et il en place l'établissement 
au Val N. D. en X202 (Ly mireur des histors. Bruxelles, 1877, IV, 565-566), mais ce récit ne con­
corde nullement avec les documents contemporains. Quant à la fondation offerte simultané­
ment à l ’abbé cistercien de Villers et à l ’abbé augustin de Flône pour y  ériger une colonie de 
l ’un ou l'autre ordre, elle paraît fort peu vraisemblable (Co e n e x . 164) ; il semble bien que le 
comte de Moha avait voulu avantager Flône en lui cédant la propriété de Rodival, appelée 
plus tard le Val N. D., et un accord s ’établit en 12x3, grâce à l ’intervention de l'abbé Lambert 
d'Aulne et de Me Jean de Nivelles (Reg. 1, f. 69). accord qui fut complété en 1223 et 1230 
(iA-, 70-77), 1246 et 1257 [ib., 77-79).

Le voisinage assez rapproché de l ’abbaye de Flône et de la maison des Norbertines de Wanze 
dépendant de Floreffe nécessita de bonne heure des accords avec ces monastères : pour 
Wanze en 1213 (Analectes, X V II, 43-44), 1236 (57-58), accords complétés en 1288 (ib,. X II, 
58-59), 1341 (ib., 72-75), 1388 (ib., 75-77 ; Reg. 1, p. 82-89) : avec Flône le 26 mars 1231 devant 
le cardinal Otton de St-Nicolas in carcere (Analectes, XXTIT. 113-114: Reg. 1, p. 70-77), en 1246. 
1256-1257,1264 (ib., 77-82).

(1) Roduînval (Foduini Vali'n)  me semble une forme plus correcte que celle de Vaitis Rodumi, qu'on fait dériver 
de Roduin. terrain déroié. défriché (Louis Schobmmaskbrs. Vieux noms du Terroir. Esquisses historiques et tofiony- 
miqitr*. T. Hnv. Toafl. ao-jr'..
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Un acte de 1220 nous fait connaître un autre accord intervenu entre l'abbaye de St-Jacques 
de Liège et le Val N.-D. au sujet de biens légués par les moniales qui habitaient près de St- 
Léonard & Liège et qui devaient revenir par égale moitié au Val (Chartrier) et à St-Jacques 
(Reg. 4. f. n i ,  427), ce qui permet de supposer que les dernières survivantes s'étaient peut- 
être adjointes à la colonie du Val (voir plus haut. p. nfi).

La liste des abbesses offre plus d'une lacune. On rencontre une abbesse le 22 juin 1215 (Char­
trier)  mais sans indication de nom ; c'est peut-être A G N È S , qui figure comme ancienne abbesse 
en 1233 {Chartrier : Reg. t . p. 70).

A L IS  D E W A R F U S É E , filie d'Otton, et non de liasse (H e m r i c o u k ï , éd. Salbray 7, 1 2 , 59 
éd. de Borman, 1, 7, 12. 85). avant de prendre l'habit cistercien au Val, avait hérité de son: 
père la seigneurie de Momelette dont elle lit donation à l'abbaye du Val N. 1). {Reg. 1, p. 23 : 
autre acte du 4 avril 1241, ib., 153 : H e m r ic o u r t , éd. Salbray, p. 7 ; éd. de Borman, p. 7). 
L'abbaye en vendit l'usufruit A titre viager à Antoine, chevalier de YVarfusée, oncle d ’Alis (2), 
lequel en mars 1250 était novice au Val St-Lambert, et attestation en fut donnée devant 
l'évêque de Liège à cette date (/teg. 1. 154-156 : D k i.e s c l u s e , 106-168).

Alis intervient comme abbesse en 1223 (Chartrier ; Reg. i ,  p. 70), en février 1224 (16., p. g, 
15). Le g janvier 1227, elle obtint d ’Honorius III une indulgence en faveur de ceux qui aide­
raient à la construction du monastère (Pressuttj, n° 6152). Un acte de 1236 indique que les 
bâtiments n’étaient pas terminés {Analectes, X V II, 57-59), Nous retrouvons Alis dans des actes 
d'octobre 1229 (Sihoonbroowt, V al St-Lambert, n° 89, cf. 98 ; Bormans, Analyse, 43,44), 1232 
(Carttd. d ’Aywicres, ms. Bruxelles, f. 69''; ms.de Maredsous, p. 309),de mars i 236(Goetschalckx, 
Bijdragen, V III, 1909. 575, sous le nom d'Helvide), des 20 avril 1236 (Chartrier) et 21 mars
1240 {Cartul. de Floreffe. p. 130 ; Analectes, X X II, p. 39) ; elle avait abdiqué avant le 4 avril
1241 {Reg. 1. p. 153 : Rull. Sac. Art. et Hist. de Liège, XV. 90).

A L IS  D E W A N ZE  succéda à Alis de Mommetette (acte de 124b : Reg. 1, S. 23), qui rappelle 
que l'abbesse « Aylis de Moumelette » avait fait recenser les revenus de l'autel de Tous les Saints 
dans l'église du Val, et qu’Alis de Wanze. qui lui succéda, a fixé les jours auxquels il y aurait 
luminaire. On la rencontre dans des actes d'avril 1241 {Reg. 1, p. 153 ; Bull. Soc. Art. et 
Hist. Liège, XV, 94), des 20 mai 1242 (Cartul. de Floreffe, f. m  ; V. Barbier, Floreffe, 
II, 97). 23 juillet 1243 {Reg. i, 92 ; Reg. 3, f. 32 ; Bull. Inst. arch. liégeois, XIX, 411). en janvier 
1246 {Cartul. d ‘ Aulne, f. 320 : Deville rs, Cartul. et char trier s, I, 214 : Reg. i ,  p. 23), mars 
1250 (Reg. 1, f. 134 ; Delkscluse, 167), mai 1250 (Chartrier), juillet 1250 (Reg. i, p. 103), 15 
novembre 1252 (Cartul. de Floreffe, f. 130'" ; Analectes, XII. 43), le 10 mai 1253 (Reg. 1, p. 20). 
s. n. les 14 mai 1253 et g août 1254 (Bull. Inst. arch. liégeois, XXXVIII, 118-120), en juillet 
1257 (ScHonsBROonr. Val St-Lambert, nn 253), en 1257 (Analectes. XXIII, 390),

(1) On consid&re comme filiale de l'abbaye du Val N.-U., celle d'Argcnsolles. entre Epernay et Vertus, fondée en 
1223 par Blanche de Navarre, épouse de Thibaut 111, comte de Champagne, sur le conseil du convers Araoul de Villers 
(Acta Sanct.. t. VII juin, 371*572) et incorporée h l'ordre de Citcaux en septembre 1224 (Call. christ., X, prob. 133). 
I.’auteur contemporain de la Vie d'Arnou! dit que c'est de divers monastères, notamment de l'évêché de Liège, qu'on 
appela les premières religieuses. Elles reçurent comme supérieures Ide. ancienne religieuse de St-Léonard à Liège, 
passée b. l'ordre de CIteaux, qui décéda le 13 janvier 1226. {Thomas de Caxtimfrê, Bonum universale de api but. L.IT. 
c. 46 et 72), puis Alix, du Val X.*D., qui résigna le 25 janvier 1233 (Call. christ., IX. 479 : prob.. 132-134).

(2) Antoine se dît fréred'Orron. père de l'abbesse Alis. dans un acte d'août 1234 [Ree. 1. p. 137: dblbsclusb. 223*224).
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Le 4 mars 1259, l'abbaye du Val, autorisée par le chapitre général de l ’Ordre,obtint de l ’évéque 
de Liège de pouvoir faire administrer les paroisses, dont elle avait le patronat, par des chape­
lains réguliers, prc-fès du monastère (D e l e s c l u s e , Henri de Gneldre, 276).

On retrouve l ’abbesse Alis en 1261 {Chartricr), à la St-Michel 1263 fib.) et le 17 mars 1265 
(Reg. 1. p. So).

B A S IL IE , :ille du comte de Dunois [Gallia, 1035), est mentionnée dans des actes du iü 
octobre 1263 {Chartrier), du 22 juillet 1266 {Reg. 1, p. 96), de décembre 1266 (Reg. 5, p. 703). 
de décembre 1267 (Chartrier), d ’avril 1269 (Bull. Inst. arch. liégeois, X IX , 420 ; D e l e s c l u s e . 

411), du 18 mars 1270 (Analectes, X X III, 418), du 12 mars 1272 {Reg. 4. f. 2, 315).

J. intervient 1e. 4 juin 1278 (Reg. 4, p.158 ), le 16 juillet suivant (Reg. 4, f. 121), le 24 décembre 
suivant (Reg. 4, p. 305), et en avril 1279 (Chartrier).

B A S IL IE  paraît dans des actes des 12 juin 1280 (Reg. 4, p. 316), 20 mai 1281 (Bull. Inst, 
arch. liégeois, X IX , 423), 2 juin (ib., 119), 9 juin (Reg. 1, p. 134 ; Reg. 4, p. 3), et ix octobre 
1283 (Reg. 1, p. 136 : Reg. 4. p. 438) ; c'est peut-être une abbesse différente de la première de 
ce nom.

B É A T R IC E  DE FE R M E  (Faimes), fille du chevalier Robert (Fisen , 558), décédé le 24 
février 1319 et enterré au Val-N. D. (H k m r ic o l 'r t . II, 199), est mentionnée le 23 mars 1295 
(B a r b i e r , Céronsart, 304).

M A R G U E R IT E  DE^W ARFUSÉE, fille de Russe (H e m k ic o u r t , Miroir, üd. Salbray, 12 ; 
éd. de Borman, 15), mentionnée comme religieuse le 22 juillet 1266 (Reg. 1, p. 96). en avril 1269 
(Bull. Inst. arch. liégeois, X IX , 420 ; D e l e s c l u s e , Henri de Gneldre, 411), figure comme abbesse 
le 24 novembre 1299 (Chartrier-, Reg. 3, p. 105), s. n. les juillet 1300 ( K e m p e n e f .r s , II. 11-13), 
7 octobre 1300 (B o r m a n s , ( 'artni. de S. Lambert, II, 587-588), s. n. le 12 janvier 1304 (Bull. 
Inst. arch. liégeois, X IX , 4 2 6 ; P o n c e l e t , Fiefs. X X III), en 1314 (Bull. Inst. arch. liégeois. 
X X X II, 155 ; Annales du Cercle hutois. V III, 261). Elle serait morte en cette année (F i s e n ).

H E LV ID E  D E JB E A U F O R T , fille du chevalier Godefroid (Gallia, 1035; ci. G o e t h a i .s , 

Beaufori, 85, 91), intervient comme abbesse les 4 février 1307 (Reg. 4, p. 309), 16 juin 1312 
(Reg. 1, p. 50), 27 octobre 1314 (ib., 240 : S c h o o n b r o o d t , Val .S’ . Lambert, n° 426). En 1313 
l ’église fut incendiée par les troupes liégeoises (H o c s e m . Chronique. éd. Kurth. 160).

JE A N N E  P E R S A N S , fille d'Eustache, est donnée comme abbesse par Fisen, qui fixe sa 
mort à 1316 (Gallia, 1035) (1).

(i) Lus noms des religieuses aux X IIIe et XIV* siècles indiquent assez l'exclusivisme nobiliaire du recrutement au 
Val N.-D. J'ai relevé les noms suivante : Marie et Clémence, filles de Kigaud de Beaufort, seigneur de Fallais, en 1266 
(Bull. Inst. arch. liégeois, XIX. 222. 232), Marguerite, fille de Rasse de Beaufnrt (H e m r ic o u r t , éd . de Borman, II, 
147). Mahaut de Marbais (ib., 48), une fille de Rasse de Waroux (ib.. 30), une fille de Guillaume de Waroux (ib ., 5 1), 
Jacqueline, fille de Hugues des Champs (ib., 14 1), Isabelle et Ide de Dave (ib., 177), une fijje de Jean de Waleffe (16., 
191), une fille de Thonar de Coir (ib.. 233). deux filles de Jean de Denville (ib., 150), Agnès de Lowe (ib., 339), une fille 
de Jean Chabot (ib., 458}. *

Les demandes d'entrée par lettres pontificales confirment ce fait. Mentionnons Julienne, fille de Jean de Denville 
le 17  septembre 1351 iRee. 4vin. 119. f. 179*') : Marie, fille de Gérard de Berloz. le 19 août 13 54  ( B e r l i ê r b . Suppl.
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H E LV ID E  D E M IR W A R T  (Mirval), tille de Christophe {Gallia, 1035), reçue le 23 novem­
bre 1303 (V al N.-D., n° 13, Spécification de rentes 1294-1318, f. i v), intervient comme abbesse 
le 13 avril 1322 {Reg. 1, p. 146 ; Reg. 3, f. 46*.) Elle abdiqua en cette année, date où elle est si­
gnalée comme religieuse d'Herckenrode. Cette abdication est antérieure au 16 octobre, car à 
cette date l'abbesse d'Herckenrode donne à dame Helvide de Mirwart, fille de feu le seigneur de 
Mirwart et jadis abbesse du Val N. D. près Huy, actuellement professe à Herckenrode, procu­
ration pour réclamer devant les tribunaux les biens héréditaires de sa famille (Ms. fr. Paris 
5608, f. 48 ; Catai. des manuscrits français, t. V, Paris, 1902, p. 40 ; d e  R e x f f e k b e r g , Monu­
ments, III, 120-121). Les échevins de Liège se prononcèrent en sa faveur le 2 juillet 1323 (ib.. 

134-135)

H E LV ID E  D E C O R SW A R E M . tille d'Amou! {Gallia, 1035), est sans doute l'abbesse qui 
fit des reliefs de rente les 6 octobre 1322 (P o n c e l e t , Fiefs, 88), 28 janvier 1326 {ib., 76) et qui 
est appelée fautivement Hélène le 3 février 1328 {Reg. 1, p. 107). Elle intervient sous le nom d ’Hel- 
vide dans des actes des 16 janvier 1329 {Reg. 4, p. 127, 439), et 10 juin suivant {ib. p. 143, 451).

C A T H E R IN E  D E F O N T A IN E  (Fontheines) intervient les 23 février 1338 (Chartrier de 
St Jacques de Liège) et 27 mai 1344 (Analectes, X X IV , 428). D ’après Fisen, elle serait morte 
en 1349 {Gallia, 1035). Un acte de 1350 mentionne des terres acquises de son temps {Reg. 6, 
fif. 12. i6v).

IS A B E L L E  D E H A L L E B E E K  est mentionnée le 3 février 1334 {Reg. 4, p. 6, 319).

M A R IE  DE W A R N A N T , tille d'Amel, bailli de Moha, puis de Hesbaye, et de Catherine 
delle Morade, sœur de Catherine {Reg. 18, f. 6), figure comme abbesse les 15 juillet 1338 
{Reg. 1, p. 8g ; Analectes, X II, 75), 20 mai 135g {Reg. 75, cens et rentes... 1359), 1360 (Reg. 4, 
p. 21), 15 mars (S c h o o n b r o o d t , Val-S. Lambert, n° 603), 14 avril {Chartrier), et 25 avril 1360 
{Reg. 4, p. 334), Le 23 décembre 1362,elle obtint une indulgence in art. mortis {Reg. Avin. 134, 
f. 466'” ; A. F i e r e k s  et C. T ih o n , Lettres d'Urbain V, n° 483). Elle est encore mentionnée le 29 
mars 1367 {Reg. 17, f. 1) (1). D ’après Fisen, elle serait morte en 1362 {Gallia, 1. c.),ce qui est 
une erreur; elle décéda plutôt en 1368, à l'âge de 48 ans {Annales du Cercle hutois, V III, 261).

M A R IE  D E C H A N T E M E R L E  f  1379 t'FiSEN ; Gallia, 1035), le I er septembre (Annales 
du Cercle hutois, V III, 261).

M A R IE  D E  V IN A L M O N T , tille de Gérard {Gallia, 1. c.), est mentionnée comme abbesse 
les 20 juin 1381 {Chartrier ; Reg. 4, p. 532), 26 janvier 1388, 10 mai 1390, 26 août 1400 (Char­
trier), 8 mars 1401 {Reg. 4, p. 50, 374), 9 juillet 1405 {Cartul. de S. Quirin d Huy, f. 96v).

Fisen place son décès à l ’an 2414 (Gallia, 1. c.) et le nécrologe de Floreffe au 8 janvier {Ana­
lectes, X III, 18).

d’Innocent VI, n® 324) ; Agafes. fille de Jean Moterti le 10 avril 1355 {Heg. Avin. 130, f. 434) ; Clémence, fille de Jacques 
d'Hodomont le 7 octobre 1360 {Reg. Avin. 142, f. 471) ; Agnès de Waroux le 24 mars 1363 {Reg. Avin. 154, f. 405) ; 
Catherine, fille de Gérard de Vienne le 2 juillet 1363 {Reg. Avin. 135, f. 604V ; F ibren s. Suppl. d’ Urbain V, n° 910} ; 
Marie, fille.de GUles Malhar le 19 octobre 1371 {Reg. Avin. 180, f. 613V); Denise, fille de Wautier de Parfonrieu, le 2 juillet 
1390 {Reg. Lateran. 43, f. 163). D'aiUeun les noms mentionnés dans les chartes confirment cette provenance nobiliaire.

(1) L'abbaye faisait exploiter sa ferme de la Boskaille (Bosschellen, dép. de Cortys) par ses convert, en 1268 et 2336 
(Keupbnbbrs, I. p. 93, note 1).
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H E LVID E  D E F O R V IE , fille d ’Amoul, écuyer, et de Marie de Marbais t  28 mars 1401 
(N a v e a v,Epitaphes, n° 1988), figure comme abbesse le 8 mars 1425 (Reg. 3, f. 27) : elle mourut 
le 11 août 1430 (N a v e a u , n° 1989).

A L IS  D E S E R A IN G , fille de Louis de Dongelberg, seigneur de Seraing (OaUia, 1. c.) et sœur 
de Catherine, épouse d'André de Brughelle 1 1446 (N a v e a u , n° 1990), est mentionnée comme 
abbesse les 22 janvier 1432 (Reg. 5, f. 110), 19 décembre 1447 (Reg. 1, p. 123), 6 mai 1448 (ib. 
109 : Reg. 3, f. 29V), 15 juin 1454 (Reg. 5, p. 61). (1)

M A R IE  D E L O V E G N Ë E  1 1457 (F is e n  ; G allia, 1036). Le monastère eut à souffrir après 
a*-ut 1434 de graves dommages causés par les guerres (A d r ie n  d ’O u d e n b o s c h , Chronique, 
éd. de Borman. 41) (2).

J U E T T E  DE H O G N O U L, fille d ’Eustache (F i s e n ), figure comme abbesse les 3 février 
1470 {Reg. 1, p. 114 ; Reg. 3, f. 28), 22 juillet 1473 (Echeuin.de Liège, Convenances et testaments, 
1470-1474, f. 123), avec sa «cousine» Juette le 5 novembre 1473 (ib.. I2ÔV), 17 janvier 1477 
en même temps que « damme Juwette de Hollengnoulle ly jovene » (Reg. 46, f. 2), 26 janvier 
1480 (Reg. 4, p. 87, 406). Le 4 février 1481, elle revendiqua pour son monastère le quart de la 
seigneurie de Cortys, comme représentant Marguerite de Beaufort, professe de sa maison, 
fille de feu Nirolas de Beaufort (B o r m a x s , Seigneuries allodiales, 58). On la retrouve dans des 
actes des S juin 1482 (Reg. p. 137), s. d. (ib., 171 ; Reg. 4., p. 41), iS juin 1483 (Reg. 46. f. 16), 
13 mars 1485 (Reg. 3. f. 131), 18 octobre 1486 (ib.. f. 20).

M A R G U E R IT E  D E SE R O N  figure comme religieuse dans un acte non daté de l'abbesse 
précédente (Reg. 1, p. 172), puis comme abbesse les 26 octobre i486 (Reg. 48, f. 27'*), 9 novem­
bre (ib., f. 2<3V ; Reg. 5, fi. 1-2), 10 décembre (ib., f. 28), 17 décembre suivant (ib.. i. 3) et dans un 
grand nombre d ’actes d ’administration des années 1487 au 10 juin 1492 (ib.. 242 ; Reg. 48, 
ff. 4, Iü, 2üv-28. 41 : Reg. r. p. 221 : Chartrier, voir 24 avril 1371).

J U E T T E  D E H O G N O U L , déjà mentionnée le 3 novembre 1473 et le 17 janvier 1477 (voir 
plus haut), le 26 juin 1487, « Juwette -de Hollengnoulu, le jovene » (Reg. 3, f. ix), comme 
religieuse puis boursière (Reg. 46, passim) apparaît comme abbesse le 12 septembre 1492 (Reg. 
5, f. 119), le 12 février 1493 (Reg. 5, f. 49), le 26 mars 1300 (ib.. f. 82v) , le 17 juillet 1301 (ib.. 
f. 82). le iS  juillet 1502 (ib.. f. 93).

IDE D E L O N C IN , fille de Jean (Echev. Liège,Conv.et testaments 1498-1505, f.375'’), mention­
née comme professe le 26 janvier 1480 (Reg. 4. p. 87, 426) et le 28 août 1488 avec Juette de 
Loncin (Reg. 4. p. 1), fut élue le 8 novembre 1503 sous la présidence de l ’abbé d ’Aulne (D .H e r s e ï , 

Chronicon Alnense, f. 24). On la rencontre dans des actes de 1504 à 1514 (Reg. 1, p. 191 ; Reg, 
5, p. 2S6, 287. 291 ; Reg. 48. f/ 79, 86 : K e m p e x e e k s , I. 89). Sous son abbatiat eut lieu la 
reforme de l ’abbaye. Elle mourut d ’après Fisen et Herset en 1522.

11) Actes rul.it ils à une rente du deux aunes de vin appartenu ut à Jeanne du Strailc. religieuse du Val, des 26 mars 
>433 et 6 lévrier 1454 [Cartul. de Bonne-Eiptrance, XV, 360-361''. 363*303).

(2) Sur le passage du duc de Bourgogne le i3 novembre 146S, voir A drien d 'Oudeniiosch. Chronique. 221 ; sur las 
pertes subies lor< du sac de la ville par Charles le Téméraire (Reg 4. p. 2*5-272. 628).
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H É LÈ N E  D E C A S T A IG N E , infirmière, figure comme abbesse dans des actes du 12 novem­
bre 1523 (Reg. 4, p. 294), I®' juillet 1534 (ib., p. 101, 423), 1546 (Bull. Inst. arch. liégeois, III, 
app. 19) ; elle mourut en 1551 (F i s e n  ; Gallia, 1036).

A L IS  D E  H O U TH E M  intervient comme abbesse le 20 mars 1553 (Reg. 5, p. 511) ; elle re­
leva le quart de la seigneurerie de Cortys le 3 février 1570 (B o r m a n s , Seigneuries allodiales, 
59). On la rencontre encore le I er octobre 1577 (Reg. 5, p. 613 ; Reg. 53, f. 155). D'après Fisen, 
elle-mourut en cette année (Gallia,- 1. c.).

En octobre X568 le monastère fut pillé par Guillaume de la Marck (Revue bénéd., X X X IV , 
X922, p. 215).

Le s septembre 1574 l'abbé de Cîteaux, Nicolas Boucherat, fit la visite du monastère, où il 
trouva 41 moniales, 3 novices et 20 converses, et dont il loua la discipline (Cistereienser Chro- 
nik, X III, 1901, p. 265).

C A T H E R IN E  D E  H E N R Y  figure comme abbesse le 23 décembre 1577 (Reg. 5, p. 622 ; 
Reg. 53, f. 156), et les 2 et 22 janvier 16x4 (Reg. 54, Stuits, f. 2x6, 2x7). Elle mourut en 1614 
(F i s e n  ; Gallia, 1. c.).

A N N E  J A M A R T  (Jamaert, Jaymaert), de Vaux, intervient comme abbesse le 19 avril 1614 
(Reg. 34, Stuits, f. 2x8), le 22 juin 16x9 dans le relief du quart de la seigneurie de Cortys (Bon- 
uan s, Seigneuries allodiales, 60), le 4 juillet 1624 (Reg. 55, Stuits, f. 54'* 56, 57v). D'après 
Fisen, elle mourut en 1624 (Gallia, 1. c. (x).

N IC O L E  D E W AH A, élue le x6 octobre 1624 (Gallia, 1036), figure comme abbesse le xo 
décembre suivant (Reg. 55, f. s8v) ; elle fit relief du quart de la seigneurie de Cortys le 13 
du même mois (B o r m a n s , Seigneuries allodiales, 60) et mourut le 13 octobre 1648 (Gallia, l.c.).

L'entrée monumentale, flanquée de deux tours, datée de 1628, porte ses initiales 
(M i c h e l , 197).

M A R IE  D E C H E V A L IE R  (2), élue le 18 octobre 1648 (Gaüia, l.c.), fit relief du quart de la 
seigneurie de Cortys le 29 janvier 1649 (B o r m a n s , 61). C ’est elle qui fit exécuter le Registre 
premier du Recueil des actes', avec traduction française. Elle mourut le 16 janvier 1666 (Gallia, 
1. c.). On trouve ses armes sur les écuries de la ferme de Bosschellen ( K e m p e n e e r s , 1, 90).

M A R IE  D E H E M R IC O U R T , de Soiron, née le xo mai 1604, professe le 19 juillet 1820, 
élue le x8 janvier 1666 (N a v e a u , Epitaphes, 1179), d'après le Gallia le 20 janvier, fit relief du 
quart de la seigneurie de Cortys le 21 juillet 1666 (B o r m a n s , 61), figure le2 septembre 1669 (Sc h o o n - 

b r o d t , Val-Sl-Lambert, II, p. 3x6-317). Le 31 mai 1694, elle obtint de Rome l ’approbation de 
la confrérie de S. Pierre érigée en l ’église de l'abbaye (Reg. 2, f. 147) ; l'abbesse et les 26 reli­
gieuses y  avaient fondé un salut à la fête de ce saint (acte du 2 mai 1694, ib., f. 148). Elle mou­
rut le xo décembre 1693 (N a v e a u , Epitaphes, 1179 ; Gallia, 1. c.).

Des difficultés surgirent en 1690 à la suite du décret porté par Rome sur l ’obligation de la

(1) En 1614, Denis Coppée, de Huy, lui dédia sa • Sanglante et pitoyable tragédie de Nostre Sauveur ■ . Liège, Street 
(Bibliotheca belgiea. C. 289). Un sonnet dédié à Josine de Bléhen, dame de Wanroye, rappelle qu'ayant perdu ses pa­
tenta de bonne heure, elle fut élevée au Val par l'abbesse, sa tante.

(a) Un acte du 10 janvier 1579 mentionne Jeanne, fille de Claude Chevalier, religieuse au Val N.-D. (Reg. g, p, 65g).

6
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clôture et de l'ordonnance y  relative publiée par le prince-évêque de Liège. N'espérant pas 
voir Rome revenir sur sa décision, l'E tat noble de Liège songea à demander la sécularisation 
des abbayes d'Herckenrode et du Val N. D., qui seraient transformées en chapitres nobles.Les 
démarches faites en 1693 et appuyées par le prince-évêque en 1694 échouèrent devant l ’oppo­
sition de l'Ordre de Citeaux et du nonce de Cologne (voir Berlière, dans Revue bénédictine, 
X X X IV , .1922, pp. 47-49 ; Villenfagne, Mélanges pour servir à Vhistoire politique et litté­
raire du ci-devant pays de Liège. Liège, 1788,199, 205; Wolters, Notice hist. sur Vanc. abbaye de 
Herckenrode. Gand, 1849, 90-91).

L U T G A R D E  D E R IV IÈ R E , élue le 17 décembre 1695, mourut le 13 octobre 1717, à l'âge 
de 76 ans, dont 59 de profession ( Gallia, 1. c. ; N a  v e a u , Epitaphes, n. 1x78).

IS A B E L L E  D E W A R N A N T , élue le 17 octobre 1717, bénie le 21 novembre {Gallia, l.c.), 
fit relief du quart de la seigneurie de Cortys le 10 février 1717 (Bormans, 61). Le 17 avril 
1719, il y  eut une visite par l'abbé de St-Remy ; le monastère comptait 23 moniales et 15 con­
verses (Arch. E tat Namur, Abbaye de Moulins, Reg. 20 (438). Isabelle mourut le 29 mars 1722.

L U T G A R D E  D E B O IL E A U  fut élue le 2 avril 1722. Le • 9 octobre 1730, Barthéle­
my Louant,abbé d’Aulne, fit la visite du monastère ; il y  avait alors, outre l ’abbesse, 22 dames 
choristes, 13 converses et 2 novices (Coll. Léon Lahaye). Le 7 juin 1729, elle fit bénir la chapelle 
de la ferme de Hemrikette par Mgr Jacquet, évêque d'Hippone, suffragant de Liège {Reg. 2, 
f.149). Le 5 mai 1734, elle fit relief du quart de la seigneurie de Cortys (Bormans, Seigneuries 
allodiales, 62). Le 23 février 1740, elle signa avec sa communauté l'acceptation de la bulle Uni­
genitus {Reg. 2, f. I49v-i50)(i). Dans une série d'actes de février à juin 1762, elle figure comme 
a incommodée # {Reg. 56, ff. 301, 314, 314», 315», 317, 319 ; Reg. 47, p. 285, 289, 293, 295, 301). 
Elle mourut le 24 juin 1762 {Acte d*élection de la suivante) (2).

S C O L A S T IQ U E  L A R D E N O IS  D E  V IL L E , prieure, élue le 28 juin 1762 (20 moniales), 
sous la présidence de l'abbé de Moulins, confirmée par l'abbé de Citeaux le 14 juillet, installée le 
7 août et bénie le 8 par l'abbé de Moulins (Arch. Etat Namur, A bbaye de Moulins, Reg. 20 (438), 
mentionnée comme abbesse du 18 septembre 1762 {Reg. 47, p. 304) au 8 février 1763 (tô., p. 
336 ; Reg. 56, ff/321’ , 324, 331, 33i v), mourut en 1763 {Annal, du Cercle hutois, V III, 262 ; 
Delvaux, III, i8x).

IS A B E L L E  D 'A S P R E M O N T -L Y N D E N , fille de Ferdinand-Marie-Joseph, seigneur de 
Barvaux, et d'Eve-Isabelle de W al {Annuaire de la noblesse de Belgique, X X X IV , 1880, 51), 
mentionnée comme sous-prieure le 28 juin 1762 {l. c.), figure comme abbesse élue le 4 
mars 1763 {Reg. 47, p. 339 ; Reg. 56, f. 333), comme abbesse le 28 mai 1763 (Reg. 47, p. 343) 
et mourut le 11 septembre 1786. On trouve ses armes avec la devise : in cruce spes mea sur la 
porte de la ferme de Bosschellen (Kempeneers, I, 91).

(1) Un acte du 1“  mars 1740 relatif & l’accensement de la ferme de Meffe qualifie l’abbesse et les religieuses de 
■  nobles dames ■  (Arch. Etat Namur. Fonds de Moulins, n° 20, auc. 437).- 

{2) Sur la porte principale de l’ancien chapitre au Val N.-D., on trouve les armoiries de l ’abbesse, avec l ’inscription 
LVtgarDIs De boILeaV abbatlssa fVaDItVs eXtrVI CVraVIt (Ksmpbnsebs, Z, gi), chronogramme qui correspond 
à l’année *73*- . . .
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B A R B E  (au baptême Charlotte-Emestine-Françoise-Michelle) D E S E N Z E IL L E S -S O U - 
M A G N E , née le 18 décembre 1736, fille d'Arnold-Michel-Joseph et de Florence-Henriette de 
Rougrave (Annuaire de la noblesse de Belgique, X II, 1858, 224), professe le 15 mai 1757. élue 
le 14 septembre 1786(Annales du Cercle hulois, V III, 262), est mentionnée le zo avril Z787(Arch. 
Etat Liège. Greffe de Villers-l’Evêque, Fooz, n° 39, œuvres, f. 191).
• Après la première suppression de l'abbaye, les religieuses quittèrent le Val le 9 juillet 1795 

et allèrent s ’établir à Beynsburg en Westphalie ; elles étaient alors au nombre de 13 moniales 
de chœur, y  compris l'abbesse, et de z i  converses. A  partir du 24 juillet suivant l ’abbesse se 
retira & Abée (Annal, du Cercle hulois, V III, 263) ; elle mourut à Bruxelles en Z82Z.

Les bâtiments de l ’abbaye furent adjugés le Z2 brumaire an VI(2 novembre Z797) à Jean Colette, 
fondé de procuration de Jean Gosuin. L ’église fut démolie ; le corps de logis, transformé d ’abord 
en château, est aujourd'hui un pensionnat dirigé par les Dames de l ’Assomption.

Quelques religieuses avaient racheté la propriété de Tillesse à Abée (Bull. Inst, archéol. liigois, 
X V I, 50Z-502 ; Annales du Cercle hulois, V III, 249-260). Sous l'Empire, dix-huit ex-moniales ou 
converses qui y  résidaient, obtinrent du gouvememeut une pension, en compensation des Bons 
de retraite qu'elles avaient refusés.



ABBAYE
DE

NOTRE-DAME DE VIVEGNIS

Vinetum (1182), Vinea B. M. (1238,1254,1278). Vinea Nostre Domine (1245), Vêtus vinetum (1279), 
Vivengnis (1224,1286), Viez veingnis (1233), Vivegnis (1252.1298), Viezvjgni (1254), Vignis (1261), Vis- 
vinghnis (1283, 1459), Viesvinghis (1291). Viesvengnis (1287, 1397, *4*7). Viezvignis (1294), 
Vivengys (1304), Viesvingnis (1387), Viesvingis (1388), Vivengis (1389), Viesvignis (1397), Vievcgnis 
(1394), Vivingnis (1401), Vyvenis (XV® s.), Vêtus Vinea (1574), Vingne Nostre Dame (XV« siècle).

SOURCES: Foullon, I, 259, 303 ; Gaüia christ., III, 1040-1041 ; Saumery, IV, 50; Stephani, 17 
59-61 ; de Noue, Promenade à Beaufays dans Bull. Inst. arch. liégeois, XIV, 1878, 421-509 ; Naveau, 
Epitaphes, 69-70,171-175; D. J. Canivez, Ordre de Citeaux, 263-269; Ed. Poncelet, Vabbaye de Vive- 
gnis {Bulletin Soc. Art. et Hist. Liège, X, 1896, pp. 1-41); Leod, L’abbaye de Vivegnis [Gazette de Liège, 
24 fév. 1886); Baron Louis de Crassier, L’épitaphier de l'abbaye de Vivegnis, dans Bull. Soc. Art d  
Hist. Liège, XIX, 1910, 1-46).

Les Archives de l'Etat à Liège possèdent une soixantaine de chartes et d'actes sur pazchemin.de 
2230 à 1682, 19 registres aux actes, baux, paies, comptes de 2392 & 2775 et quelques pièces de pro­
cédure.

Les Archives du Royaume conservent un état des biens (Biens du clergé, t. 28).
Il y  a quelques notes dans le ms. Dslvaux, t. III, 296-298 à la bibliothèque de l'Univeisité de Liège.
Les épitaphes du ms. Van den Berch, à Hamal, pp. 289-292, ont été publiées par Naveau et Foullet, 

II, n-> 1283-2328, p. 24-33.

Le monastère de Vivegnis, non loin de Liège, doit son origine à des religieuses établies d'a­
bord à Beaufays, à côté d ’un monastère de religieux de l'ordre de S. Augustin,fondé en 2123 par 
l'évêque de Liège, Henri de Verdun, et qui portait le titre de N. D. de Bellefontaine. Sous le 

-gouvernement de l'évêque Jean d'Eppes (2229 t  1 mai 2238), le prieur Renier crut utile de 
transférer les religieuses dans une propriété de son monastère située à Vivegnis (cf. Gesta abbrev. 
de Gilles d'Orval ; MGH,  X X V , 134 ; Bacha, Chronique de 1402, 161). Cette explication de 
l'origine de Vivegnis est préférable à l'opinion qui faisait remonter la création de cette maison 
au règne d'Albéron Ier, évêque de Liège (1222-1228), comme le crurent Stephani (I, 59), Foul­
lon (I, 259, 303) et de Noue [Bull. Inst. arch. liégeois, X IV , 472), ou à celle qui suppose l'exis­
tence de deux monastères doubles, l'un à Beaufays, l'autre à Vivegnis (Gaüia c h r i s t 2040) 
et dont l ’évêque Jean d'Eppes aurait placé les religieux à Beaufays et les religieuses à Vivegnis.
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L'année de la translation n'est pas connue. M. Poncelet croit ■ qu'elle s'effectua entre 1225 et 
1230 et que le monastère prit d ’abord la dénomination du vocable primitif de Beaufays, N. D. 
de Bellefontaine (/. c., 3-4). L ’hypothèse serait assez vraisemblable, si l'on ne connaissait un acte 
où le prieur Renier de Bellefontaine figure en même temps que la prieure Hawide (Cuvelier, 
Cariul. de Val-Benoit, 84), acte non daté (1), mais évidemment antérieur à l'établissement de 
l'abbaye cistercienne de Vivegnis. L'existence d ’un monastère double & Bellefontaine ou 
Beaufays, attestée par ce document, autorise à croire que c'est encore le cas en 1230, dans 
l'acte par lequel le duc Henri de Lotharingie donne à l'église de N. D. de Belle-Fontaine un 
moulin sis à Herstal et que tenait en fief de lui Alis, veuve du chevalier Winand de Cheratte, 
qui y  avait quatre filles religieuses (Poncelet, 24). La translation ne doit pas être antérieure 
à 1230 ; elle s ’effectua avant le mois d ’août 1238 (Bormans, Cariul. St-Lambert, I, 405). A 
cette époque le monastère, qui portait le titre de Vigne N. D. (Vinea B. M ),  avait embrassé 
la règle de Citeaux et se rattachait à la filiation de Clairvaux. Les édifices, modestes à l ’origine, 
puisqu’ils devaient comprendre les bâtiments de l ’ancienne métairie que Beaufays possédait à 
Vivegnis, furent transformés au X IV e siècle par le chevalier Rigaud d'Haccourt, qui y  
avait sa fille Catherine religieuse et y  fut entend (Poncelet, 6 ; Naveau, n. 1254 ; ms Van den 
Berch, 189 ; Poullet, II, n° 1293, p. 26 ; Hemricourt, II, 233).

M A T H IL D E  est signalée dans des actes d'août 1238 (Bormans, Cartul. de St-Lambert, I, 
403) et de 1240 (Gallia, 1040 ; cf. Ernst, Seigneurs d ’Argenteau, p. XIV-XV).

M A R G U E R IT E , 1248 {Gallia, l  c.).

C L É M E N C E , 1249 (ib.).

JU L IE N N E  est mentionnée de 1251 à 1253 (Gallia, 1. c.), le 14 mai 1253 {Bull. Cotnm. 
royale d'kist., 3e s., X IV , 58 ; Poncelet, 28) et le 16 janvier 1254 (Cuvelier. Cartul. de Val- 
Benoit, p. 35).

IS A B E L L E  D E L L E  R O SE , 1255 (Gallia, 1. c.).

M A R IE  s'obligea en février 1256 à célébrer l'anniversaire de Renier, prieur de Beaufays, 
qu'elle reconnaissait pour'fondateur du monastère (de Crassier, 3).

M A R G U E R IT E , 1260-1261 (Gallia. 1. c.).

C A T H E R IN E , 1269 (Gallia, 1. c.) et le 13 décembre 1278, dans un compromis entre les 
abbayes de la Paix-Dieu, Herckenrcde, Val-Benoit et Vivegnis pour la succession de Robert 
de Limont (Chartrier de la Paix-Dieu ; Cuvelier, Cartul. de Val-Benott, 231), et 1288 (Gallia, 
1. c.).

A G N È S  D E JU L E M O N T , 1288 (Gallia, 1. c.)

C L É M E N C E  D E H A C C O U R T  est signalée en 1291 (Gallia, 1. c.), le 30 novembre X294 
(Poncelet, 33), et 1295 (Gallia, 1. c.).

(1) H. Cuvelier est porté à plaeer ce document vert T ta  1*18 (I. e. I.
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ID E M A T H O N , fille d ’un échevin de Liège (Gallia, 1. c.), sans doute de Mathieu, dit Mathon, 
décédé le 26 février 1285 (d e  B o r m a n . Echevins, I , 80).

A G N È S , 1298 [Gallia, 1040).

J U T E  D E L IN T R E S  est mentionnée le 11 mars 1315 comme ancienne abbesse dans un acte 
du Cartulaire d ’Herckenrode [Bull. Inst. arch. liégeois, X I, 49 ; Daris, Notices, IV, 8x).

M A R IE  D E  V IL L E R S , citée par le Gallia en 1320 (1040), pourrait être la fille d ’Eus- 
tache de Villers, qui obtint d ’innocent VI le 15 novembre 1356 une lettre d ’entrée à Vivegnis 
pour sa fille Marie (Arch. Vatic., Reg. Avin. 132, f. 414 ; v. H e m r ic o u r t , II, 389) (z).

C A T H E R IN E  D E  W AN D RE, citée comme religieuse le 25 mars 1371 et comme abbesse 
le 10 mai 1381 (P o n c e l e t , 36), mourut le 29 septembre 1383 (d e  C r a s s i e r , 4 ; Ms Van den 
Berch, 189 ; N a  ve a u  et P o u l l e t , II, n° 1289, p. 23).

É L IS A B E T H  D E B O V E N IS T IE R , décéda d ’après un vieux livre de comptes le 24 fé­
vrier 1384 (Ms. Delvaulx, III, 296 ; Bull. Soc. Art. et Hist., X IX , 4) et non 1383 (Gallia, 1040)

C A T H E R IN E  D E F R A I P O N T , 1384 (Gallia, 1. c.).

JE A N N E  D E S T -S E R V A IS , dite DE S T -M A R T IN , fille de Jean de St-Martin, cheva­
lier (H e m r ic o u r t , éd. Salbray, 315 ; éd. d e  B o r m a n , I, 472 ; T h im is t e r , Cartul. de St-Paul, 
435-436), figure comme abbesse le 8 janvier 1393 (P o n c e l e t , Ste-Croix, I, 367), en 1394 (Gallia, 
1041) (2), le 4 avril 1395 (P o n c e l e t , St-Pierre de Liège, 108), comme jadis abbesse le 3 août 
1397 (T h im is t e r , Cartul. St-Paul, 435), tandis que le Gallia (1. c.) la suppose encore en fonction 
en 1412 et 14x7. Un acte du 13 novembre 1427 (T h im is t e r , 435), lui donne le titre d ’ancienne 

abbesse. En 1401 la peste ravagea Vivegnis (B a c h a , Chronique de 1402, 445).
L ’abbaye deVivegnis devait être remarquable par sa discipline, car en 1406 elle fournit, les 

deux religieuses Marguerite de Fraipont et Catherine de Wert pour réformer, avec des moniales 
d ’autres monastères, l'abbaye de Marche-les-Dames (Analectes, X X II, 134).

O D E  D A T H IN , fille de Guillaume Dathin, échevin de Liège, et d ’Agnès de Villers, de Tongres 
(d e  B o r m a n  Echevins, II, 303), sœur du fameux Wautier Dathin, est citée comme abbesse 
en 1425 (Gallia, 1. c.), et le 16 novembre 1436 (P o n c e l e t , 15). Elle mourut le x6 septembre 
1439 (N a v e a u , Epitaphes, n. 1256 ; P o n c e l e t , l. c. ; d e  C r a s s i e r , 5 ; ms. Van den Berch, 
190 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. 1228, p. 28). Le texte du Gallia (1. c.). porte le 13.

JE A N N E  D E B O M B A Y E  (Boubais), fille de Gilles, avoué de Liers et seigneur d ’Andri-

(1) Des lettres de ce genre furent accordées le 3 février (354 à Béatrice, fille d'Alexandre du Jardin (Reg. Avin. 128. 
L 56g), le xo juillet 1336 à Agnès, fille de Jean de Melen (Reg. Avin. 132, f. 414), le 22 février 1363 & Marie, fille de Rasse 
de Haecourt (Reg. Avin. 133, f. 603 ; Hemricourt, éd. de Borman, 21g), le 10 février 1368 à Marguerite, fille de Jean 
de Mer (Reg. Avin. 167, f. 194). le 19 mars 1371 à Catherine, fille de Gilles Pake (Reg. Avin. 180, f. 284), le 17 juillet 
1371 è Marguerite, fille de Nicolas Flokelet (Reg. Avin. 180, f. 602).

(s) Le 7 mars 1394 Marie de Hollegnoules, professe de Vivegnis, obtint l'indulgence in articulo mortis (Arch. Vatic. 
Reg. Laieran. 34, f. i77v).Le fait que le même jour cette faveur fut octroyée à  Jean de Hollegnoules, abbé d'Heylissem, 
(f. i77v), me fait supposer qu'elle était sœur de ce prélat fv. Hemricourt, II. 336).
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mont (Hemricourt, II, 425), sollicita et obtint de Martin V le 25 septembre 1419 dispense 
d’âge pour le cas où elle serait élue abbesse ; elle était alors dans sa vingt-huitième année (Arch. 
Vatic., Reg. Suppl. 128, f. 30). Elle mourut le 28 avril 1441, (épitaphe dans Gallia, 1. c. ; 
Poncelet, 15 ; de Crassier, 5 ; Naveau , n. 1257 ; ms. Van den Berch 190 ; Naveau  et 
Poullet, II, n. 1299, p. 28, où on donne le 27 avril).

JEANNE DE COUVENAILHE figure comme abbesse en X445 (Gallia, 1041) et comme 
jadis abbesse -le 7 juin 1457 (Poncelet, 38) (1).

M A R IE  D E  S A IN T -N IC O L A S  figure comme abbesse dans des actes du 26 avril et du 7 
juin 1457 (Charirier), du 30 juin 1470 (Cartul. de St-Mathieu, II, f. 48*), de X475 (P o n c e l e t , 15). 
Elle mourut le 14 septembre 1477 (d e  C r a s s i e r , 6 ; ms. Van den Berch, 190 ; N a v e a u  et 
P o u l l e t , II, n. 1297, p. 27).

B E A T R IC E  D E  S A IN T -N IC O L A S , X478 (Gallia, 1. c.) (2). Le 13 mai 1509, l'abbé de 
Clairvaux donna l'ordre à celui du Val-Dieu de faire la visite de Vivegnis (Invent. des Archives 
du Val-Dieu, 20).

A L IS  D E  P R E S S E U X , signalée comme première abbesse de la réforme introduite en X511 
par le prince-évêque Erard de la Marck (Chapeaville, III, 246 ; Bull. Inst, arch.̂  liégeois, VIII-, 
39), figure dans un acte du Ier mai 1519, sous le nom d'Elise de Pousseur (Cuvelier, Invent, 
des Archives du Val-Benoît, n° 800). Elle mourut le 28 octobre 1542 (de Crassier, 6 ; Naveau , 
Epitaphes,tP  1247 ; Gallia, 1. c. ; Poncelet, x6 ; ms. Van den Berch, 190 ; Naveau  et Poullet, 
II, n. 1301, p. 28).

A G N È S  D E  M A R C H E  dite D E B A R V E A U , fille de* Renard et d'Eve de Haultepenne, 
abbesse pendant onze ans (X542), mourut le 14 août 1553 (N a v e a u , n° 1262 ; P o n c e l e t , 16 ; 
d e  C r a s s i e r , 7 ; ms. Van den Berch, 191 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n. X302, p. 29). .

M A R G U E R IT E  D E L L E  V A U X , abbesse pendant trente ans (X553), mourut le 2 septembre 
1583 (Naveau , n° 1248 ; Poncelet, l. c. ; de Crassier, 8 ; ms. Van den Berch 190 ; le Gallia 
dit le 7). Le 14 septembre 1574, l ’abbé de Clairvaux, Nicolas Boucherat,fit la visite du monas­
tère, bien réformé, dit-il, et qui comptait 26 moniales et 9 converses (Cisterdenser .Chronik, 
X III, 1901, 265).

A N N E  D ’A R G E N T E A U , fille de Jacques,seigneur d ’Argenteau et de Hermalle, et d'Engel- 
berte de Jauche-Mastaing (de Crassier, 8-9) mourut après un gouvernement de x8 ans, commencé 
avant le 18 novembre 1583 (Poncelet, x6). Elle mourut le 23 mars 1603 (Naveau , l. c.\ P oncelet, 
16; ins. Van den Berch, 192 ; Naveau  et P oullet, II, n° 13x3, p. 32 ; le Gallia et de Crassier 
(p. 9) ont le 13.) Son épitaphe la signale comme première abbesse bénie (Poncelet, l. c.).

M A R IE  D 'H E U R , fille de François d'Hçur et de Catherine de Pottier dite le Tindeur (d e  

B o r m a n , Echevins, II, 116-117 > DE C r a s s i e r , 9) professe en 1566, abbesse en 1603, mourut le

(il Mention le 3 m an 1453 du» t a  D écision* ca p ito l. de St-Lem bert, vol 109-1x0, t , 193.
(1) Mon uni, Mr J. E. Godefroy, m’a signalé nno visite dn monastère en 1494, consignée dans le ma. 1340[delà Biblio­

thèque de Troyes ; Je n'al pu voir ce document.
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31 mai 16x9, à l'âge de 66 ans (Gallia, l. c. ; Poncelet, 17 ; de Crassier, l. c. ; ms. Van den 
Berch, 192 ; Naveau  et Poullet, II, n. 1314, p. 32).

A N G È L E  D E  H O R IO N  (16x9-1638), fille de Guillaume, seigneur de Colonster, et de Cathe­
rine de Saint-Fontaine (Annuaire de la noblesse de Belgique, X X IV , 1870, 175 ; Bull. Inst. arch. 
liégeois, IX , 51), mourut le x8 mars 1638, à l ’âge de 67 ans (N a v e a u , n° 1265 ; P o n c e l e t , 17 ; 
d e  C r a s s i e r , xo ; ms. Van den Berch, 192 ; N a v e a u  et P o u l l e t , II, n° 13x8, p. 33 ; le texte 
de l'épitaphe donne la date fausse de 1628, rectifiée en note par les éditeurs).

C A T H E R IN E  D E  V E R L A IN E , fille d'Oger, seigneur de Grand-Champ et de Marie de 
Frongteau de Housse (d e  C r a s s i e r , 10), élue le 23 mars 1638, confirmée le 15 juillet suivant 
par l'abbé de Clairvaux (P o n c e l e t , 39),mourut le 30 avril 1658 (Gallia, 1. c. ; d e  C r a s s i e r , i i  : 
N a v e a u , n° 1251 ; P o n c e l e t , 17).

M A R IE  D E V IR O N  mourut le 9 janvier 1659 (N a v e a u , n° 125S ; P o n c e l e t , 17 ; Gallia, 
1. c. ; d e  C r a s s i e r , 12).

M A R IE -A N N E  D E  F L Ê R O N  D E  M E L IN , élue en 1639, mourut le 25 juillet 1685, à l'âge 
de 8x ans, dont 64 de profession (Gallia, 1. c. ; d e  C r a s s i e r , 13 ; N a v e a u , n° 1253 ; P o n c e l e t , 

18). Le récollet Barthélemy d'Astroy lui dédia en 1666 son Traité du bien de la patience chré­
tienne (d e  T h e u x , Bibliogr. liég., 258).

M A R IE -C A T H E R IN E  D E N A S S O G N E , confirmée par l'abbé de Clairvaux le 29 août 
1685, mourut le 14 août 1712, à l ’âge de So ans, dont 64 de profession (Gallia. 1. c. : P o n c e l e t , 

x8 ; d e  C r a s s i e r , 43).

M A R IE -C L A IR E  D E M Ê A N , fille de Charles de Méan, seigneur d ’Atrin et de Jeanne 
Van der Heyden à Blisia (L. d e  H e r c k e n r o d e , Collection, 639-640), fut confirmée par l'abbé 
de Clairvaux le 20 janvier 17x3 et mourut le I er février 1717, à l ’âge de S i ans. dont 64 de pro­
fession (Gallia, 1. c. ; P o n c e l e t , 18-19).

R O B E R T IN E  D E P O S S O N , citée comme boursière en 1708, fut élue le 21 février 17x7 
(Gallia, III, 1021) et confirmée le 3, mars par l ’abbé de Clairvaux. Elle mourut presque octogé­
naire le 9 juillet 1723 (Gallia, I. c. ; P o n c e l e t . 19).

T H E R Ê S E  D E S E L Y S , fille de François de Sélys et de Jeanne de Liverlo (Annuaire de 
la noblesse de Belgique, V II, 1853,179), fut élue abbesse le 20 juillet 1723 (Gallia, 1. c. : P o n c e l e t . 

r9)-

IS A B E L L E  V A N  D EN  S T E E N , de Saive, fille de François-Lambert, baron van den 
Steen de Saive, et d ’Anne-Catherine de Soumagne-Senzeilies.(Ann. de VAcad, d'archêol. de Bel­
gique, V, 90), boursière, fut bénie le 14 septembre 1738 et mourut le 3 octobre 1749.

M A R IE -C A T H E R IN E  V A N  B U E L  (1749-1763), religieuse en 1713, sous-prieure, maî­
tresse des novices, prieure (de Crassier, 41), bâtit une nouvelle aile de bâtiments, comprenant 
la r dispense », les réfectoires d ’été et d'hiver et un quartier pour les anciennes (Poncelet, 19).
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Elle mourut le I er mai 1763^ l'âge de 72 ans» dont 50 de profession {Lettre mortuaire, fragment 
dans de Crassier» 40-41).

L U T G A R D E  (Marie) D E  M O N S E N , fille de Jean-Denis de Monsen, seigneur de Saive, 
et d ’Anne-Laurence de Randaxhe {Bull. Inst, archéol. liégeois, X X III, 147), professe en 1715, 
citée comme prieure en 1750 et 1763, fut élue abbesse en cette année. Le 3 mai 1763, elle jeta 
les fondements de la deuxième aile de bâtiments projetée par l'abbesse Van Buel et qui compre­
nait le chapitre, la salle des converses et le noviciat. Elle mourut le 9 mai 1775. Devise : In for- 
titudine robur (Poncelet, 19-20).

IS A B E L L E  R O M E D E N N E , élue le 6 juillet 1775, fut bénie le 16 novembre 1777 par le 
Suffragant de Liège, Charles-Alexandre d'Arberg, évêque d'Amyzon (Ernst, Suffragans, 270). 
Lors de la suppression de l ’abbaye ( ier septembre Z796),elle était âgée de 70 ans, dont 51 de pro­
fession (Poncelet, 20) (1). Elle mourut le n  pluviôse an X  (31 janvier 1802).

Vendue le 10 juillet 1797, l'abbaye fut acquise par G. A. Cerexhe (Poncelet, 7 ; Bull. Inst, 
arch. liégeois, X V I, 502-503), au non de Marie-Agnès Foret ex-moniale. Cerexhe se conduisit 
en véritable propriétaire. Il établit une fabrique dans les bâtiments, fit faillite, fut condamné 
pour divers faits et détenu à la prison de Vilvorde. Marie-Agnès Foret, retirée à Amster­
dam, donna la propriété en bail, puis la vendit ; elle passa par plusieurs mains.

(1) Le nombre des religieuses ne (ut jamais très important.Si le texte du Ms. 2043 de Troyes et qui contient la *ta- 
xatio ■ du nombre des moniales pour les monastères dépendant de Clairvaux, se rapporte & Vivegnis ( Virua beate Marie) 
plutôt qu'& Boneffe, qui. d'après le Callia (III. 600) aurait aussi porté le titre de Vinea nostre domine, nous aurions 
an renseignement pour le milieu du XIVe siècle. Le nombre des moniales, novices et écolières, ne devait pas rfépasw 
30, celui des convers ou familiers 3 ; il y avait en outre un confesseur, un chapelain pt un procureur (f. i444v.)En 1686 
il y  avait 13 moniales et 8 converses (Po n c b l e t . 7}; en 175g, 12 moniales; en X7g6, sa moniales et 8 converses (iè.)a 
Au XVII8 siècle le confesseur était un religieux d'Aulne; en 1738 un moine de Cambron ; en 1759 un du Val S. Lambert 
(P o x c b l b t . 7).



ORDRE DE PRÉMONTRE

ABBAYE

DES
SAINTS APOTRES A CORNILLON, 

PUIS A  BEAUREPART

Mons Cornélius (xxi6), ecclesia SS. Apostolonim in Cornelio monte (1x24,1190), Cornélius Monsjuxta 
Leodium (1x43), Comelons (1x57), Comillon (1x65, 1288), Comelio (1x75), Comeilhon (12x4, 1265), 
Comilhon (12x7), Comelhon (1217, 1288), Comilon (1238), Comelhons (1242), Comellon (1265), Cor- 
neilhons (1268), Comeillons (1268), Comelimon (XIIIe. siècle), Comulhon (XVe siècle), Mons S. Comelii 
(XVIIe siècle), Hault Comelhon (1267), Haut Comilhon (i275),Haulte Comillon (1277).Haute Comelhon 
(1279), Hault Comilhon (1279).

BeUusreditus (1288), Bearepar (1255), Bealrepaire (1248, 1288), Beaurepaire (1277,1296), Baurpaire 
(1288), Biaurepaire (1288), Biaurpaire (1288), Biaurepere (1290), Beaurepart (1300), Bialrepart (1301), 
Bialrepaire (1307), Bialrepair (13x4, 1403), Beaulrpaire (1^23), Bielrpaire (1331), Bearepaire (1357), 
Bealxepairt (1364), Berappart (1394), Pulcher reditus (XIVe siècle), Beaulrepair (1403), Bealrepart 
(1409) ez treistes en Isle (1481), Bearepart as tréste en isle (1524).

* SOURCES: MIraeus, Chronicon Praemonstr., 1613, 35-:36 ; Flsen, Flores, 461-462 ; Acta• Sanct., 
t. x avril, 438-446; Gaüia christ., III, 1042-1048 (d'après le travail manuscrit de Bernard Du Fays); Hugo, 
Annales, I, 3x5-326 ; Stephani, 1, 124-128; Saum ery, 1, 174-178 ; Ernst, Suffragans, 53, note, 321- 
322 ; J . D arls, Notice historique sur l ’abbaye de Beaurepart à Liège {Bull. Inst. arch. liégeois, IX, 1868, 
303-372 et Notices hist., t. IV, 2e partie ; du même, Note sur l ’ancienne église de Beaurepart (Bull..., 
IX, 373-374); Gobert, Rues de Liège, 1, 126-127, *37-638.338-340; III, 300-314; 2e éd. II, 322: III, 167- 
168 ; V, 100-107 ; Denis, Sainte Julienne et Comillon. Etude historique, Liège, 1927, 8°.

Ign. Van Spilbeeck, Les armoiries de l ’abbaye de Beaurepart {Annal. Acad, archèol. de Belgique, 5e 
série, I, 361-365); J . Habeta, Geschiedkundige aanteekeningen over Simpelveldt {Public. Soc. hist. et 
archèol. dans le duché de Limbourg, VIII, x6x-x8o; Naveau, Epitaphes. 19; Naveau et Poullet, I, 
287-293.

Les Archives de l’Etat à Liège possèdent, en dehors de quelques pièces originales, le Répertoire des 
biens et revenus fait de 1725 & 1731 par Bernard Du Fays, d'après un inventaire dressé en 1605 par 
Lambert Darchis ; liasse de notes provenant de Bernard Du Fays, minutes de sa Série des abbés, 
avec* annotations et corrections, liste des religieux depuis .‘abbé Jean du Sart jusqu’à Henri Jullin ; 
ensuite : Stock ou recueil factice de pièces, 1288-1700, en double exemplaire ; Stuits 1749-1771; registre 
de la cour des tenants de l'abbaye 1397-1496 (volume qui depuis des années est égaré); registres aux cens,
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rentes et revenus (nw 7-64) de 2389 à 1802, 2830 ; une liasse de pièces diverses relatives aux biens et 
procès, XVII«-XVIIIe siècles ; trois recueils de procès des XVIIe-XVIII® siècles.

Les Archives du Séminaire de Liège possèdent,outre deux cartons de documents originaux du X IIe au 
XVIIIe siècle ; n° 1 un recueil d'actes concernant l'Ordre de Prémontré (2298-2503), suivi de 225 docu­
ments concernant Beaurepart (2202-2658), rangés par ordre alphabétique des localités, in fol. sur 
papier de 232 ff., XVIIe siècle (Cartul. A), utilisé par Bernard Du Fays; une partie des documents a 
été publiée par Dans ; n° 2 Cartulaire B, Regitre (sic) de Beaurepart contenant les copies de notre 
fondation au Mont de Comilion, les bulles des papes, le changement du Mont de Comilion avec Beaure­
part et toutes sortes d'actes copiés tant en parchemins que toutes sortes d'autres actes de la maison, 
petit in-fol. sur papier de 317 pp. ; à la fin il y  a un index, 8 ff.; n° 3. Cartulaire C, in-40, relié en cuir, 
227 ff., portant imprimé au dos : Copie de lettres; —  n° 4. Cartulaire D, petit in-fol. relié en cuir de 58 ff. 
plus table : Registre de la maison de Beaurepart où sont contenus beaucoup d'actes de la dite maison 
de l'an 2400,actes de 2707-2740;—  n° 5. Miscellanea A,liste des abbés, ff. 20-18v ; copies d'actes, extraits, 
mémoires, reliques, élections, dépenses pour construction de l'église (2760-2770), etc., 469 ff. ou pièces; —  
n° 6. Miscellanea B, petit in-fol., recueil de pièces relatives à la déposition de l ’abbé de Falloize, 333 ff.;
—  n° 7. Registre censal A, petit in fol., relié en cuir, portant le titre imprimé au dos : Original de la Pi­
tance de Beaiirep. 2222, copié par le notaire F. Bouchère ; en tête, Index non pag. de 5 ff., puis 2-94 ff. 
de reliefs (2380-2525) ; —  n° 8. Registre censal B, relié en cuir, avec le titre imprimé au dos : Opéra in 
nigro consignata, in-40 de 64 ff. plus 4 ff. de table ; c'est la copie d’un ancien registre de reliefs 
(2388-2457), par le notaire F. Bouchère ; —  n° 9. Registre censal C, portant au dos le titre : 
Opéra in albo consignata, de 70 ff. plus 6 ff. de table, copie d'un ancien registre par le même 
notaire ; —  n° 20. Registre censal D, reliefs (2420-2496), relié en cuir avec titre ancien : Opéra in 
grosso consignata, 250 ff. plus 8 ff. table, copie de reliefs (2322-2472) par le même ; —  n° 21. 
Registre censal £, relié en cuir avec titre ancien : Registre 2522 ; ce sont les biens et rentes de la 
pitance; sur la couverture on lit: Registre quatrième, in-40 de 72 ff., plus table; —  n° 22. 
Registre stipal A, relié en cuir, avec titre imprimé : Registre des tenants autentiq.,in-4° de 267 ff., dont 
les 25 premiers manquent, plus 6 ff. table, copié par le même (2427-2463) ; —  n° 23. Registre stipal B. 
relié en parchemin, avec titre imprimé : R, 2646-47-48-46 (sic), 2650, 2652, in-fol. de 246 ff.; —  h° 24. 
Registre stipal C, relié en cuir avec titre imprimé : Registre stipal 2752, in-fol. de 292 ff., plus table ; —  
n° 25. Simpelvelt. Liber monasterii Bellireditus ord. Prem. in quo continentur copie autentice renova- 
tionum terrarum, redituum dicti pastoratus, composé et écrit par fr. Arnold Dydden, curé de Simpel- 
veld de 2571 à 2597 ; petit in-fol. de 58 ff. relié en parchemin ; recueil important pour l’histoire de la 
paroisse : anniversaires, plan, dessins de l'église et de maisons, etc. ; —  n° 26. Fiefs A. Registre aux 
reliefs, 2702-2788, relié en cuir, in-fol. de 228 ff., plus 2 ff. non paginés de table ; —  n° 27. Fiefs B, avec 
titre intérieur : Registre appartenant au révérend prélat et couvent de Beaurepart à Liège et conte­
nant les relief> des cent et huit muids spelte rente héritable et foncière, icelle rente constituée par 
rendage des communes de Avroy fait par son Altèze Jean de Flandre, évesque de Liège, et son chapitre 
l'an 2289 en février et arrier transportée par sadite Altèze et son dit chapitre au révérend prélat et 
couvent de Beaurepart à Liège, actes des XVIIe-XVIIIe siècles, petit in-fol. relié en parchemin de 35 ff.
—  n° 28, Registre ccncemant Renne, relié en cuir, portant comme titre extérieur imprimé : R. pour la 
maison de Renne, et pour titre intérieur : Papiers et lettrages concernant la seigneurie et maison de 
Renne sdtuée dans le comté de Logne, pays de Stavelot, petit in-fol. de 227 ff., plus 6 ff. non pag. de 
table ; n° 29. Registre aux gages (des serviteurs), 2748-2794, petit in-fol., relié en cuir de 237 ff. ; —  
un reg. oblong, relié en cuir, de 44 ff. in-fol. contenant des actes relatifs à la pitance, aux rentes de 
la dite propriété de Renne des XVe et XVIe siècles ; —  un reg. concernant la fondation de 20 
messes annuelles par Marie-Anne Pire, le 22 novembre 2745, gr. 8° de 4 fi. écrits; — un reg. in-folio relié 
en cuir « Registre ou Stock intitulé: Nouveaux original des biens, terres et héritages partenants à l ’englise 
et monastère de Beaurepart » renouvellés en l’an 2358. Table 4 fi., plus 206 fol. in-fol., du XVIIIe siècle, 
(livre terrier et cens); —  un « Repertoir de l'an 2780 », relié en cuir, de ff. A  —  Ev, plus 268 ff. numéro­
tés (terrier, cens et rentes); —  Une série de pièces : professions de foi. procès-verbaux d'élection, confîr-
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mations des abbés de 16x4 à 1789, et des acceptations par le chapitre de Saint-Lambert, 1657-1789 ; —  
Un recueil factice de pièces volantes : Conventus monialium S. Norberti (jadis rayon 3 n° 20), petit 
in-fol., contient des copies de chartes et de nombreux documents sur le prieuré de Reckheim.

A la Bibliothèque de l'Université de Liège, il y  a une notice dans le recueil de Delvaux (t. II, 568-574), 
avec une série d'épitaphes sur un feuillet y  intercalé.

A la-Bibliothèque royale de Bruxelles, le ms. 13870-75, ff. 78-86, reproduit la notice de Saumery,
I. 174-178.

Le t. IV des Monumenta mss. ordinis Praemonstratensis de l'abbé Hugo d'Etival, conservés, jadis 
au Séminaire de Nancy, aujourd'hui à la Bibliothèque de la ville, renferme une quantité de copies de 
chartes, de placards et de mémoires imprimés, la plupart relatifs à la prévôté de Reckheim et notam­
ment un « Compendium historiolae monasterii Comelii montis necnon Bellireditus Norbertinorum cum 
catalogo abbatum (pp. 309-406), fait d'après les archives du monastère, et qui s'arrête à l'abbé Jullin. 
La confrontation du texte et des citations données par le Gallia christiana permet d’établir que l'auteur 
en est le religieux Bernard Du Fay . Une copie en fut communiquée aux Bénédictins de Saint-Germain- 
des-Prés par l'intermédiaire de Dom Célestin Lombard, bibliothécaire de l'abbaye de Saint-Laurent de 
Liège {GaUia, III, 1043). A la suite de ce « Compendium », on trouve une « Sériés abbatum Bellireditus » 
(409-422), plus brève, suivie de notes sur les cures, les reliques et des copies de chartes (423-446); voir 
Bull, de la Comm. royale d'hist. de Belgique, 5e série, VIII, 128-130). Nous ferons remarquer que la 
farde 2 du Fonds de Beaurepart, aux Archives de l'Etat à Liège, contient la minute, les corrections 
et additions du travail de Bernard Du Fays, qui était en relation directe avec l'abbé Hugo d'Etival, 
comme en témoigne une lettre de celui-ci du 8 mai 1721, conservée dans cette farde. Du Fays avait 
pris pour base de sa notice une Sériés abbatum dressée par un chanoine de Beaurepart, Jean Van Orme- 
lingen, décédé à Beaurepart le 22 décembre 17x5, lequel avait rédigé sa liste à l'aide des archives de son 
monastère. —  Le ms. 47 du fonds Hugo, compilation de documents sur l'Ordre, renferme aussi (pp. 55- 
60) des extraits du Cartulaire et la liste des abbés {Bull, de la Comm. royale d’hist., 5e sér., VIII, 126).

Il existe aux Archives provinciales de Maestricht un cartulaire des biens de l'abbaye de Beaurepart 
à Simpelveld et & Bockholtz: Liber monasterii BcUi reditus in Insula civitalis Leodiensis sub invocations 
duodecim Apostolorum ord. Prem., in quo continentur fundatioges, transportationcs, bona, reddilus, terre, 
eensus, privilégia et queois alia eeclesie parochialis de Sympdvelt, dioc. Leodien., ex originalibus et stipa- 
libus libris per/ecte extrada, anno 1571. Actes de 1203-1807 ; in-fol. sur papier, 192 ff.,des XVI«-XVII® 
siècles (voir Bull, de la Cômm. royale d’hist, 5e sér., VI, 417; Ed. Poncelet, Inventaire des eartulaires 
belges conservés à l’étranger. Bruxelles, 1899 p. 32). (x)

Vues de l'ancienne église en 1562 {Bull. Inst, arch. liégeois, IX, 303); du monastère d’après Le Loup, 
Saum ery, 1, 174 ; Vues et perspectives du pays de Liège. Liège. 1770.

Le monastère du Mont Comillon eut pour berceau un oratoire dédié aux Douze Apôtres par 
l'évêque Otbert de Liège en 1116 (M ir a e u s , Op. dipl., IV, 356 ; D a r is , 332). C ’était là qu’avait 
été déposé le corps de l'empereur Henri IV, décédé à Liège le 7 août xxo6, après qu'il eut été 
exhumé de la cathédrale et avant d ’être transféré à Spire (S ig e b e r t , Chron., M G H .,  VI, 372). 
Otbert exempta le Mont Comillon de toute juridiction spirituelle autre que celle de l'évêque ; 
il dota l'oratoire de biens et le destina à une communauté. L'expression dont il se sert «ad usum 
fratrum Deo sanctisque apostolis servientium » ne désigne pas nécessairement une communauté 
de religieux, mais peut aussi bien s'appliquer à un groupement de clercs, et de sa charte il ne 
résulte pas que cette communauté fût déjà installée. En 1124, lors d'un synode général, l'évêque 
Albéron confirma diverses donations faites à l ’oratoire, mais rien encore dans le document qui

(1) Le Nécrologe utilisé par Bernard Du Fays était sur vélia (M «. Hugo, IV, 379); il y  manquait un feuillet du x8 ao 
�  des calendes de janvier (p. 385): ce manuscrit n 'a pas encore été retrouvé.
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trahisse la présence d'une communauté (Daris, 331-332). Plusieurs auteurs (Hugo, 3x5 ; 
Daris, 305 ; V. Barbier, Floreffe, I, 23), fixent à 1x24 l'arrivée d ’une colonie de chanoines- 
réguliers de l'Ordre de Prémontré envoyée de Floreffe. Cette date est peut-être trop avancée, 
car le fait que l'on ne rencontre nulle part avant 1x41 le nom du premier abbé Luc, si fréquem­
ment mentionné depuis lors dans les documents avec les autres abbés liégeois, semble indiquer 
que la date de la remise de l ’oratoire de Comillon à des religieux de Floreffe doit être retardée ou 
que l'érection en abbaye ne s'effectua que quelques années après leur arrivée. En tout cas, le 
monastère était placé sous la direction d'un abbé dès 1140, car on voit Gislebert, seigneur deReck- 
heim, remettre à l'abbé du Mont Comillon la direction de l'hôpital fondé par lui à Reckheim, 
et lui faire une donation pour y  établir des sœurs (Daris, 334-335)- Sans doute pourrait-on sup­
poser que l'abbé de Comillon y  transféra les sœurs qui s’étaient fixées près de son église, confor­
mément à un usage assez général de ce temps dans l'Ordre de Prémontré; c'est ce que semble in­
diquer l ’expression : « ad praeparandum habitaculum sororibus praedictae ecclesiae » (ib., 334), 
encore qu'elle puisse s’appliquer à l ’envoi d'une colonie. En tout cas ce document suppose l ’exis­
tence à Comillon d’une communauté régulière, qui devait y  être fixée depuis quelque temps.

L U C , peut-être un disciple immédiat de S. Norbert, en tout cas du premier abbé de Floreffe, 
Richard, est mentionné le 29 août 1141, lors du siège du château de Bouillon, comme « abbé du 
Mont-Cornillon », mais sans indication de nom (Triumphus S. Lamberti, n. 12 ; M GH, X X , 506); 
comme on le donne comme premier abbé de Comillon (Nécrologe de Floreffe dans Analectes, 
X III, 265), il y  a lieu de l ’identifier avec celui du Triumphus (1) et de la charte de 1x40.

On rencontre Luc dans une bulle d'innocent II du 4 mai 1143 (orig. dans Chartrier ; M i r a - 

e u s , IV, 14 ; D a r i s , 335; J a f f e -L ., 8362 ; en 1144 (Cartul. d ’Aulne, f. 2 ; D e v i l l e r s , Cartul et 
chartriers, I, 247 ; M i r a e u s , II, 824), 1146 (Cartul. de Tongcrloo, i. 344), 1147 (B o r m a n s , Cartul. 
Saint-Lambert, I, 69-70 ; M i r a e u s , III, 710), 1148 (F r à n q u i n e t , Kloosterrade, 17), 1149 (Cartul. 
paru. d’Averbode, i. I5V ; H u g o , Annal., I, prob. 126 ; W o l t e r s , Notice hist. sur Vanc. abbaye 
d’Averbode. Gand, 1849, 86), 1150 (Chartrier de Flâne ; Analectes, X X III, 317), 1152 s. n. dans la 
donation de l ’oratoire de Jupille, dont la desserte fut confiée aux religieux par l ’évêque Albéron 
de Verdun (D a r i s , 338), 1153 (Cartul. A , i. 50v ; Cartul. d’Heylissem, f. 17 ; Analectes, X X IV , 
196 ; E. d e  M o r e a u , Villers, xo ; T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 8, 14 ; Bull. Inst. arch. lié­
geois, X II, 239), 1154 (Chartrier de Flâne ; Analectes, X X III, 319 ; Bull. Comm. royale d’hist., 
3e sér., II, 287). 1155 (Cartul. A , f. I25v ; D a r i s , 341), 1157 (Chartrier de Flâne -, Analectes, 
X X III, 327), 1158 (D a r i s , 342), 1160 avec xo prêtres, 4 diacres, 4 sous-diacres et x acolythe 
(Cartul. A , f. 55; D a r i s , 342) (2), en 1x65 dans une charte d'Heynsberg (Gallia, 1043; 
M i r a e u s , I, 280, H u g o , I, prob. 659), vers xi66 (R o l a n d , Orchimont, 370 ; Ann. Acad, 
arch. de Belgique, 4e série, IV, 288), en 1170 (Cartul. de Saint-Laurent de Liège, 1, 16 ; M a r - 

t è n e „ Ampl. Coll., IV, 1179), 1171 (»'&., I, 884), 1173 (M i r a e u s , II, 1178), 1175 (Cartul. A , i. 
5 iv ; Cari, de Bonne-Espérance, V III, 8 ; V. B a r b i e r . Floreffe, II, 33 ; D a r i s , 343), 1176 (Car-

(1) On remarque son absence dans un diplûme de l'évêque Albéron pour Flône en l’an 1140, où l'on mentionne les 
abbés de Saint-Laurent, de Saint-Jacques et de Saint-Gilles. Miraeus, il est vrai, indique parmi les témoins Aron. Monlis 
Comelii (Ofi. dipl.. IV, 371), mais la charte originale porte : Azone Sancti Egidii [Analectes, X X III, 306).

(a) Sur la mention qui en est faite dans les lettres de Lambert le Bègue, voir Faybn , dans Bull. Comm. royale d’hist., 
3* sér., IX , 337. 340 ; U i. Robert [BuUaire de Calixte II, II, 293, 409-423) considère ces documents comme des exer­
cices épistolaires.

D'après M. Daris, il serait indiquédaus une chartede 1163 «ind. 6, concurr. a, epactanulla* [Cartul. A., f. n a v ), 
ce qui correspond à l'année 1138 : le cartulaire porte bien la date de 115B.
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tul. A , f. 54v ; D a r i s , 344), 1178 (Cartul. A , f. 126 ; D a r i s , 343), 1181 {Bull. Inst. arch. liégeois, 
V, 14), 1x82 (*&., X II, 244 ; T h im is t e r , Cartul. Saint-Paul, 14).

L'année de sa mort est inconnue ; il en est fait mention au 24 octobre dans le Nécrologe de 
Comillon (Hugo, 316), dans ceux de Floreffe {Analectcs, X III, 265), de Bonne-Espérance, 
d'Amstein (Annalen des Vereins f. Nassauiscke Aliertumskunde, X V I, 183), tandis que celui de 
Parc indique le 22 (R. Van Waefelghem, Nécrologe de l'abbaye de Parc, 431), et celui de Pré­
montré le 23 (éd. Van Waefelghem, 205).

L'auteur du supplément au Catalogus virorum iUustrium, placé faussement sous le nom d'Henri 
de Gand, et qui pourrait être d'un moine d ’Afflighem, Henri de Bruxelles (P e l s t e r , dans Histor 
Jahrbuch, X X X IX , 233-268), attribue à Luc, abbé du Mont-Comiîlon, un traité sur le Cantique 
des Cantiques, dédié à Milon, évêque de Thérouanne (c. 9, éd. Suffr. Pétri, Cologne, 1580, p.430). 
Milon occupa ce siège de 1131 à 1x38. Trithème, dans son DeScriptor. eccles., attribue à Luc le 
même traité, et en outre des sermons, des lettres et « quaedam alia * {Opéra histor ica, I, Francfort, 
1601, p. 273), mais en faisant de cet abbé, dont il n’avait vu aucun manuscrit, un abbé bénédic­
tin, sans doute de Comelimünster. Il répète ces données dans ses Annales Hirsaugienses, I, p. 398, 
en y  ajoutant deux commentaires sur S. Mathieu et sur S. Jean. L'indication de Trithème sur 
l'abbatiat de Luc est erronée (Gallia christ., 111,733). Des œuvres attribuées à notre abbé, on 
ne connaît rien, sauf le traité sur le Cantique. Editant en 1338 le commentaire d'Aponius sur le 
Cantique, Jean Faber ajouta à son texte incomplet la partie correspondante d'un abrégé 
ou Summariola qu’il croyait être l'œuvre de Luc de Comillon {Bibl. maxima patrum, Lyon, 1677. 
X IV , 128-139), ma*s sans indication de manuscrit, et comme le début fait défaut, il est impossible 
de constater si le traité utilisé par Faber avait la dédicace à Milon (1).

Serait-il peut-être l'auteur des Moralitates sur le Cantique, dédié au même Milon de Thérou­
anne, et à l ’abbé Hugues de Prémontré, qu'on trouve incomplet dans les œuvres de Philippe, 
abbé prémontré de Bonne-Espérance (P. L., t. 203, 489-581), dont le nom était « contenu dans 
les cinq premières lettres des cinq premières parties du premier tome » («&., 489) ? impossible 
de le déduire du texte publié.

P. de Waghenare lui attribue un Commentaire sur l'Apocalypse dont un manuscrit était 
conservé à Grimberghe (5anrt«s Norberius... patriarcha. Douai, 1651, p. 329).

Sur Luc, voir C e i l l i e r , X I, 308 ; Hist. litt. de la France, X IV , 8-10 ; P a q u o t , VI, 309-313 : 
K u r t h  d a n s Biogr. nation, de Belgique, X II, 548-550 ; G o o v a e r t s , Ecrivains, artistes et savants 
de l'Ordre de Prémontré, 1901, 542-543.

G É R A R D , peut-être le diacre d'une charte de 1x60 (Daris, 342), figure comme abbé en 1x85 
(Miraeus, IV, 522 ; Bull. Inst. arch. liégeois, X II, 247 ; Thimister, Cartul. S. Paul, x6 ; Chartrier 
de Flâne ; Analectcs, X X III, 336), et 1187. {Cartul. A , f. 60 ; Daris, 346). C’est sans doute en 
cette année qu'il mourut, le 27 septembre {Nécrologe de Comillon, Hugo, 316) (2).

(x) L a question de la paternité du Commentaire de Lue sur te Cantique, donné comme un  abrégé de celui d'Aponius, 
do it ê tre  examinée à  l'aide du tex te  com plet de celui-ci (éd. H. B ottino e t J . M artini, Rome, 1843, 40 ; M ai, Sfiiciteg. 
Romanum. V, 1841, F . I, pp. V III, 1-85), e t des anciens m anuscrits. M. Jean W itte, dans sa thèse *Der Kommentar des 
Apmius tum Hohenliede. Erlangen, 1903 •, indique les manuscrits signalés par Mai ; il au ra it pu y ajouter ceux d ’Epinal 
ms. 78,, venant de M urbach (Cotai mss. Départ., 40, I I I ,  431-43s), de Sélestat (16., 380) e t de Boulogne-sur-Mer,n° 74 
(GAkaan , Catabgue. 1»  partie, manuscrits, 1841, pp. 65-66). M. W itte  ne fournit aucun renseignement su r Luc de Cor- 
nillon e t ne signale aucun m anuscrit de la Summariola.

(a) U existait, au  pied du M ont Comillon, une léproserie, don t la  première trace se trouve en 1176. E n  zi88, l'évéque 
Raoul de Liège confirma ses possenlons (B o u tans, Cartul. de Saint-Lambert, I, 115-116). Des frères e t des soeurs 
éta lent attachés h cet établissem ent et vivaient sous la règle de S. Augustin ; leurs s ta tu ts  furent approuvés p a r l'évêque
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G O S S U IN , ancien chanoine de Florefïe (Nécrologe de Floreffe dans Analectes, X III, 44), 
est mentionné en 1166 (Cartul. de Sainte-Croix, f. 114 ; Poncelet, Sainte-Croix, I, 19 ; Bull. 
Soc. Art. et Hist. Liège, 1 , 192), 1189 (Bull. Inst. arch. liégeois, X II, 252 ; Thimister, Cartul. de 
Saint-Paul, 17), le 12 avril 1189 (Cartul. de Floreffe, f. 147V; Analectes, X , 287), 1190 (Original 
dans Chartrier ; Cartul. A, f. 56), 1192 (ib., f. 60 ; Daris, 346), 1193 (Cartul. A, f. 54V ; Daris. 
347 ; Bull. Inst. arch. liégeois, X II, 252 ; Thimister, Cartul. Saint-Paul, 23), dans des actes non 
datés (Cartul. A , i. $6V et 84v, à ce dernier on a ajouté, au X V IIe siècle, la date de 1193), 1196 
(Cartul. de Bonne-Espérance, V, 4 ; Mâche, Chronicon, 141 ; Miraeus, III, 578), 1197 (Bull. 
Comm. royale d'hist., 4e sér., I, 125-126 ; Analectes, V III, 234), vers 1197 (Cuvelier, Cartul. du 
Val-Benoît, p. 4) (1), entre 1190 et 1204 (Cartul. A , f. 84*; Daris, 351), 1200 (Bormans, Cartul. 
Saint-Lambert, I, 123), 1203 (Cartul. Saint-Laurent, I, 20v ; Cartul. A , î. 113), décembre 1203 
(Bormans, Cartul. Saint-Laurent, 1 , 137), en 1204 (Orig. dans Chartrier ; Cartul. de Florejfe, î. 25 ; 
Barbier, Florejfe, II, 55 ; Analectes, X V II, 34 ; voir V III, 236, s. n.), dans un acte non daté 
avec 8 prêtres, 2 diacres et 2 sous- diacres (Cartul. A , f. 104). Il mourut probablement un Ier mars 
(Nécrologe de Cornillon, H u go , 317) ; le Nécrologe de Fbreffe et celui d’Heylissem comme jadis 
abté (p. 30) ; Analectes, X III, 44), le 2.

A L E X A N D R E  reçut une bulle dTnnocent III, le 1er décembre 1205 (Cartul. A, f. 40 ; M i r a e u s  

IV, 30 ; P o t t k a s t , 2164). Il est encore signalé en 1209 comme ancien abbé de Cornillon et prévôt 
de Stocquoi (Bull, de la Comm. royale d'hist., 2e sér., V, 238 ; S c h o o n b r o o d t , Val-Saint-Lambert, 
I, 16 ; B o r m a n s , Analyse... Val Saint-Lambert, 22). Il mourut un 5 mars (Nécrologe de Cornillon 
dans Compendium, 361).

E N G E L B E R T , mis en cinquième lieu par l'auteur du Compendium (p. 362), Hugo (317) et le 
Gallia (1043), n'est mentionné que dans le Nécrologe de Cornillon au 6 mai (*6.),mais on n'a aucun 
document pour préciser la date de son abbatiat ; encore faut-il noter que le Nécrologe dit : 
« Engelberti sacerdotis fratris nostri quondam abbatis » sans ajouter a hujus ecclesie ».

G IS L E B E R T , omis dans les listes de Cornillon, est signalé au 30 août comme « abbas montis 
Comelii » dans le Nécrologe de Rommersdorf (J. W e g e l e r , Die Pr&monstratenser-A btei Rommers- 
dorf. Coblence, 1882, 98), tandis que celui de Floreffe le mentionne au I er novembre (Analectes, 
X III, 269), mention qu'on peut supposer être du X IIIe siècle, mais aucun acte ne permet de 
le situer exactement. Comme on ne trouve aucun abbé de ce nom dans la liste des abbés de 
Corneux (Corneolum), dans Hugo (Annales, I, 550-552), et dans le Gallia (XV, 311-316), il y  a 
lieu de rattacher Gislebert à Cornillon.

B A U D O U IN , ancien chanoine de Floreffe, est mentionné dans le Nécrologe de Floreffe au 
16 octobre comme a abbatis montis Comelii », entre Luido, évêque de Sabine, qui doit être le 
cardinal mentionné dans une bulle de l ’antipape Victor IV  de 1163 (Ja f f e -L ., 14480), et Robert

Robert, en 1242 (tb„ 434-431^. Celui-ci s'opposa aux exigences de l'édUitc liégeoise, qui voulait s'immiscer dans les 
affaires intérieures de la maison, mais, le 14 novembre 1247. H enri de Gueldre modifia la situation au profit de la  ville 
{■ b.. 330-531 ; E m. Denis, S ain te  J u lie n n e , 35-83).

Dans la Vitu B. O iilia e , il est question de Gillebert de Mont-Cornillon, mais sans qu 'on puisse distinguer s 'il s 'ag it 
d 'u n  religieux de la léproserie ou d 'un  norbertin (A n a l. B olla n d ., X III , 1894, 219).

(1) C ette charte signale parm i les témoins, un G ostw in u s abbas, qui est probablem ent le nôtre, puisqu'il figure en 
1x96 avec les mêmes personnages. Cependant le nom C A b b a s , comme nom  patronym ique.se rencontra en 1141 à  Liège 
(CüVEUMt, 93).
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de Torote, évêque de Liège, mort en 1246 {AnalecUs, X III, 262), mais rien ne permet de le situer 
exactement.

D A V ID  est mentionné dans le Nécrologe d'Averbode au 6 novembre comme « prêtre et chanoine 
de cette église et jadis abbé de Mont-Comillon {Montis Cornelii) ». Il pourrait être le prieur de 
ce nom qui figure dans un acte de 1200, et une autre fois sous l ’abbé Sibert d'Averbode, 1189-1202 
(Cartul. d'Averbode, I, f. 96 ; II, 241); n’était que le Nécrologe de Parc fait au 23 juillet « commé- 
moraison de David, prieur d ’Averbode » (éd. V a n  W a e f e l g h e m , p. 301). Le Nécrologe d'Aver­
bode fut commencé vers 1230, mais la mention de David n’est pas de la première couche origi­
nale; elle fut ajoutée de la même main qui commença le Nécrologe, probablement vers 1228- 
1240 (1).

JA C Q U E S . Le nécrologe de Ninove mentionne au 28 septembre (ms. aux Archives de l'E tat 
à Gand, f. 122), un abbé Jacques, qui n’est certainement pas Jacques delle Boverie, décédé en 
1553, ni Jacques, abbé de Comeux, en 1437 {Gaüia christ., X V , 315), mais où le placer ?

JEAN» sans doute le prieur signalé entre 1190 et 1204 (D a r i s , 351), peut-être en 1193 {Cartul. 
A , f. 85), intervient dans un acte de 1213 (Orig. dans Chartrier-, D a r i s , 353), peut-être encore en 
1223, mais sans indication de nom {ib., 335) (2). Il est cité dans le Nécrologe de Comillon au 1er 
janvier comme a quondam abbas » {Compendium, 362). Ce pourrait être le même Jean que le 
Nécrologe de Ninove (f. 137V) mentionne au 31 décembre (3). Le Nécrologe de Parc signale 
un abbé Jean de Mont Comillon au 13 janvier (éd. V a n  W a e f e l g h e m , p. 32) et au 13 janvier; 
cette dernière date est aussi donnée par celui d’Heylissem (Arch. gén. du Royaume, Elaol. ecclés., 
n° 9090, p. 6).

G U IL L A U M E , fils de Guillaume de Tongres, chevalier {Cartul. A, f. I2XV ; D a r i s , 336), 
intervient en juillet 1228 (P o n c e l e t , Saint-Pierre, 10), 1230 (Cartul. A , f. i i 8v), avril 1232 (B o r - 

m a n s , Cartul. Saint-Lambert, I, 296), juin 1233 (C u v e l i e r , Cartul. Val-Benoît, 79 ; Publ. Soc. 
kist. et arch. duché Limbourg, X X I, 131), août 1233 {Cartul. A , i. I24v ; Cartul. B, p. 274 ; 
D a r i s , 335), 21 décembre 1236 {Chartrier d'Oignies ; Annal. Soc. arch. Namur, X X X I, 78), en 
1238, s. n., {Analectes, X I, 231), janvier 1238 (D a r i s , 356). Il n’est pas possible de dire s'il 
serait le destinataire d’une lettre d ’innocent IV, du 12 février 1243 (Orig. dans Chartrier).

A  la date du 12 juin 1243, l ’abbaye était vacante, et les différends qui avaient surgi entre les 
Prémontrés et la léproserie de Comillon furent réglés par l ’abbé de Floreffe {Cartul. de Comillon, 
f. 20 ; D e n i s , 163-166). Le Nécrologe de Comillon indiquant le 22 janvier comme date de décès 
de Guillaume {Compendium, p. 363), il pourrait se faire qu'il soit mort en 1245.

P IE R R E , qui intervient dans un acte du 26 avril 1246 (B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, I, 
314), est sans doute l ’abbé qui figure avec l ’initiale de L . dans le cartulaire assez fautif du Val- 
Benoît le 24 juin 1247 (C u v e l i e r , Cartul. du Val-Benoît, 119 ; Publ. Soc. hist. et archéol. duché 
de Limbourg, X X I, 132). Le Nécrologe de Comillon en fait mention au 18 novembre, comme 
« sacerdotis quondam abbatis hujus ecclesiae » {Compendium, 364 ; Gallia, 1044).

(1) Note due à l'obligeance du R6v. M. Jules Evers, chanoine d'Averbode.
(2) Sentence arbitrale entre la léproserie et les Prémontrés de Comillon, 1200-1216 (Denis. 158-159).

'(3) O y  a  toutefois lieu de faire remarquer que celui du 31 décembre vient 4 la suite des abbés Gérard de Rommera- 
dorf, mentionné en 1370. Guillaume de Joyenval, décédé en 1268, et Dragon de Valsery, décédé en >974.
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N IC O L A S  figure dans des actes du 7 août 1252 (Chron. verviitoise de la Soc. d ’archiol., 1 , 35), 
d'avril 1253 {Chartricr de Robermont), du jour S. Michel 1255 (Cartul. A , f. 51), dans des lettres 
d ’Alexandre IV, 9 juin et 6 novembre 1257 {Cartul. A , ff. 43-44 ; B o u r e l  d e  l a  R o n c i è r e , 

Reg. d'Alexandre IV , 1950), le 26 juillet 1259, s* n* (Analectes, X X V II, 170), en mai 1260 sans 
nom {Cartul. A , f. 53 ; D a r i s . 356), en août 1260 {Cartul. A , f. H 3V ; D a r i s , 356 ; C u v e l i e r , 

Cartul. du Val-Benoît, 159). Sa mort est fixée à 1260 {Gallia, 1044) et commémorée au 14 sep­
tembre dans les Nécrologes de Cornülon {Compendium, 365) et de Ninove (f. H9V) (1).

J E A N  D E FL É R O N  intervient dans des actes du 29 octobre i2bo (Cartul. A , f. 116; Miraeus, 
IV, 516 ; D a r i s , 357-358 ; D e l e s c l u s i î , Henri de Gueldre, 286) (2), le 6 novembre 1261 (Car­
tul. A , f. 117 ; Public. Soc. hist. duché Limbourg, X , 76 ; D a r i s , Notices, II, 140) le 18 
février 1262 {Chartrier de Robermont), le 29 octobre 1264 {Carttd. A ., f. 117, II7V; Delescluse, 
Henri de Gueldre. 444), en 1265 au chapitre général de l ’Ordre(C'ar/tt/. A , f. 130^131; D a r i s ,309),les 
14 novembre 1267 (B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, II, 186), 13 janvier I268(Denis, 183), 29 
juillet 1268 (B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, II, 186), juillet 1268 {Cartul. À, f. 80; Cartul. 
B , p. 185 ; D e n i s , 1S4), 30 avril 1269, s. n. (B o r m a n s , Cartul. Saint-Lambert, II, 192), 12 juillet 
1273 {Compendium, 367), 17 mai 1274 (D a r i s , 359, sans indication de la provenance de l ’acte).

Le Compendium (p. 368), H ugo (518), et le Gallia {l. c.), fixent sa mort à 1273. Le Nécrologe 
de Cornillon le rappelle au 5 septembre (/. c.), comme a quondam abbas », de même que celui de 
Ninove au 4 de ce mois (f. 118).

Il est parlé d ’une affaire traitée sous son abbatiat, dans un acte du 2 janvier 1281 (Orig. dans 
Chartrier : Cartul. A , î. n o).

H EN R I D E F E X H E -S L IN S  figure dans un acte de mai 1273 {Cartul. A , f. I04v), anonyme 
en mai 1274 (*ft., f. I07v ; D a r i s , 360), le 21 mars 1275 (Orig. dans Chartrier ; Cartul. A , i. 79v ; 
Miscellan. A, f. 31), 7 juin 1276, (s. n. Cart. A , f. 79), le 8 décembre suivant (B o r m a n s , Cartul. 
Saint-Lambert, II, 266), les 16 et 30 janvier 1277 {ib., II, 270, 272), le 2 janvier 1281 (Orig. dan» 
Chartrier ; Cartul. A , î .  xxzv), le 17 mars suivant {Cartul. de Bonne-Espérance, V III, 20), le 10 
février 1282 (Orig. dans Chartrier). Ce fut lui qui transféra le monastère de Cornillon en ville, au 
lieu dit Beaurepart ou Beauretour, occupé auparavant par des FrèresrMineurs.

Ce couvent, bâti non loin de l ’abbaye de Saint-Jacques, en un lieu dit Trest {Trajeetum), 
passage de la Meuse, sous le pontificat de Jean d ’Eppcs, avait été réduit en cendres par un incen­
die en 1234, Le chevalier Raoul del'Isle et Gilles Surlet de Hozémont,chanoine de Saint-Lambert, 
le firent aussitôt reconstruire avec plus d'élégance, d ’où, dit-on, le nom de Beaurepart..Beaure- 
paire {Bella reparatio) et de Beauretour {Bell us redi tus), si la tradition rapportée par Fisen {His- 
toria, I, 319-320), a quelque fondement.

Les Franciscains y  restèrent jusqu'en 1243, époque où ils se fixèrent près du Marché au lieu 
dit Richefontaine. Le Beaurepart fut alors donné aux Chevaliers Teutoniques, établis d ’abord 
aux Joncs, qui vinrent s'y  fixer en 1254, mais n’y restèrent que peu de temps. L ’évêque Jean de 
Flandre vendit alors la maison de Beaurepart à l'archidiacre Baldard, lequel en mourant la laissa

(1) On a parfois rattache sainte Julienne de Cornillon ( 1 8  l'Ordre de Prémontré. Les raisons alléguées 1 
faveur de sa profession norbertine par M. Gcudens (Dissertatio de B. Juliava dans A natettes de l’Ordre de Prêmontl 
t. Il, n® i, février 1906, pp. 1-12), ne sont pas valables, car l'auteur semble ignorer que l'hospice de Cornillon était 
tenu par des frères et par des saurs, distinctes de la communauté de femmes pieuses groupées à c6té du monastère nor* 
bertin ; voir E x .  D e n i s , Sainte Julienne et Cornillon. Liège, 1927, 88-97).

{2) Entrée d'Alexandre de Halle. 1260 (Schoonbroodt, Val Saint-Lambert, n. 266 : » * Borxan. EcÂevins, X, 74).
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aux chanoines réguliers de Saint-Victor à Paris. Ceux-ci ne s'empressèrent pas de donner suite à 
ce projet de fondation, et sans doute n 'y tenaient-ils pas,car on voit que par un acte de mars 1296 
l'abbé Odon de Saint-Victor, sachant que les Prémontrés s'étaient retirés à Béaurepart, leur 
abandonna volontiers ses droits sur la fondation projetée et leur remit la maison avec ses pro­
priétés (GaU. christ., III, Instr. 175 ; Cartid. A , f. 73* ; D aris, 365 ; Stephani, 1, 127-128).

En avril 1288, l ’évêque et le chapitre de Saint-Lambert cédèrent aux Prémontrés de Comillon 
« le maison, le curt, le liw, et l'assize ke on dist de Béalrepaire ki siet à Treste à Liège totes 
lor appendisces » en échange de la maison de Comillon et d ’autres biens (Cartul. A , f. 66 ; Daris, 
362 ; Bormans, Cartul. de Saint-Lambert, II, 433-4^6). Le 4 avril, il fut stipulé que les religieux 
pourraient emporter leurs meubles {Cartul. A , f. 73 ; Daris, 363), et, dans le courant du nu me 
mois, l'évêque fit une donation en règle de Beaurepart à la communauté de Comillon qui allait 
s’y  transférer (»6., f. 68 ; Daris, 363-364, P oncelet, Sainte-Croix, I, 65-66).L ’accord fut ratifié 
en novembre suivant par l ’abbé VVautier de Floreffe (Bormans, Canut, de Saint-Lambert, II, 
445-447). C'est sans doute à l'occasion de cet échange que le chapitre général de l ’Ordre accorda, 
en 1288, la confraternité au chapitre de Saint-Lambert {ib., 446-447). La raison de cette trans­
lation était que le monastère de Comillon était continuellement exposé à des déprédations 
(Fisen , P. II, 549).La même année, l ’abbaye de Florennes, alors endettée, vendit à Beaurepart la 
maison que Thierry de Flémalle lui avait léguée en 1279 {Cartul. A , fi. 61-65 ; Daris, 362). 
L ’abbé Henri intervient encore dans des actes du 20 mars 1288 (Bormans, Cartul. Saint-Lambert, 
II, 432), en avril suivant {Cartul. A , f. 76v), les 10,13 et 24 avril de la même année {ib., fi. 63v, 64, 
61v) et sans nom le 28 août 1288 (16., /. 96v).

Henri mourut en 1289 {Gallia, 1. c.), le 27 juillet {Nécrologe de Comillon, dans Compendium, 
368). Le Nécrologe de Floreffe (Analecles, X III, 66), donne ur abbé Henri au 19 avril ainsi que 
celui d’Heylissem (p. 55), qui en signale un autre au 17 février (p. 23).

JE A N  D ’Ê V R E G N É E  est sans doute le religieux de ce nom qui figure dans un acte de 1267 
{Cartul. A , f. 107) et comme prévôt les 2 et 5 janvier 1281 {ib., f. m v,io9v). Peut-être est-il l ’abbé 
anonyme qui reçut des lettres de Nicolas IV les 15 mars et 13 avril 1290 (Orig. dans Ckartrier ; 
Daris, 311), .et notamment la confirmation de l'acte de translation du monastère (Langlois, 
Reg. de Nicolas IV ,  n. 2679).

Sa mort est fixée, d ’après le Nécrologe de Comillon par Du Fays au 24 septembre (Gallia, 1. c.), 
joiir où on trouve un abbé de ce nom dans celui de Rommersdorf (Wegeler, 98); celui de Ninove 
(f. 121) donne le 23. C ’est peut-être le Jean, abbé de Monte S. Cornelii, qui fut auparavant 
prévôt de VVenau et que le Nécrologe de cette maison mentionne au 22 septembre {Zeitschrift 
des Aachener Geschichtsvereins, IV, 290).

Le seul document dans lequel figure «Jean d ’Ewregnées» comme abbé de Beaurepart est daté 
du 14 juin 1487, par lequel, à la demande des habitants, il autorisa la reconstruction de la cha­
pelle de Bocholtz, dépendance de Simpelveld (Reg. 15, Simpelveldt, f. 35 ; Public. Soc. hist. et 
archéol. Limbourg, V III, 169-170). Cet acte, a été passé sous l ’épiscopat de Jean de Homes 
(1484-1505), mais, à cette date, l ’abbé de Beaurepart était Henri d ’Opprebais (1471-1491). La 
première partie de l'acte porte « f rater Ewrenges, humilis abbas », ce qui suppose une omission 
des mots Johannes a ou bien une lecture fautive pour Henricus ; ceci s ’appliquerait alors parfai­
tement à Henri d ’Opprebais, mais la seconde partie indique bien l'abbé Johannes a Ewregneis 
en 14S7. Le copiste, conscient de l ’existence d ’un abbé de ce nom, me semble avoir été logi­
que dans son erreur. En tout cas, l'acte de 1487 doit se rapporter à Henri d ’Opprebais.
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R E M B O L D , chanoine de Saint-Foillan du Roeulx {Gallia, 1044), serait mort un 1er février 
{Nécrologe de Cornülon ; Compendium, 378 ; H ugo, 318 ; Nécrologe de Parc (Van W aefelghem, 
58),^ Prémontré (Analectes de l'Ordre de Prémontré, 42), et d'Heylissem (p. 15) (1).

É V R A R D , mentionné comme abbé en 1290 [Compendium, 378), intervient dans des actes des 
20 novembre 1293 [Cartul. A , f. 9*v ; Cartul. B, p. 34), 20 septembre 1294 (Cartul. A , f. 98), 
18 décembre 1295, s. n. (Thomas, Reg. dé Boni face V III ,  n. 693). Il assista au chapitre général 
de l ’Ordre en 1296 (Cartul. A , f. 131 ; Daris, 311) et mourut un 8 janvier (Nécrologe de Comillon 
dans Compendium, 1. c.) (2).

On rencontre un abbé anonyme dans un acte du 18 juin 1297 (Cartul, A , f. 58*).

G O D E F R O ID , dont le 110m seul est donné par le Compendium, serait mort un X2 octobre 
(Nécrologe de Comillon ; /. c„  379).

H E N R I DE A R SIG H  ou D E  B O N N  (Nécrologe de Cornülon, dans Compendium, 379; Gallia, 
1044), dont le décès est fixé-par Hugo à 1310 (p. 318), est mentionné comme « jadis abbé d dans 
des actes de 1311 (Cartul. A , f. 100) et du 7 décembre 1327 (ib.,i. i20v). Le Nécrologe de Comillon 
en fait mention au 20 mars (/. c.).

H E N R I D E D IS O N (3).mentionné comme curé de Saint-Nicolas-outre-Meuse(4),le2i janvier 
1307 (Cartul. A , f. i02v) et le 14 juillet 1311 (tè., f. 99v), intervient comme abbé le 2 et le 4 
septembre 1322 (t'6., f. 8 iv, 83); Cartul. B, i. 176), le 12 décembre 1326 (Cartul. A , f. 91), dans le 
partage des revenus respectifs de Beaurepart et des Norbertines de Reckheim par l'abbé de Flo- 
reffe, le 7 décembre 1327 (Daris, 312), le 14 juin 1328 (Cu v e u e r , Cartul. du Val-Benoît, n. 296, 
p. 392), le 2 septembre suivant (Habets, Thorn, 160), le 28 mai 1328 (Annalen des hist. Ver.f.den 
Niederrhein, L X X I, 86), le 16 juin (rè., 86), le 28 du même mois (Cartul. A , f. 90 ; Daris, 368), 
les 21 septembre suivant (iè., 87), 21 et 24 janvier 1329 (ib.),4 août 1329 (ib., f. 85v),les 2 octobre 
1330 (ib., f. 8S), 4 avril (Orig. dans Ckartrier\ Cartul. A , f. Q3V) et 9 du même mois 1331 
(Charlrier de Saint-Jacques à Liège; Cartul. C, f. I22v ; Reg. censal A , f. 42), 10 juin 1335 
(•'ft., f. 90).

Il mourut en 1337 (et non 13x0, Naveau , Epitaphes, 19), vers la fin du printemps (épitaphe 
dans Gallia, 1045 ; H ugo, 318 ; Daris, 312 ; Naveau et Poullet, I, n. 940, p. 287), le 24 mai 
(Nécrologe de Comillon dans Compendium, 380). Le Nécrologe de Prémontré mentionne un abbé 
Henri au 20 mai (éd. Van Waefelghem , 113); ceux de Florefife (Analectes, X III, 66) et d ’Heylis- 
sen (p. 23), au X9 avril.

H E N R I D E H A C C O U R T , fils de Jean Noël del Cange, bourgeois de Liège, et de N. fille de 
Rasse deHaccourt(HEMRicouRT, Miroir, éd. Salbray, 249; éd. deBorxnan, 1,936; II, 232), frère 
de Huwechons des Canges, citain de Liège (Cartul. A , i. 78v), est mentionné le 12 mai X340

(1) Mgr Schoolineesters me le signala un jour comme figurant en 1290, mais sans préciser sa référence.
(2) Le 2i octobre 1296, Boniface VIII, à la demande de rabbé,dispensa Gérard d'Aix, fils de sous-diacre, de l'empêche­

ment d’irrégularité afin d’fitre pourvu d'une charge de l'Ordre ou d'une église paroissiale (Dicars, Reg. de Boniface VJ II, 
n. 1404).

(3) Il est sans doute fils de ■  Oude de Dyson. jadis femme Henri de Dîson ■  qui figure dans un acte du 26 novembre 
1305, & propos d'une maison qui doit revenir à Beaurepart après sa mort (Cartul. A. 1.102).— Un Henri de Dison — 
■ erait-ce le père de l'abbé ? —  est mentionné comme tenant de Beaurepart en janvier 1268 n. 9. (Cartul A, t. 33).

(4) Cette cure était à la collation de l'abbé, qui la conférait à un de ses religieux.
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(lCartul. A , f . 78 ; Daris, 368-369), le 19 février 1341 {Cartul. de Saint-Mathieu à la Chaîne, I, 
3, g6v ; Reg. censal A , f. 46v), en 1341 (1Cartul. A , f. 76*), le 21 janvier 1342 {ib., f. 128), le 8 
janvier 1343 (Cartul. C, f. 107),-le 23 du même mois (Cartul. A , f. 33). Le 4 septembre 1346, il 
adhéra à l'appel contra l ’interdit (Hocsem, éd. Kurth, 351 ; de Borman, Chronique de Saint- 
Trond, II, 284). Il mourut le 13 juillet 1348 (G allia, 1045 ; Daris, 312; D el vau x , II, 368; Herc- 
kenrode, Collection d'épitaphes, 219 ; N a veau , 19 ; Naveau  et P oullet, I, n° 938, p. 292). 
Hugo dit « 13 idus julii », ce qui est évidemment une erreur, car le nécrologe de Comillon donnait 
« 3 idus julii », ce qui correspond au 13 (Compendium, 381).

L IB E R T  D E C O R SW A R E M , qu'on suppose de la famille de ce nom (Hugo, 319), occupa la 
charge de prévôt (épitaphe) ; il figure comme maïeur de la Cour des tenants de Beaurepart en 
1347 (Compendium, 382), charge qui était occupée le 4 juillet 1349 par fr. Pierre de Momalle 
(*&.). Il construisit le bâtiment contigu au jardin, et fut arrêté dans ses projets de bâtisse par la 
mort qui l'enleva le 18 septembre 1353 (Nécrologe de Comillon dans Compendium, 383 ; H ugo, 
l. c. ; Naveau , Epitaphes, 19, avec fausse date de 1480 ; Naveau  et Poullet, n. 942, p. 288).

N IC O L A S  D U  P O N T  DE L ’ IL E , procureur de l'abbé le 20 avril 1323 (Cartul. A , i. 6ov), 
prévôt les 7 décembre 1327 (ib., f. 12i v), 3 août 1329 (ii., f. 85v), i «  août 1333 (ib., f. 74v), 22 
février 1334 (Cartul. C, p. 84), 15 avril et 22 inai suivants (Reg. n ,  f. 71), 28 juin 1333 (Cartul. 
C, f. 90, 92), 3 septembre 1336 (ib., f. i i i v), intervient fréquemment dans les reliefs de 1323 à 
1336 (Reg. cens. D, i. i v-3). Il fut élu abbé, après le décès de Libert, par le vote unanime de la 
communauté. Son élection fut ratifiée par l'abbé Thierry de Floreffe et confirmée par Innocent 
VI, le 9 janvier 1333, alors qu'il avait déjà été béni par Thierry, évêque de Giblet, auxiliaire de 
Liège (Reg. Vatic. 221, ff. 33-33v ; Reg. A vin. 122, f. 36 ; Berlière, Evêques auxiliaires de Liège, 
39-40). Il s'engagea le 19 par l'intermédiaire de fr. Nicolas de Stavelot à payer ses services et 
reçut quittance le 24 du même mois (Berlière, Invent, des Libri Oblig., n. 260,262,263 ; Studien 
und Mitteil. ans dent Benediktiner-Orden, X V I, 1893, $8). On le rencontre dans des actes du 22 
janvier 1353 (Reg. censal D, î. y y ), du 20 février 1354 (Reg. censal A , f. sov), du 14 janvier 
1357 (Cartul. A , f. 88v), du 9 avril 1362 (ib.. f. i2Ôv; Da r is , 370-371; Analectes, X IV , 23),du 
8 janvier 1363 (Cartul. C, f. i88v). Il résigna sa charge entre les mains de l ’abbé de Floreffe, sans 
doute en 1363 ou 1364, et mourut le 18 août (Nécrologe de Comillon dans Compendium, 384) (1).

JE A N  D E L IÈ G E , que le Nécrologe de Floreffe signale comme ancien chanoine de 
cette maison, figure comme abbé le 13 décembre 1364 (Cartul. C., f. 83); il fut confirmé 
par Urbain V le 19 février 1365 (Reg. Avin. 159, ff. 576-576v), obtint quittance de ses services le 
13 mars suivant (Berlière, Obligation., n .619; Studien und MiUheil., X V I, 1893, 88). On le 
rencontre dans des actes des 13 novembre 1365 (Cartul. A , f. ioov) (2), 26 novembre 1379 (Reg. 
censal D, f. 97), 8 juin 1380 (ib., 97v, I 2 i v  ; Reg. slipal A , f. 52*), 5 mai 1381 (Reg. censal A , f. 
28v), 13 mars 13S2 (ib., f. 46), 10 juin suivant (ib., f. 31), 10 juin 1386 (ib., f. 27). Il mourut le 
20 décembre (Nécrologes de Comillon et de Floreffe (Analectes, X III, 283), 1387 (épitaphe dans 
Gallia, 1. c.; Naveau et Poullet, I. n° 943, p. 289).

(1) Le 9 mai 1364, Henri (l'Aix-la-Chapelle, chanoine de Beaurepart. figure comme prévôt de Saint-Gerlach (Fran- 
quinbt, St’ Gertach, p. 32). jusqu’au Ier octobre 1382 (iô., 76).

{2) Lors des troubles qui éclatèrent sous Jean d’Arkel, en 1373, le magistrat de Liège exigea du monastère use somme 
de cent doublons (R a o v l  or R iv o , c. 11; C m a f b a v i u i , III, 37 ; B ach  a . Chroniqu* d» 140a, 371).
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J E A N  D E W A R N A N T , mentionné-comme maieur le 22 juin 1371 {Reg. eensal, D, f. 90v); 
comme vesti de Saint-Nicolas-outre-Meuse le 4 mars 1382 (Arch. Etat Liège, Charirier des GuiU 
Umins), fréquemment en qualité de maieur ou de procureur dans des actes de 1381 {Reg. eensal D , 
f. Z02) à 1383 {Reg. eensal A , f. 30v, 31; Reg. eensal B, ff. 8V, 9; Reg. eensal D, ff. I04v), comme 
prieur le 18 juin 1384 {Reg. cernai D, f. I07v), figure comme abbé le 11 mars 1388 {Cartul. A , 
{. 45 ; Reg. eensal B , f. i6v ; Reg. eensal D , f. I2iv ; Reg. stipal A , i. 53v) et le 8 juin suivant 
(Poncelet, Sainte-Croix, I, 325). Il s'obligea à payer ses services le 7 juillet 1388 (Berlière, 
Obligat., n. 909) et reçut quittance de son dernier paiement le 25 septembre 1389 (ib., n. 917). 
Le 22 février 1390, Boniface IX  lui accorda et aux abbés, ses successseurs, l ’usage de l'anneau 
pontifical (Reg. Laier. 5, f. i32v ; Cartul. A , f. 45).

On rencontre Jean très fréquemment dans les Registres censaux et dans les comptes à partir 
de 1390 (Reg. eensal A , f. 64*. 76* ; Reg. eensal B , f. 5V, 13,14 ,25,36,126,241 ; Cartul. B , p. 241 ; 
Cartul. C, (. 145; Comptes 7, f. 22gv ; 8, f. içov ; Reg. stipal A , f. 50v ; Cour féodale de Liège 42, 
f. 199 ; 48, f. io8v) (1).

Le 23 mars 1406, il fit confirmer par Innocent V II la convention passée avec l'évêque Jean de 
Bavière sur les droits de cathédratique et de visite (Orig. dans Chartrier\ Daris, 3x4). Il fonda 
une messe quotidienne au maître-autel avec distribution d ’argent au célébrant (Hugo, 319 ; 
Daris, l. c.). On le voit mentionné dans un acte-du 14 janvier 1409 {Chartricr de Saint-Jacques), 
représenté le 23 avril 1409 par procureur au Concile de Pise (Mansi, X X V II, 345), mentionné 
les 27 février 14x0 {Cour des tenants, reg. 6, f. 2V), 5 janvier 1411 {Reg. eensal C , f. 5V), 7 août 
14x5 {Cartul. C, f. S8V) et le 7 septembre suivant (Schoonbroodt, Val-Saint-Lambert, I, 349, 
n. 955). Il mourut le 6 mai 14x8 et fut entené dans le chœur devant le tabernacle, près de l ’Aigle 
{épitaphe et Nécrologe de Cor ut lion, dans Compendium, 381 ; Hugo, 319 ; G allia, 1045 ; Daris, 
3x4 ; Nécrologe de Florefje dans Analectes, X III, 192 ; N a veau et Poullet, I, n. 948, p. 290).

Rien n'autorise à attribuer à cet abbé la Chronique de Jean, curé de Wamant, dont on ne pos­
sède plus que des fragments (Balau, Sources, 513-515 ; du même, Ckron. liégeoises, I, 28-66 ; 
Goovaerts, Ecrivains de VOrdre de Prémontrë, II, 368-371) et sur laquelle la lumière n’a pas 
encore été faite (2).

A R N O U L  DE W A R N A N T , religieux dès le 15 avril 1393 (Reg. eensal D, f. I23v), rentier 
et cellerier le 9 août 1400 (Reg. eensal D. î. 73v). recteur de l'autel Henri Bokar dans l'église de 
Saint-Nicolas-outre-Meuse et chérier 1400-1405 {Comptes, 9, ff. 20v, 24, 94*. 162, 199, etc.), 
prévôt dès 1406 {ib. 10, f. 24S ; 11, f. 165), signalé comme prêtre le 5 décembre 1404 (Poncelet, 
Sainte-Croix, I, 408), figure comme maïeur de la Cour des tenants dans un grand nombre d ’actes 
de 1406 à 14x6 (Reg. eensal A , f. 6yv, 68, 69 etc... ; Reg. eensal C, f. 31 ; Reg. stipal A , f. 83). 
Il succéda comme abbé à son parent Jean en 1418 et figure en cette qualité les 14 août et xo 
septembre 1418 (Reg. stipal A , f. 85, 89), et le 30 juillet 1422 {Cartul. B, p. 195). Il mourut le 25 
avril {Nècrologe dans Compendium, 367 ; G allia, 1046 ; épitaphe dans Naveau et Poullet, I, 
n. 948, p. 290), probablement de 1424.

N IC O L A S  D E B 1E R S E T , qui figure comme religieux le 26 mai 1421 (Reg. eensal A , f. 75),

(1) Le g août 1400 * fut parfait le mur de la salle du couvent ■ ; il y  avait alors, outre l'abbé, 9 prêtres, x diacre, a sous- 
diacres et 1 novice résidants (Reg. eensal A , t. 73v).

(1) On rencontre un Jean de Warnant. prêtre, chapelain de Saint-Pierre, à Liège, les 21 mai 1426 (Reg. eensal A, 1.79), 
6 mai 1429 (Cartul. C., f. 25), 12 juin 1434 (Cartul. B., 211), et un Jean de Warnant, chapelain de l'hôpital sur Meuse, le 
27 février 1398 (Reg. eensal D. f. I 2QV1.
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comme maleur le 24 juillet suivant {Reg. censal C,f.27),fut confirmé, après le décès d ’Arnoul,par 
Martin V, le zz octobre Z424 (Arch. Vatic.. Arm. X I. Miscell. Z2IA, f. 17g ; Goetschalckx, 
Bijdragen, V, 1906,447 ; Reg. Latcran. 23g, ff. z64~i 64v) et autorisé le 24 à recevoir la bénédiction 
(ib., 243, f. 142). Son élection est antérieure au 12 juillet, jour où il constitua comme procureur en 
cour de Rome M« Jean Wachtendonck pour souscrire son obligation, laquelle le fut le 30 octobre 
(Berlière, Obligat., 1362) et quittance en fut donnée le 18 décembre (*'&., 1364). Il est mentionné 
dans des actes du 28 septembre 1425 {Cartul. C,-f. 49), des 30 mai {Reg. censal A J .  79v), 15 août 
{Cartul. B , p. 298) et 21 septembre Z426 {Reg. censal A , f. 60, 80), du 31 décembre Z42g (iè., 
f. 82v) et de Z430 (Cartul. C, f. 63, 98). Il mourut, d ’après le Nécrologe, le 3 mai (Compendium, 
388), 1430 (Hugo, 320 ; Gallia, 1046).

G U IL L A U M E  D E H E R C K E , parent sans doute du prieur Henri Telle de Hercke (1), figure 
comme novice (profès non dans les ordres) le 9 août Z400 {Reg. censal A , f. 73*). Il se présenta, 
après son élection, au chapitre de Saint-Lambert, le 16 mai 1430 (Arch. Etat Liège. Décis. capitul. 
de Saint-Lambert, zio, f. 23 ; Analectes, VI, 8), fut confirmé par Martin V le 4 août 1430 (Arch. 
Vatic., Miscell. 121 A , f. 179 ; Goetschalckx, Bijdragen, V, 1906, 448 ; Berlière, Obligat., 
n° 1422). Il fit souscrire son obligation en cour de Rome par Jacques Pétri, chanoine de Saint-Ser- 
vais à Maestricht, le iz  septembre suivant, et en obtint quittance le même jour {ib., 1420-1421); 
il fut béni vers la fête de la Toussaint (Compendium, 388).

Il figure dans des actes des 2Z octobre 1430 {Reg. censal B , f. 32v), 6 janvier Z431 (Reg. 61 de 
Robermont, f. 68v), 29 mai Z434 {Cartul. B , p. 132), 7 juillet 1436 {Reg. censal B, f. 55v). Il mourut 
le 22 janvier Z436 {Compendium, 388 ; Hugo, 320 ; Gallia, 1046:)

H E L IN  P E R S A N D  D E W A R N A N T  figure comme religieux le 8 mai Z426 (Reg. censal A , 
f. 8ov), comme abbé le 3 août Z436 a Helin Persand de Wamant », dans l'acte de présentation de 
fr. Jean del Vaux à la cure de Grimby (Arch.Sémin.Liège,Reg.arckidiac.de Campine, anc. 1, 127; 
D. III, Z7, f. 46), le 7 décembre Z437 (Reg. censal A, f. 44), les 31 mai Z440 (Poncelet, Sainte- 
Croix, 1,522), 28 février Z441 (Reg. censal D, f. 139), le 12 avril 1443 {Décis. capitul. de Saint- 
Lambert, Z09-ZZ0, f. 5ÔV ; Analectes, X X III, 461), le 26 octobre Z444 {Décis. capitul. zog-zzo, f. 
78v),les 14 novembre 1449 (Poncelet, Cartul. Saint-Lambert, V, 2703), 18 octobre 1445 ((School- 
meesters. Statuts de Jean de Flandre. Liège, 1908, pp. X X X V , 88), 15 avril 1460 (Reg. censal C. 
L 5ÔV), 13 mars Z462 (Reg. censal D, f. I47v), 5 mai 1464 (Reg. censal C, S. 59), en Z464, dans 
le testament de son oncle Martin de Borleit {Echevins de Liège, Œuvres, Reg. Z35, f. 278) et le 2 
janvier Z465 {ib., Reg. 30, f. 38). Il mourut le 25 avril, non de 146Z {épitaphe dans Na veau et 
Poullet, I, n. 941, p. 287), ni de 1466 {Gallia, 1. c.), mais de 1465.

J E A N  D R O M M A IR E  (Drumer, Dromar) D E W A R N A N T , frère de l ’abbé Helin, pitancier 
en Z444 et Z449 {Compendium, 388 ; Gallia, 1049), curé de Saint-Nicolas dès le 29 avril Z449, 
{Comptes de la Prévôté de Liège, aux Archives de l ’Etat Liège) jusqu’à sa promotion à l ’abbatiat 
(voir Naveau et Poullet, I, p. 288, n. z), fut pourvu en cour de Rome le 3Z janvier et obtint

(1) On rencontre Henri Tellem ou Telle de Hercke, prieur les 8 avril 1394 (Cartul. d» Saint-AfaihUu à la Chaîné, 
II ,3 i), 13 avril 1393 [R ig .c a u a iA . i. 33), 8 janvier et 3 février 1396 (t'6., f. 33v, t .  73V), 23 mai 1397 (ît., f. j8v) 
80 décembre 1403 (ib., f.67), 2 mais 1407 (f. 68v) et 24 août 1408 (f. 68), 3 janvier 1411 (ib.), 24 mars 2412 (ib., 
f. 63), 27 août 14x3 (f. 70), 23 mai 14x4 (ib.. f. j8v). A la date du 30 juillet 1421 le prieur est Jean de Bonvignee 
IL 75Ï*

C'eat peut-être le même qui était prévôt de Saint-Gerlach en 2389 (Fkanquinst, St-Gtrlaek, 83). et dont Guil» 
laume, évêque d ’Ancône, trésorier de Boniface IX, reçut la résignation à Liège le 28 avril 139a (orig. dans Ckmttimb
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quittance de ses services le 20 février 1466 (B e r l i è r e . Obligat., 1761-1762). On le signale com­
me abbé en 1466 {Reg. des mesurages, f. 27) et 1469 {Reg. des dépenses, dans Compendium. 
389). L'auteur du Compendium, et, après lui, Hugo, distinguent deux abbés : Jean Drommaire, 
dont ils placent le décès d'après le Nécrologe au 24 janvier (p. 389). et Jean de Warnant, dont le 
Nécrologe ferait mention au 6 mai (p. 389). C ’est une erreur. L'abbé nommé en 1466 s'appelait 
bien Jean Dromar (B e r l i è r e , Obligat., 1761). (1) Il mourut le 24 janvier 1470 {épitaphe dans Na- 
v e a u  et P o u l l e t , I , n. 941, p. 288), date fournie également par les comptes du monastère(i&., 
note 1). Le Nécrologe de Floreffe mentionne un abbé Jean au 27 janvier {Analectes. X III, 27) '

H E N R I D 'O P P R E B A I S , dit de Builhon, entré à l ’abbaye de Floretfe le 19 décembre 1455 
(V. B a r b i e r , Floreffe, I, 242), est mentionné comme abbé les 29 janvier {Reg. eensal D, f. 148), 
2 décembre 1471 {Compendium, 389) et 5 octobre 1473 (Orig. dans Chartrier).

Il obtint le 30 août 1481 du prince-évêque Louis de Bourbon, l'incorporation d'une prébende 
de Sainte-Croix de Liège à la dignité abbatiale de Beaurepart (Orig. dans Chartrier] M i r a e u s , Op. 
dipl., II, 88 ; P o n c e l e t , Sainte-Croix, II, 76), acte qui fut confirmé par le cardinal Dominique 
de la Rovere de Saint-Clément le 17 mars 1483 (Orig. Chartrier). Il mourut le 18 avril {Nécrologe 
de Comillon), ou le 19 {Nécrotoge de Floreffe dans Analectes, X III, 66). 1491 {épitaphe dans H u g o . 

320 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I, n° 939, p. 287).
Il est l ’auteur présumé de la Chronique rimée de l'abbaye de Floreffe, publiée par le baron de 

ReifTenberg {Monuments, VIII, 65-188) ; il l'aurait composée de novembre 1462 au 14 février 
1473 (G o o v a e r t s , Ecrivains, I , 81-83 ; B a l a u . Sources, 589).

B A R T H É L E M Y  T IE L E N S ,d e  Tongres.élu avant Ie6 juillet 1491, jour où il est signalé comme 
absent de Liège (B a l a u , Chroniques liégeoises, 1, 463) (2). fut admis à  la prébende de Sainte-Croix, 
vacante par décès d ’Henri, le 4 octobre 1492 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, II, £3). On le rencontre 
dans un vidimus du 19 avril 1494 {Cartul.de Saint-Laurent, III, 256) et le 12 mars 1496 (P o n c e l e t , 

II, 88). Il mourut le 7 juin 1498 {épitaphe dans H u g o , 320 ; Gallia, 1. c.; Compendium. 1. c.: ms. Del- 
vaux, II, 568 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I. n. 938, p. 287).

G O S S U IN  D E H E M O N E T  (Hamoneit, Hemonies, de Hemonie) figure comme pitancierle 
17 février 1464 (Reg. eensal C, f. 69v), le 6 juillet 1491 (B a l a u , Chroniques liégeoises, I, 464), le 
28 juin 1496 (Reg. eensal C, f. 70*’), comme maïeur le 31 janvier 1494 (té., f. 69). Il fut élu le 15 
juillet 1498 (Reg. vestiarii dans Compendium, 390). On le rencontre dans des actes des 9 et 16 
mars' 1499 (Orig. aux Archives de l ’Etat à Liège), les 5 février 1508 et 18 septembre i523(Cartu/. 
B, pp. 16,17 » Reg- 11 • x° v)- U abdiqua en 1524, plutôt qu’en 1525 comme le dit Hugo (320),
et mourut le 13 janvier 1526 (16.) ou le 9 {Nécrologe dans Compendium, 391).

Le Nécrologe de Floreffe signale comme décédé le 2 mai 1523 Jean Frankart {Analectes, X III, 
191), élu coadjuteur en 1520. Il avait été reçu à Floreffe en 1503 (V. Barbier , Floreffe, I, 253).

M A R T IN  D E V IL L E R S , nommé curé de St Nicolas-Outre-Meuse en 1511, par décès de 
Bernard de la Roche (Arch. de la Prévôté de Liège. Reg. aux provisions, i. 44), qui figure comme 
abbé le 20 mars 1525 (Reg. eensal, A, f. qxl, avait été reçu chanoine de Sainte-Croix le 3 août 
1524 (P o n c e l e t , Sainte-Croix, II, 109)

(1) Notes sur les prières publiques avant le siège de Liège eu >467 (Askibn d'Oudsnboscb, Ckroniqus. éd. de Bonnan, 
176); deux religieux accompagnaient l'armée liégeoise (ib., 177).

(s) Sur l'enlèvement d'une vache au monastère le 6 juillet 1491 et la scène faite par le pitancier Gossuin Hemonet, 
voir B a l a u . Chroniçvss lié f  Mises. I. 463-464.
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Il mourut le io  août 1525 (Nécrologe dans Compendium, 391 ; Gattia, 1046), et non 1526 (H u g o , 

320). Le Nécrologe de Rommersdorf le signale au 4 octobre (W e g e l e r , 99).

L É O N A R D  D E L IM B O U R G , qui figure comme prieur le i r  mars 1515 {Cariul. C, f. I50v) et 
comme pitancier le 20 mars 1525 (Reg. censal A , f. 91). fut élu abbé le 12 août (et non le 2) 1325 
(Compendium, 1. c.; G allia, 1. c.), et reçu chanoine de Sainte-Croix le 20 août suivant (P o n c e l e t , 

Sainte-Croix, II, n i ) .  Il jeta les fondements de la nouvelle église, dont un croquis et une descrip­
tion ont été conservés dans un manuscrit de Ch. Langius (Bull. fnst. arch. liégeois, IX , 373-374). 
Il mourut le 19 août 1346 (Nécrologe dans Compendium, 392; GaUia, 1046 ; H u g o , 320; D a r i s , 

316 ; ms. Delvaux, II, 368, N a v e a u  et P o u l l e t , I, n. 934, p. 291). Son sceau se trouve attaché 
à un acte du 17 février 1537 (Chartrier).

P A S C H A S E  D E J E M E P P E  ne fut abbé que 17 jours et mourut le 17 septembre 1346 {Né­
crologe, ib. ; Hugo, 321).

J A C Q U E S  D E LLE  B O V E R IE , mentionné comme religieux le 13 janvier 1327 (Reg. censal 
A , f. 88), pitancier les 22 mai 1534 (Carttd. C, f. 113), et 12 septembre 1342 (Cariul. B, p. 171), 
curé de St-Nicolas-Outre-Meuse, fut béni le 24 octobre 1346 (Compendium, 392), et reçu 
chanoine de Sainte-Croix le 12 novembre suivant (P o n c e l e t , Sainte-Croix, II, 139). Il 
acheva l'église et mourut le 25 octobre 1333 (Nécrologe dans Compendium, 393 ; H u g o , 321).

N IC O L A S  B IL S T A IN  DE L IM B O U R G , neveu de l'abbé Léonard de Limbourg, curé 
de St-Nicolas-Outre-Meuse en octobre 1346, par suite de la promotion du précédent à l'abba- 
tiat (Arch. de la Prévôté de Liège, reg. aux provisions, f. 80), fut reçu chanoine de Sainte-Croix 
le 14 novembre 1353 (P o n c e l e t , II, 144). Il fut assassiné par son camérier dans la nuit du 3 
mars 1363 (S u r i u s , Commcntarius brevis. Cologne, 1374, p. 603 ; 1598. p. 603 ; Compendium, 
393 : H u g o . 321 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I, n. 954, p. 291).

JE A N  D E F L Ê M A L L E  fut reçu chanoine de Sainte-Croix le zo avril 1363 (P o n c e l e t , II, 
. 160) et mourut le n  septembre 1570 et non 1571 (Compendium, 394 ; H u g o , 321).

JE A N  DU S A R T , élu le 8 janvier 1571 (Compendium, 394; GaUia, 1047), reçu chanoine de 
Sainte-Croix le 22 cctcbre suivant (F c n c e l e t , Saivte-Crcix, II, 169), reconstruisit une grande 
partie dè l ’abbaye (1), et mourut le 2 janvier 1584, à l ’âge de 63 ans (épitaphe dans Compendium, 
395 ; GaUia, 1. c. ; H u g o , 321 ; D a k i s , 316 ; G o o v a e r t s , II. 135 ; N a v e a u  et P o u l l e t , I, n. 959. 
p. 293). —  Devise : fn  Domino confidv (16.) (2).

L É O N A R D  B IL S T A IN  DE L IM B O U R G , frère de l'abbé Nicolas, élu le 8 janvier 1384 
(d'après Reg. aux stuits, f. 91 dans Compendium, 393), se présenta au chapitre de Saint-Lambert

(1) Sur le jubé du X VIe siècle, voir J. B rassinne. Chron. archioî du Pays de Liège, II. 1907. 51-54; Terre Wallonne t 
XVI, août-sept. 19? 7. 318-337.

(2) Sur Erasme Ghoyee, religieux de Beaurcpart, prévôt de Saiut-Gerlach en 1575, f  5 juillet x6i2,voir Goovaerts. 
Ecrivains. I. 309-310 ; F ranquinet, St-Gertach, 16t. 163, 272. Plus tard on rencontre comme prévôts deux autres 
chanoines de Beaurepart, Jean Materne, ancien curé de Simpelveld, nommé le 11 décembre 1670 f 11 octobre 1672 (iô„ 
274) et Barthélemy Van den Steen. choisi le 26 novembre 1674, résignataire le 27 décembre 1700 (ib., 274).

Guillaume Dupaix, abbé de Floreffe (1552), décédé à Liège le 7 novembre 1578, fut enterré devant le maître-autel de 
Peau repart i/ftiiaphr dans V aveai* et PouLlST. T. n® 046. p 280; V  B abbibr. Flenlb. t. 2pjl.
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le 10 du même mois (Décis. capitul. i ib , p. 945; Analecles, VII, 195) ; il intervient dans un acte du 
z i  août de cette année (Poncelet, Saint-Pierre, 340), et mourut le 16 mars 1614, à l'âge de 73 
ans {épitaphe dans Cofnpendium. 395 ; Gallia, 1047 : H ugo, 322 : Nécrologe de Florejfe, dans 
Analectes. X III, 51).

A D A M  SL  IN S , élu le 7 avril 1614 [Compendium, 395}, se présenta le 10 au chapitre de Saint- 
Lambert [Analectes, V III, 348), fit profession de foi le 7 mai (Arch. Sémin. Liège, Elections abba­
tiales), et mourut le 17 juin 1623 (Compendium, 395 ; Gallia, 1. c. ; Hugo. 322).

JE A N  S N A E P , (al Chanap, Kuaepen), admis comme curé de Saint-Nicolas-Outre-Meuse 
le 25 avril 1614 [Leodintn, 1911, 115), élu le 22 juin 1623 (Compendium, 396), mourut le 16 
avril 1638 (Nécrologe dans Compendium. 1. r.) nu plutôt le 17 (épitaphe dans Hugo, 322 : 
Daris, 317).

N IC O L A S  DE G O M Z Ê , du nom d'un village situé à trois lieues de Liège (Compendium, 396), 
élu le 21 mai 1638 (20 électeurs), se présenta au chapitre de Saint-Lambert le 28 de ce mois 
(Décis, capitul. 144, f. 276'}, fut confirmé le I er juin (Arcli. Séminaire Liège) et béni le 6 juin (1). 
Il restaura l ’« aula major » et le réfectoire, et acquit la propriété de Renne [ib.). Il mourut le 5 
juillet 1657 il l'age de 55 ans (Nécrologe dans Compendium, 396-397 ; Hugo, 322). —  Portrait 
peint par G. Douffet, a°. 37, 1639, gravé par Michel Xatalis, avec armoiries, et devise : fortitu- 
dine et patientia (Collection Duriau, vol. IX , p. 24, à l ’abbaye du Val-Dieu ; Collection Capitaine 
à Liège, grav. 1300).

%

A N T O IN E  J A M A R , docteur en théologie de la Faculté de Trêves, premier président du 
Collège norbertin de Cologne 1617-1619 (Compendium, 397 ; An aire la Praemonstratensia, II, 264), 
curé de Simperveld, puis le 4 juin 1641 de Saint-Xicolas-Outrc-Meuseà Liège (2), élu abbé le 10 
juillet 1657, se présenta au chapitre de Saint-Lambert le 16 (Décis. capitul. 15G, f. 135); 20 élec­
teurs avaient pris part à  l'élection (Daris, 317) (3). En 1658, il sollicita le consentement du 
prince-évêque à l'effet de demander à Rome le privilège de porter la mitre, ce qui lui fut accordé 
le 23 décembre (Arch. Sémin. Liège, farde : Elections abbatiales). Cette faveur lui fut concédée 
par Alexandre VII le 8 février 1659 (Orig. dans Chartrier : Cartul. B, f. 103 ; D aris, 372), et 
communication des lettres apostoliques fut faite au chapitre de Saint-Lambert le 30 avril suivant 
(Décis. capitul. 137, f. 22v).

Il mourut le 21 décembre 16(13 [épitaphe dans Compendium, 400 ; Gallia. 11148 ; Hugo. 322, 
328 ; Goovaerts. I. 412).

A M B R O IS E  D E F R A IS N E , de Liège, prieur pendant dix uns. fur élu abbé le 11 janvier

p) Voir Heverettdo adnwdum domino U. Stcatuo Oomsi tn iieltv Kedilu... abban iuaugurato grulittabalur... F. ,-idvKv 
iinus Mostus in Bello Jicdilu religioius prof, et s a c . sexto junü onno 1638. Liège, L. St réel, 4 R. in-4® (un T h e v x .Bibliogr., 
col. 133; Goovaerts, 1. Ou).

(2) Le successeur de Jamar & la cure de St-Xicolas tut Wautier de tlodc-içe, qui fut entvrr»’* vu l'église de Bvau- 
repart, et dont la tombe était ornée d’une toile de Wautier Damry (Ucluio, La Peinture au Pays de Liège, 1^03, 
p. 336».

(3) Le 20 juin 1033, le chapitre de Saint-Lambert, apprenant que les religieux de Beaurepart portaient dea aumusses 
blanches, décida qu’on demanderait h l’abbé II raison de cette nouveauté t Décis. r api tut. 135. f. 43).
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1604 (Gallia, 2048), présenté au chapitre de Saint-Lambert le 15 [Dects. capitul. de Saint-Lambert 
158, p. 234) et confirmé le 19 janvier (Arch. Sémin. Liège, Elections abbatiales).

Le 15 avril 1688, il obtint la rénovation de la confraternité avec l'abbaye de Saint-Jacques 
de Liège (Orig. dans Char trier). La même année, il reçut de l'abbé de Kncchtsteden une relique 
des Rois Mages (ib.) (1).

Cet abbé soutint un long procès contre François-Gobsrt d ’Aspremont, comte de Reckheim, 
qui prétendait avoir le droit de patronat de l'église du village et refusait d'admettre le curé 
régulier nommé par l'abbé de Beaurepart. Après des débats interminables la Chambre impériale 
condamna le comte, le 13 décembre 16S6, à reconnaître la nomination faite par l'abbé De- 
fraisne (2).

Celui-ci mourut le 31 mars 1693 (Nêcrologe dans Compendium, 400 ; Hugo, 322 ; Gallia, 1048 ; 
Nécrologe de Floreffe dans Analectes. X III, 314) (3).

P IE R R E -A L E X A N D R E  DE F A L L O IZ E , curé de Saint-Nicolas, fut élu abbé le 11 avril 
1695 (22 électeurs), se présenta au chapitre de Saint-Lambert le 14 (Décis. capitul. 168, f. 25i v) 
et fut confirmé le 17 avril (Miscellanea A . t. 62). 11 eut à défendre devant la Rote à Rome 
les droits du monastère sur le patronat de Reckheim et obtint gain de cause en 2703 (Hugo, 
322-323 ; Daris, 319 (4). A la suite de plaintes formulées par la communauté et portées à Rome 
le 10 novembre 1703, le nonce de Cologne suspendit l'abbé le 26 mars 2705 et nomma Balthazar 
Denne administrateur (Miscellanea B, ff. 2-60). L ’abbé de Falloize mourut le 2 août 2706 (épi­
taphe dans Compendium. 402 : Hugo, 322 ; Daris. 319) (5).

H E N R I J U L L IN , de Liège, neveu par sa mère de l'abbé Defraisne, étudia la philosophie 
à Douai avant d'entrer à Beaurepart (Del vaux, II, 574). Lecteur de philosophie et de théologie 
pendant 24 ans (Compendium, 401), curé de Soumagne pendant 20 ar\^(Leodinm, IX , 1910, 4), il 
combattit le protestantisme qui s'infiltrait dans la principauté (Compendium, 401). 11 fut élu 
abbé le 18 août 1706, à l'âge de 59 ans (Compendium, 402-402),(22 électeurs, Daris, 320), confirmé 
le 3 septembre (Arch. Sémin. Liège, Elections abbatiales) et béni le 3 octobre suivant (Ernst, 
Suffragans, 231) (6). Le 31 mars 171S et le 27 novembre 2719, il envoya à l ’abbé Hugo d 'Etival 
des copies de chartes et de nombreux documents relatifs à l'histoire de son monastère (Mss.

(1) Sur la confrérie des Rois mages, voir Goovasrts. Ecrivains, III, 71 ; ue Thbux, Ùibiiogr. liégeoise, 33a
(2) On trouve de nombreuses pièces manuscrites et imprimées, dans le ms. de Hugo mentionné plus haut, et dans le 

Recueil : Conventus moniaiium S. Norberti, ff, 40-46.101*103 (Arch. Séminaire Liège) et dans la Correspondance du nonce 
de Cologne en i68q (Arch.Vatic., Nonciature de Cologne, vol. 63, lettre de 1686 ; vol. 64,17 août et 28 septembre 1687 ; 
vol. 65, 8 février, 29 juillet 1CS8 ; vol. 66, lettres des r 7 juillet, 20 septembre, 2 novembre. 3 décembre 1688 ; 224A, 
lettres des 24 avril, 31 juillet 1688, et 17 janvier, 8 et 26 février 1689, depuis le S juin 16S7).

(3) Lettre de l'abbé Defraisne an nonce, du 30 décembre 16S7 (Arcb. Varie, fnslr. miscetl.. n° 3174 : Bulletin de 
l ’Institut kistor. belge de If orne, vu, 1727, p. 133).

Le nêcrologe de Wenau le mentionne au 24 avril *1695) comme donateur d'une verrière (Zeitschrift des Aachener 
Gesckichtsvereins, IV, 274).

(4) ns Thbux, Bibtiogr. liégeoise, 404,13G0.1367 : Goovaerts, Ecrivains, III, 71 ; voir Recueil :Conventus Moniaiium 
S. Norberti, ff. 57-148. et pièces imprimées dans le ms. Hugo, IV, 139-223, 243-301 ; Buü Comm. royale d'histoire, 5® sér.. 
VIII. 118*119).

(5) Armoiries coloriées et devise : Estote fortes (note de Du Fays, farde 2).
(6) Thèses défendues à l ’abbaye sous le lectorat de Joseph Habets de 1711 & 1718 (Goovaerts, Ecrivains, III, 69-70). 

Don d'une relique de S. Norbert (Prague, 29 janvier 1707) (Miscell. A., p. 84).
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Hugo à Nancy, IV , 1-446 ; Bull. comm.royaled'hist,, 5® sér., V III, 117-1x8(1). Il mourut le 26 
mai 1733, à l'âge de 87 ans, dont 67 de profession et 64 de sacerdoce (Daris, 321) (2).

N O R B E R T  (Géréon) B U R N E N V IL L E , né à Malmedy le 30 avril 1664, vêtu le 6 janvier 
1688, vicaire à Saint-Nicolas, chantre, sous-prieur, maître des novices, pitancier, vicaire à Sim- 
pelveld, fut élu abbé le 20 juin 1733 (Arch. Sém. Liège, Miscdlanca 5, f. 18,112-116 ; Miscell. A , 
f. 112 (31 électeurs), se présenta au chapitre de Saint-Lambert le 30 juin (Décis. capital. x8x, 
f. 250v) et fut confirmé le même jour (Arch. Sémin. Liège, orig. dans Chartrier, et farde : Elections 
abbatiales). Il mourut le 6 mars 1743 (D a r i s , 321) (3).

D A N IE L  C L O S S E T , curé à Soumagne dès 1733, fut élu le 30 mars 1745 (26 électeurs) (Arch. 
Sémin. Liège, Elections abbatiales ; Misceüan. A , ff. 152-155), se présenta au chapitre de Saint- 
Lambert le 5 avril (Décis. capital. 185, f. 284), fut confirmé le même jour (Orig. dans Chartrier) et 
mourut le 3 juin 1749 (D a r i s , 321-322) (4).

L É O N A R D  B U IS M À N , de Liège, lecteur de théologie (1729-1742) (D a r i s , 320; Goov a e r t s , 

Ecrivains, III, 29-31), circateur, sous-prieur, maître d'hôtel, maître des novices, prieur, puis 
cur<: de Loverval(DARis, 322; D e l  v a u x , II, 574), fut élu le 1er juillet 1749 (26 électeurs), se pré­
senta au chapitre de Saint-Lambert le 12 (Décis. capital. 187, f. 74) et fut confirmé le même 
jour (Arch. Sémin. Liège, orig. dans Chartrier ; Misceüan. A, ff. 160-162). Il commença, d'après, 
les plans de l'architecte Digneffe, la reconstruction de l'église, qui fut consacrée le 25 janvier 
1770 par Mgr d'Arberg, suffragant de Liége(BERLiÈRE, Evêques auxil. de Liège, 173 ; Revue bénéd., 
X X X , 1914, 297) (5). Il mourut le 31 juillet 1762, à l ’âge de 65 ans, dont 46 de religion et 39 
de prêtrise (D e l v a u x , II, 574).

M A T H IE U  B L O C H H O U S E , lecteur de théologie (1724-1727), curé de Loverval, puis 
& partir du 10 avril 1739 de Saint-Nicolas-outre-Meuse (D a r i s , 321), fut élu abbé le 11 août 
1762, se présenta le 16 au chapitre de Saint-Lambert (Décis. capital. 191, f. 23 2V), fut confirmé 
le même jour (Arch. Sémin. Liège, Elections abbatiales) et reçu chanoine de Sainte-Croix le 17 
août (Miscellan. A, f. 192v). Il mourut le 13 janvier 1763 (D a r i s , 322 ; G o o v a e r t s , I, 65) (6).

(1) C'est sous son abbatiat que le religieux, Bernard Du Pays composa, d'après les documents d'archives, un excellent 
Compendium de l'histoire de Beaurepart. conservé & Nancy (voir plus haut, p. 220).

(2) On a des Theses theologicae défendues le 22 octobre 1712 pendant le lectorat de Joseph Habets (Goovaerts, Ecri­
vains, I, 342-343), puis sous Mathias Blochouse de 1721 à 1726 (iè., III, 22-23).

Sur le conflit suscité entre l'abbé et le religieux François Lamotte, curé de Loverval, qui venait d'étre nommé prieur 
de Reekbeim et refusait de quitter sa cure, conflit qui se termina le Ier décembre 1713 par une décision romaine re­
connaissant le droit des abbés à rappeler un religieux curé après en avoir averti l'évêque, «ans que le consentement de 
l'intéressé soit requis, voir Ms. Hugo, IV, 303-307; XIV, 9*i3v  ; Daris, 320-321; de Thbux, Bibliogr, liég., 480, 
439 ; Goovaerts, Ecrivains, III, 71 et pièces dans Miscell. A , p. 93 et dans la farde des Elections abbatiales (Arcb. Sémi­
naire Liège).

* Sur l'apostat Etienne Tanneur, v. os T hbux, Bibl. liég., 480.
(3) Armoiries dans Veritas, via et vita viatori. Liège, Ancion, 1733 ; devise : mature et fortiter (Goovaerts, Ecrivains. III 

30, 160).
(4) Thèses défendues à l'abbaye en 1745-1747 (Goovaerts, Ecrivains. 111. 69).
{5) Sur les constructions de 1761-63, voir Leodium. 1905, 92.
(6) On a des Theses theologicae défendues par lui et le religieux Bernard Dn Fays sous le lectorat de Joseph Habets en 

1711,1713,1715  (Goovaerts, Ecrivains. III, 70), et sous le lectorat de Blockhouse de 1724 à 1726 (de Thbux, Bibliogr. 
liégeoise, 485 ; Goovaerts, III, 23)/
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A U G U S T IN  G IL L E T  soutint,en 1738, des thèses théoiogiques pendant le lectorat de Léo­
nard Buisman (Goovaerts, Ecrivains, III, 30, .60), et en 1739, sous celui de Norbert Mélen 
(16., III, 160). Il était chantre en 1745 (Daris, 322). Il fut élu le 24 janvier 1763 (25 électeurs ; 
Arch. Sémin. Liège, Elections abbatiales), se présenta le 26 au chapitre de Saint-Lambert(Décis. 
capital. 191, f. 276).Il termina la construction de l'église et s'occupa activement de son ameuble­
ment ; il commença également la reconstruction de l'aile N.-E., dont il posa la première pierre 
le 7 avril 1788. Il mourut le 27 février 1789 (Daris, 323-324) (1).

J A C Q U E S  R E N SO N  (2), successivement lecteur, vicaire, sous-prieur, curé, fut élu le 10 
mars 1789 (Arch. Séminaire Liège ; Elections abbatiales ; de F ellek , Journal historique, et litté­
raire, 1789, n° du 13 mars (t. I, p. 449-430), où on loue les qualités de élu et la bonne obser­
vance du monastère), se présenta le 16 au chapitre de Saint-Lambert(£tais. capital., 197, f. 137v), 
et fut béni le 13 avril (Ernst, Sujfragans, 276 ; Berlière. Evêques auxiliaires de Liège, 184 ; 
Revue bénédictine, X X X I, 1914, 308).

Pendant la révolution liégeoise de 1789 à 1791, le monastère fut contraint d'avancer de l'ar­
gent aux révolutionnaires. Pendant l ’occupation du pays par les Français (nov. 1792-3 mars 
1793), la maison fut convertie en hôpital militaire. Les religieux avaient pu mettre leurs 
archives en sûreté à Maestricht. Emigrés en Allemagne en juillet 1794, ils rentrèrent chez eux 
au commencement de 1793 (Daris, 324-330). L ’abbé. Renson mourut en novembre 1793 
(Daris, 324-330).

C Y P R IE N  L E M B R Ê E , élu le 18 décembre 1793 (MisceUanea A , f. 407), fut le dernier abbé 
de Beaurepart.

Les religieux dispersés à la tin de 1796 purent racheter une partie de leurs propriétés (Bull. 
Inst. arch. liégeois, X V I, 490-491) et leur mobilier, mais non le monastère (3). Celui-ci, après avoir 
servi à différents usages, fut sollicité par Mgr Zaepfel dès 1803 pour y  installer son séminaire et 
cédé par décret impérial du 11 juin 1809 (Daris, 330-331 ; Histoire du diocèse et de la principauté 
de Liège (1724-1832). Liège, 1873, IV, 197-202). Le 7 août 1813 les anciens religieux offrirent au 
Séminaire de lui vendre leur ancienne église et leurs meubles (Miscell. A , f. 463), et quatre 
d'entrè eux favorisèrent la restauration du Séminaire dans leur monastère en lui léguant les 
biens qu'ils avaient pu racheter (voir Daris, Notice, 172 ; G. Simenon. Le centenaire du 
Rétablissement du Grand SéminaiA de Liège. 1817-1917. Liège, Cormaux, s. d. 12°, 12 p.).

p ) Sur les prieurs Daniel Valiez (i 763-1774), voir Daris, 324-3:13 ; Goovaerts, II, 273 : Nicolas Defize, signalé comme 
prédicatedr v. Goovaerts, I, 171. et son successeur Jean-Henri-Mathieu Serwier, décédé le 13 mai 1816, v. Daris, 
324, 330 ; Goovaerts, II, 173.

(2) Thèses soutenues par Jacques Renson sous le lectorat d'Albert de Ghequier de 1749 à 1733 (Goovaerts, Ecrivain*, 
III. 39-60); puis sous son lectorat de 1736 à 1761(16. III, 172). sous le lecteur Lambert de Fromanteau le 19 février 1734 
<«&.. 49-50)-

(3) Sur les religieux émigrés et rentrés & Liège, v. J. B r assigne. Lettres de Liégeois, 12, 18 ; Reg. du Comité de police 
an 6 (Bibl. centrale de Liège, f. 63, 67, Ô7V. 71, 72, 73, 74v, 7sv , 84, 84v, 83),

Sur ceux de Reckheim, voir Publ. Soc. hist. duché Limbourg, XLIV, 271, 297-302. Sur tes derniers religieux 
(Daris, Notices, I, 202). Lettre mortuaire de Matthieu Serwier, décédé le 13 mai 1816 {Miscell, A , f. 469).




